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NOTES 

SUR  APOLLODORE. 


LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  t 

Hon  1.  Cette  theogonie  differe  un  peu  de  celle 
d'H^siode  ;  suivant  lui ,  en  efFet  (  27ieogonie ,  i\S 
etsuiv* ) ,  le  Chaos  existoitavant  tout ;  la  Terre  naquit 
apres ,  et  ensuite  U  Tartare.  Le  Chaos  produisit  tout 
seul  TErebe  et  la  Nuit,  La  Nuit  eut  de  TSrebe  JEther 
et  le  Jour.  La  Terre  produisit  toute  seule  Uranus  ou  le 
ciei ,  les  montagnes  et  la  mer.  Elle  eut  en5uite  d'Ura- 
nus  les  Titans ,  les  Cyclopes  *<t^«  Centjmile*. ;  *  \  •  * 

n  est  tres  -  dlfficae  de  coifnMrc  la  yMtablc  theo- 
gonie d'Orph^e.  Suivant  le  poeiae*  d!^**!^,!^^^ 
qui  porte  son  nom  ,  et  qui.  Hen  qt^'il  n&  solr^as 
de  lui,  ne  laisse  pas  d'etre  for^  aVdIftV  VoinrheTa 
prouv^  Ruhnkenius  {  Epislola  critica  secunda , 
^.  1 29 ) ,  la  Necessity  et  le  Temps  existoient  avant  tout. 
Il  dit  en  efFet  qu  il  a  chant^  : 

^OsrAo'ripoi  nMXi)tn  fif4Tol  *  irfZvf  ytif  ifttti^}, 

T.  II.  A 
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2  APOLLODORE, 

«  J'ai  cliante  Tm vincible  nece&site  de  Tancien Chaos; 
»  Cronus  qui  produisit  ^tlier,  «t  Tauguste  Ainour 
•  qui  a  les  deux  sexes  et  qui  lance  des  traits  de  feu  , 
»  le  pere  celcbre  de  Feternelle  nuit,  et  que  les  homines 
»  nomment  Phanes ,  parce  qu'il  a  paru  le  premier  ». 

Ce  Plianes  joue  un  grand  role  dans  la  theogonie 
d'Orphee ,  et  dans  son  hymne  Y  il  lui  donne  les  noms 
de  Frotogone ,  ou  premier  ne ,  et  de  Priape,  II  etoit 
probablement  designe  par  le  Phallus  qu'on  portoit  en 
grande  pompe  dans  beau cp up  de  c6r^monies  reli- 
gieuses.  <I>«aaoV-  ou  vient  de        ,  primitif  de 

^miimy  dou  vient  ^eifnt.  Le  membre  viril  ^toitson  sym- 
bole  y  parce  qu  on  le  regardoit  comnie  le  principe  do 
toute  g^n^ration. 

Suivant  Proclus,  dans  son  commentaire  sur  le  Ti-- 
mee  de  Platoa  {p,  i3j  ei  zgi)^  void  quelle  etoit  la 
theogonie  d'Orphee,  Phanes ,  la  Nuit ,  Uranus ,  Cro- 
nu;^^  Jupiter  ct  Dionysus  regnerent  successivement 
•Jt  lei  4^CuV  P^^e&^^fi^duisit  lui-meme ,  et  comme 
il  avojt.l(;s*4euit  ^ex«9?y*4l: produisit  tout  seul  la  Nuit. 
Ayant  ^  cihfkkTt^iiVec  elle ,  il  en  eut  la  Terre  et 
UrcfruSt\:  q<^i  ^r^^iy^ent  ensemble  les  Titans  et  les 
Titciiifis:*- : 

On  trouve  dans  le  poeme  des  Argonautes  par  Apol- 
lonius  de  Rliodes ,  une  autre  theogonie  que  ce  poete 
fait  chanter  a  Orphee ;  il  dit  de  lui :  «  il  chantoit  en- 
»  core  comment  Ophion  et  Eurynome ,  fille  de  FO- 
»  cAan,  regnerent  sur  TOlympe  ,  jusqu  a  ce  quails  en 
m  furent  chassis  et  precipites  dans  les  flots  de  TOcean 
»  par  Saturne  et  Rhea ,  qui  donnerent  des  lois  aux  hen- 
9  reux  Titans*  {L.i,  v.  5o3  et p,  36 ,  iraduciton  de 
M.  Cauisin ).  On  puurroit  croire  qu'Apollonius  a  in- 
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KOTESy  LIVREI.  5 
renti  cette  th^ogonie,  si  on  n*eii  trouvoit  pas  des  traces 
dans  beaucoup  d'autres  auteurs  ;  il  paroit  en  effet  que 
c'^toit  la  theogonie  dePhir^cyde  ,  et  die  est  expUqu^a 
unpen  plus  clairement  dans  le  passage  suivant  de  Gelse, 
rapport^  par  Origcne  contre  Celse  (Z.  vi,  p.  3o3  et 
ftSa  iis  la  traducHon  franqaise) ; «  Pherecyde ,  beau* 
»  coup  plus  ancien  qu'H^racUte ,  repr^sente  dans  une 
«  fsible  myst^rieuse  deux  armies  ennemies ,  dont  Fune 
»  a  pour  chef  Satume ,  et  Fautre  Ophion^e  ;  il  raconte 
»  leurs  d^fis  et  leurs  combats,  suivis  de  cette  con- 
«  vention  niutaelle ,  que  celui  des  deux  partis  qui 

seroit  repousse  dans  FOcean ,  se  confesseroit  vaincu , 
tt  el  que  les  autres  qui  y  auroient  precipit^  leurs  en* 
•  neinis  demeureroient ,  comme  vainqueurs ,  les  mai* 
»  tres  du  ciel ».  Masiine  de  Tyr  ( diss  en,  z ,  $  4  ). 

Voyez  toute  la  mythologie  de  ce  Syrlen ,  Jupiter  et 
»  Chthonia ,  FAmour  panni  tout  cela ,  la  naissajoce 
»  d'Ophion  f  le  combat  des  Dieux  et  le  manteau 
Boece ,  dans  son  commentaire  sur  Porphyre ,  X.  ux , 
p.  73 1  quantum  enim  ad  veieres  iheologos ,  re- 
fertur  Jttfiter  ad  Saturnum ,  Satumus  ad  cesium , 
CfBlum  pero  ad  ond^uisstTnum  OpAionem  ducitur, 
cujus  Ophionis  nullum  principium  est,  «  Quant 
»  aux  ahciens  th^ologiens ,  ils  font  prec^der  Jupiter 
»  par  Saturne ,  Saturne  par  le  Ciel  et  le  Giel  par  Fan- 
»  cien  Ophion ,  dont  on  ne  connoit  point  le  commen- 
»  cement  ».  On  peut  voir  aussi  le  scholiaste  de  Lyco- 
phron ,  V.  1 191 ,  celui  d'^chyle  (Prowe/Z/^re ,  v,  gSS) , 
qui  se  tromp«,  a  ce  que  je  crois ,  en  disant  qu'^^'^s- 
chyle  a  entendu  parler  d'Ophion  et  d'Eurynome  ;  il  est 
plus  probable  en  effet  qu^ilparle  d'Uranus  et  de  Satur- 
ne ,  apres  lesquels  Jupiter  fut  le  troisieme  souverain  du 

A  a 
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4  APOLLODORS, 

ciel.  II  est  encore  question  de  cette  fable  dans  le  scho- 
liaste  d'Hoinere  ( //. ,  Z.  viii ,  v.  479 ) ,  qui  dit  que  les 
Geans  s'etant  armes  centre  les  dieux  sous  le  regne  de 
Saturne,  Jupiter  les  defit,  ensevelit  sous  une  monta* 
gne  qu  on  nomine  Ophione  ,  Ophionee  ,  le  plus  puis- 
sant d'entre  eux,  et  rendit  Teuapire  &  Saturne*  Voyez 
sur  cette  iheogonie  la  dissertation  de  M,  Sturz ,  a 
la  tite  des  fragmens  de  Pherecyde^  GeroB,  1798, 
8^. ,     42  et  suiv, 

,  Ath^nagore  ( Leg.  pro  Christ, ,  C,  x  v  1 1 1 )  rend 
compte  d'une  autre  theogonie  qu'il  attribue  aussi  h 
Orpliee.  Suivant  celle-ci ,  FO^ean  ou  Teau  avoit  existe 
avant  tout ;  Teau  forma  un  limon  ;  Teau  et  le  limon 
produisirent  un  serpent  qui  avoit  trois  tetes,  Tune  de 
serpent ,  Fautre  de  lion ,  et  entre  ces  deux ,  celle  d'un 
dieu  qui  se  nominoit  Hercule  et  Cronus.  Ce  dieu  pro« 
duisit  un  oeuf ,  cet  oeuf  s'^tant  rompu  par  Peffort  quHl 
fit  pour  le  mettre  au  jour ,  sa  partie  sup^rieure  forma 
le  ciel ,  et  sa  partie  inf^rieure  forma  la  terre ;  ils  pro* 
duisirent  ensemble  les  Parques,  les  Centimanes.  et  les 
Titans.  Proclus  ( in  Tinueum,  p«  i3i )  parle  aussi  d'un 
oeuf  d'ou  sortit  Phanes ,  mais  il  ne  dit  point  par  qui  il 
fut  produit.  C'est  probablement  a  cette  thiogonie  que 
fait  allusion  Aristophane  dans  sa  comedie  des  oiseaux , 
v>  693  )  ou  il  fait  dire  par  le  choeur  des  oiseaux ; «  dans 
»  le  commencement ,  il  n  7  avoit  que  le  Chaos  ^  la 
»  Nuit ,  le  noir  Erebe  et  le  profond  Tartare  ;  la  terre  , 
»  Fair  et  le  ciel  n'existoient  pas  encore.  La  Nuit  au 
»  manteau  noir  produisit ,  des  embrass.emens  de  FE- 
»  rebe ,  un  oeuf  dont,  au  boat  d'un  temps  determine , 
a»  sortit  FAinour  ».  On  voit  par  toutes  c^  traditions 
que  malgre  les  ouvrages  qui  nous  restent  sous  le  nom 
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d'Orph^e  ,  malgre  les  nombreux  fragmens  qu'on  en 
troiive  dans  les  Peres  de  Teglise  et  dans  les  pliilosophes 
^clectiques ,  il  est  iinposlsible  de  se  former  une  idee 
juste  de  sa'tlieogonie.  Celle  que  nous  donne  ApoUo- 
nius  me  paroit  la  phis  vraisemblable  ;  il  vivoit  k  une. 
epoque  ou  Von  devoit  connoitre  la  doctrine  d'Orph^e 
il  n  ayoit  aucun  interet  k  la  deguiser ,  n'itant  attach^  k 
aucune  secte  ni  influence  par  aucun  esprit  de  parti , 
ce  qu'on  ne  peut  dire  ni  des  premiers  defensenrs  du 
christianisme ,  ni  des  philosophes  ^clectiques.  II  pa- 
roit d*ailleurs  que  cette  theogonie  ^toit  celle  de  Phe* 
r^c jde ,  qui  Favoit  probablement  empruntee  d*Or« 
phee.  Alors  H<^siode  n  auroit  fait  que  substituer  Ura- 
nus et  la  Teire ,  qui  ^toient  les  anciennes  divinit^s  des 
Pelasges ,  a  Ophionie  etEurynome ,  dont  Orphee  avoit 
peut-etre  apport6  les  noms  de  FOrient. 

2.  Ce  Briar^e  est  sans  doute  celui  dont  Homere 
parle  dans  Fliiade  ( X.  i ,  v.  4o3 ).  11  etoit  aussi  connu 
sous  le  nom  d'^geon ;  Thetis  Famena  au  secours  de 
Jupiter,  et  il  fit  trembler  les  dieux  par  sa  seule  pre- 
sence, n  itoit ,  suivant  le  sclioHriste  ( lAid. ,  v,  4^o ), 
Ills  de  Neptune.  Eumelus  ,  dans  sa  Titanomachie ,  di- 
scrit  qu'il  ^toit  £ls  de  Pontus  et  de  la  Terre ;  i\,  habi- 
toit  le  fond  de  la  mer ,  e^  il  prit  le  parti  des  Titans 
dans  la  gveire  qu  ils  eurent  contre  les  dieux  ( jipol" 
lonii  schoL  1 ,  1 165 ).  II  habltoit  FEub^e ,  suivant  Ar- 
rien ,  citi  par  £u8tat]i(B(/.  i ,  p.  1 23)  \  elle  lui  servoit  de 
port  y  et  il  avpit"  soumis  toutes  les  Cyclades  ;  aussi  lui 
rendoit-on ,  suivant  Solia' [C.  ii ) , les  honneors divins 
dans  plasieurs  Tilles  de  FEub^e.  II  avoit  ^tenda  sa  do- 
mination jusqu'aux  eolo^nes  qui  prireot  par  la  suite^ 
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6  APOLLODORE, 
le  npm  d'HercuIe ,  et  qu  il  avoit  nommies  les  coloimet 
de  Briaree  ( Eustathe  sur  Denjrs  le  PeriegS^  ,  v.  64  ^ 
el  I' autre  scholiaste.AElien,  hisi.  div. ,  i.  v,  C.  3. 
SchoL  de  Pindare ,  Nem,  ui ,  v.  40 ).  Oit  disoit  ausst 
que  c*^toit  de  lui  que  la  mer  ^gee  avoit  pris  son  nom 
{Eusiathe,  ^.  1  ,  p.  I23).  IL  epousa ,  suivant  Hisiodo 
{27ieog. ,  V,  816) ,  Cymopolie ,  fiUe dcNep tune.  Ce dieu 
et  le  Soleil  le  choisirent  pour  arbitre  dans  la  contes- 
tation qu  ils  eurent  au  sujet  de  Tisthme  de  Corintho 
{Pausanias ,  L.lly  C  I.  Dion  Chrysostome ,  t.  u, 
p.  106  )•  Conon  dit  que  Neptune  Tayant  vaincu^  lo 
precipita  dans  la  iner,  et  Ton  montroit  son  tombeau 
d  Tembouchure  du  Rhyndacus ,  fleuve  de  Phrygie. 
Ce  toinbeau  ^toit ,  suivant  Arrien  ^  une  coUine  de  Ia« 
quelle  sortoient  cent  Fontaines  qu*on  nommoit  les  bra* 
de  Briaree.  II  paroit  d'apres  toutes  ces  traditions,  qua 
Briaree  etoit  un  de  ces  anciens  souverains  de  la  Grice, 
qu  on  a  souvent  confondus  avec  let  dieux  Titans.  On 
trouvera  surement  quelques  eclaircissemens  k  cet 
£gard  dans  les  savantes  recherches  de  Fr^ret  sur  lea 
anciens  peuples  de  la  Grece  ,  qui  yont  paroitre  dant 
les  derniers  volumes  des  inimoires  de  llAcadimi^  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

3.  On  trouve ,  dans  les  anciens ,  trois  races  dc  Cyclo- 
pes. Les  premiers  et  les  plus  anciens  sont  ccux  dont  il 
c*agit  ici ;  ils  etoient  immortels  suivant  Hesiode  ( iheo» 
gonie,  V.  142 ). 

0<  ^9  r«  fAtf  «AA4»  irtfAiyiuii  tjantf. 

lis  Etoient  dans  tout  le  reste  semblableg  aux  difuz. 
Cependant  ils  furent  tues  dans  la  suite  par  Apollon , 
pour  avoir  £otg^  la  foudre  dont  Jupiter  se  secvi(  pour 
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tuer  Esculape  [Euripide ,  Aloes  te^v.  5).  Cest  pour- 
qnoi  Crates ,  ancicn  critique  ,  vouloit  substituer  k  ce 
vers  le  suivant : 

JU  naquirent  mortels  d*unt  race  immortelle. 

Pliir^cyde  disoit  que  reux  qui  avoient  ^t^  tues  par 
ApoUon  ^toient  les  fils  des  anciens  Cyclopes  ( Euripi^ 
dis  schoL  Alcesee,  v.  i  )• 

Les  seconds  Cyclopes  sent  ceux  qui  construisirent 
Tirynthe ;  ils  ^toient  au  nombre  de  sept  suivant  Stra- 
bon  {L.  vui ,  /7.  572) ,  et  ils  ^toient  venus  de  la  Lycie. 

Les  tioisiemes  sont  ceux  dont  Homere  parle  dans 
«on  Odyssie ,  et  du  nopibre  desquels  etoit  Polypheiue. 

4*  Ceci  est  tir^  de  la  theogonie  d'H^siode  ( v.  719 
^/  suiv).  n  se  sert  ineme  d'une  comparaison  assez  sin* 
guliere  :  nne  enelnme  d* drain ,  dit-il ,  qui  toinbe* 
roit  du  ciel,  mettroit  neuf  jours  et  neuf  nuits  en  che* 
inin ,  et  arriveroit  k  la  terre  le  dixieme  jour ;  et  en 
tombant  de  la  terre ,  eUe  mettroit  ^galement  neuf  jours 
€t  neuf  nuits ,  et  arriveroit  au  Tartare  le  dixieme  jour. 
Homere  place  le  Tartare  encore  plus  bas  ,  car  \\  dit 
qu  il  est  autant  au-dessous  des  enfers  que  la  terre  est 
eloignAe  du  ciel  (//. ,  L.  vili,  v.  16).  ^ 

T«my  lUf^  mitimy  J«»  cpfafcf  it?  «V*  yutnu 
Ce  que  Yirgile  a  paraphrase  ainsi : 

Tum  Tartarus  ipse 
Bis  pdtet  in  prtueps  tantum  »  tenditqut  sub  umbras  f 
Quatttus  ad  ^therium  ,  cteli  suspcctus  Olympum, 

5.  Apollodore  a  suivi  Orph^e ,  en  mettant  Dioni 
parmi  les  Titanides.  \  oici  ses  vers  qui  nous  oni  eto 
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conserves  par  Proclus  [commenl.  in  Tinueum,  p.  295)1 

Mftifcervtitf  rf  /8«^wA« 0f/«y  ri  fAilKtttfttu 
^^l^tjr  Ti  'Pi/ijy  Ti ,         ytftrtifuf  «yi»«r«f. 
K«7«'y  TI  K^i«y  rc  fttyaf  <bifttvi      xfttratit , 

«  La  Terre  enfanta  ^  a  Tinscu  d*Uranus ,  sept  beOet 
»  Hlles  et  sept  puissans  fils.  Les  Alles  ^toient  Th^« 
»  mis  et  la  prudente  Tethys  ,  Mnemosyne  k  la  longue 
»  chevelure  et  Theureuse  Theia.  EUe  donna  le  jour  k 
•  la  belle  Dion^ ,  k  Phoebe  et  a  Khea  la  mere  da  puis- 

»  sant  Jupiter. ,  •  «  

9  Coeus ,  le  grand  Crius ,  le  raillant  FhorcyS|  Cronus^ 
»  rOcian,  Hyperion  et  Japet  »• 

H^siode ,  dans  sa  theogonie  ( v.  i33  suiv, ) ,  ne 
nomme  que  six  (Us  et  six  fiUes ;  il  ne  parle  en  efiet  ni 
de  Dione  ni  de  Phorcys ,  k  qui  il  donne  Pontus  pour 
pere.  On  trouve  dans  les  anciens  quelques  autres  Ti- 
tans. Athenee  ( I.  iii ,  p.  78 )  parle ,  sur  Fautoriti  de 
Tryphon  dans  son  histoire  des  plantes  et  de  Dotiqn 
dans  ses  georgiques ,  de  Syc^as ,  Tun  des  Titans  qui , 
etant  poursuivi  par  Jupiter  y  fut  cacfa^  par  la  Terra 
sa  mere ;  elle  produisit  le  figuief  pour  le  nourrir.  U 
donna  le  nom  de  Syc^a  k  une  vllle  de  la  Cilicie.  Le 
grand  ctymologiste ,  au  mot  AUf  ,  dit  qu  il  y  avoit  ea 
im  Titan  de  ce  nom.  11  parle  ailleurs  {v.  TtrttnU) 
d  un  autre  qui  portoit  le  nom  de  Titan »  et  qui  ne 
s'arma  pas  contre  lea  dieux. 
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Plusieius  ^crivains  anciens  avoient  cherch^  4*cxpll- 
quer  historiquement  la  g^nealogie  des  Titans  ,  et  Dio- 
dore  de  Siciie  a  rapporte  trois  opinions  la-dessus.  Sui- 
vant  la  premiere  (  £•  in  ,  C.  36  et  suiv. ),  les  Titans 
avoient  reellement  exists  dans  le  pays  des  pr^tendus 
Atlantes.  Uranus ,  roi  de  ce  pay^,  avoit  eu  ,  disoit-on « 
de  plusieurs  feinmes ,  quarante-cinq  enfans,  dont  dix- 
huit  etoient  nes  de  Tit^e ,  et  avoient  pris  d'elle  le 
nom  de  Titans.  H  raconte  ensuite  les  principaux  cvA- 
nemens  dk  la  Mythologie ,  comme  etant  rielleinent 
arrives  dans  ce  pays.  Les  Cr^tois  pretendoient  quails 
itoient  nes  chez  eus  ( Z.  ▼  ,  C.  66 )  d'Uranus  et  de  Ti- 
t^e ,  on  de  Titee  et  de  Tun  des  Curctes,  et  qu'ils  habi- 
toient  les  enrirons  de  Gnosse.  Eniin ,  dans  un  frag* 
ment  cit^  par  Bttsibe  ( prepar.  Evang. ,  X.  u ,  C.  4 }  * 
il  dit,  d'apres  Eyb^mera,  quil  j  a  dans  VOchm, 
ime  He  nomm^e  PancMe,  qnEvhtoiere  disoit  avoir 
visit^e;  il  y  avoit  vu  un  temple  dans  lequel  itoil 
line  colonne ,  sar  laqueUe  ^toit  gravee  riiistoire  d*U- 
ranus ,  de  Satume  et  de  Jupiter.  Uranus  avoit  r^gn^ 
le  premier ,  il  avoit  eu  de  Vesta  deux  fiis  ,  Titan  et 
Satume  ,  et  deux  fiUes  ^  Rhea  et  C^r^s.  Satume  lui 
socc^da  ,  et  ayant  epouse  Rli^a ,  il  en  avoit  eu  Jupi- 
ter ,  Junon  et  Neptune«  II  avoit  ensuite  arrange  A  sa 
maniere  tout  ce  qu  on  raronte  de  ces  premiers  teinps , 
et  on  peut  voir  nne  partie  de  son  reclt  dans  les  frag- 
mens  de  la  traduction  d'Ennius  que  Lactance  ^  rap- 
portes  { Divin.  Ins  Htm.  ,L.i,C.  11,  1 3 ,  14 ,  22^  et 
dans  les  fragmens  d*Ennius  par  Hesselius.  On  peut  voir 
aussi  le  jugement  qu*en  portoit  le  savant  Fr^ret , 
dans  les  ^laircissemens  de  M.  de  Sainte  -  Croix  sur 
son  ouvrage  inlituU  :  Aecherehes  iur  les  mysiirei 
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dtt  paganisme.  On  ne  peut  douter  que  toutes  ces 
fables  n  eussent  un  fondeinent  ]ii«torique ,  et  ce  qu'on 
peut  dire  de  plus  raisonnable  la-dessus  se  trouve  dam 
Touvrage  que  je  viens  de  citer ,  section  I'S  ,  art.  %. 

6.  K«i  ftmtitTtf  ivAfrmv  KpoSov.  Tous  les  inanuscrits 
portent  ycf  c#r«r«y ,  ce  qui  se  rapproclie  benucoup  da 
ytffmirttTot ,  et  je  crois  que  c'est  la  leron  qu*il  faut 
adopter ;  Orpliee  qu'ApolIodore  a  suivi ,  a  re  qu  il  pa- 
roit,  ne  dit  point  que  Saturne  fut  le  phis  jeune  des 
fils  d'Uranus ,  et  on  voit  par  ses  actions  qu'il  fut  lo 
plus  courageux.  J'ai  mis  dans  le  texte  ^vyttri^us  i%  au 
lieu  de  3-.^  r  i  par  opposition  a  xmStts  fiit  qui  est  un  peu 
plus  haut. 

7.  'AtUftMrrUnf  ifmnu  Sevin  ,  dans  ses  notes  man  us- 
elites,  pretend  que  i^ifutt  est  pris  ici  pour  une  sorte 
de  fer,  comme  le  disent  Hesycliius  a  ceiuot,  etU 
•clioliaste  d'H^siode.  JBonclierd' Here* ,  v,  187. 

8.  ApoUodore  a  encore  pris  ceci  d*Orpliee ,  dont 
voici  un  fragment  tir^deProcl us  (i/i  2'imceiim,p.  296): 

(cir,  iCMt  it^ttml^tt  irift  rns  rti^iui  ,  (/.  vHrims  OU  %fJ^%mt)* 

Mifrpf  ^/AiJ)  9  r«tfV  yi  Xivmi  fUui  tvi'^t  iJt^A^f. 
n«AAii  ft  vf^ifmfy  ftivfi  S^fftf  i'y  fttyifo-^f 

m  Les  autres  Titans  itant  entresdaiit  la  conjuration 
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•  contre  leur  pere ,  FOc^an  repugne  k  ob^ir  aux  or- 

•  dres  de  ta  mere  ,  et  d^Iibere  : 

»  Mais  Ocean  se  tint  dans  son  palais  ,  deli" 
3»  bsram  de  fuel  c6te  il  se  iourneroit ;  s^il  mtui*. 
»  leroil  son  pire  et  -parta^eroit  ce  crime  odieux 
»  avec  Saturne  et  ses  autres  freres ,  4jui  s'etoient 
»  laisse  enirainer  par  leur  mere,  ou  s'il  resteroi^ 
»  tranquille  chez  lui  ;  apris  avoir  long^temps  re^ 
»  flechi ,  il  se  decida  pour  le  dernier  parti ,  dS- 
»  testant  la  conduite  de  sa  mere  et  plus  encore 
»  celle  de  ses  freres  »• 

9.  H^siode  »  dans  sa  thiogonie  ( v.  145 ) ,  donne  la 
meme  origine  aux  Furies.  Epim^nide ,  suiirant  le  scho- 
liaste  de  Lycophron  (1;.  406) ,  les  disoit  fiiies  de  Saturne : 

•Epiminide  dit ,  commeH^siode ,  qu'elles  ^toient  fUles 

•  de  Saturne.  De  lui  na^uirent  T^enus  aux  beaux 

•  cheveux ,  les  P argues  immortelles  et  les  Furies »». 
Mais  je  crois  qu'il  faut  lire  t{  OvfM»»  II  y  a  en  efFet  la 
meme  (ante  quelgues  lignes  plus  haut ,  ou  il  dit  que  les 
Furies  naquirent ,  suivant  Hesiode  ,  U  tSi  fi-«r«y«y  t«» 
ttifutT0f  T&f  «iJ«f«*  rov  Kfofv^  ou  il  est  Evident  qu'il  faut 
lire  vv  oCfufov.  ^schyle ,  suivant  le  meme  sclioUaste , 
dit  qu^elles  itoient  fiiies  de  la  Nuit,  et  Yirgile  paroit 
Favoir  suivi  dans  ces  vers ,  AEneide ,  Z.  xii  ^     846 : 

Dicuntur  gemina  pettes  ,  eognomine  Dira^ 
Qua$ ,  et  Tartartam  Vox  inumpesta  Mtgaram, 
Uno  eodimqut  tulU  pam «  paribusqut  m'untit 
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Serpentun  spiris,  ventosasque  addidit  alas. 
Ha  Jovit  ad  solium,  satviqtte  in  limine  Regis  0 
Apparent  f  acuuntque  metum  mortalibus  agris^ 

rapport^  ce  passage  en  entier ,  parce  que ,  outre 
Torigine  qu*il  donne  aux  Furies ,  il  les  fait  sieger  tan- 
t6t  aupres  de  Jupiter ,  tantot  aupres  de  Fluton ,  car 
c'est  ce  dernier  qu  il  faut  entendre  par  le  nom  do 
Scevi  regis ,  ce  qui  est  contralre  k  Fidee  qu*on  so 
forme  ordinairement  des  Furies,  (^u'onregardecomme 
des  divinit^s  infemales ;  mais  comme  Yirgile  n  ^toit 
pas  moins  savant  que  bon  poete  ,  il  est  probable  qu'il 
a  eu  quelque  autorit^  pour  en  parler  ain^i. 

10.  H^siode  dit  dans  sa  th^ogonie  ( 1;.  i85  ei  suiv. ) 
que  la  Terre  recut  les  gouttes  de  sang  qui  d^coulerent 
de  sa  blessure  ,  et  qu  elle  ^iroduisit  les  Furies ,  les 
G^ans  et  les  Nymphes  M^liades ;  ses  parties  g^ni^ 
tales  tomberent.dans  la  mer ,  et  Venus  naquit  de  Fe- 
cume  qui  s  amassa  autour  d'elles ,  comme  noMS  le  ver- 
rons  par  la  suite. 

1 1 .  DifKrens  pays  riclamoient  Fhonneur  d  avoir  vu 
naitre  Jupiter  i  les  Cr^tois,  comme  le  dit  Appllodore, 
les  Arcadiens ,  suivant  Callimaque  ( Jiymne  a  Jupi^ 
ier,  V.  7 )  et  Pausanias  (  £,  vin ,  C  38; ;  les  Messeniens , 
suivant  ce  dernier  (  Z.  iv ,  C  33 ) ;  les  ^glens  de  FA- 
chaie ,  suivant  Strabon(i.  viii  593};  et  les  habi- 
tans  de  la  Phrygie.  Mais  la  Crete  et  FArcadie  ^toient 
les  pays  entre  lesquels  les  opinions  se  partageoient  io 
plus  ;  et  ceux  meme  qui  disoient ,  comme  Callimaque , 
que  Jupiter  itoit  ne  en  Arcadie ,  convenoient  qu'il 
avoit  et^  ^lev6  dans  File  de  Crete.  Cela  a  donni  lieu 
de  cupposer  qu*il  y  avoit  eu  plusieurs  Jupiter^  Cici* 


Digitized  by  Google 


NOTES,   LI  y  R  £  I.  l5 

ron ,  dans  son  Traiti  de  la  Nature  desDieux  (  X.  iii , 
C,  21),  en  compte  trois,  dont  deux  sont  n^s  dans 
TArcadie ,  le  troisieme  ^toit  n^  dans  llle  de  Crete.  Le 
premier  ,  ills  de  Tether ,  fut  pere  de  Proserpine  et 
de  Bacchus ;  le  second  y  (ils  d'Uranus ,  fut  p^re  de  Mi- 
nerve  ;  et  le  troisieroe  ^toit  celui  dont  les  GrStois  inon- 
troient  le  tombeau.  U  en  cite  ,  outre  cela  ,  plusieurt 
autres.  TertuUien  dit  qua  Varron  en  avoit  compte 
jusqu  ^  trois  cents  [Apolog. ,  C,  i4}*  Les  Cretois  mon* 
troient  dans,  leur  ile  le  tombeau  de  Jupiter  ^  ce  qui  a 
donne  lieu  k  beaucoup  de  plaisanteries  de  la  part  des 
philosopbes  et  des  preuaiers  d^fenseurs  du  cliristia- 
nisme.  Mais  les  mots  Zf»f,  Zifv,  Z«f>  A}^,  Atufy  qua 
les  Grecs  employoient  pour  designer  leur  principal* 
diriniti,  ne  sont  le  nom  daucun  personnage  par- 
ticulier ,  et  ils  y  attachoient  la  meme  idee  que  noua/ 
attachonsau  mot  Dieu,  c*est-a-dire ,  celle'd'un  eti^ 
metaphysique  dont  nous  ne  pouvbns  meconnoitra 
f  existence  f  mais  dont  nous  ignorons  absolument  la 
nature ,  et  dont  la  culte  a  succ^d^ ,  plus  ou  moins  tard 
chez  presque  tous  les  peuples ,  k  celui  des  objets  qui 
tomboient  sous  les  sens.  . 

12.  II  y  a  beaucoup  d^opinions  sur  les  nourrices  A% 
Jupiter  ;  Hygin  rapporte  ,  sur  Tautorite  de  Panne- 
nisque  {Poet.  Astronom,  ,L.u,C.i3),  que  M^lissus^ 
roide  Cr^te » aroit  deux  filles ,  auxquelles  on  confia  Ju- 
piter pour  le  nourrir;  comme  elles  n\voient  point  da 
lait,  elles  le  £rent  nourrir  par  la  cherre  Amalth^e.  Cetti^ 
chevre  avoit  coutume  de  produire  deux  chevreaux ; 
et  Jupiter  ,  par  reconnoissance ,  la  placa  dans  le  ciel 
avec  ses  deux  clievreaux.  Ces  deux  HUes  de  Melissus, 
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noiQinoient  Melissa  et  Amalth^e ,  sulvant  Didyiiid 
dans  ses  commentaires  sur  Pindare  ,  cit^  par  Lactance 
(Divin.  Insiii. , Z.  i ,  C.  22) ;  et  elles  le  nourrirent  avec 
du  Idit  de  chevre  et  du  miel.  Je  ne  sais  si  ce  fut  cettc 
Melissa  qui  fut  chang^e  en  abeilie  par  Jupiter ,  comme 
le  rapporte  Columelle  {  X.  ix ,  C.  2 ) ,  dapres  Hygin: 
At^ue  ea  quce  Hyginus  fahulose  tradUa  de  ori^ 
ginibus  apum  non  intermisit ,  poeticae  magis  li* 
centic^  4fuam  nosirm  fidei  concesserim;  nec  sane 
rustico  dignum  est  sciscitari ,  fuerit  ne  mulier 
pulckerrima  specie  Melissa,  quam  Jupiter  inapem 
eomerterit^  an  {ui  Evhemerus poetadicit)  era* 
hronibus  et  sole  genitas  apes ,  tfuas  nymphm 
Phryxonides  educaverunt,  mox  Dictaeo  specu  Tovis 
extitisse  nutrices  ,  easque  pabula  munere  dei  sor* 
fitas,  ^uibusipsce  parmlum  educ  aver  ant  alumnum. 
(  Sevin ,  dans  son  commentaire  Manuscrit  sur  Apollo* 
dore,lit  dans  ce  passage  Evenus  poeta ;  Evhem^re, 
en  efFet ,  avoit  ^crit  en  prose  ).  On  voit  par  la  que 
les  abeiUes  avoient  eu  une  grande  part  a  F^ducation 
de  Jupiter ;  c'itoit  aussi  Topinion  de  Callimaque  ,  qui 
dit  qu'il  fut  recu  ,  a  sa  naissancc  ,  par  Neda,  nymphe 
de  VArcadie ,  qui  le  porta  dans  un  autre  de  Tile  de 
Crete ,  et  le  confia  aux  nymphes  M^liades  ,  compa- 
ghes  des  Curetes  ;  Adrastee  le  nourrit  avec  le  Init 
de  la  chevre  Amalth^e,  et  le  miel  que  des  abeillcs, 
qui  se  presenterent  tout  de  suite,  firent  sur  le  raont 
Id&.  Apollonius  de  Rhodes  ( X.  la,  v.  i33 )  dit  aussi 
qu*Adrastee  fut  sa  nourrice.  On  voyoit  dans  Tile  de 
Crete ,  sui vant  Boeus ,  dans  son  Ornithogonie  citee  par 
Antoninus  Liberalis  [C,  19) ,  un  autre  sacre,  dans  lequel 
il  n^^toit  pas  perinis  dentrer,  et  qui  etoit  occupe  par 
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Ae$  abeilles  qui  y  avoient  nourri  Jupiter.  Voyez  aussi 
Servius  sur  Virgile,  Georg.  ,L.iv,  v.  iS3.  Mus^e  , 
citiparSratoithene  [Caiasieri^mes,  C.  i3),  disoit  que 
Rh^  ayant  accouch^,  confia  son  enfant  k  Themis  qui 
le  remit  a  Ainalthee ,  et  cette  demiere  Ic  fit  nQurrir  par 
line  chevre;  cette  chevre  ^toit  fiUe  du  Soleil,  et  ella 
aroit  un  aspect  si  terrible,  que  les  Titans  en  ayant 
peur^ avoient pri< la Terre de la  cacher ;  elle  lavoit ca- 
chee  dans  an  antre  de  Tile  de  Cr^te ,  et  en  avoit  donni 
le  soin  a  Ainalth^^  qui  fit  nourrir  Jupiter  par  eUe. 
I^oiis  irerrons  par  la  suite ,  Tusage  que  ce  dieu  fit  de  sa 
peau.  AtMnee  rapporte  quelques  vers  de  Moero,  d« 
Bysance^  femme  c^l^bre  par  son  talent  pour  la  po^sie , 
danslesquels  elle  dit  que  Jupiter  fut  nourri  par  des  co- 
lombes  et  par  un  aigle  (Z.  ix ,  p.  491) : «  Jupiter ,  ce-* 
»  pendant ,  s'^Ievoit  dans  Tile  de  Cret^,  et  aucun  des 
9  immortels  n'en  avoit  connoissance.  Des  colombes 
»  le  nourrissoient  dans  un  antre  sacr^ ,  et  lui  appor- 
m  toient  Fambroisie ,  des  bords  de  TOc^an.  Un  aigle 
9  aux  serres  aigues ,  alloit  tous  les  jours  puiser  le  nec- 
»  tar  k  la  Fontaine ,  et  le  lui  apportoit  a  travers  les  airs* 
m  Aussi ,  Jupiter ,  ayant  vaincu  Saturne  son  pere ,  don- 

•  na  4  Vaigle  Timmortalite ,  et  le  placa  dans  le  ciel ;  et 
»  i\  chargea  les  colombes  de  rhonorable  emploi  d*an- 

•  ttoncer  Tarriv^e  des  saisons.  » 

£nfin ,  comme  il  n*y  a  aucune  id^e  ,  quelque  singu- 
li^re  qu'elle  soit ,  qui  nait  trouve  place  dans  la  my- 
thologie  des  anciens,  Agathocles  le  Babylonien,  citi 
par  Ath^nee  {L.  ix^p,  376) ,  disoh  que  Jupiter  aroic 
cti  allait^  par  une  truie ,  qui  enipechoit,  par  son  gro- 
gnement,  qua  Saturne  nentendit  ses  cris. 
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CHAPITRE  IL 

Note  i.  Ce  fut  en  siurant  les  conseils  de  la  Terre, 
suirant  Hesiode  (  ,  v,  494 )  i  ^I"^  Jupker  fil 

reiidre  k  son  pere  les  enfans  qu'il  avoit  aval^.  Hihioda 
ne  parle  pas  de  Campe ,  mats  il  paroit  qa'ApoUodore 
a  suivi  d'autres  auteurs.  La  guerre  des  Titans  el  des 
dieux  avoit ,  en  effet ,  ete  chantee  par  beaucoup  de 
poetes,  qui  y  avoient  tous  ajout^  des  circonstanceft 
particulieres.  Musie ,  eite  par  Eratosdiene  (  Cat  aster. , 
C,  XIII )  ,  dit  que  la  Terre  promit  la  victoire  k  Jupiter, 
s'ii  se  couvroit  de  la  peau  de  la  chevre  qui  Taroit 
nQurri^  et  dont  fai  parJe^  note  12.  Au  miiieu  de  cetto 
peau  etoit  la  tete  de  la  Gorgone,  ce  qui  forma  Tfigide , 
que  Jupiter  donna  par  la  suite  a  Minerve.  Airant  d^ 
marcher  contre  les  Titans ,  les  dieux  preterexu  cere- 
ment sur  un  autel  que  les  Cjclopes  fabriquerent  «x-. 
pres ,  et  que  Jupiter  piaca  parmi  les  astres,  en  memoira 
de  cet  ^venement.  Les  Cyclopes  lui  fabriquerent  aussi 
un  voile  de  fer,  pour  que  les  Titans  naperfussent 
p£^  Teclat  de  la  foudre  [A  rati  schoL ,  v»  4o3  y  96. 
Germanici  schoL ,  p*  85.  Hyginus ,  Poet.  Astron. 
L.  n,  C.  39). 

s.  L*histoire  de  ce  partage  se  trouve  dans  les  beaux 
yers  qu  Homere  met  dans  la  bouche  de  Neptune  ( //. , 
L.  XV ,  V.  187  et  suiv ).  La  terre  resta  en  cominun  aux 
trois  freres. 

3.  II  est  assez  singulier  que  TOcean  soit  Fun  des  plus 
anciens  dieux  des  Grecs ,  qui  le  connoissoient  si  peu 
qu'Herodote(Zi.  ir,C.  a3)  poroit  ignorer  ce  qu  Homere 
a  entendu  par  ce  mot.  Cela  sufliroit  pour  prouver 

que 
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qae  les  premieres  idies  de  reKgion  leur  farent  eppox- 
ties  par  les  Phimciens ,  qui  itoient  les  seeds  peuples 
anciens  qui  connussent  FOcian..  -> 

4.  Hoinere ,  dans  rhymne  au  Soleil ,  nomxne  Eory^ 
pliaesse ,  Fipouse  d'Hypirion ,  et'  il  lui  donne  ausai 
pour  enfans ,  le  Soleil ,  la  Lune  et  TAurem  ApoUo^ 
dore  a  suivi  HWode  (Theog, ,  v.  Sjl     suiv^.y  .  .  / 

5.  Cic^ron  dit  que  Ton  connoissoit  cinq  S'oMIs  :  le 
premier,  fils  de  Jupiter^  et  pctiT^fils  de  Tether;  le 
second,  fUs  d'Hypirion;  le  troisieftie,  fils  de  Vtifcaik^t 
petit-fiis  du  Nil :  il  avoit  doime'  soil'  nbih  k  la  ville 
d'Egypte  qu  on  noininoitHiUopolis,  ou'i;77/e  A<  jrdAj^v) 
U  quatriiihe,  ni§  dans  Tile  de  Rhodes,  ^toit  pSre  de  1^^ 
lysus,  de  Cainirus  et  deLindus,  et  le  cinqui^nie^^i 
pere  d'^^tes  et  de  Circe.  Mais  il  est  'aisi  de  ^dirljirlB 
s'agk  d'une  seule  diviniti  a  laquelle  on  aroit  doAil^ 
diffirentes  genealogies*   • 

6.  Jajiet  ipousa,  suiVant  H^siode  ,  Clyitferfe;,*  ftfte 
de  rOcean.  Gependant,  suivant  -ffischyle  {Prometfi'Se ^ 
a>,  209) ,  Themis  etolt  mere  de  Prom^thee ,  et  par  con- 
sequent femme  de  Japet.  Euphorioh ,  cite  patleschol. 
d'Homere  (  //. ,  L.  xiv,  v,  295)  ,  dit  que  Junon  etaiif 

-jeune,  fut  vioWe  par  Euryinedon,  Ttin  des  geiins  ef 
qu*elle  en'eut  Promethie;  Jupiter  ayant  appris  cela  apr^^ 
son  mariage,  precipiu  Eurymedon  dans  leTartare^ 
et  pirenantle  larcin  dii  feu  pour  pretexte^  kt  'enchal- 
ncr  Promethee  sur  le  Caticase.  *  » 

•  7.  Ja^et  a^oit  eu  vingt-neuf  ehfeiis,  suiWht' IUx>- 
elcxB,  dans'sieti'commentaires  snr  Hesiode  {^rdvimihtt 
Jours,  p.  ^  Nous  me  connoissons  queiijs  qiiiitftt 
dont  parle'  Hesiode^.et  ime  fitte  normmee  Anehiale  > 
T.  n.  B 
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qui  fonda  la  villa  de  ce  nom  (  Stephen.  Bjm.  ,  in 

8.  Saturne  ayant  ap|^is  que  Rhia  ilevolt  un  de  $ei 
enfans  ,  desceodit  sur  la  terra  pour  le  chercber. 
En  ia  parcburant ,  il  rencontra ,  dans  la  Thrace ,  sui* 
«ant  las  nnsy  oii  dans  une  ile  du  Pont*Euxin  ^  tui« 
vant  d^'autrcs  ^  Pldlyre ,  fille  de  VOc^an  :  il  en  devinK 
Ainqureux ,  et  parvint  a  s'en  faire  icouter;  mais  Rhea 
^tant  survenue  tandis  qu'ils  se  donnoient  des  preuyes 
de  lexvp  amour ,  Saturne  pour  s'ichapper  se  changea 
en  chevid ,  et  Philjrre  s'enf uit  dans  la  Thessalie  {Apol^ 
hnius^  L.u^v.  ia36  elsuii^.  Virgile ,  georgiquss, 
jL,  ui ,  V.  93.  Servius  et  Philargyrius).  Ph^icyde  | 
cit^.  par  le  schoUaste  d'Apollonius  de  Rhodes  (  X.  ix  | 
,1235)  ,  dit  que  Saturne  avoit  pris  la  forme  d*an 
^hf^ya)  pour  jouir  d'elle ;  c'itoit  aussi  Topinion  de  Fau- 
teur  d'une  Gigantomachie ,  cit^  par  le  m^eacholiasta 
{Li^  I  554)  :  Philyre  accoucha  de  Chiron ,  qui  avoit 
la  inoiti^  du  corps  d'un  homme ,  et  la  partie  inf^rieura 
d^un  cheval.  Honteuse  d  avoir  produit  un  monstra 
^areil,  CiUe  pria  les  dieux  de  la  m^tamorphoser^  et  ils 
la  changerent  en  tiUeul  {Seryius  ^iPhilargyrius,  ib,)^ 
$uidas ,  auteur  d*une  Ixistolre  de  la  Thessalie ,  disoit 
que  Chiron  etoit  fils  d*Ixion  comme  les  autres  Cen* 
tauTes  (Apollonii  schol. ,  ibid.) ;  on  lui  attribuoit  Ti- 
ducation  de  la  plupart  des  heros.  f^oyez  le  JVnUi 
ta  Chasse ,  parXenophon,  C, 

^^4Mu5^e>  citi  par  le  schoL  d'Apollonius  (£•  ixi , 
V.  X094)  5  ditque  Jupiter  ayant  joui  d'Astiria ,  la -donna 
an  mariage  k  Ferses;  elle  ktoit  d^i\k  eiiceinte  et  ^Ua  ao*. 
coucha  dJHicata  apresson  manage^  cettaHicata  ,  qui 
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n'est  pas  la  diesse  ,  ipousa  Miles ,  et  fat  mire  deM^- 
die  {jipollonii  schoU  ,  L.  ill ,  v.  aoo,  etDiodore  de 
Sicile^L.  ir,  C.  45).  Cependant  H^ode  dans  sa  Tli^o- 
gonie  {v.  411) ,  la  confond  avec  la  diesse  ^  et  il  dit  que 
Jupiter  lui  conserva  les  meines  honneurs  qu*eUe  avoit 
ens  sous  le  regne  des  Titans.  On  peut  consulter ,  sur  He- 
cate, lasavante  dissertation  da  M.  de  Sainte-Groix,  k 
la  suite  de  ses  recherches  aur  les  Myst^res  des  Anciens. 

10.  Pontus  ^toit  fils  de  la  Terre  y  suirant  H^iode , 

1 1 .  Hom^re  dans  son  Iliade  (£.  xviu  yV.Sgei  suiv,) ; 
Hesiode  danssa  Thiogonie  (11.  248  et  suiv.) ,  et  Hfgin 
( /7.  7  6/  8  )  donnent  aussi  la  liste  des  N^r^ides.  On 
pent  Toir  toutes  ces  listes  dans  Fouvrage  intitule : 
les  Slides  patens ,  k  Tarticle  Nereides.  L*auteur  a 
oubli^  Proto  dans  celies  que  nomme  Hisiode.  Calypso, 
qu^ApoUodore  met  au  nombre  des  N^r^ides ,  ^toit  fiUe 
de  rOc^an ,  suivant  H^iode  {2'heog,  ,v.  55g) ,  et  d*At- 
las,  suivant  Homere  {Ody^s^e,  L.  tyV.  52).  Outre 
toutes  ces  filles,  N^rie  avoit  eu  un  Rls  nomm^  NMtes, 
qui  ^toitle  plus  beau  deshommes  et  des  dieux.  0  ^toit 
]e  fiirori  de  Y^nus  j  tandis  qu^elle  habitoit  la  mer ,  et 
il  prenoit  part  k  torn  ses  plaisirs.  Le  temps  ^tant  yenu 
ou  cette  d^esse  devoit  habiter  le  ciel ,  elle  voulut  em- 
mener  avec  elle  son  bien-aim^ ;  mais  il  refusa  de  la 
•uivre  9  aimant  mieux  vivre  avec  ses  parens  que  dans 
le  ciel.  II  n^gligea  aussi  de  faire  usage  des  ailes  dont 
.elle  lui  avoit  fait  present;  c'est  pourquoi  la  d^sse  ir- 
xit^e  le  mitamorphosa  en  an  coquiUage  qui  porte  son 
mm ,  et  donna  ses  ailes  k  Famour ,  qu  elle  prit  pour 
jfire  k  saijuite  {jMliem,  hUt^anim.,  L.  xiv ,  C 

B  a 
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CHAPITRE  III. 

NoTB  !•  Le  mariage  de  Jupiter  et  de  Junon  avoit 
iti  cAibi^  par  les  poetes  sous  le  nom  de  It  fit  ymfusy  le 
mariage  sacre,  lis  avoient  fait  Famour  pendant  trois 
cents  ans ,  sous  le  regne  de  Satume  ,  suivant  Gallima- 
que ,  et  ce  fut  durant  cet  intervalle  que  Junon  eut  Yul- 
cain  ;  il  passoit  pour  avoir  ^t^  produit  par  Junon  toute 
seule ,  parce  qu  elle  n'^toit  pas  marine  lorsqu^elle  lui 
-  donna  le  ]o\it  (Homeri  scfiol,,  IL  ,  L,i^v.  609).  On 
n'itoit  point  d  accord  sur  le  lieu  ou  elle  accorda ,  pour 
•la  premiere  fois ,  ses  faveurs  a  Jupiter.  Plutarque,  citi 
par  Eusebe  ( Frcpp.  Evang.  ,  Z.  iii ,  C.  1 ,  p.  84),  ra- 
conte  que  Junon  etoit  tievie  dans  TEub^e ;  Jupiter 
Tenleva  et  la  conduisit  sur  le  inont  Cithseron,  qui  lui 
o£&oit  en  meme  temps  un  lieu  convert  pour  la  cachet 
et  un  lit  de  gazon  pour  se  livrer  k  son  amour.  Macris 
sa  nourrice,  etant  venue  pour  la  chercher^  Cithas** 
ron  rempecha.d'approcher  de  Tendroit  ou  ik  ^toient , 
en  lui  disant  que  Jupiter  y  reposoit  avec  Latone.  Ma- 
cris s'^tant  retiree,  Junon,  pour  t^moignersareconnois- 
sance  k  Latone  de  ce  qu  elle  s'^toit  pretie  a  la  cacher , 
voulut  avoir  un  temple  etun  autel  communs  avec  elle* 
D  autr^  disent  que  c  etoit  Junon  elle-meme  qui  itoit 
honor^e  dans  ce  temple  sous  lenom  de  Latone ;  de  A«^f7r 
cacher,  Suivant  quelques  auteurs,  Tile  d'Eubie 
avoit  M  le  premier  thiitre  de  leurs  amours ,  et  on 
y  voyoit  une  montagne  qui  en  avoit  pris  son  nom. 
'EsaV^'v  ,  dit  Etienne  de  Byzance  (  nif^rl^s  ). 
^<>X^y       'P*^         W        ix*l^9  nr^*  ^•f  ^tSf 

Atif  «#>  "^H^^r.  Suivant  d'autres,  Jupiter  ^tant 
devenu  amoureux  de  Junon ,  cherchoit  k  satiiEaire  sa 
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passion,  mais  il  craignoit  d'en  etre  refus^.  Jiinon, 
^tant  sur  le  mont  Thomax  un  jour  qu'il  faisoit  grand 
froid  y  ii  prit  la  forme  d^un  coucou  ,  et  vint  se  r^- 
fugier  sur  elle  ;  Junon  en  ayant  piti^  le  mit  dans  son 
sein  pour  le  r^chauFFer.  11  reprit  alors  sa  forme ,  mais 
comme  Junon  se  defendoit  avec  succes*,  il  lui  promit 
de  r^pouser ,  et  elle  se  rendit.  Ce  mont  prit  alors  le 
nom  de  Coccygius  ( 2'heocriei  schoL ,  id.  i5  >  v.  64. 
Fausanias ,  L.  C,  ij  6/36).  C'^toit  pour  cela 
que  dans  TArgoIide  on  representoit  Junon  ayec  un 
sceptre ,  sur  le  sommet  duquel  ^toit  un  coucou. 

L*auteur  du  Traite  des  fleuyes,  attribu^  k  PlutarquQ 
(i.  X  J  p.  778)  ,  raconte  qu  un  nomme  Haliacmon  , 
Tiryntliien  de  naissance  ,  conduisant  son  troupeau  sur 
cette  montagne ,  surprit  involontairement  Jupiter 
avec  Junon  •  il  devint  furieux  sur-le-champ ,  et  se 
precipita  dans  le  fleuve  Carmanor ,  qui  prit  de  lui  le 
nom  d'Haliacmon  ,  qu'il  changea  par  la  suite  en  celui 
d'lnachus.  J  observerai  que  dans  ce  passage  on  lit :  rjf 
*Pi«  avyfifOfitf«9  rot  aU  B^turtlfitfas,  II  est  Evident  qu'il 
£aut  lire  "Hf* ,  comme  le  propose  Sevin  ,  et  je  suis 
surpris  qiie  cette  faute  ait  icliapp^  k  Reiske. 

!Le  scholiaste  d'Homere  ,  public  par  M.  S^Ansse  de 
Villoison  [Iliade,  L.  xvr ,  v.  296) ,  dit  que  ce  fut  dans 
Tile  de  Samos  que  Jupiter  eut  les  premieres  faveurs  de 
Junon.  Quelques  autres  disoient  que  cela  s*^6toit  pass6 
sur  le  mont  Ida ,  dont  Tun  des  sommets  portoit  le  nom 
de  Ainvf ,  couche ,  k  cause  de  cette  aventure  ( , 
V.  284).  Enfin,  les  Cr6tois  disoient  que  c'^toit  dans, 
leur  ile  et  aux  environs  de  Gnosse  que  s'^toit  fait  ce 
mariage ,  et  on  y  celcbroit  tons  les  ans  une  feta 
laquelle  on  chezchoit  k  en  rappeler  les  cit£mo«- 
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Skies.  On  trouve  dans  Pausanias  ( X.  ix,  C.  3  )  et  dan* 
un  firagment  de  Plutarqae  qu  Eusebe  nous  a  consenri 
(L.  Ill ,  C  i) ,  des  details  sur  une  fete  qu'on  c^Ubrott 
a  Platee .  en  Bocotie  ,  en  memoire  de  la  reconciliation 
de  Jupiter  avec  Junan.  Je  comparerat  ces  deux  r^cits 
dans  mes  notes  sur  Pausanias.  On  montroit ,  suivant 
ce  dernier  ( X.  ii ,  C  38 )  ^  dans  FArgolide ,  une  Fon- 
taine ou  Junon ,  en  s'y  baignant ,  recouvxoit  chaque  an« 
n6e  sa  virginite. 

2.  Hebe  etoit  une  des  anciennes  divinitis  grecques; 
car  Homere  en  parle  dans  son  Odyss^e  (X.  xi ,  v,  6oz), 
Elle  avoit  un  temple  a  Phlionte ,  ou  ellei  ^toit  ador^a 
sous  le  nom  de  Dia ,  suivant  Strabon  (X.  viii ,  p.  587) , 
et  de  Ganyineda  ,  suivant  Pausanias  ( £.  11 ,  C  i3  )• 
M.  Tabbe  Marini  croit ,  sur  rautorite  de  M.  Zoega 
^gli  alii  S  monumenti  de'  fralelli  Aryali  lo) , 
quil  faut  corriger  Strabon  dapres  Pausanias;  mais 
cette  correction  ne  me  paroit  pas  ndcessaire.  Au  reste , 
j'entrerai  dans  plus  de  details  dans  mes  notes  sur  Pau- 
sanias. Natalis  Gomes  raconte  dam  sa  mythologie  que 
Junon  ayant  ^t^  invitee  par  Apollon  a  un  repas ,  j 
mangea  des  laitues  sauvages ,  et  qu'elle  con^ ut  H^b^. 
II  a  pris  cela ,  ainsi  qu  une  autre  aventure  d'Hebe  que 
je  rapporterai  par  la  suite  y  dans  Fouvrage  de  Boccace , 
intitule  Genealogicp(L>i%,  C.  2). Mais  je  nai  pas  en- 
core pu  decouvrir  d  ou  Boccace  a  tir^  ces  deux  fables. 

3.  Homere  semble  reconnoitre  plusieurs  dresses  de 
ee  nom ,  toutes  filles  de  Junon  (//.  x  ,  v.  270).  Dans 
plusieurs  endroits  cependant  it  en  parle  au  singuller. 
Les  habitans  de  Deios  pritendoient  que  cette  deesse 
eioit  venue  du  pays  des  Hyperbor^ens  dans  leur  Ue , 
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poor  assister  Latone  dans  ses  couches ;  ils  disoient  quo 
c^^toit  chez  eux  que  son  culte  s'^toit  d  abord  etabii , 
et  ils  cliantoient  en  son  honneur  un  hymne  compose 
par  Olen  de  Lycie.  Le  premier  hymne  d'Orph^e  lui 
est  adress^  sous  le  nom  de  Ilf •lvf«t<k  U  la  nomme  aussi 
Sithye  et  Diane. 

4.  Homere  etH^siode(///aflfe,  Z.  v ,  v.  892 ;  Theog,^ 
921  )  disent  que  Mars  ^toit  fils  de  Jupiter  et  de 
Junon ;  mais  quelques  poetes  post^rieurs  lui  avoient 
donn^  une  autre  g^n^alogie  ;  les  uns ,  suivant  le  scho* 
liast^  d'Homere  ( J/.y,  i;.333),  le  disoient  fils  d'E- 
nyo  I  qui  ^toit  elle-meme  d^esse  de  la  guerre ;  les  au- 
tres ,  comme  Ovide  dans  ses  Pastes  [L,  y ,  23i  e/  suiv.) , 
disoient  que  Junon  Tayoit  concu  par  Tattouchement 
d'une  fleur  que  Flore  lui  avoit  fait  connoitre. 

5.  Thimis  ayoit  tti  la  premiere  femme  de  Jupiter » 
•uiyant  Pindare  dans  les  yers  suivans  : 

0X9 far 4v  Xtwafif  Mtd*'        ^  % 

«  Les  Parques  conduisirent  dans  un  char  d*or  la 
»  prudente  Themis  yers  les  sources  de  TOcian ,  et 
»  sur  le  chemin  brillant  de  TOlympe ,  pour  etre  la 
»  premiere  Spouse  de  Jupiter,  le  protecteur  des  hu- 
»  mains.  II  en  eut  les  bienfaisantes  Saisons  ,  qui  pre- 
»  sident  k  la  production  des  frails.  Clement  d'jiUx. , 
»  stronuues,  L.TL^p.  tSx 
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6,  J'ai  traduit  par  Saisons.  La  double  signi- 
fication de  ce  mot ,  tant  en  grec  qu  en  latin ,  a  trompi 
beaucoup  de  traducteurs ,  qui  ont  pris  ces  divinites 
pour  celles  des  Heures.  Mais  les  attributs  que  leur 
donne  Orph^e  dans  son  hymne  4^  ;  le  soin  que  leur 
donne  Homere  ( //. ,  L.  v  ,  v.  749 ) ,  d  ouvrir  et 
de  fermer  les  portes  du  ciel ;  enfin  ,  Tepithete  de 
tty^adKtlfwouf  ,  anx  beaux  fruits ,  que  leur  donne 
Pindare  ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  leiu:  attribution. 
Orphee ,  dans  Thymne  que  f  ai  cit^  ,  et  H^siode 
( Theog^ ,  V,  901]  les  nomment  Eunomie ,  Dice  et  Irene. 
Hygin  ( Fable  i83  )  nous  a  conserve  diffirens  noms 
que  leur  donnoient  les  poetes  ,  mais  ils  sont  en  genk* 
ral  tres-corrompus ,  et  je  n'ose  pas  enlreprendre  de 
les  retablir.  Je  crois  qu'il  nous  a  conserve  dans  la 
meme  chapitre  les  noms  des  deesses  qui  pr^sidoient 
aux  heures  du  jour ;  il  dit  en  effet  :  alii  auctores 
iradum  decern  his  nominibus ;  Auge ,  Anatole  , 
Musia,  Gymnasia,  Nimpha,  Mesembria,  Spon* 
de ,  Elete ,  Acle  et  Hecypris ,  Dysis.  Auge  est 
myn  ,  la  pointe  du  jour ;  Anatole ,  *w«Af ,  le  le- 
TeF  du  soleil  (  Musia  ;  je  crois  qu'il  £mt  lire  Lusia , 
A<«n«  ) ,  riieure  a^aquelle  on  se  baigne ;  Gymnasia , 
riieure  k  laquelle  on  s'exerce ;  Mesembria ,  midi ; 
Dysis,  ,  le  coucher  du  soleil.  Les  autres  noms 
sont  corrompus ,  mais  ceux-li^  suflisent  pour  prouver 
qu'il  s  agit  des  parties  du  jour.  Les  Saisons  avoient 
iti^  suivant  le  poete  Olen  cit^  par  Pansanias  {L,Uf 
C.  i3}  I  les  nourrices  de  Junon. 

7.  H^siode  donne  aux  Parques  deux  origines  di£F<i- 
rentes.  Au  v.  21 7  de  sa  Thiogonie ,  il  les  fait  naitre  de  ]4 
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Noit ;  ensuite  ,  au  v,  go5 ,  il  les  dit  filles  de  Jupiter  et 
de  Themis ,  ce  qui  a  iti  adopts  par  ApoUodore  j  mais 
il  nest  pas  probable  qu  il  se  soit  contredit  ainsi  dans 
le  meme  ouvrage.  II  faut  done  croire  qu'un  de  ces 
passages  y  a  ^te  insert  par  la  suite ;  et  Ruhnkenius 
(Epist,  crit,  91 )  pense  que  c  est  le.  dernier; 

3  croit  qu  il  faut  retrancher  les  vers  904 ,  9o5  et 
906.  Cela  est  aussi  Tavis  de  Sevin ,  qui  cite  a  Tappui 
de  sa  conjecture  Thymne  58  d'Orph^e  ,  ou  il  dit  que 
les  Parques  etoient  &Iles  de  la  Nuit ;  ce  qui  prouve 
que  cette  tradition  est  la  plus  ancienne.  Si  nous  en 
croyons  Athinagore  {Leg. ,  C,  xvm),  Orph^elcsdi- 
soit  filles  d'Uranus  et^de  la  Terre.  Le  schoUaste  de 
Lycophron  ( v.  144 )  les  dit  filles  de  Tethys ,  je  ne  sais 
sur  quelle  autorite. 

8,  Nous  avons  diji  vu  qu'H^siode  faisoit  naitre  Ve- 
nus de  r^cume  qui  s'^toit  amass^e  autour  des  parties 
g^nitales  d'Uranus  ,  lorsque  Satume  les  eut  jetees 
dans  la  mer.  Orphie  (  hymne  64 )  semble  avoir  suivi 
la  meme  tradition;  car  il  la  nomme  ^•vrcytvtls,  Apol- 
lodore  a  suivi  Homere ,  qui  la  dit  fiUe  de  Jupiter  et 
de  Dion^. 

9.  On  nest  d  accord  ni  sur  les  parens ,  ni  sur  les. 
noms,  ni  sur  le  nombre  des  Graces.  Apollodore  a  suivi 
H^siode  [Theog. ,  v.  906).  Orphee  auroit  suivi  la  m^me 
tradition ,  si  on  admettoit  la  correction  proposie  par 
Sevin  dans  les  m^moires  de  TAcad^mie  des  inscrip- 
tions ,  qui  a  M  approuv^e  par  Burmanle  2e. ,  dans  ses 
notes  sur  TAnthologie  latine  (/.  i ,  p.  55).  Cette  cor- 
rection consiste  k  Hre  EvfvfCf&tit  au  tieu  de  Evr«^/9f  dans 
son  hymne  $9,  v.  %.  Si  Ton  en  crpit  le  scholiastede 
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Dosiade ,  but  son  premier  autel ,  ce  poete  les  disoit  Giles 
dUranus  et  de  la  Terre.  Mais  coinine  le  mot  f»y«y«r 
▼eut  dire  descendant ,  il  est  possible  que  Dosiade  ne  Tait 
pris  que  dans  ce  sens  la ,  sans  determiner  le  degr^ ,  pour 
augmenter  Tobscurit^ ,  qui  est  k  peu  pres  le  seul  merite 
de  ces  petits  poemes  connus  sous  les  noms  Xceufs  , 
autels ,  ooignees  y  etc.  Fhurnutus  ou  Comutus  (T. 
zv)  dit  qu*elles  ^toient,  suivant  quelques  auteurSp 
fiOes  de  Junon ,  et  suivant  d'autres ,  d'fiurydime  ou 
Eurym^duse,  ou  d'Evanth^.  Antimaque,  cit^  par  Fan- 
sanias  (Z.  ix ,  C.  35)  ,  d  ou  tout  ce  qui  suit  est  tiri ,  dit 
qu  elles  itoient  filles  du  Soleil  et  d'iEgl6.  «LesLa- 
»  c^d^moniens  ne   reconnois^ient  que  deux  gri- 
»  ces,  Cliia  ou  Cle^a et  Phaenna,  Le&anciens  Athi^ 
»  niens  n'en  reconnoissoient  ^galement  que  deux, 
»  Auxo  et  Hegemone.  La  d^esse  qui  leur  etoit  adjointe 
»  et  qu*on  nommoit  Garp6 ,  n  ^toit  pas  une  Gr^ce ,  mais 
»  une  Saison.  Pamphus ,  qui  aroit  le  premier  chant^  les 
»  Grsices ,  n'avoit  rien  dit  de  leur  nombre  ni  de  leurs 
i»  noms  \  et  Ton  s'accordoit  k  dire  qu  Et^ocle  d^Orcho- 
»  mene  ayoit  ^ti  le  premier  quiavoitHx^  leur  nombre  i 
»  trois.  II  introduisit  le  culte  de  ces  trois  graces  dans  la 
»  Boeotie,  d  ou  il  s^^tendit  dans  TAttique,  ou  elles  ayoient 
»  un  temple  s^par^  de  celui  des  deux  dont  nous  venons 
»  de  parler  ».  Uauteur  des  Gioponiques  (X.  xi ,  C  4) » 
temble  donner  k  entendre  qu  elles  ^toient  filles  d'Et^ 
cle ,  et  que  le  cypres  leur  ^toit  consacre.  On  diroit 
qu  Hom^re  reconnoissoit  deux  espices  de  Graces ;  Ju- 
non dit  en  effet  au  Sommeil ,  IL  xir  ,  v.  267  : 
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«  Je  te  donnerai  en  manage  Pasith^e ,  Tune  des  jeunes 
»  Graces  ». 

10.  ApoIIodore  est  le  seul  qui  fasse  Proserpine  fille 
de  Jupiter  et  de  Styx;  et  je  crains  bien  qu'ii  ny  ait 
qnelque  faute  dans  son  texte.Tous  les  auteurs,  en  effet, 
disent  qu  elle  itoit  fille  de  C^res ,  et  ApoIIodore  lui- 
meme  le  dit  un  pen  plus  bas.  Cest  sans  doute  par 
erreur  que  M.  Heyne  dit  que ,  suivant  H^iode  et  Fau- 
teur  de  Thymne  a  C^res  ,  elle  itoit  fille  de  Saturne  et 
de  Rh^a ;  car  ces  deux  auteurs  la  disent  fille  de  Ju- 
piter et  de  C^res. 

11.  On  Tarie  beaucoup  sur  la  gen^alogie ,  les  noms 
et  le  nouibre  des  Muses ;  dans  Forigine  on  n  en  con- 
noissoit  que  trois,8uiyant  Plutarque  {Quaes sympos,, 
X.  1X9  C.  14) ,  et  elles  ^toient  fiUes  d'Uranus  et  de  la 
Terre ,  suivant  Alcman  (  Diodore,  £•  ir ,  C  7)  et 
Mnaseas  (  Arnob.,  p.  lai ).  Musee ,  cite  par  le  scho- 
liaste  d'ApoIlonius(£.  iu.,i/.3),et  Mimnerme  (P^/J.  > 
X.  IX,  C.  29)  en  reconnoissoient  deux  families;  les 
nnes  filles  dUranus,  et  les  secondes ,  filles  de  Jupiter. 
Eumelus  n  en  connoissoit  que  trois ,  mais  il  leur  don- 
noit  une  origine  differente,  Apollon  ^toit  leur  pere 
suivant  lui,  et  il  les  nommoit  C^phise,  ApoUonide 
et  Borysthenide  {2'zeues  in Hesiodum ,p.  6).  EUes 
^oient,  suivant  Aratus  {2*zelzes,  ibid.)^  au  nombre  de 
qnatre,  et  filles  de  Jupiter,  fils  d'JEtlier,  et  de  la 
nymphe  Plousia;  elles  se  nommoientThelxino^,  Aoedi|. 
Arche  et  M^Uti.  Ciciron  parle  de  ces  quatre  Muses  ^ 
et  les  nomme  de  meme  {de  nai.  Dear. ,  L,  lu ,  C.  21  )• 
Suivant  Epichanne ,  dans  la  com^die  nomm^e  Us 
Noces  ^Hibe ,  elles  itoient  an  nombre  de  sept ,  et 
eUes  avoient  pour  pere  Piirus,  roi  de  Mac6doine, 
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qui  les  avoit  eues  de  la  nyinphe  PimpUis.  On  lea 
noniinoit  Nilo  ,  Trito6  ,  Asope  ,  Heptapole ,  Ach^- 
lois ,  Tipopl6  et  Rhodie.  Quelques  autres  ,  suivant 
Amobe  ( L.  in  ,  p.  121 ) ,  disoient  qu'ellcs  itoient 
an  nombre  de  huit.  U  paroit ,  k  ce  que  dit  Pausanias 
(Z..  IX,  C.  29),  que  lorsqueOtus  ctEphialte,  fUs  d'AIo^s, 
introduisirent  leur  culte  dans  la  Grece ,  ils  n'en  rc- 
connnrent  que  trois ,  qu'on  regardoit  comme  filles 
d'Uranus  et  de  la  Terre ,  et  on  les  nomma  Melete , 
Composition;  Mneme^  M6moire)  el  AoRde y  Chant. 
Comme  la  memoire  ^toit  alors  presque  le  seul  moyea 
qu'on  employAt  pour  conserver  la  tradition  des  ^v^- 
nemens ,  et  que  toutes  les  compositions  etoient  en 
vers ,  et  par  consequent  en  musique  (  car  la  poisie  et 
la  musique  furent  long- temps  inseparables) ;  ces  noma 
snffisoient  pour  personniHer  les  connoissances ;  ces 
connoissances  s'etant  multipli^es  par  la  suite  ^  on 
cr^a  de  nouvelles  Muses  pour  7  presider.  Pi^rus  fut , 
suivant  Pausanias  (2^.  ix,  C  29) ,  le  premier  qui  en 
porta  le  nombre  a  neuF,  soit  que  cela  luieut  ^t^  ordonnA 
par  un  Oracle  ^  soit  que  cette  id^e  lui  eut  ^t^  sugger^e 
par  les  Tliraces  ses  voisins  y  qm  Etoient  beaucoup  plus 
avanc^s  en  connoissances  que  les  Macedoniens ,  et  qui 
surtout  s'occupoient  beaucoup  plus  de  religion.  Strabon 
(Z.x,  p.  722)  pense  comme  Pausanias,  que  le  culte  des 
Muses  venoit  de  la  Thrace ;  «  on  pent  s'en  convaincre, 
»  dit-il ,  par  les  lieux  dans  lesquels  les  Muses  sont  ho- 
»  nor^es  \  Pierie ,  Olympe ,  Fimpl^e  et  Lib^tlire  Etoient 
»  anciennement  des  cantons ,  ou  des  montagnes  de  la 
»  Thrace  qui  sont  maintenant  occupies  par  les  Ma-> 
»  cedoniens.  Ce  furent  les  Thraces  qui  habitoient  la 
»  Bceotie ,  qui  consacrerent  aux  Muses  THWoon  el 
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m  Tantre  des  Nymphes  Lib^t^hriades  ;  enfin ,  ceux  qui 
»  se  livrerent  les  premiers  a  la  musique ,  Orpliee , 
»  Mas^e  y  Thamyris  et  Eumolpe ,  ^toient  Tliraces  ». 
Ce  fiit  sans  doute  parc«  que  Pi^rus  avoit  introduit 
leur  culte  dans  la  Grece,  quil  passa  pour  leur  pere^ 
coinme  le  dit  Ciceron  {de  nat,  Deor,^  L.ui^C. 
Cependant  Nicandre  ,  eke  par  Antoninus  Liberalis 
{Narr,  9)  ,  distinguoit  les  Muses ,  des  iUIes  de  Pi^rus ; 
eHes  ^toient  nees  dans  la  Pi^rie ,  de  Jupiter  et  de  Mne- 
mosyne ,  et  Fi^rus  avoIt  eu  k  la  meme  ^poque  neuf 
lilies  qui  s'^toient  livr^es  £^  la  musique ,  et  qui  priten- 
doient  Temporter  sur  les  Muses.  On  peut  yoir  les 
suites  de  cette  dispute  dans  les  Metamorphoses  d^O- 
vide  (Z.  V  ,  V.  268).  On  a  beaucoup  varii  sur  leurs  at- 
tributions ,  ce  qui  seinble  prouyer  qu  elles  ne  sont  pas 
aussi  anciennes  que  leurt  noms.  Tout  le  monde  con- 
noit  celles  quon  leur  donne  maintenant,  mais  en 
voici  que  j'ai  tiroes  du  scholiaste  d'Apollonius  (Z.  in, 
V.  I } ,  qui  me  paroissent  tres-anciennes.  Clio  ,  suivant 
lui,  aroit  invent^  Thistoire ;  Tlialie ,  Fagricuiture  et 
tout  ce  qui  y  a  rapport ;  Erato ,  la  danse  \  Euterpe ,  les 
sciences ;  Terpsichore ,  les  belles  -  lettres ;  Polymnie , 
la  lyre;  Melpomene,  Tode;  Uranie,  Tastronomie,  et 
Calliope,. la  po^sie ,  probablement  la  po^sie  heroique. 
Ces attributions  ont'^f^ imaginees avant  Imventionde 
la  com^die  et  de  la  tragedie ,  qu'on  donna  k  Thalie  et 
k  Melpomene.  Jupiter  employa ,  k  ce  que  dit  Nonnus 
(JDionys*,  L.  xxuy  v.  1 78),  neuf  nuits  k  cr^er  les  Muses. 

12.  (Eagre  itolt  ills  de  Pi^cus  et  de  la  nymphe  M^- 
thone,  suivant  Tauteur  du  combat  d*Homere  et  d'H^** 
node. n  etoit  fils  de  Mars  >  et  roi  de  Thrace^  suirant 
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Nonnns  (X.  xui,  v.  4^8).  EnHn ,  suivant  PoinponiiisSa* 
binus  [Comm.  in  Virg. , p.  24^) ,  qui  n  a  par  lui-inime 
aucune  autorif^,  mais  qui  avoit  le  commentaire  do 
Servius plus  complet  que  nous,  il  itoitiiis  d' Alcyone , 
Tune  des  Atlaniides. 

13.  On  disoit ,  suivant Pausanias  [L.  ix,  C.  29) ,  qu*ily 
avoit  eu  deux  Linus ;  le  premier ,  fils  d'Uranie  et  d'Am- 
phimarus ,  fils  de  Neptune ,  qui  fut  tu^  par  Apollon ,  k 
qui  il  avoit  os^  se  comparer ;  le  second,  fils  dlsmenias^  fut 
le  maitre  de  Thamyris ,  et  d'Hercule ,  qui  le  tua  comme 
nousle  verrons  par  la  suite.  II  y  en  a  eu  un  troisieme^fib 
d' Apollon  et  de  Fsamath^ ,  fille  de  Crotopus,  qui  ayant 
^t^  expos^  par  sa  mere  aussitot  apres  sa  naissance ,  fut 
d^vor^  par  les  chiens.  On  pent  voir  son  histoire  dans 
Pausanias  ( X.  i ,  C.  43 ) ,  et  dans  la  Thebaide  de  Staca 
(Z.  I ,  V,  570  ;  VI ,  V.  64)*  Ce  £uX  le  second ,  suivant 
DenysdeMilet,  citiparDiodorede  Sicile(Z.iu,  C  66), 
qui  inventa  la  musique  et  la  poisie  ,  et  qui  adapta  k  la 
langue  grerque ,  en  y  faisant  quelques  changemens,  les 
lettres  que  Cadmus  avoit  apporties  de  la  Fli^nicie.  II 
fut  le  maitre  d'Orpliee,  de  Thamyris  et  d'Hercule. 

14,  On  a  nii  Texistence  d'Orpliiie ,  d'apres  le  passage 
suivant  de  Ciciron  (  de  naiura  Deorum  ^  X.  38  ) : 
Orpheum  poetam ,  docet  Ariscoieles  nunftutm 
fuisse,  et  hoc  orphicum  carmen  Fyikagorei  ferunt 
cujuidam  fuisse  Cercopis.  Mais  Aristote  ne  nie  point 
dans  ce  passage  Texistence  d*Orph£e ;  ii  me  ^ulemenjt 
qu'il  thi  kik  poete ,  ou  plutdt  que  les  ouvrages  qu*on 
avoit  sous  sonnom  fussent  de  lut.  II  est  difficile,  en  "effet^ 
de  se  refuser  au  timoignage  nnanime  de  TantiquitA^  qui 
a'est  accprd^e  k  lui  attribuei'  la  plupart  des  instkutaojii 
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qui  contribu^reut  k  tirer  la  Gxece  de  la  barbarie  o6i  elle 
^toit  plongie.  II  ^toit  dif&cile  d'amener  les  Grecs ,  di- 
Yis^  en  line  infinite  de  petits  peuples,  tons  ind^pendans 
les  uns  des  autres ,  k  un  genre  de  vie  plus  humain ,  par 
des  lois  qu*aucune  autoriti  ne  pouvoit  faire  respecter. 
Orph^e  entreprit  de  le  faire  parle  moyen  dela  religion. 
«  Orph^e^  dit  Aristophane  {Grenouilles  ,v.  io32}, 
•  nous  enseigna  les  initiations ,  et  k  nous  abstenir  des 
»  menrtres;  >  ce  fut  en  efifet  le  but  des  expiations ,  dont 
tl  itablitfusage  {Pau^anias  ,L,iXyC.  36).  A vant  cela  y 
un  meurtre ,  m^me  involontaire  ,  itoit  la  cause  d*une 
infinite  d'autres  meurtres ,  parce  que  la  vengeance  ne 
trouvoit  plus  oh.  s^arr^ten  Mais  lorsque  les  expiations 
ftirent  ^tablies  ,  celui  qui  avoit  commis  un  meurtre , 
meme  involontaire ,  ^toit  obUgi  de  s^exiler  pendant  un 
an  ,  pour  donner  k  la  colere  des  parens  du  mort ,  le 
temps  dese  calmer  (  Foyez  Euripide  dans  Oreste , 
V.  5i3.£/  j7//i').Ilse  faisoit  ensuite  expier,  etles  parens 
de  celui  qui  avoit  et^  tui ,  ^toient  alors  oblig^  d'entrer 
en  arrangement  avec  Ini ,  et  d*accepter  une  indem* 
pith  dont  on  convenoit.  On  en  verra  ime  fbule 
d*e:^emples  dans  la  suite  de  cet  ouvrage.  Toutes  les 
pratiques  religieuses  dont  il  fut  I^instituteur,  avoient  le 
fn^me  but ,  ceirn  de  cont^mr,  par  la  crainte  de  la  divi* 
fltt^ ,  des  hommes  sur  qui  les  lois  civiles  ne  pouvoient 
avoir  que  tr^peu  d'empire ,  k  cause  de  la  facility  de 
les  tioder ,  en  passant  d'un  ^tat  dans  un  autre.  Ge  fut 
pout  oela ,  sans  doute,  qu'il  imagina  cette  foule  de  divi- 
nity charg^es  de  surveiller  les  moindfes  actions  de  la 
irie.  Eii/in ,  pour  les  amener  k  des  moeurs  plus  deuces , 
et ,  sans  douce ,  pour  faire  cesser  Fusage  des  sacrifices 
hooiains ,  que  les  Grecs  avoient  re^ u  des  Ph^ciens,  il 
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leur  d^endit  de  rien  sacrifier  qui  eut  vie;  c'est  an 
moins  ce  qu^on  peut  conjecturer,  paries  hymnes  qui 
nous  restent  sous  son  nom,  et  qui  contiennent  sans 
doute  sa  doctrine;  les  parfums  sont  en  effet  les  seules 
of&andes  dont  ii  y  soit  question.  II  etoit,  k  ce  qu  ii  pa* 
roit,  contemporain  des  Argonautes. 

15.  Voyez  les  Metam.  d'O vide ,  L,  xv,  v.  86  e,t  sui9. 

16.  Herin^sianax ,  poete  ^l^giaque,  du  siecle  d'A-* 
lexandre,  est  le  plus  ancien  des  poetes  que  nous  con* 
noissons ,  qui  ait  parle  de  cette  descente  d'Orphee  aux 
enfers,  dans  une  ^legie  rapportie  par  Atli^n^  (Z.  uui 
p.  597 ) ,  et  que  Rulinkenius  a  publi^e  avec  des  notes  a 
la  Hn  de  ses  Epis tolas  critical ;  mais  il  donnei  la  femme 
d'Orph^e  le  noin  d'Agriope,  tandis  que  tous  les  autres  la 
nommentEurydice.  Tout  le  monde  connoit  la  descrip- 
tion que  Yirgile  a  faite  de  sa  mort ,  et  de  la  descente 
d*Orph^e  aux  enfers,  dans  ses  Georg.,     iv^  *v,  55  eisui9. 

17.  Diodore  de  Sicile  (i.  i,  C.  a3  et  96)',  Lactance 
{Divin,  instic^L,  i,  C  22)  et  Th^odoret  (  T.  iv, 

722  )  attribuent  aussi  k  Oiphee  Imtroduction  dans 
la  Grece  des  mysteresde  Bacchus;  mais  H^rodote  (Z.  iiv 
C.  49)  dit  qu*ils  y  furent  apport^s  par  M^lainpe,  fiU 
d'Amythaon.  On  peut  conciUer  ces  deux  traditions,  en 
supposant  que  M^lampe  les  apporta  d  abord,  et  que  par 
la  suite  Orph^e  y  fit  quelques:cliangemens.  Ge  cililte  , 
efFet ,  subit  plusieurs  variations ,  cpinine  on  peut  le  voir 
dans  le  savant  m^moire  de  Fr^et  {Mem^  die.  VAcad. 
des  InsQrip.  ,  2\  xxui ,  p.  242).  Mais  cela  )Eie  peut 
passe  concilier  avec  ce  que  disoit ^schyle ,  qu!Qrphia 
ne  rendoit  aucun  culte  a  Bacchus  :  que  le  Solei&  ^iqu'il 
adoroit  sous  le  nom  d'Apollon ,  etoit,  suivant,  lui  ^  lo 
plus  grand  des  dieux  ^  et  qu'il  alloit  tous  les  |2iaUA$  sur 
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le  mont  Pang^e ,  poiir  lui  rendre  hommage  d  son  lever ; 
Bacchus  en  itant  indign& ,  le  fit  d^chirer  paries  Bassa- 
rides.  Les  Muses  rassembldrent  ses  membres  ^pars ,  et 
leur  donn^nt  la  s^ulture  k  Libithre ;  ne  sachant  c[u« 
£ure  de  sa  lyre ,  elles  obtmrent  de  Jupiter  qu'elle  se-* 
xoit  plac^e  dans  le  del  {Eraiosihenes,  Caiasurismes, 
C.  a4)«  lib^thre  £toit  une  ville  sitn^e  sur  le  mont 
Olympe  ,  du  c&tKi  de  la  Mac^doine ;  on  7  voyoit  une 
statue  d'Oiphi^y  qui,  suirant  Plutarque  (  Alexandri 
vita,  C  14),  sua,  au  commencement  du  r^gne  d*Ale- 
xandre-le-Grand :  ce  f ut  done  post^rieurement  k  ceite 
^poque  qu*arriva  Tinondation  dont  parle  Pausanias 
(X.  iz,  C.  3o}  qui  la  ruina  enticement.  On  convient  asses 
g^nfaralement  qu'il  fdt  mis  en  pieces  paries femines  de 
la  Thrace ,  mais  on  en  donne  diffirentes  causes.  Conon 
(  Narr,  45  )  dit  qu'il  fut  dichir^  par  les  femmes  de  la 
Thrace  et  de  la  Macidoine,  parce  qu'il  ne  Toulut 
pas  les  initier  aux  mystCes  de  Bacchus.  0  ajoute  en- 
suite  ,qtte  suivant  d'autres,  Orphie  ,  inconsolable  de 
la  perte  de  son  Spouse ,  prit  en  horreur  tout  le  sexe 
ftmanin;  lesThraces  et  lesMac^doniens  se  rendoient  k 
certains  )ours  k  lib^thre ,  et  se  rassembloient  dans  une 
maison  dispos^e  pour  la  cAMbration  des  mysteres ,  k  la 
porte  de  laquelle  ils  laissoient  leurs  armes.  Les  femmes 
ayant  observe  cela  ^  irrities  de  ce  m^pris ,  se  rassembU- 
rent ,  s'empar^rent  de  ces  armes,  tuCent  leshommes  k 
mesure  qu'ils  sortoient ,  mirent  Orph^e  en  pieces  et  jet^* 
rent  ses  membres  dans  la  mer;  la  peste  ayant  ensuite 
ravag^  la  contree ,  TOracle  dit  que  pour  la  faire  cesser , 
il  £Edloit  donner  la  s^nlture  k  la  t^te  d'Oxph^e :  eUe  fiit 
trouv^e  par  un  pecheur  k  Vembouchure  du  Meles;  eUe 
chantoit  encore ,  et  la  mer  Tavoit  tellemenc  respect^e  ^ 

T.  n.  c 


Digitized  by 


34  APOLLODORX, 

qu'elle  n'avoit  souEPert  aucune  de  ces  alterations  qae  la 
mort  fait  subir  au  corps  humain ,  et  quVUe  ayoit  m^me 
conserve  ses  couleurs.  lis  Tenterrerent  et  eieverent  des* 
sus  un  monmnettt  qnUs  honor^rent  d abord  comme 
celui  d^uR  h^ros  ^  imis  Us  en  vinrent  bienkot  a  hii  rendre 
le  meme  cnlte  qu  A  im  dieu ;  las  femmes  en  etoient  ab- 
flolument  exclues.  Smvant  d'autres  {Hjrgift  paifi.M'^ 
iron. ,  £.11^  ^-7)9  Venut  ^tant  en  contestation  arec 
Proserpine  ,  poor  saroir  k  qui  appartieadroit  Adoxus, 
Jupiter  chargea  Calliope  de  decider  entre  elles  ;  cette 
derniere  ayant  prononcA  qu'il  passeioit  six  mois  de 
Tann^e  avec  Venna,  et  six  inoia  avec  Proserpine  ^  Yenns 
m^contente  de  ce  jugement ,  rendit,  p6ur  s'en  rengeri 
toutes  les  femmes  de  la  Thrace  amoureusea  d'Orph^e 
son  fils  y  de  maniere  qu  en  voulant  se  Farracher  les  unes 
aux  autreSf  elledle  mirent  en  pieces.  6a  \ktt  Kjaxit  ronlA 
dans  la  mer,  fat  port^e  par  les  flots  daai  File  de  Lesbos , 
dont  les  habitans  lui  donnerent  la  s^pnlture.  G'cst  de* 
puis  cette  ^poque  qu  ib  ont  de  si  grandes  dispositions 
aja  musique,  Le  indme  autevr  diftcnsuite ,  que  suirant 
d  autres  ,  il  avoit  hti  d^chire  pour  ayoir  ,  le  premier^ 
donne  Vexemple  de  Tamour  des  gargons,  et  effective* 
ment ,  nous  voyons  dans  une  ei^gie  de  PhanOcUs  dont 
Stob^e  nous  a  conserve  uafxagmebic,  qu'il  e^itamou- 
reux  de  Calais,  fils  /de  Boree;  les  femmes  Thraces  irri- 
Jt4«s}^  coup^rent  la  tete ,  ^et  Tenfennerelit  dans  sa  lyre  | 
qu*eUes  jet^rent  dans  la  mer  de  Thracf)  t  <t  les  Acts  la 
portirent  k  Hie  de  Lesbos.  Elle  itoit  enterr^e  >  suivant 
Myrsile  de  Lesbos,  a  Antissa ,  et  les  rossignols  y  avoient 
lavoixplus  m^lodieuse  quailleurs-(^i»/i^o/i»^  Carys'^ 
iiusmirab.,  C5).  Fiianoclis  ajoute,  que  ce.fut  enpu* 
nition  de  ce  meurtre,  que  les  femmes  Thraces  prirent 
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Fusage  de  se  marquer  par  des  piquccRyjiMgiei  quidoroit 
encore  du  temps  de  Plutarque  (  J9^  seranji^xn*  vin,d»^ 
p»52,  edinqn  de  Wyteembach ,  e^lq^Me}  e|  4f 
Dion  Chrysostome  ( M  f  /7*  44^  }• 

18.  Piirns  Aloit  Autochtone ,  suirant  Nicandre ,  cit^ 
par  Antoniniis  Liberalis  (  Narr.  g ).  Suivaht  le  scho- 
Haste  dHomcrc  (  //. ,  L.  xiv,  v.  a35 ),  Macednus  ,  ffls 
de  Jupiter"  et  d*JEtliria ,  s^^it  retir^  dans  16  pays  voisln 
de  la  Thrace  ,  et  Itii  avoit  donn^son  nom.  S'j  ^tant 
mari^ ,  il  eat  deux  fils ,  Piirus  et  Emathius ,  qui  don* 
n^rent  cliacon  leur  nom  k  une  partie  du'pays.EnHn^ 
Servius,  snr  Yirgik  (  EgL  ix,  i>.  21 ),  dtt  qa*il  itoit  fAt 
d'Apollon.  On  peut  voir  ce  que  j*ai^  dit  de  lui  dans  I4 
note  11  ci-des8u». 

19.  Apollodore  cstle  scul  qui  dise  qu'Hyacinthe  etbit 
fils  de  Pi^ras  et  de  Clio.  Dans  le  Kvre  iii ,  C.  10 ,  il  le 
dit  fils  d'Amyclas  et  de  Diotn^d^  ;  il  ^toit  celibre  par 
le  culte  que  lui  rendoient  les  Lac^d^moniens.  f^oy. 
Pausanias ,  L.  Ill,  C:  19. 

20.  Philammon  itoit ,  suiyai^t  Cqaoa  (ifarr..  7  ),  fils 
de  Philonide ,  Bile  de  Luaifer  et  d^  CUol^^j^ ,  ^t  il  qaquit 
h  Tborique,dans  TAttique.  PWr^pydes,citiparle  schol. 
d-Hom^re  [Odys^efxix ,  432  ),  dit  q^i^j  Pjiilonide  itoit 
fiUe  de  D^ion ;  il  faut  peut-etre  lire  )P|£B^Iipn.  Hygin 
dit ,  en  effet  (Fa6.  200  ) ,  que  PHilai^mon  ^toit  fils  de 
Chion^,  OU}  suirant  d  autres,  de  Phi^oni^e,  fiUe  de  Daedar 
lion ;  Ovide  (  Met,  ^  L.ti^v^  3i7  )  dit  jue  ce  Dasd^ 
lion  etoit  fils  de  Lucifer.  On  peut  voir  rhi^toire  de  sa 
naissaace  1  et  de  qe%  d'Autolycus  son  £r^re  de  mere  , 
^k|isOvidQ  {iA(e^a^y^JL.xL^  1^.  3x7  )..BurjJ3W  dit  dans 
seft  flotes  sur.  cei^  endrQi^,  qiie  t^ausapias^C  Z.  x ,  C.  7  ) 
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24.  Rhesus  ^toit ,  suiraiit  Hom^re  (//.,  Z.  z ,  v. 435), 
His  d'Eion^.  On  peut  voir,  sur  son  extraction  et  sur  le 
reste  de  son  histoire  yMeziriae^  sur  Ovide  ^  ^.  I » 
p.  78  ec  suiv. 

Les  Sirenes  itoient,  suivantk  schol.  d'Homire  ^ 
(illes  de  FAchelous  e^,  de  St^rope ,  &Ue  de  Porthaon. 
ApoUodore  rapporte  ^ussi  cette  tra.dUion  ci-dessous  , 
G.  9.  Llbanius  dit  qu  elles  naquirentdusang  queperdit 
r Ach^lous,  lorsque  Hercule  lui  anrachs  one  de  ses  comet 
(  /.  iv,  p.  1 198  ) ,  et  il  paroit  que  Lucien  a  eu  lameme 
tradition  en  vue  ( de  Saltcuione ,  A  11 ,  /y.  297  ] ,  lors- 
qu'en  parlantdes  fables  ^toliennes ,  il  met  la  naissance 
des  Sirenes  immidiatement  apres  le  combat  d*Herciilo 
contre  rAcheloiU.  £Ues  se  nommoient ,  suivant  Lyco* 
phron  (  Alexandra  t  712  et  suiv.  )  «  Partli^nopie , 
Leucosie  et  Lygie.-Uiysse  ayant  r^sist^  k  leurs  charmes, 
ellesse  pricipiterent  dans  la  mer,  etelles  furentport^ 
par  les  flots,  savoir :  Parth^nop^e,  a  Tendroit  ou  est  main- 
tenant  Naples,  quise  nonunoit  jadis  Parth^op^e;I^eu* 
cosie  ,  k  rile  qui  prit  son  nom  ^  et  Lygie  sur  les  c6te$ 
de  ritalie ,  ou  elle  donna  son  nom  k  une  yille.  II  paroit 
qu'Hom^re  n'en  reconnoissoit  que  deux ,  car  il  emploie 
le  duel  en  parlant  d'elles.  Odyss^e  ,L.xit,  v.  52. 

26.  Apollodore  a  suivi  H^iode  ,  qui  die  en  parlant 
de  Yulcain ,  TJiiog. ,  v.  927, 

M  Junon  enfanta  Yulcain  sans  avoir  eu  commerce 
»>  avec  aucun  dieu.  » 

C'e^t  ainsi  qu*il  £aut  lire  ce  vers ,  quoique  les  an- 
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ciennes  ^ditioiis  portent  »  au  lieu  de  tJ,  ce  qyi  donne 
un  sens  tout  contraire.  Homere  le  dit  fils  de  Jupiter  et 
de  Junon {//.,£.  i ,  r.  678  ).  II  fut  pr^cipit^  deux  fois 
sur  la  terre;  d  abord,  iinmediatement  apres  sa  naissance, 
par  sa  mere  honteuse  d'avoir  donne  le  joar  ^un  fils  aussi 
laid ;  il  y  f ut  requ  par  Eurynorae  ,  fiUe  de  TOc^an ,  et 
par  Thetis  qui  le  cacherent  long-temps ,  ainsi  qu*Ho- 
mere  le  lui  fait  raconter  dans  Tlliade  (  X.  vi ,  v,  3gS  ) ; 
Junon  le  raconte  aussi  dela  meme  mani^e  dans  Fhymne 
d'Hom^re  k  ApoUon  (  v.  3i6  ).  II  y  fut  pricipit^  lase** 
conde  fois  par  Jupiter ,  pour  arok  voulu  dilivrer  Junon, 
que  ce  dieu  avoit  suspendue  dansles  airs,  avec  une  en- 
clume  k  chaque  pied,  pour  la  punirde  ce  que,  pendant 
son  sommeil,  elle  avoit  excit^  une  tempite  terrible 
contre  Hercule  ,  et  ce  fut  alors  qu*il  tomba  dans  Tile 
de  Lemnos ,  oii  il  fut  re^u  non  par  Thetis ,  mais  par 
les  Syntiens,  comme  il  le  ditlui-m^me  dans  Flliade 
(Z.I,  V.  5ao,etxV,  1;.  18). 

27-28.  L'hi'stoire  de  la  naissance  de  Minerve  est  ra- 
contee  a  peu  pres  de  meme  dans  la  Th^ogonie  d'H^siode 
(  885 ) ,  excepte  que ,  suivant  lui ,  ce  furent  Uranus 
et  la  Terre  qui  firent  k  Jupiter  la  prediction  dont  parle 
Apollodore.  £IIe  est  racont^e  un  peu  diff^remment 
dans  quelques  vers  que  Galien  a  cites  (  de  Hippocra- 
iis  et  Plaionis  dogmaium  differentia  ,  t.i^p.  27?  , 
ed.  Basileensis  )  comme  itant  de  la  Th^ogonie  d'H^- 
siode,  et  que  Ruhnkenius  a  corrig^s  {Epist.  crit., 
p.  100  ).  Pindare  dit  que  ce  fut  Yuleain  qui  ouvrit  la 
t^te  de  Jupiter  ,  et  cette  tradition  a  ^t^  suivie  par  le 
plus  grand  nombre  d*auteurs ;  mais  Euripide ,  dans  Ion 
(  V.  455),  a  adopts  celle  qu  Apollodore  rapporte  ici ,  et 
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qui  me  parcAt  la  plus  anciexme ,  Prom^thie  ayant  eu 
parmi  les  dieux  Titans  ,  k  peu  pres  les  memes  attribii- 
tions  qu'on  a  donn^es  par  la  suite  k  Yulcain.  Miaerire 
itoit,  suivant  Fausanias  ( £>•  i ,  C.  14)  9  AUe  de  Neptune 
et  de  la  nymphe  Tritonide.  Diodore  de  Sicile ,  citi  par 
Eusebe  {Frofp.  evang^ ,  p.  60),  dit  d'apres  Evh^mere, 
qu'elle  ^toit  RUe  de  Jupiter  et  de  Themis  ,  inais  il  est 
tres-possible  qu'il  y  ait  une  faute ,  et  je  crois  qu  il  faut 
lire  M^tis  au  lieu  de  Themis.  Mnaseas ,  cite  par  Haipo- 
cratien  (  v.  'imvU ) ,  parle  d'une  autre  Minerve ,  qui 
etoitfiUe  de  Neptune  etde  Coryph^,rune  des  Mes  de 
rOcean.  Cic^ron  £ut  mention  de  cinq  Minerves  diff^- 
rentes  \  mais  il  est  aisi  de  voir  qu'il  ne  s'agit  que  d'une 
senle  divinit^  ,  k  laquelle  chaque  peuple  avoit  donni 
uneorigine  difES&rente,  ponrsatisfairesa  vaniti.  Suivant 
quelques  auteurs,  Minenre  itoit  sortie  de  la  tete  de  Ju- 
piter 9  non*seulement  arm^e  ,  majs  encore  montie  sur 
un  char  (  Etym.  magnum ,  v.  'Ivvut,  p.  474 

CHAPITRE  IV. 

NoTB  I.  Ce  fut  Jupiter  qui  la  transforma  en  caille, 
suivant  Hygin  (JFab.  53  ) ;  il  la  precipita  ensoite  dans  la 
mer ,  011  il  la  changea  en  lie.  Ovide,  dans  ses  Metamor- 
phoses ,  semble  donner  k  entendre  que  Jupiter ,  pour 
jouir  d'elle,  eroploya le  secours d'un  aigle  (Z.  vi,  v.  6o8)« 

Fecit  et  Asterien  aquila  luetante  teneri. 

Alhenie  parle  d'un  Hercule,  fils  de  Jupiter  et  d'As- 
terie  y  k  qui  les  Fhiniciens  sacriiioient  des  cailles ,  en 
memoire  de  ce  qui  lui  etoit  arriv^  en  voyageant  k  tra- 
vers  la  Lybie ;  il  y  f ut  tu^  par  T3rphon »  et  lolas  le  res- 
suscita  y  en  lui  mettant  une  caille  sous  le  nez.  Nous 
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arons  vn ,  note  9 ,  C.  A  >  que  suirant  quelques  aateors , 
Hecate  itoit  fiUe  d'Ast^e. 

a.  Lc  schol.  de  Pindare  {Argum.  in  Py^h.) 
dit  que  Jupiter,se  changea  en  caille  pour  la  surprendre  ; 
suiyant  d'autres  (  Servius  in  jfEneid. ,  i.  m,  v.  72), 
ce  fut  eDe  qu^il  transforma  ainsi ,  pour  la  soustraire  aux 
perquisitions  de  Junon.  Le  scholiaste  d'Apollonius 
(  Z.  u ,  V,  1^  )  dit  que  lorsqu  elle  fut  enceinte ,  elle  so 
changea  enloup,  etqu'elle  vint  sous  cette  forme  iD^ 
lo«.  Les  fioeotiens  disoient  qu'elle  avoit  accoucli^aTe- 
gyre  {Plutan/ue,  de  orac.  defec,  C.  5). 

3.  Deux  des  manuscrits  de  Gale ,  et  tous  ceux  que 
Sevin  avoit  consult^s ,  portent  "VC^mc,  contumelias;  et 
il  paroit  que  Gyraldus  (  Opera ,  l.t  ^  p.  4S2  )  avok 
trouv^  la  m^me  lefon  dans  ceux  qu'il  avoit  suivis.  Le 
schol. de  Lycophron ,  qui  a  copi^  Apollodore  (v.  77a ), 
a  lu  aussi.de  meme.  II  y  avoit  effectivement  k  Athines 
un  autel  dMii  k  la  diesse  *YCpjf ;  inais  on  ne  la  con- 
noissoit  pas  ailleurs.  On  ne  connoissoit  guires  plus 
Thymbris ,  ev/^Cpir ,  que  le  schol.  de  Pindare  lui 
donne  pour  mere ;  il  dit  en  e£fetl  qu  il  ^toit  lils  de  Ju- 
piter et  de  Thymbris  :  T«»  Amt  xtu  ByfitCftmt.  Mais 
comme  I'observe  M*  Visconti  dans  quelques  notes 
qu^il  m'a  communiquies ,  les  Grecs  nommoient  evf^Cfts 
(Eiienne  deByzance,  hoov^)  le  fleuve  que  nous 
nommons  le  Tibre.  II  est  vraisemblable  que  ce  nom  lui 
avoit  M  donni  par  les  Arcadiens  qui  s^itablirent  sur  le 
mcmtPalatin,  sous  la  conduite  d'Evandre,  et  ils  avoient 
peut-etre  eu  en  vuela  mire  de  Pan.  II  y  avoit  beaucoup 
d*autres  traditions  sur  la  naissance  de  ce  dieu ;  Epim^- 
nide ,  cite  par  le  schpL  de  Thiocrite  {id.  1 ,  t;.  3  ),  disoit 
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dans  ses  vers ,  que  Jupiter  avoit  eu  de  Gallisto  deux  fib  ^ 
Pan  et  Areas.  Suivant  plusieurs  autres ,  Penelope ,  pen- 
dant Tabsence  d'Ulysse,  ayant  couch^  avec  tous  les  pre* 
tendans,  en  cut  Pan  {LycopJiron,  v.  77a,  Theocriii 
^choL  ,  id,  1  ,  V.  3  laS.  Servius  sur  FjlEneid.^ 
L.  II,  V,  43);  raaisLucien  dit  qu'elle  avoit  euPan  avant 
son  mariage  avec  Ulysse ,  de  Mercure ,  qui  s'^toit  changi 
en  bouc  pour  la  violer  ( Dialogues  des  dieux,  %% ).  II 
y  avoit  eu ,  suivant  le  schol.  de  Pindare  [Argum.  in 
Pyihia)^  deux  dieux  de  ce  nom,  Tun,  fils  de  Mercure 
et  de  P^n^Iope ,  et  Tautre  fils  de  Jupiter  et  de  Thym- 
bris ;  ce  fut  ce  dernier  qui  enseigna  Tart  de  la  divination 
k  Apollon.  Nonnus ,  dans  ses  Dionyinaques  (  Z.  iv , 
t;.  87  ) ,  en  reconnoit  aussi  deux ,  tous  les  deux  fils  de 
Mercure ,  qui  les  avoit  eus ,  Tun ,  de  Soso ,  et  Tautre  de 
la  nyinphe  Pinflope.  Suivant  Pindare ,  cit^  par  Servius 
( Georgiques^  1 ,  16 ) ,  il  itoit  fils  d' Apollon  et  de  Pin^- 
lope.  Le  meme  scholiaste  dit  que  ,  suivant  d-autres ,  il 
^toit  fils  d^iBther  et  de  Junon.  Le  schol.  de  Th^ocrite 
(id.  1,  V.  123)  lui  donne  aussi  iEther  pour  pere , 
mais  il  lui  donne  pour  ni^re  GBneis.  II  dit  ailleurs(  id.  1, 
V.  3  que  suivant  Aristippe ,  il  ^toit  fils  de  Jupiter  et 
d'CEn^is.  Herodote  dit  que  c'^toit  le  dieu  dont  le  culte 
itoit  le  plus  recent  che*  les  Grecs,  et  il  se  fonde  sur  ce 
qu'ils  le  disoient  fils  de  Mercure  et  de  P^n^lope ,  qui 
vivoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troyes;  mais* nous 
avons  vu  que  ce  n  etoit  pa^  Topinion  des  Arcadiens , 
qui  ^toient  de  tous  les  Grecs  ceux  chez  qui  le  culte  de 
ce  dieu  ^toit  le  plus  ancien ,  et  quile  regardoient  conune 
indigene.  On  peut  voir  dans  Herodote  (  Z.  Vi,  C.  109) 
comment  son  culte  fut  introduit  k  Ath^nes ,  lort  de  la 
guerre  des  Perses ,  d'apres  la  vision  d'un  certain  Phi- 
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dippides;  mais  de  ce  que  son  culte  ne  sY  etabKt  quV 
lorSyil  ne  sVnsuit  pas,  comme  Ta  fort  bten  observe 
M.  Larcher ,  que  les  Ath^niens  ne  le  connussent  pas 
avant ,  comme  le  dit  CUment  d'Alexandrie. 

On  sait  que  Fan  etoit  le  dieu  des  troupeaux  et  des 
forets,  et  c'etoit  probablement  en  cette  derniere  quality 
qu'on  disolt  qu  il  ^toit  le  compagnon  de  Diane ,  qu*il 
aroit  coutume  de  lui  faire  sortir  les  betes  fSroces  de 
leurs  retraites ,  et  que  c'^toit  pour  pouvoir  mieux  p£* 
n^trer  dans  les  forets  qu'il  avoit  des  pieds  de  chdvre  : 
comitem  Dianm ^  feras  solitum  etoubilibus  exci^ 
lore  ei  ideo  capripedem  figtiratumy  ^uo  faciliM 
densUatem  ctlrsu  -posset  evadere  {Servius  sur 
yirgile,  Georg, ,  Z.  i,  v.  165  edit,  de  Burman, 
dans  les  additions  ).  II  etoit  en  consequence  un  des 
dieux  qu^invoquoient  les  chasseurs ,  comme  on  le  voit 
par  plusieurs  ^pigrammes  de  TAnthologie,  Tune  de 
L^nidas  (  Bnmckii  Analecta ,  t.i,  p.  224  ) )  ^^^^ 
voici  la  traduction : 

«  Que  ta  chasse  soit  heureuse ,  soit  que  tu  pour- 
»  suives  les  lievres  ou  qu  avec  de  la  glu  tu  tendes  des 
»  pi^ges  aux  oiseaiix  sous  ce  double  mont ;  et  du  haut 
»  des  rochers ,  appelle-moi  k  ton  aide ;  moi  Pan ,  qui 
»  habite  les  forets ,  je  chasserai  avec  toi ,  soit  aVec  les 
»  chiens ,  -soit  avec  les  baguettes.  » 

Elle  a  tth  iinitie  tres-heureusement  par  Properce 
(  I.  Ill ,  £/.  1 1 ,  v.  43  )  dans  les  vers  suivans  : 

Et  Uporem  quicttmque  venit  J  venaberis  hotpes  , 

Et  si  forte  meo  tramite  quarU  avem  : 
Et  me  Pana  ttbi  comitem  de  rupe  vocato  : 

She  petas  calamo  prmmia  ,  give  cant, 

Dans  une  autre  6pigramme  [Analecta  >  ^  lu ,  p.  184)1 
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dont  Tauteur  noas  est  inconnu  ,  on  voit  express^* 
ment  que  Fan  inontroit  aux  chiens  les  traces  de  la 
bete. 

*  n  y  en  a  plusieurs  autres  que  je  ne  citerai  pas ,  pour 
ne  pas  etre  trop  long.  II  ^tolt  aussi  le  dieu  des  pe- 
cheurs ,  comme  on  le  voit  par  deux  ^pigrammes  de 
TAnthoIogie ;  Tune  de  StatyUius  Flaccus  (  Analeeta, 
e.  II  ,  p,  263  ) ,  par  laquelle  un  pecheur  lui  office 
un  pagure  ,  qui  est  une  espece  de  cancre ;  la  se* 
Gonde  d'Agathias  {Anthologia ,  p.  470.  Analecta  , 
i.  Ill,  43  ),  par  laquelle  Ci^onicus' offre  un  bouc  4 
Pan,  pour  le  remercier  des  succes  qu  il  lui  a  procure 
soit  a  la  chasse  ,  soit  a  la  peche :  il  paroit  qu  il  ne  sa 
bomoit  pas  a  proteger  les  pecheurs ,  et  qu  il  etendoit 
son  pouvoir  sur  toutes  les  mers ,  et  sur  les  rivages ,  au 
moins  a  en  juger  par  Tepith^te  que  lui  donne  Sophocle, 
«Ai4rAa>Kri ,  4fui  erre  sur  les  mers  (  Ajax ,  v.,  696  ) , 
et  celle  de  i%rt%i  que  lui  donne  Thiocrite. 

4.  Get  oracle  avoit  d'abord  appartenu  en  commun 
k  Neptune  et  4  la  Terre  ,  k  qui  Neptune  le  ceda  en 
entier,  et  elle  le  ceda  k  Themis  [  Pansanias ,  L.Hy 
C,  5 }.  Le  scholiaste  de  Findare  (  Argiim.  in  Pythia  } 
dit  qu'il  avoit  dabord  appaftenu  a  la^Nuit,  qui  le 
ceda  k  Themis ;  elle  y  rendoit  ses  oracles  par  le  moyen 
de  Python.  Hygin  ( Fab.  140  )  dit  aussi  que  c^^toit 
Python  qui  y  rendoit  les  oracles ,  mais  il  ne  dit  pas 
au  nom  de  qui.  Euripide ,  dans  Iphig^nie  en  Tauride 
(  V.  1269  suiv,  ) ,  d^crit  les  moyens  qu'employa  la 
Terre  pour  discrediter  cet  Oracle ,  lorsqu*ApoUon 
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Teat  enlevi  k  Themis  sa  fille.  J'entrerai  dans  de  plus 
glands  d^taib  dans  mes  notes  sur  Fatisanias. 

5.  Ce  seqpent  itoit  femelle ,  suivant  Hoinere ,  qui 
ne  lui  donne  point  de  nom ,  et  suivant  Caliimaque, 
qui  le  nomme  Delphyn^  (  j4pollonii  schoL  ii ,  708). 
Hom^e  dit  qu  on  donna  k  cet  endroit  le  nom  do 
Python,  parce  que  ie  serpent  y  avoit  pourri.  Hygin 
dit ,  que  lorsque  Latone  fut  grosse ,  Python  se  mit 
k  sa  poursuite  pour  la  tuer ,  mais  Jupiier  la  fit  enlever 
par  TAquilon ,  et  la  fit  porter  k  Neptune ,  qui  fit  sortir 
de  la  mer  File  de  D^los ,  et  Yj  d^posa  pour  faire  ses 
couches :  ApoUon  tua  ce  sexpent  quatre  jours  apres  sa 
naissance* 

6.  Apollodore  a  suivi  sur  la  naissance  de  Titye, 
Phiricydes  (  Apollonii  schoL  ,  Z.  1 ,  761  ) ,  qui 
avoit  suivi  lui-meme  H^iode ,  au  moins  a  ce  qu^on 
peut  conjecturerpar  ce  que  dit  le  grand  Etymologisto 

'A}ifm),  quH^siode  nommoit  Titye  £iAapia/iif«  Elare, 
suivant  d'autres  (  Homeri  schoL  ,  Odyss,  vii ,  324* 
Eusiathe,  p.  i58l )  9  ^toit  fille  de  Miny^e  et  par  con* 
sequent  soeur  d'Orchom^ne.  II  paroit  que  ce  Titye 
itoit  un  prince  tres-puissant,  puisque,  suivant  Hom^re 
(  OJyssee,  Z.  vii ,  v.  324  )  ,  Rhadamanthe  s'embar- 
qua  pour  aller  le  voir  dans  FEubie.  On  y  montroit 
encore  du  temps  de  Strabon  (  £.  ix ,  p.  648  )  la  grotte 
d'Elara  sa  mire ,  et  le  monument  de  Titye. 

7.  D*9f  %eerajrx%h'^  mtmrmrau*  M^iriac,  citijpar  Sevin, 
propose  de  lire  xpvV'f/bivtv  Uritf-Mrai .  II  Bonde  cette  cor*- 
Taction  sur  Suidatf      TmAt ),  qui  dit  que  Titye  narU^ 

ittmr f  nfi^kf/ktw ,  /a  retint  par  son  voile^  et  sur 
celle  de  Nonnus ,  qui  dit  dans  ses  Dionysiaques ,  qu*il 
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dichirale  voile  de  la  d^e^e.  ApoBonius  de  Rhodes  dit 
aussi  {ibid. )  qu  Apollon  tu^i,  Titye  , 

MNTepa 

«  tirant  violcmment  sa  mere  par  son  voUe  ».  Je  ne  crois 
cependant  pas  cette  correction  nAcessaire. 

8.  Aucun  auita  auteur  ne  dit  que  Marsyas  fut  fils 
d'Olympe ,  quiitoit  son  Aleve  suivant  Platon  [^ympos, 
i.  X  ,  p:2$T)  ctPlutarque  ( Sympof.,  i.x.p^  iSy) ;  et 
meine  suivant  ce  denser,  Marsyas  en  Atoit  ainoureux. 
Hygin  ( Fab.  i65)  dit  que  Marsyas  Atoit  fils  d'CEagre,  ce 
qui  est  sans  doute  une  faute  ;  gevin  propose  d'y  substi- 
tuer  le  nom  d'Olympe,  mais  cela  roe  paroit  un  peu  Irop 
AloignA  de  la  le^on  re^ue.  Suivant Plutarquc  ( ibid:)^ 
et  Nonnus  dans  ses Dionysiaques  [L.  x ,  v.  a35 ) ,  il  Atoit 
Ills  d'Hyagnis  ;  enfin,  Fauteur  des  pjrpverbes  publics 
parSchot  dapres  unmanuscrit  du  Vatican  [cent,  i,  j8) 
le  dit  fiisdu  fleuve  Maeandre;  il  avoit,  suivant  le  mein<B 
auteur  ,  un  frere  nommi  Babys  y  qui  Atoit  iaussi  mu^i- 
cien,  mais  bien  moins  habile  que  lui.  Marsyas  jouoit 
le  mode  Phrygian  sur  deux  fluteJ ,  et  B^bys  He  jouoit 
que  sur  une.  Il  voulut  aussi  disputer  le  prix  de  la  mu- 
sique  a  Apollon  qui ,  J  ayant  vaincu ,  vouloit  le  faire 
perir ,  mais  Minerve  interceda  pour  lui ,  et  comme  il 
n'Atoit  pas  k  craindre  par  son  talent Apollon  lui  fit 
grAce.  Voyez  aussi  ZAnobius  {Proverb,  cent,  vi ,  81  ). 

9.  Pindare  parle  de  rinveation^dela  Aute  pari 'Mir 
nerve^  dans  sa  donzi^me  olympique :  il.dit  que  qui 
lui  en  donna  Tidie,  fut  U  siffleiiient  des  serpens  des 
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GorgoneSy  lorsque  Persie  eut  coup^  la  tete  k  M^duse. 
Hygin  ( Fa6.  i65 )  dit  que  lorsqu*eUe  les  eut  invent^es, 
elle  alia  en  jouer  k  la  table  des  dieux  >  mais  Junon  et 
Y&QLU8  se  iDoqu^ent  d'eUe ,  parce  que  cela  la  Bor^oit 
k  enfler  les  yones  d'une  maniere  d&sagr^ble.  EUe  alia 
ae  mirer  dans  un  ruisseau ,  vers  le  mont  Ida ,  et  voyant 
que  c'^toit  avec  raison  qu'on  Taroit  raiilee ,  elle  jeta  les 
flutes  ( P^oy.  aussi  Ovide^  Pastes,  Z.  vi ,  v.  697  etsuiv.) 
Homere  dans  son  hymne  k  Mercure  ( v.  609  ) ,  en  at- 
tribue  linvention  k  ce  dieu ,  et  la  Ghronique  de  Paros , 
(  JSp^  19  )  Fattribue  k  Hyagnis  ,  p^e  de  Marsyas  ,  et 
contemporain  d^Erichthomus  ,  rol  d'Athenes  :  on 
pourroit  concilier  ces  auteurs  ,  en  supposant  qu  il  s V 
gissoit  de  Tinyention  de  trois  di£F(&rentes  especes  de 
flfites.  Celle  dont  Minerve  passoitpour  avoir  ^t^  in-* 
ventrice ,  se  jouoit  avec  un  bee ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  par  un  passage  du  scholiaste  de  Findare , 
au  commencement  de  Fode  que  j'ai  citie  :  il  dit  que 
Midas,  en  l*honneur  de  qui  cette  ode  etoitfaite,  ne 
faisoit  que  commencer  k  jouer ,  lorsque  la  langueue 
de  son  instrument  se  recourba ;  il  continua  n^anmoins 
k  jouer.  *Ir7ofovo>i  A  n  ll'ff  9Vfxm%fMt  vvfjiCiCipiitai  vtf) 
Tdf  fltvAirriJjr  rfiVTtf,  'AymyJ^»jui,mv  yaf  avrov  ^  miAKXaTBtfrtfg  rnt 

r%lt  KetXtlfA»is  Tfkrf  ffVfiyys  av\ifa'ai,  FXttroif  est  la  partie  du 
bee  qui  vibre,  et  qu'on  nomme  la  languette.  Strabon 
(£.  XII  ^p.  866 )  parle  d'un  marais  au-dessus  d'Apamie , 
dont  le  roseau  ^toit  pr^f&ri  k  tout  autre  pour  faire  des 

languettes.  'Xtn^ynurcu  ^1  xai  aZ/uiii  (^uwa-M  x«Aa/MT,  t«v  us 
rut  yA^rrW  «i)A#f  evirv/iMT.  Mais  je  ne  sais  pas  ce 
que  le  scholiaste  entend  par  wfafUnf ;  c^est  probabIe«> 
ment  un  terme  technique.  Je  ne  con^ois  pas  trop  noa 
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plus  comment  la  languette  itant  recourb^e,  3  put 
continuer  a  jouer.  Je  laisse  cela  a  examiner  k  celoi 
qui  entreprendra  de  Bedre  un  txeiti  sur  les  A&tes  des 
anciens.  Les  deux  autres  especes  de  A&tes  itoient  le 
chalumeau  (  ^v^ty^  ),  compost  de  plusieurs  tuyaux  de 
grandeurs  in^gales ,  et  la  fl&te  qui  se  jonoit  de  c6t^ 

10.  II  fsst  possible  de  jouer  de  la  cithare ,  en  la  te- 
nant renvers^e  y  ce  qu'on  ne  peut  faire  avec  la  flute , 
inais  je  na  crois  pas  que  ce  passage  doive  etre  en* 
tendu  ainsi.  La  cithare  ^toit  un  instrument  k  cordes, 
et  quelque  imparfaite quelle  fut,  on  pouvoit,  en  la 
monuntplus  ou  moins,  jouer  dans  diffiSrens  modes, 
ou  tons ;  il  n*en  itoit  pas  de  meme  de  la  fi&te ,  et  Fau- 
sanias  ( Z«  ix ,  C  12 )  nous  apprend  qu'avant  Prono- 
mus ,  on  itoit  obligi  d'employer  trois  fl&tes  difFerentes, 
pour  jouer  dans  les  trois  modes ,  dorien ,  phrygien  et 
lydien  ,  et  encore  maintenant ,  la  meme  flute  ne  peut 
pas  servir  a  jouer  dans  tous  les  tons.  Ce  Fronomus  fut 
le  premier  qui  arrangea  la  flute  de  maniere  a  ce  qu'on 
put  jouer  dans  les  trois  modes  sur  la  meme;  il  est  done 
probable  qu^ApoUon  changea  de  ton,  en  montant  dif- 
fi&remment  sa  cithare  5  ce  que  Marsyas  ne  put  faire. 
Voyez  Saumaise  sur  Solin^  p,  84.  Cette  explication 
me  paroit  la  seule  vraisemblable.  Diodore  de  Sicile  dit 
qu^ApoUon  se  mit  k  chanter  en  s'accompagnant  avec 
la  cithare ,  comme  Marsyas  ne  put  en  faire  de  meme , 
ilperditla  gageure. 

11.  n  n*est  pas  inutile  d^observer  que  plusieurs 
anciens  peintres  et  sculpteurs  sentant  combien  il  etoit 
indecent  de  laisserle  dien  exercer  lui-meme  sa  ven- 
geance, 
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geance  j  lui  avoic  fait  empninter  le  tninistere  d  un 
Scythe  ,  esp'ice  d'esclaves  qpi  ^toient  ordinaireinent  ^ 
chez  les  anciens ,  charges  des  executions.  C'est  ainsi  que 
Philostrate  le  jeune  d^crit  la  chose  dans  le  deuxieme 
de  ses  tableaux.  Hygin  (  Fadi  iSS  )a  suivi  la  menie 
tradition.  Quelque^  auteurs  ineme^  tels  que  Martial 
(  X.  X ,  Ep,  62 ) ,  pretendent  qu*ApoUon  se  contenta  de 
le  £ure  Irapper  de  veiges  ^  mais  sa  peau  qu'on  conser^ 
voit  k  G^Iaenes  en  Phrygie  ^  soivant  H^rodote  ( vir, 
C  s2} et  AElien (^iV^.  dip.,  L.xm^  C.  ai),  ^toit  une 
preuve  en  faveur  de  Fautre  tradition^ 

IS.  Lliiscoire  de  la  naissance  d*Orion  e^t  racoiitie 
plus  au  long  par  le  schol.  d'Homdre  dapr^s  Eupho- 
tion  (//.,  X.  xYui ,  V.  486 ) ,  Palmphate  (C  5 ) ,  Ovide 
[Pastes,  L,  v,  499  )  et  Hygin  [Fab.  195,,  et  Poee. 
jistron. ,  Z.  II  y  C.  34 ).  Jupiter ,  Neptune  et  Mercure 
a^ant  ktk  bien  recus  par  Hyrieus  j  fils  de  Neptune  et 
d'Halcyone  fille  d' Atlas ,  ^ui  deineuroit  k  Tanagre  en 
Bceotie^  voulurent  lui  donner  des  preuves  de  leur  sa- 
tisfaction. Ayri^us  leur  ayant  ^einande  un  fils ,  ils  pri- 
rent  la  peau  du  boeuf  qu  il  venoit  de  leur  sacrifier , 
et  s'^tant  retir^  k  part ,  ils  firent  dedans  cette  peau , 
ce  que ,  pour  me  5ervir  de  Texpression  d'Ovide  ,  la 
pudeur  defend  de  dire ;  ils  fermerent  la  peau ,  Tenter- 
rerent ,  et  Orion  en  sortit  au  bout  de  dix  mois.  On  lui 
donna  d^abord  le  nom  d^Ourion*  rtv  tifio'eu  rw9  h^is 
h  TiT/Svftf'ij  KOI  yitiff90u  mtn0v,  [Etymology  magn»,  p.  823). 
Cette  mauvaise  ^tymoldgie  a  peut-^tre  ^t^  le  seul  fon* 
dement  de  la  fable  que  je  viens  de  rapporter ,  qui 
itoit  de  rinvention  des  poetes  raoden^es ;  carH^iode, 
que  Phirteydes  avoit  probablement  suivi ,  le  disoit  fils 
Tome  II;  D 
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de  Neptune  et  d'Enrjale  fiilede  Minos  {Eraiosihines 
caiasier.  Z\Hygin, poet.  aJiron,,L.  u,  CS4).On  doit 
dapres  cela,  comme  Ya  di]k  obsenri  Monckor ,  dans 
sea  notes  sur  Hygin ,  corriger  ie  schoL  d*Aratu8,  y.  824 , 
ou  il  taut  lire  £9pv«A«$  aa  lieu  de  BpoAA^r.  Je  sais  surpris 
qu'on  ait  laiss^  cette  faute  dans  la  demiire  Edition ; 
mais  il  paroit  que  T^diteur  s'est  fort  peu  occup^  de  ce 
scholiaste  et  de  celui  de  Germanicus.  II  faut  ^galement 
corriger,  d'apr^  Eratosthenes,  Ie  schol.  de  Nicandre 
( in  Theriaca,  6)^  dans  lequel  le  nom  de  cette 
fiUe  de  Minos  est  Acrit  *TiAov. 

13.  ApoUodore  est  Ie  seul  qui  nomme  la  femme 
d'Orion.  On  peut  voir  dans  Antoninus  Libaralis  (C.  2S) 
rtiistoire  de  ses  deux  filles ;  mais  il  ne  dit  point  Ie  noin 
de  leur  m^e. 

14.  Toute  la  suite  de  cette  histoire  est  tirie  d'Hi- 
siode ,  comme  on  Ie  yoit  par  Eratosthenes  et  par  le 
schol.  d'Aratus.  CEnopion  ^toit  fils  de  Bacchus,  suivant 
Th^opompe  ,  cit^  par  Ath^nee  [L,  ij p.  25)\  sa mere 
etoit  Ariane ,  suivant  le  schoL  d'Aratus  ( p,  145  )  ;  il 
^toit  roi  de  File  de  Ohio  ;  cette  ile  itoit  alors  tellement 
infestee  de  serpens ,  qu'elle  en  avoit  pris  le  nom  d*0- 
phiuse.  Orion,  c^lebre  chasseur ,  vint  de  Thebes^  par 
amitie  pour  CEnopion ,  et  entreprit  de  purger  cette  ile 
de  ces  reptiles.  Tous  les  auteurs  sont  d  accord  jusqu'ici 
avec  ApoUodore,  mais  il  n  en  est  pas  de  meme  k  regard 
de  ce  qui  suit.  Parth^nius  dil^  qu'Orion  avoit  promis  k, 
CEnopion  de  purger  lite  des  betes  f^roces  qui  la  rava- 
geoient,  k  condition  qu'il  lui  donnAt  en  manage  Hsero 
sa  fille ,  qu'il  avoit  eue  de  la  nymphe  H^ic^.  II  tint  sa 
parole  ^  et  meme  dans  ses  courses ,  il  fit  un  tres-grand 
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badtty  qu'il  envoya  a  (Enopion  pour  ^pr^MenM  de  noces. 
Celui-ci  cependant ,  redoutanc  un  gendre  pareil ,  dif- 
firoit  toujours  Tex^cution  de  sa  promesse.  A  la  /in 
Orion  8*irant  enivr^,  enfbn^a  les  portes  de  la  chambre 
d'Hfloro,  et  la  viola  (^Farthenius ,  narr,  20 ).  li  paroit 
qu^ApoUodore  a  eu  ce  r^cit  en  yue ,  except^  qu'il 
nomme  la  ftile  M^zx>pe,  comme  le  font  tons  les  autres 
auteurs  \  car  c'est  par  une  Astute  de  copiste  ,  coinme 
)e  Fai  deja  observe  ^  quon  lit  Mipwni  dans  le  schol. 
d'AratuSy  p.  81  •  £rato«thenes ,  Hygin  et  le  schoL 
d'Aratus  qui  Tone  copi^ ,  ne  disent  rien  de  la  pro- 
messe  qu'CEnopion  avoit  £aite,  ni  de  la  demande 
d'Orion. 

j5-i6.  n  est  aisi  de  voir  que  tout  ceci  a  et£  mutiU 
par  Tabreviateur ;  car  il  n'e^t  pas  probable  'qu^CEno- 
pion  e&t  priv^  de  la  vue  Orion ,  seulement  parce  qu*^ 
avoit  demands  sa  fille  en  inariage.  Ce  que  j*ai  rapport^ 
cinlessus  d'apris  Parthinius ,  peut  supplier  k  ce  qui 
manque  au  ricit  d^ApoUodore.  Ce  qui  suit  n*est  pas 
iDoins  tronqu^ ,  et  on  peut  le  suppUer  ainsi ,  d'apres 
Eratosthenes :  CEnopion  ,  pour  se  venger  de  Tinsulte 
faite  k  sa  fille ,  creva  les  yeux  k  Orion ;  ou ,  suivant  Par- 
Ui^nius ,  les  lui  brfila ,  et  le  mit  hors  de  son  ile.  Orion, 
errant ,  arrive  k  Lemnos ,  aupres  de  Vulcain,  qui  en 
ayant  pitii ,  lui  donna  Cidalion ,  Tun  de  ses  propres 
serviteurs ,  pour  lui  servir  de  guide.  Orion  Fayant  pris 
sur  ses  ^paules ,  se  fit  conduire  par  lui :  ^tant  arrivi  k 
lendroit  06  le  Soleil  tfe  leve  ,  il  alia  aupres  de  ce  dieu , 
qui  lui  rendit  la  vue.  II  retourna  alors  vers  CEnopion 
dans  le  dessein  de  se  venger ,  mais  ses  sujets  le  ca- 
cherent  sous  terre.  * 

D  % 
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.17.  II  y  a  dans  le  texte  'AAA«i  rS  /tit  n^vi^mn  'HftUfli^ 
Tii/KT09  v««  Karirsfuscff'ir  •ik4v*  //  4leva  a  Neptune 
un  temple  souterrain ,  bdtipar  Vulcain,  M^ziriac, 
cit^  par  Sevin,  croit  que  cela  doit  se  rapporter  a  (£no- 
pion ,  qui  s'^toit  cac]i6  sous  terre ,  suivant  tous  let  an- 
te urs  que  )*ai  cit^s.  Sevin ,  au  contraire ,  pense  que  c'est 
d'Orionquil  s'agit,  et  iiciteA  Tappulde  son  opinion 
Diodore  de  Siciie  qui  dit,  dapres  H^siode,  Orion 
etant  en  Siciie,  j  forma, par  le  moyend'une  jetee^ 
le promontoire  Pelore,  sur  lequel  il elevaun  temple 
a  Neptune ,  et  il  paroit  que  c'est  ainsi  que  Gale  a  en-^ 
tendu  ce  passage*  Mais  je  ne  vois  aucun  rapport  entre 
ce  temple  dont  parle  Diodore ,  et  Tev^nement  dont  ii 
s'agit  ici.  II  y  a  done  une  lacune ,  ou  plutot ,  ce  qui  n  est 
pas  rare  dans  cet  auteur  ,  une  interpolation ;  et  je 
crois  avec  M.  Heyne,  quil  faut  retrancher  le  mot 
Uotruimi,  Mais  je  vais  plus  loin,  et  je  crois  aussi  de* 
voir  retrancher  le  mot  'H(p«f0^7«rf u»r«» ,  qui  ne  signiiie 
absolument  rien  (  car  a  quel  propos  Yulcain  aurolt-il 
fabriqu^  cette  maison  k  CEnopion)  Pet  je  lis  :  'Aaam  tZ 
fU9  iiro  yiif  xoLTto^fittntf  Ils  lui  (  les  habitans  de 

Ohio,  a  ORnopion)  fabriquerent  une  raaisonsouterraine. 
Cette  correction  est  fondle  sur  Eratosthenes,  qui  dit  en 
parlant  d'OEnopion :  'O  it  v«r«  r&v  W9\nm  >9v  cKiKpv  v7t, 
les  habitans  {de  Chio  )  le  cachirent  sous  terre. 

18.  HomAre  (  O.dyss,,  Z.  v ,  ai )  parle  de  Tainour  de 
FAurore  pour  Orion,  qui,  suivant  Eustathe,  ^toit  le  plus 
beau  des  hommes.  Je  ne  sais  d  apres  qui  ApoUodore^dit 
qu  elle  avoit  accorde  ses  faveurs  k  Mars  \  je  ne  me 
rappelle  pas  d'avoir  vu  cela  ailleurs. 
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19.  II  y  a  plusieursttraditionssurlamort  d*Orion.  Eu- 
pJiorion,  cit^parle  schol.  d'Homere  (//.,  L.  x  vni,  v.  485), 
Ni'candrc  f  2%eriaca,  v,  \3)  et  Arajttis  {v.  635  el  suU.) 
disent  qu'il  avoit  voulu  violer  Didne,  qui  chassoit  avec 
lui;  la  d^esse  irrit^e,  dtsortirdelaterre,  A'Golonne,dans 
Tile  de  Cliio ,  un  scorpion  qui  le  piqua ,  et  il  en  inou^ut. 
Aratus  invoque  xneme  a  cet  egard  le  teinoignage  desiai^r 
ciens  poetes,  ce  qui  prou ve  que  c'etoit  une  ancienne  tra- 
dition. £lle  a  ^t^  sui>vie  par  le  schol.  d'Aratus ,  et  par 
NigidiusFiguIus,  dandle  schoL  de  Germanicus.  Suivant 
Callhuaque,  cit^  par  Hygin(P^?e/.  as  iron.,  L.u^C,  84) 
et  suivipar  Horace  {L.  ui,  ode  it ,  v.  70) ,  ce  fut  Diane 
elle-meine  qui  le  tua  a  coups  de  fl^ches ,  pour  le  punir 
dWoir  voulu  attenteri^sa  virginity.  Eratosthenes  (C.  3a) 
raconte,  probablement  d'apres  H^siode ,  qu'Orion  des* 
e5p^rant  de  trouver  OEnopion  pour  se  venger,  $^  ren- 
dit  dans  File  de  Crete^  od  il  s'amusoit  a  chasser  avec  Diane 
et  avec  laTerre.  II  osa  dire ,  qu'il  pouvoit  seul  d^truire 
toutes  les  betes  qui  ^toient  sur  la  terre ;  alors  la  Terre 
indign^e ,  fit  sortir  un  scorpion  enonne ,  qui  le  piqua  et 
le  fit  perir.  Suivant  le  poete  Hiater ,  cit6  par  Hygin 
(  Poet,  asiron.,  C.  84 Diane  ^tant  devenue  amou^ 
reuse  d'Orion ,  s'etoit  presque  d^terisin^e  k  lepouser, 
Apollon  en  ^toit  tres-faclie,  et  ne  pouvoit  cepen* 
dant  parvenir  k  la  detourner  de  son  projet.  Un  jour 
qu'Orion  ^toit  dans  les  flots ,  et  que  sa  tete  ne  parois- 
soit  que  comuie  un  point  noir ,  k  cau$e  de  V^loigne- 
ment ,  Apollon  parut  inettre  en  doute  Tadresse  de  sa 
soeur,  k  tirer  de  Fare ,  et  la  d^fia  d'atteindre  ce  point. 
Piane  ayant  tire  ^  tua  Orion ;  et  pour  se  consoler  de  sa 
inort ,  elle  le  placa  dans  \es  astres^ 

90^  Opis ,  Loxo  et  Hecaerg^  furent  les  premieres 
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yierges  qui  apporterent  k  Delphes  Ics  o^ndesdes  Hy- 
pcrbor^ens  ( Callima^ue ,  hymne  a  Delos ,  v.  292) ; 
H^odote  n*en  nomine  que  deux  (Z.  iv,  C.  35).  On  peut 
comulter  ces  deux  auteur$,  etles  notes  de  M.  Larcher 
sur  le  dernier. 

21.  Pindare  dit  dans  ses  Olympiques  {  Ode  vii , 
V.  25  ),  que  Rhode  itoit  fUle  de  Neptune  ct  de  Vinus, 

\        'Tfjkumi  rati''  'A^filrcLS  ) 
AsAisM  ri  ?v/*^ar 

«  En  chantant  Rhode  habitante  de  la  mer,  fille  de  Venus 
»  et  Spouse  du  Soleil.  » 

Mais  quelques  critiques  lisoient,  suivantle  scholiaste, 
'AfA^iT^trns  ^1  lieu  de  'A^pi/iW.  II  ajoute  que  suivant  As- 
cUpiades /Rhode  £toit  RUe  d'Ainphitrite  et  du  Soleil, 
qui  obtint  les  faveurs  de  cette  deesse  dans  Tile  qui  pric 
le  nom  de  Rhodes ;  mais  on  ne  sait  comment  conci- 
lier  cette  tradition ,  avec  celle  qui  fait  Rhode  epouse 
du  Soleil ;  c'est  pourquoi  ]e  crains  que  le  scholiaste  ne 
soit  corrompu.  Suivant  Herophile ,  elle  etoit  fille  de 
Neptune  et  d'Amphitrite ,  et  suivant  Epim^nide  y  elle 
^toit  fille  de  TOc^an  (  Pindari  schoL,  ibid. ).  Elle 
eut  du  Soleil  sept  fils,  Cercaphus ,  Actis  ,  Macareus 
T^nages ,  Triopes ,  Pha^thon ,  et  Ochimus  le  plus  jeune 
de  tous ;  ou  suivant  dautres,  Pha^thon,  Actis,  Macar, 
Chrysippe ,  Gandale  et  Triopes  [Pindari  schoL,  ibid , 
V.  i3i ).  Le  scholiaste  d'Hom^re  dit,  d'apres  les  tra-  . 
giques ,  que  Rhode  ^toit  fille  d*Asope  ,  qu'elle  eut  da 
Soleil  un  fils  nomm^  Pha^thon,  et  trois  fiUes,  Lam- 
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perie,  et  Phaithuse  ( Ody^see,  17 ,  v.  do8}.  II 

laconte  eiuuite  la  fable  de  Pha^thon  k  peu  pr^  comme 
Ovide ;  mais  suivant  ce  poete ,  Fhaethon  ^toit  £Is  da 
Soleil  et  de  Clymeiie » que  Nonnus  dit  iiUe  de  i'0« 
cean ,  et  que  le  scltol.  d'Howere  dit  Me  de  Minyas  ou 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Note  1.  L'enlevement  de  Proserpine  est  une  des 
&bles  les  plus  cfiLebres  de  Tantiquit^  \  elle  rappeloit  aux 
Gxecs  r^oque  la  plus  intiressante  pour  eux,celle  ou 
rincxoduction  de  la  culture  le*  avoit  tiris  de  la  situa- 
tion pricaire  ou  ils  ^toient ,  et  de  la  vie  sauvage  qu  ik 
avoient  men^e  jusqu'alors.  II  n  est  done  pas  6tonnant 
que  leurs  pogtes  se  soient  plu  k  reinbellir.  H^rodote 
dit  que  Ceres  ^toit  la  mcme  dirinit^  que  1  Isis  des  Egyp- 
dens,  maisje  crois  qu  il  s  est  tromp*.  Isis  iteit  en  effet 
la  Lune ,  comme  le  prouve  Jablonsky  ( Paiuheon 
AE^pt. ,  X.  ui ,  C.  I  ) ,  et  le  nom  que  ttres  porte  en 
grec,  ^Mf^ir^^D^meter,  pour  Tn  fi^rnfy  la  terre  m^e, 
prouye  qu'il  n'y  avoit  aucune  ressemblance  entre  ces 
deux  divinity.  Maislorsque  Danaus  vint  dans  la  Grece , 
oil  il  apporta  une  partie  des  cirAmonies  ^gyptiennes , 
il  ae  crui  ni  facile ,  ni  memenicessaire  de  faire  adopter 
de  nouveaux  noms  j  il  se  cqntenta  d'approprier  le 
'  mieux  quilput,  le  cuUe  quon  rendoit  epEgypte  k 
quelqucs  divinit^s ,  a  ecUes  qui  lui  parurent  avoir  plus 
d'analogie  avee  elles  par  leurs  attributs.  CAres  Atant 
cens^e  pr&ider  a  la  vAgitation  chea  les  Grecs ,  comme 
Isis  chez  les  Egyptieiis ,  il  lui  attribua  le  meme  culte.  Ce 
culte  ftit  d  abord  Atabli  k  Argos ,  par  ses  aies ,  suivant 
H*rodote(Zr.u,  C.171)  ,  etilpassa  dcla  successive- 
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'  ment  dans  les  autres  villes  de  la  Grece ,  qui  priten-v 
doienc  presque  toutes  avoir  ^t^  visitees  par  la  d^esse, 
dans  le  cours  des  voyages  qu^elle  fit  pour  chercher  sa 
fiUe.  On  vok  en  efFet  dans  Pausantas,  qu^elle  avoit  ^tS 
dPhigale  dans  TAttique  (  Z.  i ,  O.  87  ),  a  Argos  ( X.  i , 
C  14  )  dans  le  pays  de  Sicyone  (  Z.  11 ,  O.  a ) ,  it  G^Uen 
dans  TArgolide  (  X.  11 ,  C  14 ) ,  A  Ph^needans  TArcadie 
(X.  vni,  C.  i5),  dansle  pays  de  Phigalie  (£,  viii,C  4a), 
dans  le  pays  des  Gablres  dans  la  Boeode  (  ix ,  0.  25 ), 
et  dans  beaucoup  d'autres  endrolts.  Mais  le  plus  c^le- 
bre  par  sa  presence  ,  etoit  Eleusis ,  ville  de  TAttique. 
n  est  probable  que  c'^toit  d'Argos  que  son  culte  y  avoit 
^t^  apport^ ;  car  Pausanias  raconte  dapres  la  tradition 
des  habitans  d' Argos ,  que  Trochilus ,  pretre  deC^res  , 
ayant  eu  quelques  dififS^rends  avec  Agenor,  quitta  cette 
ville ,  et  vint  dans  FAttique ,  ou  il  ^pousa  Eleusine  ; 
il  en  eut  deux  fils ,  Eubule  et  Triptoleme.  Les  guerres 
occasionnies  paries  differentes  invasions  desH^raclides 
dans  le  P^loponn^se,  et  les  Emigrations  qui  en  furent  la 
suite,  firent  oublier  ce  culte  presque  partout,  except^ 
dans  FAttique,  qui  jouit  toujours  de  plus  de  tranquillite 
que  le  reste  de  la  GrEce ,  et  dont  les  habitans  ne  clian- 
g^rent  pas  de  pays  ,  comine  ceux  de  presque  toutes  les 
autres  villes,  de  maniere  que  Tantiquite  non  interrom- 
pue  des  mysteres  de  CEres ,  fit  qu'iis  purent  se  vanter 
de  les  avoir  recus  de  la  d^esse  elle-meme, 

2.  Les  anciens  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  lieu  011  se 
fit  Venleveinent  de  Proserpine ;  Topinion  la  plus  an- 
cienne ,  k  ce  que  dit  Cic^ron  ,  est  que  ce  fut  dans  les 
champs  d'Enna  en  Sicile,  ile  qui  ,  suivantson  opinion, 
Etoit  entierement  consacrEe  k  Cites  et  k  sa  fillc  (  l/t 
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Verremy  Act^  4**>     48 )•  Bacchylide  disoxt  qu^elle 
avoit  ^t^  enlev^e  dans  Tile  de  Crite  ( Hesiodi  schoL 
Theog.,  V.  91 3,  p.  3o3 ).  Suivant  Fhanodeme,  cct  enle- 
vement s'eCoit  fait  dans  FAttique  (ibid.)  ,  et  on  voyoit 
ineine  deux  endroits,  par  ou  Ton  disoit  que  Pluton 
etoit  descendu  aux  enfers ;  Tun  aupres  d'Eleusis ,  sui- 
vant Orph^e  ,  ou  plutot  Oncnnacrite  (  Hymne  17 , 
V.  i5)  ;     estprobablement  celui  dont  parle  Fausanias 
(  Z».  I ,  C.  38)  ;)  lautre  aupres  de  Colone;  le  schol. de 
Sophocle  dit  en  eifet  que ,  suivant  quelques  auteurs  , 
Pluton  ^toit  descendu  aux  enfers ,  dans  Tendroit  ou 
(Edipe  inourut  par  la  suite  (  OEdiped  CoL ,      1690  )• 
Les  habitans  de  TArgoUde  disoient  que  cet  enlevement 
s'etoit  fait  dans  leur  pays  ( Pausanias^  L.u,  C.56)  ^ 
et  ApoUodore  paroit  avoir  adopts  cette  tradition  ^  en 
disant  que  les  Hermion^ens  donnerent  k  Oris  la  pre- 
miere nouvelle  de  Tenleveinent  de  sa  fiUe.  Suivant 
Conon  y  elle  fut  enleree  dans  le  pays  de  Phen^e,  en  Ar» 
cadie  (  Nam  i5) ;  enHn ,  Tauteur  de  Thyinne  k  Cires , 
public  par  Huhnkenius ,  dit  qu'elle  fut  enlevie  dans 
les  environ^  de  Nysa ,  ce  qui  doit  s'entendre  de 
Nysa  ville  de  Carie ,  ou  il  y  avoit  un  temple  consacri 
k  Pluton  et  a^Proserpine ,  et  dont  les  m^dailles  repre- 
sentent  sou  vent  cet  enlevement  [Spanheim  ^  sur  Cal- 
limq^ue,  Hymne  a  CerSs  ^  v.  9  ).  Ceux  meme  qui 
disoient  que  Proserpine  avoit  ^t^  enlev^e  dans  la  Sicile , 
ne  s'accordoient  pas  sur  le  lieu  :  car^ic^ron ,  Ar- 
nobe  et  plusieurs  autres ,  disent  qpe  ce  fut  dans  les 
plaines  d'Enna ;  les  autres,  comme  Aristote  [de  Mirab. 
Auscuh.,  C.  83  )  et  Hygin  {^Fab.  146  ) ,  que  ce  fut  sur 
le  sommet  de  TEtna.  Vojez  les  notes  de  Miincker  et  de 
Yan-Staveren  sur  ce  dernier  auteur. 
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3.  L  auteur  de  rhymne  A  Ciris  {v.55)y  ditqu 
cate  annon^  la  premise  k  Ciris  renliveinent  de  sa 
Rile  ^et{Vj,jS) que  le  Soleil  lui  apprit  qu'elle  av^oit ^tA 
enlev^e  par  Pluton.  Ovide ,  dans  ses  M^tamorphofes 
(Z.  V ,  V.  487  el  suiy,)j  dit  qu  elle  le  sut  de  la  nymphe 
Areihuse. 

4-  ApoUodore  a  svivi  Nicandre  {Theriaea,  p.  35)  - 
et  Gdlimaque  {Hymn,  in  Cerer.,  v.  16),  qui  avoient 
probablement  suivi  eux-mimes  des  auteurs  plus  anclens; 
mais  Fauteur  de  rhymne  k  CkriA  {v,  99  )  dit  que  ce  Ait 
aupres  du  puits  Farth^nius  que  GAr^  s*a8sit  d  abord. 
Pamphus,  poete  Athinien,  contemporain  de  Linus , 
et  Fun  des  premiers  qui  aient  chant^  Fenl^vement , 
de  Proserpine,  et  les  voyages  de  C^r^  qui  en  furent  , 
la  suite ,  nomme  ce  puits  Antkius ,  suivant  Pausanias 
(Z.  I ,  C  39).  Ruhnkenius  croit  qu*il  faut  ylire  Par- 
ihenius ,  d*apr^s  lliymne  k  C^res ,  mais  il  me  semble 
que  ce  changement  n  est  pas  nicessaire ;  il  pent  en  ef- 
fet  y  avoir  eu  plusieurs  traditions  k  cet  ^gard.  Le  puits 
Callichore  itoit ,  suivant  Fauteur  de  Fhyinne  k  Gires 
(v.  271),  et  Pausanias  {Z.i,  C.38),celui  autour  duquel 
les  femmes  d'Eleusis  avoient  chlSati  le  premier  choeur 
de  danse  et  de  cbant,  enFhonneur  de  C^res. 

5.  G*est  ainsi  que  le  nomment  Fauteur  de  Fhymne  A 
G^res  (  f .  97  )  »  Pausanias  i,  C.  )  et  Hygin 
{Fab.  1^6),  Plusieurs  autres  le  nomment  Eleusis,  et 
disent  que  c%  fut  de  lui  que  le  pays  prit  son  nom. 
Nicandre  [Alexiph:,  t;.  i3i)  dit  quele  mari  de  Mega<> 
nire  itoit  Hippothoon ;  son  scholiaste  ajoute  qu^il  itoit 
fils  de  Neptune  et  d*Alop6,  (ille  de  Cercyon. 

6.  lamb^  itoit  nee  en  Tbrace ,  suivant  Nicandre 
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[Jlexiph.,  V.  i32) ,  et  elle  itoit  fiUe  d^Echo  et  de  Fan, 
Miirant  son  schoKaste  6t  celui  d'Euripide'  (  Oresie^ 
V.  763  ).  lis  ajoutent  que  les  vers  qu^elle  chanta  k  la 
d^ease  en  cette  occasion ,  furent  Forigine  des  vers 
lambes.  U  est  aussi  question  d*eUe  dans  lliynine  d'Ho* 
la^e  (  V.  195  ).  Si  Ton  en  croit  Clement  d'Alexandrie 
(Cohort,,  p.  17) ,  Eus&be  ( TriBp.  ev.  ,L.n,C.5)  €t 
les  autres  d^enseurs  du  christianisme ,  qui  ont  pour 
la  plupart  copi^  Qement,  ce  fut Baubo,  et  non  Iambi , 
qui  fit  rire  C^res  $  et  elle  la  fit  rire  par  ses  gestes.  Yoici 
les  vers  que  Q^ment  cite  comme  ^tant  d'Orph^ : 

Mtwnt^  vlv?uos  iuaifttrt  ^ii^f  ri  v«rrA 

«  Endisantcela , ellelevasarobe, etfit voirlesparties 
»  de  son  corps  qu^il  convient  le  moins  de  montrer;  le 
»  jeune  Tacchus  arrive ,  et  prom^ne  en  riant  sa  main 
»  sar  ce  que  Baubo  raontroit ;  4  cette  vue  le  coeur  de  la 
»  diesse  s*^anouit  de  jqie ,  et  elle  re^ut  le  vase  ou  ^toic 
»  le  Cjcioa) ».  J'ai  traduit  ces  vers  le  plus  d^cemment 
que  cela  m'a  possible ,  quolque  cela  ne  fut  pas  fa- 
cile. Amobe  {L,Y^p,  174)  les  a  aussi  traduits,  ou  plut6t 
paraphrases  et  conrnient^s  d*une  mani^re  un  peu  trop 
libre  pour  que  je  puisse  lesrendre  en  fran^is;  cepen- 
dant  comme  son  ouvrage  nest  pas  commun,  je  vais 
en  extraire  ce  qui  a  rapport  k  mon  sujet. 

Igiiur  Boiibo  ilia,  ^uam  incolam  diximus  Bleu* 
sini  fnisse  pagi  y  mails  multiformihus  fatigatam 
accipit  hospUio  Cererem ,  adulatur  obse^/uiis  mi- 
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iibus ,  reficiendi  corporis  rogat  curam  tuhaheai, 
sitienti  adoris  aggeritpotionem  cinnum,  Cyceonent 
^uam  nuncupat  Gnecia  :  aversalur,  et  respnit  hu- 
manUatis  officia  mcerens  dea ,  nec  earn  fortima 
perpetitur  valetudinis  meminisse  communis.  Ra^ 
gat  ilia  alfue  hor^atur  conira,  sicut  mos  est  in 
hujns  modi  casibus,  ne  fasiidium  sum  humanitaiis 
assumat  :  ohstinatissime  durat  Ceres ,  et  rigorit 
indomiti  pertinaciam  retinet*  Qtiod  cum  scepius 
fieret ,  neque  ullis  ^uirec  obsequiis  ineluc labile 
propositum  fatigari ,  vereit  Baubo  artes ,  et  tjuaan 
serio  non  t^uibat  allicere  ,  ludibriorum  statuit 
exhilarare  miraculis  : partem  illam  corporis,  per 
quam  secus  femtneum  etsubolem prodere ,  et  nomen 
solet  ac^uirere  generi ,  turn  longiore  ab  incuria  li' 
berat :  facit  sumere  habitum  puriorem ,  et  in  spe^ 
ciem  levigari  nondum  duri  at^ue  striculi  (7.  hys-' 
iriculi  )  pusionis  :  redit  ad  deam  tristem,  et  inter 
ilia  communia  f.^uibus  moris  est  frangere  ac  tem^ 
per  are  mcsrores  ,  retegit  se  ipsam ,  atque  omnia 
ilia  puddris  loca  revelatis  monstrat  inguinibus  , 
atifue  pubi  affigit  oculos  diva ,  et  inauditi  specie 
solaminispascitur,  Tum  diffusior  facta  per  risum^, 
aspernatam  sumit  atque  ebibit  potionem  :  et  quod 
diu  nequivitverecundia  Baubonis  exprimere,  pro" 
pudiosi  facinoris  exforsit  obscmnitas.  Calum^ 
niari  nos  improbe ,  si  quis  forte  hominum  sus^ 
picatur ,  libros  sumat  Threicii  vatis  ,  quos  anti^ 
ffuitatis  memoratis  esse  divinm,  et  inveniet  nos 
nihil  neque  callide  fingere,  neque  quo  sint  risui 
deum  qucBrere  atque  efpcere  sanctitates.  Ipsos 
namque  in  medio  ponemus  versus  ,  qnos  Caf* 
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Hopes  filius  ore  edidit  Grmco ,  ei  cantando  {  il 
^ut  lire  camandos)  per  secula  generi  publicavU 
hwnano. 

Sic  ejfata  ,  tina  vestem  eontraxit  ab  into  f  • 
ObjteUgue  oculU  formata*  inguinibut  rea  : 
Quas  cava  succutUns  Baubo  (2.  Bacchi) 

matiu^  {nampuerilis 
OllU  vulius  trat,)  plaudit »  contrtctat  amice  ^ 
Turn  dea  defigetiM  attgiutiktminia  orbes, 
Tristitias  animi  paulummoUita  reponit : 
Inde  manu  poelum  sumit,  risuque  $equaiH 
Ferducit  totam  cyceohis  lata  liquornu 

n  7  a  quelque  difference  entre  cette  traduction  et 
les  vers  que  Clement  nous  a  conserves ,  et  il  paroit 
qu  Amobe  a  ajouti  de  son  chef  les  roots,  Nampuerilis 
ollis  vultus  erat ,  que  j*ai  mis  entre  deux  parentheses, 
et  qui  sont  suffisammentexpliqu^spar  ce  qu'ila  dit  plus 
haut.  On  n'en  trouve  pas  la  moindre  trace  dans  les  vers 
grecs,  ce  qui  afaitsupposer  k  Saumaise  {Exercit.  Plin., 
p,  627 ),  qu* Amobe  ne  les  avoit  pas  entendus.  Mais  il 
paroit  que  les  premiers  d^fenseurs  du  christianism^ 
se  croyoient  ces  fraudes  pieuses  permises ,  et  Saint 
Gr^goire  de  Nazianze ,  en  citant  le  premier  vers,  dans 
88  premiere  invective  contre  Julien  {p.  141 ) ,  ne  s*est 
pas  fait  scrupule  de  le  d^Agurer,  pour  attribuer  k  la 
d^esse  ce  que  le  po^te  attribue  a  Baubo : 

En  disantcela,  la deesse  decouvritses  deux  cuissei^ 
et  il  ajoute  par  forme  de  reflexion  :*^ir«  n^i^  rtit  Ifttfis^ 
pour  initierses  amants.  Leur  peu  de  bonne  foi  lors- 
qu*i]s  cherchoientdesarmespour  combattre  lespaiens, 
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me  feroit  presque  croire  que  ce  passage  d'Orphee  est 
forg6.  II  est  question  de  Baubo  dans  d'autres  passages , 
et  Ton  n'y  trouve  rien  qui  ait  rapport  a  ce  qu'en  dit 
•Clement.  Harpocration  ( v,  Avawi^nt )  cite  deuxauteurs  ^ 
dont  Fun,  qui  etoit  Ascl^piades^  disoit  dansle  quatrieme 
lirre  des  fables  tirees  des  tragiques,  que  Baubo  itoit  la 
femmedeDysaules,  dont  elleavoiteu  deux  fiUes,  Froto- 
noe  et  Nisa.  Palasphate  qui  e^t  Fautre  y  disol t  dans  le  I*', 
li^e  des  Troiques ,  que  Dysaules  et  elle  avoient  donni 
Fhospitalite  a  Ceres.  Enfin,  Hesychius  (v.  BauCm)  dit 
qu*elle  avoit  ^t^  la  nourrice  de  Ceres. 

7.  Cel  enfant  se  nommoit  Demophoon ,  siu^ant 
Fhyinne  a  C^res  (  v.  284  );  O vide ,  dans  ses  Pastes  (L.  it ^ 
V.  55o ) ,  et  Hygin  {FaS.  147)  le  nomment  Triptolime , 
et  pr^tendent  que  c'est  celui  a  qui  Ceres  enseigna  par 
la  suite  Fagriculture.  Le  scholiaste  de  Nicandre  ( 
riaca,  24}  luidonnelenomdeC^l^us.C6res]e  nour* 
rissoit  en  le  frdttant  d^ambroisie  ,  et  le  mettoit  dans  la 
feu  pour  le  rendre  immortel,  en  consommant  en  lui  let 
parties  mortelles  y  suivant  Fauteur  de  Fhymne  k  C&res 
(v.  zSjetsuiv).  Apolloniusparoit  avoir  euce  passage  en 
vue  dans  Fendroit  ouil  parle  dela  maniere  dont  Thitift 
elevoit  Achilles, 

8.  On  lit  dans  toutesles  Editions  T/4rp«|ii  9»fc\  ce  qui 
est  une  faute  evidente.  J*ai  corrig^  d  apres  Favis  de  M. 
Coray,T<  Yp«Wfi  9  3>f«.  11  faut  en  efPet  unpr^ent,etFar* 
tide  est  absolument  n^cessaire. 

9.  On  voit  par  Pausanias  {L.  i  y  C,  14)  que  suivant 
Fopiiiion  rerue  chez  les  Ath^niens ,  Triptolirae  etoit 
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fib  de  C^l^iu.  C*6St  probablement  par  inadvertance 
que  M.  Heyno  dit,  dans  ses  notes  sur  ce  passage ,  que 
Tauteur  de  rhymne  a  C^r^  le  £ut  aussi  fils  de  C^l^us 
et  de  Miuinire ,  car  dans  les  trois  endroits  ou  il  en 
parle  [v.  i53,  479     482) ,  H  le  met  avec  C^Iius  au 
noinbre  des  principanx  habitans  d*EIeusb.  La  chro- 
nique  de  Paros  ( Ep,  la  )  lui  donne  aussi  C^I^us  pour 
p^re  ,  mais  sa  mere  y  est  nommie  Niaera.  II  £a.ut  pro* 
bablement  r^tablir  ce  nom  ainsi ,  dans  le  scholiaste 
d'H&pluesdon  (tie  Meiris,  ;t7.  81) ,  qui  la  nomme  Njpi , 
Neri,  Outre  les  opinions  que  rapporte  ApoUodore ,  sur 
les  parens  de  TriptoMme ,  il  y  en  avoit  encore  d  au- 
tres.  Suivant  Orphie,  citi  par  Pausanias  ( Z.  x ,  C 
Enbulns  et  lui  ^toient  fils  de  Dysaul^s ,  qui ,  suivant 
les  Phliasiens ,  itoit  £rere  de  G^lius  (  idem,  L.  ix, 
C.  14).  Choerilus  9  poete  tragique  Athinien,  disoit  que 
Triptoleme  et  Cercyon  ^toient  fils  d'une  AUe  d*Am- 
pbictyon ,  mais  qu  ils  n'avoient  pas  le  nieme  p^re ; 
que  Rharus  ^toit  celui  de  TriptoUme ,  et  Neptune 
celoi  de  Cercyon  ( id,  ^  £•  i,  C.  14 ).  Aristote  (  de 
Mir€ih.  auscult. ,  C.  14^)  dit  que,  suivant  quel- 
ques  anteurs,  sa  m^re  se  nommoit  Diiop^;  le  scho* 
liaste  de  Sophocles,  dit  que  cette  D^iop^  ^toit  fille 
de  Triptoleme  et  m^e  d'Eumolpe  (  OEdip.  Col. , 
V.  1108}.  Pausanias  en  parle  aussi,  comme  ayant 
quelque  rapport  avec  TriptoUme  ,  maisil  ne  dit  point 
en  quoi  (  X.  i ,  C  i3  ).  II  n'est  pas  question  dans 
l*hymne  k  C^res  des  voyages  de  Triptoleme  pour  r6- 
pandre  la  culture  du  bl^ ;  la  tradition  en  £toit  cepen- 
dant  rest^e  cbez  quelques  peuplesde  la  Grice.  C'itoit 
lui ,  suivant  les  habitans  de  TAchaie ,  qui  avoit  appris  k 
Eum^lus,  leur  fondateur    b&tir  des  villes^  fet  k  cultiver 
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la  terre  ;  ils  ajoutoient ,  qu*Anthius  fi]s  d'Eam^Iu^ , 
ayant  youlu ,  tandis  que  Triptoleme  dormoit,  monter 
sur  son  char,  et  semer  comme  lui ,  se  laissa  toinber  et 
se  tua  {Pausanias,  L.  vii,  C.  i8).  C'^toit  aussi  lui  qui 
avoit  enseign^i  Areas  Tart  defaire  croitrele  bl^  {idem, 
L,  viii ,  C^.  4)«  Ses  voyages  ne  ^  bomerent  pas  a  la 
Grece y  suivant  les  mythologues  ;  Ovide  dit  qui!  alia 
jusque  dans  la  Scythie ,  ou  le  roi  Lyncus  voulut  le  tuer 
pour  s^attribuer  Tlionneur  de  la  d^couverte  du  ; 
liiais  C^res  le  changea  en  lyns  [Me tarn.,  £.  v,  2>.  649). 
Cette  fable  est  aussi  rapportie  par  Servius  (  j//r  lABr 
neide,  Zr.  i,  323),  et  sous  un  nom  different  par 
Hygm  (  Poet,  as  iron. ,  Zr.  a,  C  14),  qui  dit  que  ce 
roi  ^toit  0)rnabus ,  roi  des  Getes.  Diodorede  Sidle  dit 
que  Triptoleme  itoit  Fun  des  compagnons  d'Osiris  , 
qui  Tenvoya  faire  connoitreragriculturedaas  TAttique 
(  Zr.  I ,  C.  18  et  21  )•  Je  ne  crois  pas  quil  faille  con« 
fondre  ce  Triptoleme ,  ayec  Triptoleme  d*Argos  dont 
parle  Strabon  (Zr.  xvi ,  p.  1089),  qui  f ut  envoyi  par  les 
Argiensii  la  reclierche  dlo,  et  dont  le  fils  Gordys  s'^ta- 
blit  dans  le  pays  qui  prit  de  lUi  le  nom  de  Gordyene. 
La  chronique  de  Paros  {Ep.  ]3)  met  les  aVentures  de 
Triptoleme  sous  le  regne  du  premier  Erecthie* 

10.  Lliistoire  d'Ascalaphe  est  racont^e  bien  dif££- 
remment  par.  Antoninus  Liberalis ,  d'apres  Nicandre  ; 
il  pretend  que  C^res  le  changea  en  chat-huant ,  parce 
qu'il  s*^toit  moqui  de  Taviditi  avec  laquelle  elle  ava- 
loit  la  boisson  que  lui  avoit  ofFerte  Misme  sa  mere 
{Narr.  24 )•  Mais  il  est  probable  que  ce  compilateur  a 
confondu  deux  fables  que  Nicandre  avoit  traitees  sepa* 
rement ,  et  qu  Ovide  nous  a  c6nservies ;  Tune  d*un 

enfant 
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enfimt  qui  se  moqua  de  C^res  ,  et  qu  elle  changea  en 
leauurd ,  en  loi  jetant  de  la  bouillie  au  visage  ( Met.,  £. 
09.  45a  ) ;  et  Tautre  d'Ascalaphe ,  qu'eQe  changea  en 
hibou  ( ibid.,  v.  )  /comme  le  laconte  Apollodore. 
II  etoit  fils  d'Orphn^  ^  suiv^ant  Ovide ,  on  de  Styx ,  sui* 
▼ant  SerWos  (  in  Georg. ,  i ,  89  )• 

11.  Plutonavant  d^enlever  Proserpine ,  a voit  pour 
concubine  Minthe,  nymphe  du  Goeyte.  Irrit^e  de 
la  prtf(irence  que  Pluton  donnoit  k  la  fille  de  G^ris , 
elle  osaFinjurier,  et  se  mettre  au-dessus  d*elle ,  tant 
pour  la  naissance  que  pour  la  beaut^.  Ceres  la  foula 
aux  pieds  et  la  changea  en  une , planter  nominee 
menihe^  suirant  Oppien  ( de  pise  at.,  L.ux^v.  484  et 
miv.),  Ovide  dans  ses  M^umorphoses  [L.il^v.  728), 
et  Strabon  ( Z.  vui ,  p,  5^ ) ,  disent  ,que  ce  fut  Pro- 
serpine qui  la  transfonna  ainsi.  Sevin  propose  meme 
sur  le  texte  de  ce  dernier  une  correction  tr^s-vrai- 
semblable.  Yoici  le  passage  :  tfot  iu  ^'  Wn  %fH  r^S 

^/tIiit  /i,rrmCaXu9.  II  croit  quil  faut  lire  7aTii6fi^y, 
foulee  aux  pieds,  au  lieu  de  mwKTiA%7^a,9 ,  tromp^e. 

CHAPITRE  VI. 

NoTB  I.  La  Terre  ayant,  suivant  Hisiode,  re^u 
les  gouttes  de  sang  qui  d^coulerent  de  la  blessuro 
dUranus,  lorsqn'il  fut  rnutS^  par  son  (Us,  produisit 
les  G^ans.  II  ne  dit  rien  de  leur  combat-  avec  lea 
Dieux  \  on  n'en  trouve  meme  aucune  trace  dans 
Homire.  Ce  denrier  parle  k  la  v6rit4  dans  TOdyssie 

T.  IL  E 
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d*un  peuple  de  Giam ,  qui  avoit  pour  roi  Euirym^don, 
pere  de  Peribee  ,  mere  d*Areti  femme  d'Alcinous  ^  roi 
des  Phaeaques ,  et  il  ajoute  qu'il  ^irit  avec  son  peuple 
Jmpie  (  Odyss.,  L.  vu,  v.  69  );  mais  ik  navoient 
rien  de  commun  avec  ceux  dont  il  s'agit  ici,  Cette 
guerre  avoit  ^t^  le  sujet  d'un  grand  nombre  de  poi^mea, 
dont  ii  ne  nous  reste  que  le  commencement  d'un 
poSme  latin  de  Claudien,  et  quelques  vers  de  son 
poeme  grec.  On  n  est  d'accord ,  ni  sur  la  situation  do 
PhUgres ,  ni  sur  celle  de  Pallene.  Les  champs  Phle- 
griekis  Atoient ,  suivant  Straboa  ( Z.  v ,  373 ) »  dana 
la  Campanie ;  d  autres  les  pla^ oient  dans  les  environs 
de  Pallene  en  Thrace  '(  Serabon.  Epiiom, ,  L.  vii , 
p.  5 10 ;  Eiienne  de  Byzamce ,  floAAs**  )•  I^e  scho* 
liaste  d'Homere  place  le  champ  de  baftaille,  a  Tartesse 
en  Espagne  (i/. ,  Zi  vni ,     479  \ 

2.  Duris  de  Samos,  cit^par  le  schol.  d^Apollomas 
de  Rhodes  (  i^v,  5oi ),  dit ,  que  des  pierres  que 
les  G^ans  lancerent  centre  les  Dieux ,  celles  qui  re* 
toinberent  sur  la  terre ,  form^rent  les  montagnes,  et 
celles  qui  tomberent  dans  la  mer,  devinrent  des  lies* 
Mais  suivant  Valerius Flaccus (  Z.  11,  v.  18),  les  G^ans 
furent  eux-m^mes  chang^  en  montagnes  par  la  Terre. 

3.  La  Terre  avoit  pr^dit^  suivant  le  scholiaste  de 
Pindare  (  Nem.  Ode  x ,  v,  100  ) ,  qu'on  ne  vain- 
croit  jamais  les  G^ans  sans  le  secours  de  deux  demi- 
dieux.  £n  consequence  les  Dieux  appeUrent  Hercules 
et  Bacchus :  et  les  troupes  de  ca  dernier  contribue* 
rent  beaucoup  a  la  victoire ,  suivant  une  fable  rap- 
port^e  par  Eratosthenes  {^Catasierisines ,  C.  xi  j  Hy^ 
gin,  poet.  asAron. ,  Z.  u,  C.  a3) :  les  Satyres  et  les 
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Sil&ies  ^toient  mont^  sur  des  dnes ;  ces  animaux  k 
Tapproche  des  G^ans  se  mirent  k  braire  d'une  maniere 
si  ^pouvantable ,  que  les  Giam  e&rsyis  crurent  que 
'  c*^toit  quelque  monstre  incozmu  que  les  dieux  ame- 
noient  contre  eux,  et  ils  prirent  la  fuite  sur-le-champ. 

4.  Findare  parle  en  plusieurs  endroits  ( Nem.  iv,  43 ; 
Isthm.  Yiij  47  )  combat  d'HercuIes  contre  Al- 
cyon^e ;  et  il  semble  par  ce  qu'il  dit ,  que  ce  combat 
n'avoit  rien  de  conunun  avec  la  guerre  des  dieux  et 
des  G^aii5«s  Hercules  6toit  k  la  t£te  d'une  arm^e ,  et 
il  avoit  Tikmon  avec  lui ;  Alcyon^e  lui  lanf  a  un  ro« 
cher  qui  icrasa  douze  chars  et  yingt-quatre  des  h&os 

>  qui  le  sui^oient  { Nem.  iv,  ^3 ).  On  v^it  encore , 
k  ce  que  dit  le  scholiaste,  ce  rocher  vers  Tisthme  de 
FalMne ,  k  Tendrmt  ou  .se  livra  le  combat.  Hercules 
le  tua  ensuite.  On  voit  par  lii  que  Pindare  l^^le  d'une 
guerre  particuliire ;  cependant  il  dit  ailleurs  {Nenu  i , 
V.  100),  qu*HercuIes  assistales  dieux  dans  la  bataiile 
qu  ils  livrerent  aux  Geans  dans  les  champs  de  PUe- 
gres. 

5.  Porphyrion  fut  tu6  pat  Apollon ,  suirtot  Findare 
(  P^/A.  IV ,  1,5     suiv. ) 

6.  Behtley,  dans  ses  notes  sur  Horace  [L,  iv,  Ode  xrx , 
V.  aS ),  croit  qu'il  faut  lire  ici  'P.rr.f  au  lieu  de  ESpvT»». 
Cependant  Rhaetus ,  dont  parle  Horace ,  fut  bien  tui 
par  Bacchus,  mais  ce  dieu  avoit  pris  la  forme  d'un  lion, 
et  nous  voyons  ici  qu  U  avoit  tu*  Eurytus  d'un  coup  de 
thyrse.  Les  auteurs  sont  si  peu  d*accord  sur  les  noms  des 
Gians,  qu^  est  tres-difficile  de  les  corrigerles  uns  par 
les  autres. 

E  a 
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7.  Le  combat  de  Minerve  contre  Encelade  et  les 
autres  G^ans ,  ^tolt  ordinairement  represent^  sur  le 
voile  que  les  Ath^niens  offiroient  k  cette  d^esse  a  la  fete 
des  Vanath^n^es  {Meursius ,  Pancuhen,,  C.  18  }.  £t 
meine  Aristide ,  dans  son  discours  sur  Jupiter ,  lui  attri- 
bue  la  plus  grande  part  dans  la  victoire  que  rempor- 
terent  les  Dieux  {torn,  p.  11  ).  Cependant  Silene 
dans  le  Cyclope  d'Euripide  (i^.  5 ) ,  se  vante  d  avoir  tuS 
Encelade  d'un  coup  de  lance. 

8.  Etienne  de  Byzance  {ik  N/^-spif )  dit  que  Polybotes 
ayant  M  £rapp^  par  Jupiter  y  se  jeta  k  la  nage  dans 
la  mer;  alors  Neptune  lui  lan^a  son  trident ,  mais  il  le 
manqua ,  et  firappa  Tile  de  G>s ,  dont  il  s^para  une  par- 
tie  ,  qui  forma  celle  de  Nis3rre.  Ce  que  Strabon  dit  de 
cet  ^vinement ,  s'accorde  avec  le  r^cit  d'Apollodore ; 
et  il  paroit  que  c^^toit  la  tradition  la  plus  suivie :  car 
suivant  Pausanias  (  X*  i ,  C.  2  ),  on  avoit  reprisent^  k 
Athenes,  Neptune  frappant  Polybotes  de  son  trident. 

9*  Y^nus  contribua  aussi  k  la  difaite  des  G^ans ; 
et  le  scholiaste  d^Aristophanes  (  Oiseaux,  v,  554 ) 
qu  elle  en  tua  un  nommis  C^briones.  H  y  avoit  k  Pha- 
nagorie,  suivant  Strabon(Z.  p,  757)  >  un  temple 
de  Y^nus  Apaturie  ou  trompeuse.  On  avoit  donni 
ce  nom  k  la  d^esse ,  parce  que  lors  de  la  guerre  contre 
les  G&ms ,  elle  fit  cacher  Hercules  dans  une  caveme ; 
elle  y  attiroit  les  G^ans  les  uns  apres  les  autres,  on 
devine  ais^ment  par  quel  moyen,  et  Hercules  les  tuoit. 
Arsinius  nous  a  conserve  dans  son  recueil  d^Apo- 
phtliegmes  quelques  vers  grecs  de  la  Gigantomachie 
de  Claudien ,  qu'^on  a  mis  dans  toutes  les  Editions  de  ce 
poete.  lis  ont  rapport  k  cette  aventure  de  Yenus ;  et 


Digitized  by  Google 


KOTES^LIVRSI.  .  69 

Claudien  y  fait  la  description  de  la  toilette  qu^elle  fit 
pour  s^duire  les  G^ans ;  ce  qui  n*a  ite  remarqui  par 
aucun  des  commentateurs  de  ce  poete* 

10.  Homere ,  dans  son  hymne  k  Apollon  ( v,  3oS  el 
*ui9.  },  fait  une  histoire  bien  difFerente  deVorigine  de 
Typhon.  Junon  irrit^e  contre  Jupiter  de  ce  qu  il  avoit 
produit  Minerve  de  sa  t^te  ,  pria  la  Terre ,  le  Ciel 
etles  Titans  de  lui  faire  concevoir  un  enfant  sans 
son  man ,  et  cependant  sans  manquer  it  la  fbi  con* 
jugale.  La  Terre  exauca  scs  voeux,  et  elie  mit  au 
monde  Typhon  qu  elle  donna  k  Clever  au  serpent 
qui  gardoit  Delphes.  St^sichore  ,  cit6  par  le  grand 
IBtymologiste  (v.  Tvtpmtif) ,  s'accorde  avec  Homere. 
Mais  cctte  histoire  est  racontie  un  pcu  difttremment 
dans  les  scholies  publi^es  par  M.  de  Villoison  (-fft^b^'d, 
v.  ago ) ,  qui  ont  hi  copiies  littiralement  pai'  Eu- 
doxie  [Violarium,  p.  406 ),  et  par  Eustathe  ( M , 

345  ).  La  Terre  irritie  de  la  difeite  des  Titans  par- 
vint  k  brouiDer  Junon  avec  Jupiter.  Junon  ayant  M 
raconter  k  Satume  les  sujets  de  plainte  qu'elle  croyoit 
avoir  contre  Jupiter ,  ce  dieu  lui  donna  deux  oeufs 
enduits  de  sa  propre  semence ,  lui  dit  de  les  enterrer  / 
et  qu  lis  produiroient  un  Ginic  assez  puissant  pour  d4- 
trdner  Jupiter.  Junon  persistant  dans  sa  colere ,  les 
cnterra  k  Arimes  en  Cilicie  ;  mais  lorsque  Typhon 
fut  vcnu  au  monde ,  eBe  se  reconcilia  avec  Jupiter  et 
lui  conta  ce  qui  s'^toit  pass*  ;  ce  dieu  foudroya  sur- 
le-champ  Typhon ,  et  Fensevelit  sous  fe  Sicile.  Le 
ridt  d'ApoUodore  est  tir^  de  la  Thiogonie  d'Hisiode 
(  V.  820  ). 

11.  M.  Yisconti  soup^onne  dans  ce  passage  une 
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transposition ,  qui  n'a  point  M  aper^ ue  par  M,  Heyne, 
et  il  croit  qu'il  faut  lire  ainsi :  T«  /*f*  mm§  /ttup^v,  o-mtlfat 

xcq)«Aai  Jpax«rr«i.  D  reste  encore  cependant  line  dif- 
ficulte ;  ffVftYfMi  v^Avi  ilUm  devroit  se  rapporter  k 
xfi^a/  et  non  k  ^Axoi.  Tout  cela  aura  ilk  brouiUi  par 
Tabriviateur. 

Antoninus  Liberalis  (  C.  28  ) ,  d'apres  Nicandre  , 
dans  le  quatrieme  Uvre  des  Metamorphoses;  Nigidius 
Figulus,  cite  par  le  schol*  de  Gennanicus  {p.  120)  ; 
Ovide  [Meiamorph.,  L.  v,  827 ) ,  et  beaucoup  d'au- 
tres  auteurs  parlent  de  cette  fuite  des  dieux  enEgypte, 
et  de  leur  changement  en  divers  animaux.  Suivant 
Antoninus  Liberalis,  ApoUon se  changea  en  ipervier, 
Mercure  en  ibis  ,  Mars  en  un.poisson  nommi  Upi* 
dotus ,  Diane  en  chat ,  Bacchus  en  bouc ,  Hercules  en 
faon  de  biche ,  Vulcain  enboeuf ,  et  Latone  en  musa- 
raigne. 

12.  J'ai  traduit  tt^nfjAfm  «af««fv ,  par  fruits  iphi* 
meres  ;  ii  est  difficile  de  savoir  ce  que  notre  au- 
teur  a  entendu  par  la.  Peut-etre  a-t-il  voulu  dire  ties 
fnnts  a  Vmage  des  mortels.  En  effet ,  ceux  dont 
les  dieux  faisoient  usage ,  devoient  etre  coinme  eux , 
non  sujets  ^  la  corruption  ;  et  en  faisant  manger  k 
Typhon  des  fruits  mortels  ,  les  Parques  durent  le 
rendre  sujet  a  la  mort. 

13.  On  peut  voir  la  description  du  combat  entra 
Jupiter  et  Typlion,  dans  la  Th^ogonie  d'H^siode  [v.  837 
et  suiv, ) ,  et  dans  les  deux  premiers  livres  des  Dio- 

j 
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nysiaquesde  Nonnus,  qui  a  presque  toutpuisi  dans 
son  imagination.  Le  r^cit  d^Homere  est  le  plus  simple 
de  tous  ;  il  Jij  est  question  d'l^ucun  combat.  Hesiode 
raconte  celui  de  Jupiter  et  de  Typhon ,  mais  il  n'y 
£dr  point  intervenir  les  autres  dieux ,  et  ne  parle  point 
de  la  fuite  de  Jupiter.  iBschyle «  dans  son  Promitli^e , 
semble  donner  k  entendre  qu*ii  fit  la  guerre  a  tous  les 
Dieux. 

«  Le  yaillant  Typhon  qui  r^sista  k  tous  les  Dleu^, 
»  souiBant  la  mort  de  ses  horribles  machoires.  » 

Apollodore  a  beaucoup  ajout^  au  recit  d'Hesiode , 
et  probablement  d'apres  des  poetes  plus  modemes}  je 
crois  meme  pouvoir  supposer  que  c'est  d  apres  des 
poetes  du  siecle  des  Ptolt^m^es ,  qui  voulant  concilier 
les  Fables  Egyptiennes  avec  les  fables  Grecques ,  con- 
fondirent  deux  personnages  tris-differens  ,  car  le  Ty« 
phon  des  Grecs  n*^toit  pas  le  meme  que  le  Typlion 
des  Egyptiens^  comme  le  prouve  tres-bien  Jablonsky 
(  Pantheon  AEgypt. ,  Z».  v ,  C.  a ,  §  a  ).  Ce  furent 
probablement  ces  pontes  qui  imagin^rent  la  fuite  des 
Dieux  en  Egypte ,  leur  metamorphose  en  divers  ani- 
maux  adores  dans  le  pays ,  la  victoire  de  Typhon  sur 
Jupiter ,  et  la  maniere  dont  il  lui  coupa  les  nerfs , 
ce  qui  ressemble  beaucoup  k  ce  que  Typhon  fit  a 
Osiris. 

On  plagoit  la  sepulture  de  Typhon  en  beaucoup 
d'endroits ;  Homere  ne  parle  que  de  celui  ou  il  avoit 
pris  naissance,  et  non  de  celui  ou  il  avoit  ^t^  enterr^. 
HMode  dit  que  Jupiter  le  pr^cipita  dans  le  Tartare 
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(  Theog. ,  V-  867  >  Pmdare  {Pyth.  i,  v.  29  «^  suiv,  ) , 
ct  ^chyle  ( Prometh.,  356  «^  suiv. ) ,  sont  ma  con- 
noissance  lesdeux  premiers  qui  aient  dit  qu'il  ^toit  en- 
^eveli  sous  la  Sicile.  Suivant  Ph^recydes ,  citi  par  le 
schol.  d'ApolIonius  (£.  11,  1214),  il  s'enfutt  d*abord 
vers  le  Caucase  :  mais  Jupiter  ayant  enflammi  cette 
montagne,  il  se  r^fiigia  dans  lltalie;  et  Jupiter  lui 
jeta  File  Pith^cuse  sur  le  corps.  ApoUonius  de  Rhodes 
(  Z.  II ,  r.  1219 )  dit  qu*il  est  enseveli  dans  le  lac  Ser- 
bonite  ,pr&  de  TEgypte,  ce  qui  semble  tenir  k  quelque 
tradition  Egyptienne, 


C  H  A  P  I  T  R  E  VIL 


Note  i.  Nous  avons  dej4  vu  (C  ir,  note 6  )  la 
g^n^alogie  de  Prom^thie  ;  elle  ne  nous  apprend 
point  si  c*^toit  un  personnage  historique.  Herodore, 
cit^  par  le  schol.  d' ApoUonius  de  Rhodes  (  Z.  11 , 
V.  1253 } ,  dit  que  ses  Etats  ^toient  dans  la  Scythie  , 
ce  qui  me  paroit  peu  vraisemblable.  Les  premiers 
pays  ou  Deucalion  son  His  s  etabUt  furent ,  suivant 
Denys  d^Halicamasse  (-*^.  il.  Z.  1 ,  C.  17),  T^tolie 
et  la  Locride  ;  et  dapres  cela ,  je  crois  qu'il  etoit 
venu  du  P^loponnese.  Nous  verrons  efifectivement  par 
la  suite  qu'Atlas ,  £rere  de  Promethee ,  habitoit  FAr- 
cadie.  Le  mot  ITpe/i^tS^cvf ,  qui  signifie  prevoyant  ^  me 
paroit  un  nom  all^gorique  plutot  qu'un  nom  propre. 
II  n^est  point  question  de  lui  dans  Homere.  Hesiode , 
qui  est  le  premier  qui  en  parle ,  ne  lui  attribue  point 
la  creation  de  Thomme ;  il  semble  seulement  sdpposer 
que  la  premiere  femme  fut  formie  de  son  temps  ^  ou 


Digitized  by  Google 


NOTES,  LIVREI.  73 

plat6t ,  qu^une  nouvelle  race  de  femmes  fut  cre^e  k 
cette  ^poque ;  car  il  dit  tres-positivement  que  le  genre 
humain  existoit  d^ja  ^  puisque  Prom^th^e  vola  le  feu 
pourle  lui  communiquer,  et  que  ce  fut  pour  Fen  pu- 
nir  que  Jupiter  forma  cette  femine.  ^chyle  ne  lui 
attribue  pas  non  plus  la  creation  des  homines ,  mais 
Prom^thie  se  glorifie ,  dans  la  trag^die  qui  porte  son 
nom,  de  s^etre  oppos^  k  ce  que  Jupiter  d^truisit  le  genre 
humain  (v.  244  J'^/^* } ;  ce  qui  suppose  quil  ^toit 
crki  depuis  long-temps.  Ce  n'est  done  que  post^rieu- 
rement  A  ^schyle  qu'on  a  imaging  cette  cr^tion. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  en  est  di]k  question  dans  Flaton , 
et  Fon  ne  sera  pas  fach^  de  voir  ici  comment  Prota- 
goras la  raconte  dans  le  dialogue  qui  porte  son  nom. 
(  7\  3,  p.  107,  ed.  Bip,  ) 

«  II  fut  un  temps  ou  les  Dieux  existoient,  mais  ou 
»  Tespice  humaine  ^toit  dans  le  n^ant;  T^poque  fixee 
»  par  les  destins  pour  sa  creation  ^tant  arriv^e ,  les 
»  Dieux  formerent  les  animaux  dans  Tintiricur  de  la 
»  terre ,  d'un  melange  de  terre  ^  de  feu ,  et  de  tout  ce 
»  qui  peut  s'allier  avec  ces  deux  ^Umens.  Le  moment 
»  de  les  produire  k  la  lumiere  ^tant  venu ,  les  dieux 
3B  charg^rent  Promith^e  et  Epim^th^e  de  les  orner  et 
»  de  les  douer  des  quality  qui  convenoient  k  chacun. 
»  Epim^th^e  pria  son  frere  de  lui  laisser  ce  soin: 
»  vous  examinerez,  lui  dit-il,  mon  operation  lor^« 
»  qu'elle  sera  terminie.  Prom^th^e  ayant  consent!  k 
»  cela.,..  Epim^th^e  ,  qui  n'itoit  pas  fort  liabile ,  ^pui* 
j»  saen  faveur  des  brutes  toutes  les  qualitis  qu'il  avoit 
9  a  distribuer ,  de  fa^on  qu'il  se  trouva  tr^s-embar* 
»  rass^  lorsqu  il  en  fut  il  Fespece  himiaine.  Prom^th^e 
»  itant  arrive  sur  ces  entrefaites,  examina  la  distribu- 


Digitized  by  Google 


74  APOLLO  DORX, 

»  tion ;  il  vit  que  Ics  animaux^ofent  bica  poarvus  de 
»  tout  ce  qui  pouvoit  servir  k  Icurs  besoins ,  que 
»  rhomine  seul  ^tolt  nu ,  sans  defense  et  sans  armes  : 
n  cependant  k  jour  fatal  ou  il  falloit  que  Thomme 
»  aussi  sortit  de  la  terra  ^  approchoit ;  ne  sachant  coin- 
M  ment  faire  pour  le  mettr^  en  ^tat  de  se  d^fendre ,  il 
»  deroba  k  Minerve  et  k  Yulcain  la  science  des  arts 
»  avec  le  feu ,  sans  lequel  cette  science  auroit  iti  inu- 
n  tile ,  et  les  donna  aux  hommes ,  qui  se  trouverent 
»  ainsi  pourvus  des  sciences  et  des  arts  si  n^cessaires 
»  kla  vie ;  mais  ils  n^eurent  point  la  science  politique. 
»  Jupiter  qui  en  itoit  en  possession ,  la  tenoit  enfer- 
»  m^e  dans  sa  citadelle ,  ou  il  n  itoit  plus  permts  k 
M  Prom^th^e  d'entrer,  et  qui  d'aillenrs  etoit  gard^e 
»  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude ;  mais  comme  Mi- 
»  nerve  et  Vulcain  avoient  un  atelier  commun  ,  il  y 
»  pen^tra  sans  beaucoup  de  peine ,  et  ce  fut  pour  ce 
»  larrin  qu'il  fut  puni.  » 

II  paroit  que  cette  fable  est  de  Finvention  de  Platon. 
^schyle  dit  aussi  que  cefut  pour  le  voldu  feu  que  Pro- 
inetliec  fut  puni ,  et  ce  dieu  se  glorifie  dans  la  trag^die 
de  ce  poete  y  de  s'etre  opposi  k  ce  que  Jupiter  d^truisit 
les  liommes ;  de  leur  avoir  fait  present  du  feu ;  de  leur 
avoir  fait  connoitre  I'usage  des  m^taux ;  de  leur  avoir 
appris  a  connoitre  Favenir  par  Hnspection  des  en- 
trailles  des  victimes  ;  eniin ,  de  leur  avoir  donn^  les 
arts  et  d  avoir  introduit  la  civilisation  qui  en  est  la  suite 
(  Promethee ,  442  et  suiv.  }.  ^lien ,  dans  son  histoire 
des aniinaux (Z.  vi,  C  5i),  raconte  dapres  Sophocle> 
Ibycus  et  plusieurs  autres  poetes ,  que  Jupiter ,  pour 
r^coinpenser  les  hommes  qui  lui  avoient  d^couvert 
le  vol  du  feu  fait  k  Vulcain ,  leur  fit  don  d'un  remade 
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qui  pr&ervoit  de  la  vieiUesse.  lis  mirent  ce  remede 
sur  un  ine  :  c'^toit  dans  Y^t& ;  cet  ine  arriira  mou- 
rant  de  soif  aupr^s  d*une  fontaine;  mais  cette  Fontaine 
itoic  gardie  par  un  serpent  qui  ne  rouloit  pas  le  laisser 
boire.  L'ibie  press^  par  le  besoin ,  lui  ofFrit  le  remede 
<{u*il  portoit ,  s^il  youloit  le  laisser  appaiser  sa  soif.  Le 
serpent  y  consentit ,  et  c'est  depuis  ce  temps  qu'il  a 
acquis  la  faculty  de  se  rajeunir. 

On  montroit  k  Panopie ,  dans  la  Phoride,  des 
pierres  qui  avoient  une  odeur  pareille  k  celle  de  la 
peau  humaine;  elles  ^toient,  k  ce  que  Ton  pr^ten- 
doit ,  le  reste  du  limon  avec  lequel  Prom^thie  avoit 
p^tri  les  hommes  [Pausanias  ^  Zr.  x,  C  4)  >  Esope 
disoit  que  Prom^th^e  avoit  employ^  des  lannes  pour 
humecter  ce  limon  (  Themis  tins  dans  Stobee  , 

a.  Sa  punition,  quoique  motiv^e  surle  vol  du  feu, 
avoit,  suivantH^ode,  une  autre  cause ,  qui  ne  faisoit 
pas  beaucoup  d'honneur  k  Jupiter.  Les  dieux  ^tant^^ 
assembles  ^  Mccone ,  qu  on  croit  I'ancienne  Sicyone, 
Promith^e  tua  unboeuf ,  et  ayant  ihis  d*un  cot^  dans 
la  peau  la  chair  et  les  intestins ,  et  de  Fautre  les  os 
qu*il  avoit  recouverts  de  graisse,  il  donna  le  choix 
a  Jupiter  qui  se  laissa  tromper ,  et  prit  les  os.  C*est 
depuis  cette  ipoque  que  les  hommes ,  lorsqu'ils  o£&oient 
des  sacrifices  ,  ne  fkisoient  plus  bruler  que  les  os  qu'ils 
recouvroient  de  graisse,  et  quails  parsemoient  de  quel- 
ques  morceaux  de  chair  d^tach^  de  toutes  les  parties 
de  la  victime ,  usage  dont  il  est  k  chaque  instant  ques- 
tion dans  Hom^re ,  tandis  qu  auparavant  ils  faisoient 
bruler  les  victimes  en  entier  [Hisiode  Theog. ,  v,  535 
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et  suiv^  ;  hucien  dans  son  Froinethee ,  et  Hygin  , 
poet,  astron, ,  L,  ii^  C*  i5  ). 

On  a  vu  ci-dessus  (  C.  ll ,  note .  6  )  une  autra 
raison  de  la  halne  de  Jupiter  contre  Prom^thee.  Duris 
de  Samos  disoit  qu  il  Tavoit  attache  sur  le  Caucase , 
pour  le  punir  de  ce  qu*il  avoit  os6  devenir  amoureux 
de  Minerve ,  et  c*^toit  pour  cela  que  les  habitans  du 
Caucase  et  des  environs  ne  sacrifioient  jamais  k  Jupiter 
ni  k  Minerve ,  mais  bien  a  Hercules  qui  avoit  tu^  Fai- 
gle  qui  d^voroit  le  foie  de  From^th^e.  On  peut  voir 
une  autre  tradition  k  cet  ^gard  dans  le  Trait6  des  Fleu« 
ves  attribu^  k  Plutarque. 

3.  Deucalion  ^toit ,  suivant  le  catalogue  des  femmes 
cilebres,  poeme  attribui  k  Hisiode,  fib  de  Promith^e 
et  de  Pandore.  Strabon.dit  meme  quil  donna  k  la 
portion  de  la  Thessalie  sur  laqueUe  il  r^gnoit,  le  nom 
de  Pandore  sa  m^e  (  £.  «,  77.  677  ).  Cependant 
Hesiode  ,  dans  son  poeme  des  Travaux  et  des  Jours  , 
dit  que  ce  fut  Epimith^e  qui  cpousa  Pandore ,  mal- 
gr^  les  avis  de  Prom^th^e.  Deucalion  ^toit ,  suivant 
Denys  d'Halicarnasse ,  fils  de  Prom^thie  et  de  Cly- 
mene ,  fille  de  TOc^an  (^»/.  Rom,,  L,  i ,  C.  17 ,  /.  1 , 
p.  47  )•  C*est  aussi  ce  que  dit  le  scholiaste  de  Pindare 
(  Olymp.  IX,  V.  68) ,  ou  il  faut  lire  ,  d'apres  la  cor- 
rection de  Sevin  :  U  /ttiv  IIpo^fiBfMf  sui/  KAv/mi««  Aii;x«A/«r 
«u  ^^EAAnv  KOLi  ^£A\iiiif .  J*ai  d^jd  dit  que  Deucalion 
etoit  probablement  venu  du  Peloponnese.  DifF^entes 
circonstances  me  paroissent  appuyer  cette  conjecture* 
Prom^th^e  ^toit ,  comme  on  le  sait ,  firere  d*AtIas  (  il  y 
a  efFectivement  neuf  generations  d'Atlas  k  Mnke  et  a 
Hector,  qui  descendoient  de  lui,  de  meme  que  de 
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Prometli^e  k  Idom^n^Q ,  Glaucus  et  plusieurs  autres 
chefs  des  Grecs  au  siige  de  Troyes  ).  On  verra  dans 
ma  note  2,  C,  12,  L.  lu  ,  qu* Atlas  £toit,  suivaiit 
Arctinus  de  Milet ,  Fun  des  souverains  de  TArcadie. 
Prom^th^  ^toit  done  du  meme  pays.  H^siode  dit 
que  ce  fut  k  Mccone  qu'il  fit  ce  partage  qui  le 
brouiUa  avec  Jupiter:  or,  Micone  ^tcit^  suivant  le 
scholiaste  d'H^ode,  la  meme  yille  que  Sicyone,  qui 
^toit  pr^is^ment  vis-^-vis  Delphes ,  dont  les  environs 
furent  le  premier  pays  ou  Deucalion  s'^tablit.  Les  liai* 
sons  qui  subsisterent  presque  toujours  entre  les  des- 
cendans  de  Deucalion  et  les  habitans  de  TElide ;  les 
^gards  que  les  Doriens  eurent  pour  eux ,  lorsqu'ils 
s^emparerent  du  Pdoponnise  ;  la  v^n^ration  qu'ils 
t^moignerent  pour  le  temple  de  Jupiter  Olympien : 
tout  me  pannt  venir  k  Tappui  de  cette  conjecture, 
qui  est  encore  confirmee  par  les  expressions  de  Pausa* 
nias,  qui  parle  en  plusieurs  endroits  (X.  m,  C  i, 
i.  V ,  C.  3 ,  et  X.  vni  yC.  S)  du  retour  des  Doriens 
dans  le  P61oi>onnese,  U  les  en  supposoit  done  origi- 
naires.  Nous  avons  si  peu  de  monumens' ,  que  je  n'ose 
pas  pousser  mes  conjectures  plus  loin ;  mais  ce  que  je 
viens  de  dire  snflit  pour  donner  quelque  probability 
k  Topinion  que  j  avance. 

4.  Hom^  et  Hisiode  ne  disent  rien  du  de- 
luge 'f  le  dernier  en  avoit  cependant  une  belle  occa- 
sion ,  k  Tendroit  ou  il  parle  des  kges  qui  avoient  pri- 
cid&  le  sien.  Le  premier  auteur  qui  en  parle ,  est 
Pindare  dans  sa  neuvieme  01ympique;il  paroit ,  d  apres 
son  recit,  que  Deucalion  et  Fyrrha  se  retirirent  pen* 
dant  rinoxidation  sur  le  Pamasse  y  et  que  lorsque  les  eaux 
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se  furent  icouUes ,  ils  descendirent  k  Opunte ,  qui  fut 
leur  premiere  demeure.  ApoUodore ,  ciU  par  le  scho* 
liaste  de  Pindare  {v.  64] ,  dit  que  ce  fut  a  Gynos ,  ce  qui 
est  la  meme  chose  ;  car  Cynos  etoit  le  port  d'Opunte. 
Au  teste ,  Pindare  ne  dit  rien  qui  puisse  nous  donner 
une  id^e  de  F^tendue  de  pays  qui  fut  inond^,  Platon 
parle  aussi  du  deluge  dans  son  Critias  (/•x,/f.45)  , 
ma\s  il  n'entre  dans  aucun  detail.  U  en  est  enfin  ques- 
tion dans  un  passage  des  M^t^rologiques  d'Aristote , 
qui  a  souvent  et^  cite  ^  mais  qui ,  k  ce  que  je  crois  , 
a  ^t^  mal  entendu  ;  c'est  pourquoi  je  me-  vois  forc^ 
de  m'icarter  un  pea  de  mon  sujet  pour  Texpliquer. 
Aristote  ,  en  parlant  des  deluges  qui  reviennent  a 
certaines  epoques ,  dit  qu'ils  n  arrivent  pas  toujours 
dans  lea  memes  endroits  :  «»aa'  S^mt^  0  Kttkti^u^s  im 

tyiurt  iJkuXtf  rimtf  '  nm  rwrov  vtpi  ryv  *£AAim0«i  Tf p  «ff- 

OvTof  7flp  pw/M  f^fTaCfffAfXiv.  muoi  yif  u  XfX- 

Aoi  f  »TiKolB«  I  tut/  M   %aL\9nfA%9u  roTi  /ikt9   TftUitti  y   fSp  /c 

""BAAiif f $  :  «  Comme  le  deluge  qui  arriva  sous  Deuca* 
»  lion ;  car  ce  deluge  se  lit  sentir  principalement 
»  dans  le  pays  des  Hellenes ,  et  surtout  dans  Tancienne 
»  Hellade  ,  c'est-a-dire  ,  le  pays  qui  ^toit  aux  environs 
»  de  Dodone  et  de  PAch^Ioiis  (  car  ce  Aeuv^  a  chang^ 
»  plusieurs  fois  de'cours).  Ce  pays  ^toit  habite  par 
»  les  Selles,  et  par  ceux  qu'on  appeloit  alors  les  Grecs, 
»  et  qu  on  nomme  maintenant  les  HelUnes.  »  En  ex- 
pliquant  ce  passage  comme  on  Ta  fait  jusqu^ik  present , 
il  en  resulteroit  qu'Aristote  auroit  plac^  Fancienne 
Hellade  le  long  de  la  mer  lonique ,  depuis  FEpire  jus- 
quaugolfe  deC^rinthe,  k  Tentr^e  duquel  rAchiloOs 
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se  jecte  dans  la  mer ,  et  qu  il  lui  auroit  donni  une 
atoation  absolument  oppos^e  a  celle  que  lui  donnent 
Homere  et  tous  les  anciens  g^ographes.  Aristote  dit 
a  la  que  rAcli^lous  a  change  plusieurs  fois 

de  cours ,  mais  il  ne  peut  pas  en  avoir  change  au  point 
de  se  jeter  dans  une  mer  oppos^e  k  celle  ou  il  se 
jetoit.  On  ne  peut  done  supposer  qu*Aristote  ait  fait 
une  faute  aussi  grossiire  ;  pour  le  concilier  avec  les 
autres  auteurs  ,  il  faut  chercher  dans  la  Thessalie 
une  ville  du  nom  de  Dodone ,  et  un  fleuve  qui  porte 
celm  d'Achilous,  et  nous  trouYons  justeinent  Tun.et 
lautre  dans  le  voisinage  de  lancienne  HeUade.  Stra- 
bon  (£.  IX  y  p.  663)  place  aupres  de  Lamia  ,  ville 
de  la  Thessalie ,  un  fleuve  Achdoiis ,  sur  les  bords 
duquel  habitoient  les  Paracheloites  ,  qui  portoient  y 
comme  il  le  remarque ,  le  m^me  nom  que  les  Pa- 
racheloites de  r^tolie  ,  ce  qui  prouve  qu'il  enten- 
doit  parler  de  deux  fleuves  difft&rens.  Quant  a  Dodone , 
on  ne  peut  placer  ailleurs  que  dans  la  Thessalie  celle 
dont  Homere  parle  dans  les  vers  suivans.  ( //• ,  L.  iiy 
V.  748). 

r0VtfPf  J[  fx  Ktffov  nyt  i*vm  kxI  UKtTt  i^ats  * 

«  Gonn^us  amena  de  Cyphos  vingt-deux  vaisseaux ; 
»  il  avoit  sous  ses  ordres  les  Enianes  dt  les  cou- 
»  rageux  Perrhssbes  ^  ceux  qui  habitent  la  firoide 
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»  Dodone ,  et  ceux  qui  cultivent  les  bords  de  Tai* 
»  mable  Titareslus,  qui  verse  dans  le  P^n^e  ses  belles 
n  eaux.  »  Le  Titaresius  et  le  Pen^e  sont  des  fleuves 
de  la  Thessalie ,  et  on  n'en  connoit  point  de  ce  nom 
dans  TEpire  ;  aussi  ce  passage  a-t-il  fort  embarrass^ 
M.  Heyne  qui ,  dans  ses  notes  sur  Homere ,  ne  con- 
noit pas  trop  comment  Goun^us^  pouvoit  avoir  sous 
ses  ordres  des  peuples  aussi  ^loign^s ,  ce  qui  le  porte 
,  k  soupconner  dans  sa  note  sur  le  vers  75  z  ,  que  ces 
cinq  vers  ont  ^t^  ou  ajout^s  ou  tout  au  moins  inter- 
pol^  par  les  Rhapsodes ;  mais  je  crois  tout  simple- 
ment  qu*on  a  eu  tort  de  les  appliquer  k  Dodone  de 
TEpire^  et  qu*il  faut  les  entendre  de  Dodone  de  la 
Perrhcebie  ,  qui  ^  suivant  Etienne  de  Byzance ,  ^toit 
la  meme  ville  que  celle  qu  on  appela  par  la  suite 
BttJ^Ain  ,  Bodone.  H  paroit  que  Gin^as  le  Thessalien, 
qui  avoit  ^t6  long-temps  k  la  cour  de  Pyrrhus ,  et 
qui  devoit  par  consequent  bien  connoitre  FEpire 
et  la  Thessalie  ,  la  pla^oit  aussi  dans  ce  dernier 
pays;  car  Etienne  de  Byzance  apres  avoir  rap« 
port^  les  opinions  de  ceux  qui  pr^tendoient  qu^Ho- 
mere  avoit  cdnnu  deux  Dodones  ,  Tune  dans  FEpire 
ou  ^toit  rOracle ,  et  Fautre  dans  la  Thessalie ,  oil  ^toit 
le  Jupiter  qu'Achille  invoque  dans  llliade ,  et  dont 
je  parlerai  ci-apres ,  ajoute  :  Ktuat  t%  ^ jyn  ,  viAiv  u 
€>t0vax!M  uiat  xai  <P9y0v ,  xoi  rt  rw  Atos  fuuTMf  th  ^Hmttftw 
^froixOvroi.  «  Gln^as  dit  que  la  ville  et  le  hetre  sacr4 
»  ^toient  dans  la  Thessalie ,  et  que  Foracle  de  Jupiter 
»  avoit  ^t^transporti  deU  dans  FEpire.  i»Suidas,ancieii 
^crivain ,  cit^  par  Strabon  (  Z.  vxi ,  p.  Soj  )  ,  disoit 
aussi  que  Fancienne  Dodone  itoit  dans  la  Thessalie , 
et  dans  Fendroit  od  Fon  bdtit  par  la  suite  Scotuse , 

c'est- 
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c'est-^-dire  ,  dans  la  Pelasgiotide.  Strabon,  k  la  vi* 
Titi ,  n^adopte  pas  cette  opinion ,  mais  ce  n*est  pas 
line  raison  pour  la  rejeter ;  car  il  s'cst  troinpe  tres- 
soureat  sur  la  situation  des  yilles  dont  parle  Ho- 
mere.  Epapbrodite  et  Philoxene ,  deux  anciens  com- 
mentateurs  d'Homere ,  cit^s  par  Etienne  de  Byiancd 
(  V.  A«^«»9  )  9  supposoient  aussi  que  c'itoit  de  celle 
de  la  Tbessalie  que  parloit  Hoinire,  et  il  pacoit  que 
tous  ces  auteurs  la  regardoient  comme  la  mitro- 
pole  de  celle  de  TEpire.  En  effet,  Pyrrbus  fut,  a  ce 
qu^il  paroit  ,  de  tous  les  cbefs  des  Tbessaliens  ,  le 
ceul  qui  rerint  dans  la  Tbessalie  ,  et  il  ne  put  pas  j 
rester,  Acaste  s'etant  empar^  de  ses  Etats  pendant  son 
absence  ;  ce  fut  alors  qu'il  alia  s'^tabb'r  dans  TEpire , 
il  dat  y  etre  suivi  par  tous  ceux  des  Tbessaliens  qui 
avoient  iti  au  siege  de  Troyes ,  tant  sous  ses  ordres 
que  sous  ceux  des  autres  cbefs.  Comme  Dodone  de 
la  Tbessalie  itoit  c^lebrepar  Toracle  de  Jupiter,  que 
cet  oracle  devoit  avoir  perdu  beaucoup  de  son  credit 
par  r^ablissement  de  celui  de  Delpbes ,  qui  n  aroit 
fvicidi  tout  au  plus  que  dune  generation  le  si^ge 
de  Troyes ,  il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  le  trans- 
porter  en  Epire ;  et  ce  fut  peut-etre  par  un^  suite 
de  la  rivalit^  entre  ces  deux  oracles ,  que  Pyrrbus  alia 
attaquer  celui  de  Delpbes  pour  le  piller ,  et  Ton  sait' 
qu'il  y  fut  tuA.  Je  crois  done  que  lor$qu*Arbille , 
dans  rniade  { Z.  xv,  v.  a33 ),  invoque  Jupiter-Dodo- 
na&en  et  P^lasgique ,  c'est  du  Jupiter  adore  a  Dodone 
en  Tliessalie  qu  il  cntend  parler ,  et  que  c  etoit  au- 
tour  de  son  temple  que  demeuroient  les  Selles ,  qui , 
dapres  la  description  qu'en  donne  Homere  ,  n 
toient  autre  chose  que  les  ministres  de  son  culte* 
T.  IL  F 
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Pour  me  risumer ,  il  est  Evident  quil  y  a  cu  dans 
la  Thessalie  une  ville  nominee  Dodone ,  et  un  Aeuve 
noinm^  Acli^loiis ;  c'est  done  entre  cette  ville  et  ce 
fleuve  qu  il  faut  placer  FHellade  dont  parle  Aristote , 
et  c'est  la  effectiveinent  quetoit  la  Phthiotide,  qui 
etoit  FHellade  propreinent  dite.  Cette  inondation 
ayant  ravagi  la  Phthiotide  ,  qui  £toit  la  partie  la  plus 
biisse  de  la  Thessalie  ,  Deucalion  qui  s'^toit  ^tabli 
dans  la  partie  elev^e  entre  TCEta  et  le  Parnasse,  que 
ses  descendans  regarderent  long -temps  comme  leur 
m^tropole ,  proHta  de  Toccasion  pour  s'^tablir  dans 
le  pays  qui  venoit  d'etre  ravag^  ,  et  il  ne  Toccupa 
meme  pas  en  entier,  comnie  nous  le  verrons  par  la 
suite ;  et  comme  ses  sujets  et  lui  sortoient  d'un  pays 
rempli  de  rocliers,  cela  dol\na  probableraent  lieu  A 
la  fable  qui  les  fdisoit  naitre  des  pierres.  II  ne  chassa 
done  point  les  Pelasges  de  toute  la  Thessalie  ,  comme 
le  dit  Denys  d'Halicarnasse  (^Antp  Rom,,  L.  i,  C.i8)i 
nous  verrons  meme  par  la  suite  que  ces  derniers 
resterent  maitres  de  presque  toute  la  Grece  jusquA 
rinvasion  des  Doriens  dans  le  Peloponnese.  On  ne 
doit  par  consequent  avoir  aucun  ^gard  k  ce  que  dit 
la  Clironique  de  Paros  ,  que  Deucalion  ,  pour  fuir 
rinondation  ,  $e  retira  de  Lycor^e ,  ville  qu'il  avoit 
fondle  sur  le  Parnasse ,  k  Athenes ,  aupris  de  Cra- 
naOs ,  et  qu'il  y  fonda  le  temple  de  Jupiter-Olym- 
pien  ;  ce  r^cit  est  contredit ,  en  cffet ,  par  les  traditions 
les  plus  recues ,  qui  nous  apprennent  que  Deucalion 
et  ses  sujets  se  retirerent  sur  les  sommets  du  Par- 
nasse (  Pansanias  y  L,  x  ,  C.  6  ).  Suivant  Arrien , 
dans  ses  Bitliyniques ,  cite  par  le  grand  Etymologiste 
{v.  'Aq)«r/o()  ,  Deucalion  s'etoit  retir^  pour  se  mettre 
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a  Tabri  du  deluge  ,  dans  la  citadeile  d'Argos  ,  ou  il  batit 
un  temple  a  Jupiter-Aph^ius.  On  sent  que  eette  tra- 
dition n'a  aucime  vraisemblance* 

5.  Seneque  parle  de  cette  separation  dans  ses  ques« 
tions  naturelles  (  X».  vi ,  C»  25  ).  SI  vdis  credere , 
aiunc  afiqnando  Ossarn  Olympo  cohoesisse ,  deinde 
terranim,  motn  recessisse,  ei  scissam  unitis  ma- 
gniuidinen%  montis  in  duas  partes,  2\mc  effugiss6 
Peneum ,  <jni  palndes  ^nibus  laborahat  Thessa'^ 
lia ,  siccavit ,  abdnctis  in  se  ^uce  sine  exiiu 
stagnaverant  aqnce.  «  Si  vous  voulez  le  crbire ,  on 
»  dit  que  jadis  TOssa  adli^roit  a  FOlyinpe  ,  qu*un 
»  tremblement  de  terre  les  separa  ,  et  que  pat  la  , 
»  ce  qui  nc  fonnoit  qu'un  mont ,  fut  divise  en  deux. 
»  Le  Penee  se  fit  alors  une  issue  ,  et  laissa  a  sec  les 
»  raarais  ,  dont  la  Tliessalie  etoit  rouverte  ,  en  eninie- 
»  nant  avec  lui  les  eaux  qui ,  j  usque- ,  faute  d'issua 
*  aroient  ^t^  stagnantzs.  » 

6.  Euripides ,  cit^  par  Dicsearque  ( p.  donne  Ju- 
piter pour  pere  k  Hellen ,  et  Diceearque  suit  lui-inenie 
cette  opinion  ^  car  il  dit :  *EAA«f  f^v  wr  f(r%  y  Srwt^ 
s^tfy  ispi^uLfttf ,  Iff  0  Aiof  IeaAiiv  «Ti#if .  L*HelJade  est , 
comme  je  Tai  dit  ci-dessus,  la  ville  que  fonda  Hellen 
fils  de  Jupiter.  Cela  prouve  qu'il  faut  lire  avec 
Sevin ,  k  la  page  pr^cMente  :  i  yif  'ZXKit  rt%rtiXiti§f 

m  L'Hellade  etoit  anciennement  une  ville  qui  avoit  pris 
»  son  nom  de  son  fondateur  Hellen  ,  fils  de  Jupiter. » 
On  lit  dans  toutes  les  Editions  :  a^'  ^Baahtk  r«v  'Aio\ov , 
ce  qui  est  une  faute.  Conon ,  dans  Photius  (Narr,  27)  , 
dit  aussi  que  suivant  quelques  auteurs  ,  il  etoit  fils  da 
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Jupiter ;  Hygin  dit  la  meme  chose  dans  un  passage  qai 
a  ^t^  ibrt  bien  retabli  par  Bachet  de  Meziriac ,  cit^ 
par  Sevin.  En  parlant  des  fils  que  Jupiter  avoit  eus 
(  C  l53  il  dit  Helena  ex  Pyrrha  Epimeii  filii^ 
n  est  Evident  qu  il  faut  lire  Hellen  ex  PyrrJia  Epi^ 
methei  filia.  Derichidas ,  cite  par  le  schol.  d'Apollo- 
nius  de  Rhodes  (i.  i,  v.  118),  dit  qu  Hellen  itoit  fils 
de  Jupiter  et  deDorippe,  mais  le  plus  grand  nombre 
d  auteurs  le  disent  fib  de  Deucalion  {Herodoie 
C.  56  ;  Ihucydides ,  L.l,C.3  \  Chron.  de  Paros , 
ep*  10  )• 

7.  Ainphictyon  me  .paroit  un  personnage  iraagi- 
naire ,  car  la  plupart  des  auteurs  qui  parlent  d'Hel- 
len  ,  n'en  disent  rien  ,  et  sa  famille  ne  joue  aucun 
r61e  panni  les  diescendans  de  Deucalion.  J*en  par- 
lerai  plus  au  Jong  dans  mes  notes  sur  le  chap,  xiv 
du  troisieme  livre. 

8.  Pausanias  (  L.  xr,  C  1 )  ^  le  scholiaste  de  Pindare 
(  Olymp.  IX ,  64 ) ,  et  Hygin  (  Fab.  i65  ) ,  disent  que 
Protogenie  etoit  fille  de  Deucalion.  Opuns ,  roi  des 
Eptens ,  avoit  une  fille  du  meme  nom,  dont  Pindare 
parle  dans  sa  neuvieme  Olympique  (  v.  63  ei  suiv,  ). 
II  y  en  avoit  une  troisieme ,  fille  de  Calydon ,  dont 
ApoUodore  patlera  bientot. 

9.  H^iode  est  un  des  premiers  qui  ait  parle  des  trois 
fils  d'Hellen  ^  dans  son  poeme  intitule  la  Genealogie 
des  Heros.  Le  scholiaste  de  Lycophron  [  v.  284 )  1  et 
celui  de  Pindare ,  rapportent  quelques  vers  de  cette 
g6nialogie.  Yoici  les  deux  pre^iiers: 

Afjpif  7%  S9S0H  n ,  KOI  Ai«A«r  ivmnx^f/^' 
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«  D^fieUen  ,  ce  roi  Equitable ,  naquirent  Dorus  y 
»  Xuthus  et  JEolus  le  vaiUant  cavalier.  » 

lo.  Nous  avons  ru  par  un  passage  des  Mitirolo- 
giques  d*Aristote  ,  que  les  habitans  de  FHellade  se 
nommoient  Grecs ,  k  T^poque  du  deluge  de  Deu- 
calion. La  Ghronique  de  Paros  dit  aussi  (X.  lo  et 
11 qu'il  donna  le  nom  d'Hellenes  k  ceux  qui  por- 
toient  avant  celui  de  Grecs.  Ge  dernier  leur  avoit 
et^  donnA ,  suirant  Etienne  de  Byzance  (v.  rftusur) , 
par  Graecus,  fils  de  Thessalus;  Thessalus  itoit ,  suivant 
Rhianus  ,  cite  par  le  tcholiaste  d'ApoUonius  *(  Z.  lu , 
V.  1089 ) ,  fils  d'Haemon ,  fils  de  P^lasgus ,  Fun  det 
che&  de  la  colonie  qui  vint  d'Argos  dans  la  Thes- 
salie.  Les  habitans  de  la  ThessaHe  ^toient  y  k  ce  qu*il 
parolt ,  les  seuls  qui  eussent  pris  le  nom  de  Grecs ,  et 
il  est  tres-probable  qu  ils  ne  le  quitt^rent  pas  tous  ; 
car  Hellen  ne  put  donner  le  sien  qu'4  ses  sujets,  et 
ils  n*etoient  pas  tris-nombreux ,  FHellade  proprement 
dite  ne  formant  qu'une  portion  du  royaume  d'AchiUe, 
qui  n*^toit  lui-m^me  qu'une  portion  de  la  Thessalie. 
Ce  qui  semble  prouvar  qu  ils  ne  quitt^nt  pas  tous  le 
nom  de  Grecs ,  c'est  que  les  colonies  qui  allirent  s'^- 
tablir  en  Italie  le  conserrerent  :  or,  ces  colonies  n'j 
passerent  que  post^rieurement  k  Hellen ;  ce  nom  ezis- 
toit  done  eneore  dans  la  Thessalie,  dou  dies  ^toient 
parties  pour  la  plupart.  Je  dis  que  ces  colonies  aroient 
conserve  ce  nom ,  parce  que  ce  ne  pouvoit  etre  que 
d'elles  que  les  Romains  Favoient  appris ,  et  Fon  sait 
qu'ils  le  donnoient  non-seulement  aux  Grecs  de  FItalie, 
mais  encore  a  ceux  de  la  Grece  proprement  dite ,  qui , 
tres-probablement ,  ne  s'^toient  juiuais  nommfa  ainii. 
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1 1«  Euripides ,  dans  la  tragedle  dlon,  dit  que  Xu- 
thus  etoit  Els  d'iBole,  et  JEole  fils  de  Jupiter.  Coinine 
il  ^crivoit  durant  la  guerre  du  Peioponnese  y  a  une 
^poque  Oil  la  riralite  entre  les  Doriens  et  les  looiens 
^toit  dans  toute  sa  force  ,  il  a  sans  doute  luieux  aime 
s'^carter  des  traditions  recues  j  que  de  reconnoitre 
que  les  loniens  tenoient  leur  nom  d'un  descendant 
d'Hellen.  ApoUodore  est  le  seul  qui  dise  que  Xuthus  aJla 
'  d'abord  dans  le  Peioponnese;  Pausanias  ( X,  Vii,  C.  i  ) 
'  dit  qu'il  fut  chasse  de  la  Thessalie  par  ses  fireres  , 
qui  Taccusoient  de  s'etre  approprie  les  tresors  de  leur 
pere;  il  s'enfuit  A  Athenes  06  il  ^pousa  Creuse  ,  Hlie 
d'Ereclithee.  Euripides  {Io7i^,v.  58)  dit  que  ce  pnnce 
lui  donna  sa  fille,  par  reconnoissance  des  services  qu'il 
lui  avoit  rendus  dans  une  guerre  contre  les  Clialcidiens 
de  r£ub^e.  Erechtliee  etant  mort,  ses  fils  s'en  rappor- 
terent  a  lui  pour  le  choix  d  un  successeur ;  il  decida 
en  faveur  de  C^rops ,  qui  etoit  Taine ,  et  les  autres 
irritis  de  cette  preference ,  le  chasserent  de  I'Attique. 
Ce  fut  alors,  suivant  Pausanias,  qu'il  alia  s'^tablir 
dans  r^gial^e.  Strabon  (i.  vui,;?,  587)  dit  qu'Hellen 
laissa  ses  Etats  k  ^oluSflain^  de  ses  fils  ,  et  envoya 
les  deux  autres  cliercher  fortune  dans  d  autres  pays  : 
Dorus  s  etablit  dans  les  environs  du  Parnasse  ,  et  Xu- 
thus alia  dans  TAttique  ;  ou  il  fbnda  quatre  villes ,  ce 
qu'on  noinmoit  la  T^trapole  de  TAttique.  Ces  quatre 
villes  ^toient ,  (Eno^ ,  Marathon ,  Probalinthe  et  Trico- 
rynrha.  Conon dit  t  peu  pr^s  la  meme  chose  [narr.  ay); 
ApoUodore  s  est  done  trompe  ,  ou  plutot  son  abrivia- 
teur  aura  supprfmi  une  partie  de  son  r^it. 

la.  Ce  n'^toit  point  d'Achasus  fils  de  Xutlius,  que 
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les  Acliasens  tiroient  leiir  origme.  Deiiys  d'Hallcar- 
nasse  f  Z.  i ,  C.  17  )  parle  d*un  autre  Achasus  qui  alia 
avec  Fhthius  et  P^asgus  ses  frere$  fi  etablir  dans  la 
Thessalie,  six  generations  avant  Deucalion,  et  cetoit 
sans  doute  de  lui  qu'ils  avoient  pris  leur  nom. 
On  les  trouve  ,  en  efiBet ,  a  T^poque  du  siege  de 
Tropes ,  ^tablis  ][>recisement  dans  le  voisinage  de  la 
Phtliiotide  et  de  la  Pelasgiotide  ,  et  ils  etoient  du 
nombre  des  sujets  d'Acliille.  Get  Achasus  eut  un 
fils  nomin^  Fhthius  ,  qui  fut  perc  "d'Archandre  et 
d*Archit^eSy  qui  epouserent  deux  fiUes  de  Danaus. 
C'est  sans  doute  faute  d  y  avoir  r^d^chi ,  que  Pausa- 
nias  (£.  vu,  C  1 )  leur  donne  pour  pere  Achjeus  fils 
de  Xathus.  II  est  Evident  que  cela  ne  pent  etre.  Da* 
naus  etoit  anterieur  de  deux  generations  k  Deucalion  : 
il  y  en  avoit  quatre  de  Deucalion  a  Xuthus ;  les  en- 
fans  de  ce  dernier  etoient  done  posterieurs  de  sept 
generations  k  DanaOs«  D  apres  cela  ,  il  est  impossible 
qu'ils  aient  epouse  ses  filies  :  mais  coinme  le  premier 
AchaeuB  n  etoit  anterieur  k  Danails  que  de  trois  ge- 
nerations ,  ses  petits-fils  se  trouvoient  contemporains 
de  ce  prince.  II  nest  done  pas  necessaire,  comma 
le  fait  M.  Larcher  (  Chronologie  ^Herodote ,  p.  5z% 
et  4a8  )  ,  de  supposer  un  second  Danatls  dont  on  ne 
trouve  aucune  trace  dans  Thistoire ;  il  faut  seulement 
supposer  qu'on  a  confondu  les  deux  Acliceus,  ou  peut* 
etre ,  qu  on  a  invente  ce  dernier  pour  donner  aux 
^chieena  une  origine  Hellene.  Ces  Achaeens  avoient 
'  pu  venir  dans  le  Peloponnese  avec  Archandre  et  Ar- 
chiteles  ;  inais  il  est  beaucoi^  plus  probable  qu'ils  xkj 
vinrent  qu  avec  Peiops,  qui,  suivant  Strabon(i.  vui , 
56i ),  amena  dans  la  Laconie  des  Acb«oens  de  Li 
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Phthiotide.  lis  donnerent  leur  nom  au  pays  ;  tt 
comme  les  descendans  de  Pilops  s'emparerent  par 
la  suite  de  presque  tout  le  Peloponncse  ,  le  nom 
d'Achaoens  devint  commun  k  tous  les  habitans  de 
cette  contr^e ;  c'est  par  cette  raison  qu  Homere  Tem- 
ploie  asses  souvent  pour  designer  les  Grecs  en  ge- 
neral. 

i3.  L'hlstoire  dlon  a  encore  it^  plus  dcfigurAe 
par  les  fables  que  cclle  d'Achaous ;  ce  qui  n'est  pas 
^tonnant ,  cette  liistoire  ^tant  liie  aux  origines  d*unc 
des  deux  grandes  divisions  de  la  nation  Grecquc. 
C'etoit  de  lui ,  en  effet ,  que  les  loniens  tenoient  leur 
nom  ,  et  comme  les  Ath^niens  en  faisoient  partie ,  les 
poetes  tragiques,  qui  ^toient  presque  tous  Atliiniens, 
avoient  du  s'exercer  de  pr^f^renc^sur  cette  liistoire* 
Euripides  (in  /o»e),  Strabon  {L.  vili  ,  p.  588) 
et  Conon  ( Narr.  27  )  disent  qu'il  avoit       roi  d*A* 
thenes.  li  paroit  que  les  deux  derniers  Font  dit  sur 
Tautorit^  d'£uripides ,  car  il  n^en  est  question  dans 
aucun  historien.  Herodote  dit  a  la  v^rite  (  Z.     C  66) 
qu'il  avoit  donn^  les  noms  de  ses  quatre  fils  aux  quatre 
tribus  d'Athenes  ,  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  y  ait  ^t^  roi. 
U  avoit ,  suivant  Pausanias  (  L»  vii^  C  i )  et  Strabon 
(  L.  vm,     588  ),  commands  les  Ath^niens  dans  one 
guerre  qu'ils  eurent  k  soutenir  contre  les  Tbraces 
qui  liabitoient  Eleusine  ;  mais  ce  service  ^toit-ii  assez 
grand  pour  qu'ils  lui  eussent  decerne  la  couronne  up 
prejudice  des  His  d'Erechthee  ?  Gela  ne  paroit  pas 
probable  ,  et  cela  ne  peut  se  concilier  ni  avec  Apollo- 
dore  ,  ni  avec  aucun  des  autres  chronologistes ,  qui 
tous  placent  le  rigne  du  second  Cecrop  immediate* 
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ment  apr^  celui  d'Erechthee*  D  apres  cela ,  j«  ne  rois 
pas  comment  Ion  avoit  pu  acqu^rir  assez  d'autoxit^ 
pour  donner  son  nom  aux  Ath^niens  y  et  celui  de  ses 
fils  a  leurs  tribus.  Aussi  Flutarque  (  vie  de  Solon , 
C.  xxiM  ou  XI.V,  de  ]a  £rad»  d'jimyot)  dlt-il  que  sui- 
Yant  quelques  auteurs,  ces  tribus  avoient  pris  leurs 
noms  des  professions  de  ceux  qui  les  composoient, 
ce  qui  est  plus  vraisemblable.  Ces  noms  a  la  v^riti 
etoient  les  meroes  que  ceux  des  tribus  des  lonlens^ 
comme  on  le  voit  par  quelques  inscriptions;  mais 
les  loniens  ayant  demeure  long  -  temps  dans  FAt- 
tique,  apres  leur  expulsion  du  Feloponnese,  avoient 
du  s'incorporer  dans  les  tribus  Ath^niennes,  comme, 
le  firent  par  la  suite  les  Plataeens ;  et  d  apr^s  cela,  cette 
conformite  de  noms  n*a  rien  de  surprenant.  Ce  fut 
sons  doute  ,  ou  pendant  ce  s^jour,  ou  peut-etre  quel- 
que  temps  apres  ^  que  les  Ath^niens  prirent  le  nom 
dioniens  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  le  portassent  au* 
paravant ;  et  le  passage  d'Homer<s  (//. ,  L.  xiii ,  v.  685] 
sur  lequel  on  se  fonde  pour  le  leur  donner ,  me  paroit 
evidemment  interpol^,  d'apres  le  vers  147  de  Tliymne 
a  Apollon.  Dans  ces  deux  passages ,  les  loniens  sont 
nomm^s  *£Axtx^i»v<f  >  oux  robes  trainantes  ;  or,  on 
sait  qua  ces  longs  retemens  sont  propres  auxpeuples  de 
TAsie ,  et  ils  ne  pouvoient  convenir  a  un  peuple  belli- 
queux  comme  Tetoient  alors  les  Grecs.  D'ailleurs ,  si  les 
Atheniens  avoient  ^t^  vetus  d'une  maniere  aussi  con- 
traire  a  celle  de  tous  les  autres  Grecs ,  Homere  n'auroit 
pas  manqu^  d'en  dire  quelqiie  chose  dans  le  Cata- 
logue. Les  loniens  prirent  sans  doute  T usage  de  ces 
longues  robes,  apr^s  leur  ^tablissement  dans  FAsie, 
et  ils  le  communiquerent  aux  Atheniens ,  qui  le  quit- 
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terent  cependant  des  qu'ils  se  virent  obliges  a  des 
guerres  plus  fr^quentes.  D'apres  cela,  tout  ce  qui  me 
paroit  probable  dans  Thistoire  d'lon  ,  c'est  qu  il  itoit 
fils  de  Creuse  ,  fille  d'Erechtliee  ,  et  qu'il  fonda  un 
Etat  dans  le  P^loponnese  :  tout  le  reste  est  de  Finven- 
tion  des  poetes  tragiques ,  qui  ne  concevant  pas  com- 
ment Athenes  pouvoit  etre  la  m^tropole  de  Tlonie  , 
sans  que  les  Ath^niens  eussent  eux-memes  portes  le 
nom  dloniens,  imaginerent  toutes  ces  fables  pourea 
rendre  raison.  On  trouvera  de  plus  grands  details  dans 
lua  dissertation  preliminaire. 

i4'  n  y  a  dans  le  texte  :  ASft  riyv  W/xxv  >;«paf 
^ Ilf A«4r«ifT9r«v  \aSm.  Ydx  traduit  t'tfo.^  »  par  vis^a^vis, 
quoique  je  naie  trouve  aucun  exemple  de  ce  mot 
employe  dans  cette  signification.  II  paroit  cependant 
que  c'est  ce  qu'ApoUodore  a  voulu  direj  le  Parnasse, 
dans  les  environs  duquel  Dorus  s'itablit,  suivant  Stra- 
bon  {  Zr.  via ,  p.  587  ) ,  ^toit  effectivement  vis-A-vis  le 
F^loponnese.  Mais  Strabon  n'est  point  daccord  en 
cela  a>vec  Herodote ,  dont  jc  vais  rapporter  un  pas- 
sage conccrnant  les  Doriens  :  «  Les  Hellenes  habi- 
»  toient  la  Phthiotide  sous  le  regne  de  Deuca- 
»  lion;  et  sous  celui  de  Dorus  fils  d'Hellen,  le  pays 
»  appele  Histiaeotide ,  au  pied  des  monts  Ossa  et 
»  Olympe.  Cliass^s  de  THistiasotide  par  les  Cadmeens , 
»  ils  allerent  s'^tablir  dans  le  Pinde ,  ou  ils  furent 
»  appeUs  Mac^dnes ;  deli  ils  pass^rent  dans  la  Dryo- 
»  plde ,  et  de  la  Dryopide  dans  le  P^loponnese ,  ou 
»  ils  furent  appeles  Doriens.  »  Je  crois  devoir  fairc 
quelques  observations  sur  ce  passage  ,  qui  est  impor- 
tant pour  riiistoire  des  Doriens.  Nous  avons  vu  en 
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qubi  consistoit  retablisseinent  des  Hellenes  dans  la 
Phthiotide ;  Strabon  les  fait  passer  imm^diateinent  de- 
li dans  la  Doride  situ^e  dans  les  environs  du  Par'* 
nasse  et  du  mont  OSta  ;  uiais  il  se  trompe ,  ils  avoient 
habit^  dans  Imtervalle  un  autre  pays  qui  avoit  aussi 
port^  le  nom  de  Doride.  Un  fragment  d'Andron  , 
rapport^  par  Etienne  de  fiyzance  (v,  Ai»p/»»),  et  par 
Strabon  ( i.  %  ^  p.  7^9  ) ,  nous  apprend  que  Tecta-- 
plius  (  Diodore  de  Sicile  ,  Z,  iv  ,  C»  60,  le  nomine 
Tectamus),  £1$  de  Dorus,  partit  de  la  partie  de  la 
7'hessalie ,  qui  se  nommoit  alors  Doride  ,  et  qui  prft 
depuis  le  nom  d'Histiieotide  ,  avec  ivie  armee  de 
Doriens ,  d'Arhoeen^  et  de  Pelasges  ,  avec  lesquels  il 
alia  s'^tablir  dans  Tile  de  Crete.  Ce  Tectamus  avoit 
^pous^ ,  suivant  Diodore  de  Sicile ,  une  fiUe  de  Cr^ 
th^e ,  dont  il  eut  un  His  nomme  Ast^rius ,  qui  epousa 
Europe ,  m^re  de  Minos.  Scylax ,  cite  par  Etienne  de 
Byzance  (i^zW.),  dit  aussi  que  Dorus  eut  pour  sa  por- 
tion la  parlie  de  la  Thessalie  au  couchant  du  Pinde , 
qu*il  nomraa  Doride  ,  et  qui  prit  depuis  le  nom 
d'Histiaeotide.  EnAn,  Strabon  lui-meme  reconnoit 
que  VHistiaeotide  avoit  anciennenoent  porti  le  nom 
de  Doride  ( Z.  ix ,  p,  668 ).  Les  Doriens  y  ^toienc 
encore  du  vivant  d'Hercules ;  ce  heros  ,  en  e£Pet  , 
assista  ^gimius  leur  roi ,  dans  une  guerre  contre 
les  Lapithes  qui  habitoieht  le  monC  Oljmpe{y4pol- 
lodorcy  Z.  n,  C.  vii;  L^adore ,  Z.  iv,  C  87), 
et  Diodore  dit  express^ment  que.  les  Doriens  habi- 
toient  alors  THistijeotide.  II  est  vrai  que  Strabon  dit 
que  ce  fut  k  jSpalius  roi  de  la  Doride ,  entre  TCEta 
«t  le  Parnasse  ,  qu'Hercules  donna  ce  secours  ^  mais 
il  est  le  seul  qui  parle  de  cet^palius.  Ils  furent  chassis 
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de  leur  pays  peu  de  tieinps  apres  la  mort  d'Hercules , 
par  les  Tli^bains,  qu'Ht^rodote  nomine  les  Cadm^ens. 
Ces  derniers  ayant  ^ti  vaincus  k  Glisante  par  les 
Argiens,  ne  voulurent  plus  rentrer  dans  leur  ville, 
et  une  partie  d'entre  eux  alia  fondre  sor  les  Doriens, 
ou  plut6t  alia  se  r^unir  avec  eux,  coinme  je  le  prou- 
▼erai  dans  mes  notes  sur  le  chapitre  7  du  livre  u.  Let 
Doriensse  trourant  trop  resserres,  k  cause  de  ces  nou- 
veaux  habitans,s'etendirentsur  le  Finde^qui  ^toit  alors 
habits  par  les  Macednes ,  avec  qui  ik  devoient  avoir 
des  liaisons ,  puisque  les  Macednes  descendoient  de 
Mac^don ,  fits  de  Thya  iille  de  Deucalion ,  suivant  He- 
siode ;  ou  fils  d'^ole,  suivant  Hellanicus  {Constanlirt 
Porphyr.  Themata  Imperii  ^  X.  il,  p.  22 ,  ^.  i  J/i»- 
perii  Orient.  Bandurii  ) ;  et  c'est  probablement  k 
cause  de  cela  qu'H^rodote  dit  qu  ils  en  prirent  lo 
nom.  lis  n'y  resterent  pas  long-temps ,  car  il  paroit 
quils  furent  entierement  chassis  de  leur  ancien 
pays  par  les  Histiasens  de  TEub^e  ,  et  ils  allereht 
alors  dans  la  Dryopide ,  ou  ils  fonderent  trois  villes , 
suivant  Andron  ( Strabon,  L.x^p.  729 ) ,  Erin^um , 
Boeum  et  Gytinium.  Strabon  [Lm  vl^  p.  654)  9  Seym- 
nus  Chius (v. 591  et  suiv*),  et  plusieurs  autres y  ajoa- 
tent  une  quatrieme  ville ,  qu'ils  nomment  Pindus , 
pour  former  ce  qu  on  appeloit  la  tetrapole  Dorienne. 
Strabon  reprend  meme  Andron  (X.  x  ^  p,  729 )  , 
de  ce  qu'il  nV  donn^  que  trois  villes  aux  Doriens  , 
qui  ,  suivant  lui ,  en  avoient  quatre.  Mais  malgre 
toute  Fautorit^  qu  il  doit  avoir  en  pareilles  matieres  , 
je  crois  qu'il  se  trompe  ;  car  Thucydides  (  X.  i , 
C,  107)  dit  en  parlant  de  la  guerre  que  les  Pho- 
c^ens  firent  aux  Doriens  de  la  Doride ,  qu'ils  n  a* 
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Toient  que  trois  villcs ;  11  Icur  donne  Ics  memes 
noms  qu  Andron  ,  et  il  ajoute  qu  dies  Violent  la, 
metropole  de«  Doriens.  Diodore  de  Siclle  ( £.  xi , 
a  79) ,  en  parlant  dc  la  meme  guerre ,  s'accorde  avec 
Thucydides;  enfin ,  Conon,  qui  dit  que  ces  viUes 
furent  fondles  par  Dorus  lui-meme  ,  n  en  nomme 
que  trois.  Strabon,  Scypmus  et  les  autres  qui  «up- 
.posent  que  Dorus ,  au  sortir  de  la  Thessalie ,  alia 
s  etablir  aupres  du  Parnasse  ,  auront  cm  que  le  Pinde, 
3ur  lequel  on  disoit  que  les  Doriens  avoient  demeure, 
ctoit  le  nom  d'une  de  leurs  vUles.  Je  ne  consols 
pas  comment  Herodote  .a  pur  dire  que  les  Doriens 
navoient  pris  ce  nom  qu i  leur  entree  dans  le  Pi- 
loponnese.  II  est  probable  qu  il  s'est  tromp^  ;  car  Ho- 
raere  parle  dans  son  Odyssee  des  Doriens  qui  ^ibient 
dans  File  de  Crete ,  bien  ant^rieurement  k  Fepoque 
dont  il  s  agit ,  et  ces  Doriens  venoient  de  la  Thessalie , 
comme  nous  Tavons  vu. 

i5.  Strabon  dit  que  le  royaume  d'-ffiole  s'itendoit 
depuis  le  fleuve  Asope  jusqu'au  Pto^e,  ce  quime  paroit 
bien  Tague;  car  si  c'etoit  en  suivant  les  bords  de  la  mer^ 
il  auroit  cu  la  plus  grande  partie  de  la  Thessalie,  Co* 
non  dit  que  ses  Kuts  ^toient  situes  entre  TAsope  et 
TEnip^e;  TAsope  itoit  un  petit  fleuve  qui  se  jeloit  dans 
le  golfe  Maliaque ,  aupres  de  Trachine.  Alors  les  Eiats 
d'iEole  auroient  et^  k  peu  pres  les  memes  que  ceux 
qu  Achille  eut  par  la  suite.  Suivant  la  description  qu'en 
donne  Homere  (//.,  I.  u ,  v.68i  eesuiv.),  Trachine  etoit 
k  Tune  des  extr^mit&  5  Phthie ,  presqu  au  confluent 
de  TEnip^e  et  de  TApidan ,  itoit  k  lautre  \  lis  s e- 
tendoient  du  cbik  de  la  mer  ,  jusqu*^  Larisse ,  qui 
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est ,  a  ce  que  je  ctoh ,  la  meme  vUle  qa'Argos  le 
Pelasgique,  dontparle  Homere.  Larissa,  comine  on  le 
^ait  ^  ^toit  le  noin  que  portoient  les  citadeUes  des  viUes 
nominees  Argos.  Mais  je  ne  crois  pas  quiEole  ait 
regn^  sur  tout  ce  pays  {  car  il  paroit  que  Myrmi- 
don en  avoit  la  plus  grande  partie ,  comme  nous  le 
verrons  bient6t.  Dapres  CelA,  leroyaumo  d'iEole  de- 
voit  Se  borner  k  THellade  propreinent  dite.  Mais  si  un 
des  fils  d'Hellen  y  etoit  rcstife  ,  Herddote  n  auroit  pas 
dit  que  les  Helli^nes  ,  sous  le  r^gne  de  Dorus ,  avoient 
^t^  hab  iter  1  Histiaeotide  ^  ce  qui  suppose  quHU  avoient 
quitte  THellade.  Jte  siiiis  done  tent^  de  croire  que  la 
royaume  d*-SoIe  dans  la'  THessalte »  etoit  purement 
iraaglnaire ;  j'observerai  AFappui  de  cette  conjecture, 
qu'on  ne  trouve  aucune  partie  de  la  Thessalie  qui  ait 
porte  le  nora  d'j^olide.  Diodore  de  Sicile  dit  k  la  v^rit^ 
(Z.  XIV,  C  67 1  que  Mimas,  fils  d'^ole,  gouvema,  apr& 
la  mort  de  son  pere ,  la  partie  de  la  Thessalie  noinm^ 
bolide;  quil  eut  un  fUs  ncHnine  Hippotas,  qui  fuc 
pere  d'un  second  Mole ,  dont  la  fiUe  nominee  Ame  , 
•eut  de  Neptune  un  fils  noimpe  Boeotus  ,  qui  emmena 
une  partie  desiEoliens  dans  le  pays  auquel  il  donna  son 
nom :  mais  on  ne  trouve  nulle  part  dans  la  Thessalie  cette 
bolide  5  nous  voyons ,  au  contraire  ,  par  Thucydides 
(  L,  lu,  C.  102  ),  que  le  pays  de  Calydon  et  la  PJeuro* 
nia  avoient  anciennement  porte  le  noin  d'^olide,  et 
c'est  probablement  Ik  qu'il  faut  chercher  le  royaume 
d*iEole.  Nous  avons  vu  que  Deucalion  s'etoit  d  abord 
^tabli  dans  les  environs  du  Parnasse ;  il  s'^tendit  sans 
doute  dela  dans  le  pays  des  Curetes  et  des  L61eges 
(c'est-a-dire  T^tolie  et  la  Locride) ,  puisque  ce  fut 
avec  eux,  suivant  Denys  d'Halicamasse  (X.  x,  C.  17, 
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F'  47 )  9  V^^^  chassa  les  P^lasges  de  la  partie  de  la 
Tliessalie  dont  it  s*empara.  Cette  partie  de  la  Tiiessalie 
dev^oit  etre  tres-peu  considerable  ,  puisque  nous  avons 
vu  qu'Hellen  son  Rls  n'^voit  donn6  son  nom  qnk  un 
tris-petit  canton ;  ses  nouvelles  conquetes  ne  le  Hrent 
sans  doute  pas  renoncer  k  ses  anciens  Etats  ,  et  ii 
paroit  qu  ils  furent  gouvemes  apr^s  sa  mort  par  Ores- 
theus  son  fils  [Poiisanias,  L,XyC.  38),  et  ^ole  succida 
probableinent  k  ce  dernier. 

x6.  Euripides ,  dans  des  vers  cites  par  Dicasarque 
(De  statu  Gracice ,  p.  2a,:  .c  i  d»-s  petus  Geogr. 
ne  donne  a  ^ole  que  quatre  iiJs  :  SIsyphe  ,  Atha- 
mas,  Creth^e  et  Salinon^e.  Nous  rerrons  effective- 
ment  par  la  .  suite ,  que  ces  quatre  sont  les  seuls  dont 
Torigine  ne  soit  pas  contestee. 

17.  Myrmidon  etoit  fils  de  Jupiter  et  d'Euryme- 
duse  fiile  de  Clitor;  on  dit  que  pour  la  s^duire,  Ju- 
piter se  changea  en  fourmi ,  ce  qui  fut  Forigiiie  du 
Jiom  de  son  fils  (  Clement.  d'Alex.,  Exhort,,  p,  34 ; 
Arnohe  ,  L,  tv  ,  p.  148  ).  Actor  son  fils  epousa 
JEgine  mire  d'^aque  ,  et  laissa  ses  Etats  a  Pelee 
fils  de  ce  dernier  ,  comme  nous  le  verrons  par  la 
suite.  Ces  Etats  etoient  preciseinent  ceux  sur  lesquels 
on  disci:  qa*^ole  aroit  regne.  Et  c  est  dapres  cela 
Prideaux  ,  dans  ses  notes  siir  les  marbres  d'Arondel , 
suppose  que  Myrmidon  ne  regna  qu'apres  la  mort 
d Achaeus ,  k  qui  il  succeda ,  comme  ^poux  d'une  des 
filles  d'^ole ;  mais  les  auteurs  qu  il  cite  ne  disent  rien 
de  cela. 

18.  Je  h'ai  pas  besoin  de  rappeler  ici  la  Fable  de 
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Cijx  et  d' Alcyone  ,  telle  qu'ellc  est  rapportee  dans 
les  Metamorphoses  d'Ovide  (  Z.  xi  ,  43o  ec 
suiv.  ),  par  Hygm  (Fab.  65),  et  par  dautres. 
II  est  probable  qu'Hesiode  est  Tauteur  qu'Apollodore 
«  suivi  J  ce  n  est ,  en  effet ,  qu  a  Thistoire  de  Ceyx 
et  d' Alcyone  qu'on  peut  rapporter  cc  que  dit  JuUen 
FEmpereur  (  Orat.  vii,  p.  235  ) :  Ti  /*i  ex  r£f  'HtU^^o 
KiySfAti%9  ^mtf  Tmi  cft/iaa'uiTm  tavreit  r$ts  rm  hm  ifi» 

fUtO-tf  J   "HfObg   Tf   KtU   AlOt  *   14  fJki  VM  XeU   Vtfir  «K9X»Ct^  , 

rii  0vyyi«p/<iiv.  «  Si  ce  n'est  que  inamtenant  que  tu 
•»  entends  parler  de  ce  qu'H^siode  raconte  de  ceux 
»  qui  se  donnoient  k  eux-m^ines  les  nonis  des  dieux , 
»  et  qui  se  nommoient  Junon  et  Jupiter,  je  te  le 
»  pardonne.  »  Ovide  a  confondu  ce  Ceyx  avec  celui 
qui  etoit  contemporatn  d'HercuIes  et  de  P^Ue. 

19.  N^r^e  et  OpUe  nous  sont  absolument  inconnus; 
je  parlerai  d'Epopeus  sur  le  chap,  v  du  troisieuie  livre. 
Triops  ou  Triopas  etoit ,  suivant  quelques  auteurs , 
fils  du  Soleil  et  de  Rhode  (  Diodore  de  Sicile,  L. 
61  );  Callimaque  le  dit  fils  de  Neptune  et  de  Ca- 
naci  fiUe  d'iEole.  Mais  comme  on  trouve  piusieun 
Triopas  dans  la  Eamille  des  rois  de  TArgoIide ,  il  est 
tres  -  probable  que  celui -ci  ^toit  de  la  branche 
qui  s'^toit  etabiie  dans  la  Thessalie.  EfFective- 
ment,  la  ville  de  Dotium  qu'il  habitoit,  avoit  et^ 
fondee  ,  suivant  Mnaseas  et  H^rodien  ,  cit^  par 
Etienne  de  Byzance  [v,  A«rf«y),  par  Dotus  fUs  da 
Pdlasgus  y  et  il  etoit  sans  doute  Tun  de  ses  descen- 
dans.  II  itoit ,  suivant  Caliiinaque  ,  pere  d  Erysich* 
thon  y  qui  ayant  fait  couper  un  arbre  dans  une  foret 
coxisacria  k  Cer^ »  en  fut  puni  par  la  diesse ,  qui  lui 

donna 
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doima  une  faim  telle ,  que  rien  ne  pouvoit  Tassouvir  $ 
ce  fut  sans  doute  a  la  suite  de  cela  que  Triopas  alia  s'i- 
tablir  a  Gnide ,  il  Fonda  Triopium.  Diodore  de  Sicile 
dit  que  cYroir  Triopas  lui-meitie  qui  avoit  coup^  ce 
bois ,  et  qu*il  avoit  ^t^  oblige  de  s'enfuir  pour  se  sous- 
traire  k  rindignation  de  ses  sujets. 

Alo^e  est  bien  moins  connu  par  lui  -  mime  que 
par  ses  (ils ,  dent  Hoin^re  parle  en  plusieurs  endroits. 
n  dit  dans  son  Odyss^  [L,  xi^  v,  3o4)  quils  ^toient 
Ms  de  Neptune ;  mais  Diodore  de  Sicile  ( i.  v ,  A  5i) 
et  Parthenius  (  Nam  19  )  disent  qu'ils  etoient  His 
d^AJoee.  lb  etoient,  suivant  Eratosthenes,  fils  de  la 
•Terre ,  et  coinme  Iphimedie  les  avoit  ^lev^s ,  ils  pas^ 
fioientpour  filsd'Aloee  (Apolionii  sch.,  1,482). 

20.  Hygin  (  Faif.  65  )  dit  qu'ils  croissoient  tous  les 
moisde  neuf  doigts  cliacun,  ApoUodore  a  suivi  Homere 
(  Od.,  X.  XI,  V,  Sao). 

a  I.  On  voit  -pat  \k  qu*ils  habitoient  la  Thessalie  , 
et  c'etoit  Topinion  de  beaucoup  d'auteurs,  coinme  nous 
le  verrons  ;  mais  suivant  les  Boeotiens  ,  ils  avoient  ha* 
h\tk  laBceotie  ,  et  Pausanias  (Z.  ix,  C  29)  cite 'des  vers 
d'un  ancienpoete  nomm^  HiegesinoAs ,  dont  les  ouvrages 
itoient  d&jk  perdus  de  ^on  temps,  qui  disoit  qu'ib 
avoient  fond6  la  ville  d'Ascra %  de  concert  avec  JBole , 
fils  de  Neptune  et  d^Ascre.  Pausanias  ajoute  qu'ils  fixe- 
rent  les  premiers  le  nombre  des  Muses  k  trois,  et 
^tablirenf 'un  culte  en  leur  honneur. 

22.  II  est  c][uestion  de  cette  captivity  de  Mars  dans 
IHiade  (it.v,  v,  3S5),  et  Eustathe  dit  quils  avoient 
enchain^  Mars  pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  tu^ 


Digitized  by 


98  APOLLODORE, 
Adonis  ,  dont  Y^nas  leur  avoit  confie  la  garde* 
Mais  je  crois  que  ce  ricit  est  alligorique ,  et  qu'il .  a 
rapport  a  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Thracea , 
qui  ^toient  sp^cialeDient  sous  la  protection  de  Mar$. 
Parthenius  en  dit  quelque  chose  (^Narr.  mais 
Diodore  de  Sicile  la  raconte  plus  en  detail  (  Z.  v, 
€•  So  )•  Bor^e  avoit  eu  de  deux  femrnes ,  Lycurgue  et 
Butes;  Lycurgue  ^tant  mont^  sur  le  trone,  Butes 
conspira  contre  lui  \  ses  projets  ayant  ^t^  d6cou-* 
verts ,  il  s'enfuit  avec  ses  complices  ,  et  s'empara 
de  StrongyU ,  Tune  des  Cyclades  j  comme  ils  n'a- 
Yoient  point  de  femmes ,  ils  chercherent  a  s'en  pro* 
curer  en  les  enlevant.  Dans  une  de  leurs  coiurses, 
ils  dibarquerent  dans  la  Fhthiotide ,  ou  ils  trouTe-> 
rent  les  nourrices  de  Bacchus  occupees  a  cel^brer 
les  orgies  de  ce  dieu.  Butes  enleva  Coronis,  Tune 
d'elles  ,  et  la  viola ;  elle  invoqua  le  secours  de  Bac- 
chus, qui  rendit  Butes  furieux  k  un  tel  point,  qu^ 
se  pricipita  dans  un  puits ,  et  se  tua.  Les  autrea 
Thraces  cnleverent  plusieurs  feinmes ,  parini  les- 
quelles  etoicnt  Iphimidie  et  Pancratis  sa  fille ,  quo 
Parthenius  nomme  Pancprato ,  et  its  retournerent  k 
Strougyl6  ou  ils  choisirent  pour  roi  Agassamene,  a 
qui  ils  donnirent  en  manage  Pancratis,  et  il  donna 
Iphimedie  k  un  de  ses  amis.  Alo^e  envoya  Otus  et 
Ephialte  ses  deux;  Ris  k  la  recherche  de  sa  femme 
et  de  sa  fille ;  ils  abordirent  k  Strongyli  ,  defirent 
les  Tluraces  et  prirent  leur  villc :  Pancratis  i^ourut 
quelque  temps  apres.  lis  resterent  dans  Tile ,  qu'ils 
nommirent  Dia ,  et  rcgnerent  sur  les  Thraces  qui  y 
itoient.  La  discorde  s'^tant  mise  entre  eux  quel- 
que temps  apres,  il  y  eut  un  combat  oi  ils  S9 
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ru&rent  Ftm  lautre.  DJa  prit  par  la  suite  le  nom  de 
Kaxos*  •  i 

23.  Homire  dit  qa'ApoHon  les  toa  a  coups  de  filches, 
avant  qulls  f ussent  parvenus  k  Vige  viril ;  il  a  ^t^  suivi 
par  ApoUonius {L.         484 )  et  par  plusieurs  autres 
poetes.  Uparoit  que  c^^lbit  Tancieniie  tradition,  car  le 
schoUaste  d'Homere  (Od.  ^  Z»  ii ,  v.  3i7  ) ,  api-es  aroir 
racontileur  inert  coihme  Apollodore ,  ajoute  :  c*est  une 
,  tradiiion  des  modemes.  Hygin  [Fah,  i8)  dit  quails  irou- 
t urent  yioler  Diane ,  et  que  ce  f  ui  ApoUon  qui  envoya 
la  biche.  Hoinere  ne  dit  point  oix  ils  furent  tu^s ;  niais 
Kndare  (  Pyih,  4 ,  i56  )  et  Diodoi^e  de  Sicile  ( I.  v  , 
C  5i )  disent  que  ce  fut  dans  Tile  de  Naxos^  Cependant 
lesBdeotiens ,  suirant  Pausanias ,  montroient  leur  tom- 
beslu'au|>re8  d'Anthidon.  Phllostrate  senible  dire  qu*on 
voyoit  leors  os  dans  la  Thessalle  {Heroic. ,  C.  1 ,  §  3  ). 

24.  Presque  tons  les  auteujrs  sont  d'accord  sur  les 
parem  d'Endymion  \  mais  il  n'en  est  pas  ^de  m^me 
de  son  histoire ,  snr  laquelle  il  y  a  trois  traditions 
bien  distinctes ,  dont  deux  se  trouvoient  dajhs  des 
ouvrages  attnbu^  k  Hisiode.  Suivant  la  premiere, 
qui  avoit  ixk  suine  par  Pisandre  ,  PWr^cydes ,  Acu- 
silas  ,  Nicandre  et  Th^opompe  ,  lupiter  avoit  fait 
Endymion  le  dispensateur  du  tripas ,  de  inaniere 
qu*il  pbuvolt  ne  mourir  que  lorsque  cela  lui  plai- 
iroic.  Suivant  la  seconde ,  qui  se  trouvoit  dans  Tou- 
vrage  nonuni  Megaloe  Eoce,  il  Favoit  admis  dans  le 
cidi ;  Endyinion  y  6tant  devenu  amoureux  jde  Juaqn , 
fut  tromp^  par  une  xiu^e,  k  qui  Jupiter  avoit  donn^  la 
forme  de  cette  diesse  ,  et  ce  dieu  le  pr^cipita  dans 
leTartare.  Suivant  Eplm/^nides,  il  le  condamna  seu- 
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lemant  un  sommeU  etemeL  Suirant  la  troisiime 
tradition,  qui  avoit  et&  suivie  par  Sapho,  Endjrmioii. 
demeuroit  dans  la  Caiie ;  la  Lune  en  itant  devenne 
amoureuse  »  rendormit  dans  up  antre  de  la  mon- 
tagne  de  Latinos ,  ou  elle  alloit  le  voir  toutes  les  nuits 
(  Apollonii  schol. ,  L.  it  y.  67  )  ,  et  elie  en  ent ,  sui- 
vant  Pausanias  ( Z.  v  ,  C  1 ) ,  cinquante  Hlles.  Ni* 
candre,  dans  son  poSme.sur  T^tolie ,  ayoit  transport^ 
cette  scene  sur  une  montagne  aupr^  de  Trachine. 
Comme  cette  montagne  se  nominoit  A  Helena  ,  sans 
lune,  ii  pretendoit  qaon  lui  avoit  donn^  ce  nom, 
parce  que  le  reste  de  la  terre  etoit  priv^  de  lune, 
lorsque  cette  d^esse  dormoit  avec  £ndyniion  (  Etym^ 
magnum^  v.  C^toit  probableinent  de  la 

Lune  qu'il  avoit  eu  un  fils  noinini  Phtheir  ,  qui 
donna  soAnom  a  une  montagne  de  la  Carie  {^Homeri. 
schoL,  IL  y  L.iiy  V,  868).  Je  crois  que  dans  ces  dif- 
fer entes  £eibles  il  s  agit  de  plusieurspersonnages'quiont 
port^  le  meme  nom.  Cetoit  sans  doute  de  FEnd^ion 
de  Carie  que  le  Somnieil  ^toit  devenu  amoureuKySoi- 
vant  Licymnius  de  Chio  ( Aihinee^  L,  zui,  p.. 564  )• 

25.  Pausanias  (Z.  v,  C,  viii)  dit  que,  suiyant  les  Eliens, 
TEIide  ^toit  alors  gouvern^^  par  Clymenus  ills  de  Car- 
dys ,  Tun  des  descendans  d'Hercules  Idaeen.  Clymenas 
^oit  venu  de  File  de  Crete  s  etablir  dans  TEUde,  en- 
viron cinquante  ans  apres  le  deluge  de  Deucalion, 
li  fut  detrone  par  Endymion. 

26.  n  y  avoit  dans  le'  texte  :  'EiJ'vfiiwf  A  xai 

/or  Nv/u^tif  9  NiiiAr.  M.  Heyne  a  renferm^  les  mots 
Zn/Zor  vifipnf  S  entre  deux  parentheses ,  et  il  croit 
qu'il  faut  les  retrancher  ;  mais  je  ne  retranche  qutt 
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et  je  lis  "iivft^ns  Kn/d'w :  nous  voyons  de  inline  dans  le 
L*.  Ill,  G.  3,  Nff/t^iif  N^<^»<  KK^tx^fiictf.  Fausamas {L.v^ 
C,  1 )  dit  qu*on  n*etoit  pas  d*accord  sur  le  nem  de  sa 
femme ,  qui  ^toit  ou  Asterodie ,  ou  Chromie  Ails  dlto* 
nus  fils  d'Ainphictyon ,  ou  Hyp^rippe  fille  d' Areas.  II 
ajoute  qu'il  eut  plusieurs  enfans  ,  savoir ,  trois  His  : 
Pa^n ,  Epeus  et  JBtolus  ^  et  une  fille  nomin^  £u- 
rycyda.  Coiioa  (iVarr.  14)  ne  lui  donne  que  deux 
enfam ,  jStoIus  et  Eurypyle  \  cette  derniere  eut  de 
Neptune  un  His  nomine  Elis  ,  qui  est  sans  doute  celui 
que  Pausanias  nomme  Elius. 

27.  Ce  fut  Apis  His  de  Jason  qu*iEtoIus  tua  par 
m^garde  aux  jeux  fanebres  qui  se  c^l^brerent  a  la 
mort  d^Azan  [Pausanias ,  £.  v,  C  1),  et  nori 
Apis  fils  de  Phoron^e  ,  qui  ^toit  ant^rieur  de  plu- 
sieurs generations  a  Deucalion.  Cette  faute  ne  peut 
etre  d'ApolIodore ,  qui  nous  apprend  Im-meme  (Z.iii, 
C  1 )  qu*Apis  His  de  Phoron^  fut  tue  par  Tbelxion 
ct  Thelchin.  Strabon  (  L,  viii  ^  p.  S47  )  dit  d*apr^s 
Ephorc  ,  qu  JElolusfut  chass^  de  FEHde  par  Salmonce 
sononcle.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  certain  qu*il  se 
retira  dans  le  pays  des  Curates ,  avec  une  partie  des 
habitans  de  TElide  ,  et  qu  il  lui  donna  le  nom  SlM* 
tolie ;  et  Ton  voyoit  encore  du  temps  d'Epho^e  ,  a 
Thermes ,  ville  ou  les  ^toliens  tenoient  leurs  assem- 
blies,  une  statue  d'^tolus,  arec  une  inscription  que 
Strabon  rapporte  ( x,  /?.  711  ).  Etienne  de  By- 
sance  parle  d'un  autre  .£toIus  pere  de  Fhyscus  , 
et  His  d'Ampliictyon  :  «»rK«c  voAif  Aoxp//'*^  «ar«  ^1^^ 

MMf  T*V  AirmXw  y  'Afitf^iiLTf!if4f  TbU  AtVKetXUtm*  Mais  je. 
crois  que  ce  passage  est  tronqui  j  Toubli  dp  T^rtioio: 
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r»9  avant  'A/^fiKrvVtr  me  £ut  soupcoimer  qu^on  y  a 
oubli^  autre  chose  ,  et  je  crois  qu*il  faut  y  lire  rfc 
Xps/uMf  'trmcu ,  rtv  'A/*^fxr Jtvtr.  C*e$t  k  la  meiue 
tradition  que  se  rapporte  ce  que  dit  Scymnus  Chios , 
686. 

klrmhlt  **  CfVa  fvo^ir  «f  o^m«  Ao»p«y. 

«  Vis-ci-v.is  FEub^e  sont  les  Locriens ,  qui  forent 
»  gou y ernes  d'abord ,  ^  ce  qu'on  dit,  par  Amphictyon 
»  fils  de  Deucalion;  ensuite  par  iEtolus  qui  lui  te- 
w  noit  par  les  liens  du  sang ;  et  apr^s  lui ,  par  Phys- 
ic cus  ,  qui  fut  pere  de  Locrus. »  iEtolus  ^toit  fils 
de  la  petite-HUe  d' Amphictyon ;  c'est  pour  cela  que 
Scymnus  dit  qu'il  lui  tenoit  par  les  liens  du  sang. 

28.  Autocrates ,  cit^  par  Athinie ,  racontoit  dans 
ses  Achaiques ,  que  Jupiter  s'^toit  transform^  en 
colombe  pour  jouir  de  Phthia ,  jeune  fille  d'iEgium , 
( Athenee  ,L.  ix,  p.  SgS  ^  yElien,  Hisi.  div.^  Z.  i, 
C,  i5 ) :  Etienne  de  Byzance  parle  d'une  autre  Phthia 
(1;.  mais  elles  nous  sont  toutes  les  deux  incon* 
nues  d'ailleurs.'On  ne  connoit  pas  da  vantage  les  trois 
fils  de  celle-*ci. 

29.  L'auteur  du  Traiti  des  Fleuves ,  attribu^  a  Plu-* 
tarque ,  parle  de  deux  autres  Galydon ;  Tun  fils  de 
Thestius ,  et  Tautre ,  fils  de  Mars  et  d'Astynom^.  Ge 
dernier  fat  changi  en  rochcr ,  pour  avoir  vu  Diane 
du  bain  {T.y^p.  1046,  ed,  de  Wyuembach),  Etienne 
de  Byzance  (  v,  Kaw^ai )  dit  que  suivant  quelqucs  au- 
teurs  ,  Galydon  ^toit  fils  d*£ndymion. 
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So,  Homire  (//. ,  X.  xiv,  v.  ii5)  et  Antoninus 
Liberalis  le  nomment  Portlieus.  Fausanias  le  nomme 
Parthaon(X.  ir,  C.  35). 

31.  On  pent  roir  sot  Fextraction  de  Theslius,  Ba- 
chet  de  Meziriac  sur  Ovide ,  T.  z ,  p.  279. 

32.  Presque  tous  les  auteurs  donnent  Mars  pour 
pere  a  Ev^us ,  except^  Hygin  ( FaB.  167  el  24a },  qui 
le  dit  fils  d'Hercules ;  mais  il  est  probable  qu^il.  s^est 
tromp^.  On  b't  dans  les  Fetits  Paralliles  attribu^  a 
Plutarque  (  C  40  )  ,  qn'il  itoit  fils  de  Mars  ct  de  Ste- 
rop^ :  Evt/fH  ^Apctff  ha)  Zlt^o^nt  rif  Otv/AMov  yi/tttf  'AAxnr- 
v*v.  n  est  Evident  qu  il  fl^ut  corriger  avec  Sevin  , 

Tout  le  monde  sait  que  St^rope ,  fille  d' Atlas ,  ^toit 
la  femme  d*C£nomaus, 

33.  La  tradition  que  suit  ApoUodore  ,  avoit  hi 
adoptee  par  Simonides ,  cit^  par  le  sclioliaste  d'Ho- 
mere  (  edition  de  Venise  ,  II, ,  L.  ix ,  r.  553 ). 
Ce  poSte  disoit  que  les  chevaux  qu  avoit  Idas  ^toient 
ceux  de  Neptune  lui-meme ,  et  qu'ii  avoit  enlev^  Mar- 
pesse  k  Ortygie  en  Chalcide ,  dans  File  d'Eub^e,  Sui- 
vant  une  autre  tradition  rapport^e  par  le  meme  scho- 
liaste  ,  et  qui  avoit  ^t^ ,  k  ce  qu'il  paroit ,  suivie  par 
Bacchylides  {PindaH.  schoL,  Isthm.  iv,  9a  )  ,  Ev6nus 
defioit  a  la  course  des  chars  ceux  qui  venoient  lui  de- 
mander  la  main  de  sa  fille  ;  il  les  tuoit  apres  les 
avoir  vaincus ,  et  exposoit  leurs  tetes  sur  le  haut  de  sa 
maison  poiu:  ^pouvanter  ceux  qui  voudroient  se  pre- 
senter. II  en  ayoit  d6ja  faitpirir  beaucoup;maIs  Idds 
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se  fiant  k  la  vitessc  de«  clievaux  que  Neptune  lai.avoit 
donnes ,  se  prisenta  a  la  course  ,  et  enleva  Marpesse  i 
^  qui  etoit  alors  k  danser  dans  le  temple  4e  Diane. 

34*  Les  anciens  n  etoient  pas  d^accord  sur  le  nom 
de  la  femrae  de  Thestuis.  Ph^^cydes  disoit  que  Leda 
et  Althee  Etoient  fiUes  de  Thestlus ,  qu'il  nomnie  Thes- 
pius  (ces  deux  noins  ^tant  tris*souvent  confondos) , 
et  de  Laophonte  fille  de  Pleuron  ( Apollonii  schoL, 
I,  146).  Le  scholiaste  d'Apollonius  dit  ailleurs  qul^ 
phiclus  et  Alth^e  eloient  enfans  de  D^iddinie ,  Me 
de  P^ri^res.  Hygin  (  Fai.  14 ,  ;7.  48  )  dit  aussi 
qu  Iphiclus  et  Althee  avoient  la  meme  mere ,  inais  il 
la  nomme  Leucippe.  Suivant  d*autres  auteurs  ,  L^da 
n'^toit  point  Hile  de  Thestius,  et  voici  ce  que  dit 
le  scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes  (  Z.  i,  v.  146  )  • 

^nvU  aorif  Ktt)  Ha.irui'vi'au  'AvtXtftivttr  ymf  rm  twTrmii 
tS  T?iAV**m ,  ttptKnerai  tk  tj}»  ActK«Miciyy  xmrm  ^rfrt*-!? 
r£if  y  ««rxfi  «;yy/vfTai  Tlatnii'vU^  jjr  vtAt^n  yifta^iat  (ft^ 
^termf.  T^r  An^Af  y  TXavkcv  %3<rttf  ^  xXti^^ftti  ^t^mlon. 
«  Eumelus  dans  ses  Gorinthiaques ,  dit  que  L^da  etoit 
»  fille  de  Glaucus  ,  fils  de  Sisyphe.  Glaucus ,  en  e£Fet, 
»  ayant  perdu  ses  chevaux  ,  vint  dans  la  Laconie 
»  pour  les  chercher;  il  y  eut  commerce  avec  Pan- 
»  tidyia  ,  que  Thespius  ^pousa  ensuite  ,  de  maniere 
•  que  L6da  ,  qui  ^toit  fille  de  Glaucus ,  passa  pour 
»  fille  de  Thespius.  »  J'ai  corrig^  ce  passage  d^apr^ 
une  copie  tir^e  sur  un  Ms.  de  la  bibliothique  natio- 
nale.  Cette  copie  a  ^te  faite ,  k  ce  que  je  crois  ,  pap 
le  savant  M.  Schneider ,  pour  M.  Brunck  y  lequel  la 
donn^e  k  M.  Schwasighaeuser  le  fils,  qui  a  eu  la  com- 
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plaisance  de  me  la  preter.  Les  fautes  qui  sont  dant 
I'imprim^  ont  induit  en  erreur  M.  Heyne  dans  son 
commentaire  sur  ApoUodore,  p.  lOg  et  45  de  la  dcr- 
niere  Edition.  Le  scholiaste  iinprim^  ajoute  ensuite , 
qu'il  paroissoit  que  Ph^rerydes  rroyoit  qu'Alth^e  itoit 
aussi  fille  de  GlaucUS  :  *^Ori       rXuuicoo  irl)  ^vyArif  xatt 

M<p«.  r^f  fiif  noXvi'toKti    Aiis  *  rot  'i^t  nirl^fm 

Tv^^Afitt, «  II  donne  aussi  a  entendre  qu'Althie  ^toit 
-m  fille  de  Glaucus ;  car  il  dit ,  cenx  tju'enfanta  la 
a»  fille  heureuse  de  Glaucus ,  falsant  allusion  k  Pol- 
»  lux ,  fiis  de  Jupiter ,  et  a  Castor,  fils  de  Tyndare.  » 
J'ai  retabii  par  conjecture  ce  dernier  passage ,  qui  ne 
se  trouve  pas  dans  le  Ms.  que  j'ai  cite ,  et  qui  me  pa* 
roit  inutile,  car  il  devroit  y  etre  question  de  Leda  ,  qui 
etoit  la  mere  de  Castor  et  de  FoUux. 

35.  Le  scholiaste  d'Homere  ( i.  ix ,  v.  563 ,  Iliade) 
donne  cinq  fils  k  Thestius  ,  et  il  les  nomme  Ipliiclus , 
Polyphantes,  Phanes,  Eurypylus  et  Flexippus.  Ovide 
semMe  n  en  reconnoitre  que  deux ,  puisque  dans  T^nu- 
ineration  qu  il  fait  de  ceux  qui  se  rassemblerent  pour 
la  chasse  du  sanglier  de  Calydon ,  il  dit  {Melam. , 
X.  riu  ,  V.  3o4) : 

Et  duo  ThestUtdm* 

Et  dans  la  suite ,  il  les  nomme  Plexippus  et  Toxeus 
'  (  1/.  440,  441  ):  II  n'y  en  avoit  que  deux  sur  le  fron- 
ton du  temple  de  Minerve  Al^a  a  Teg^e ,  dont  Pau- 
sanias  donne  la  description  (X.  viii,  C  46)^  et  il  les 
nomme  Prothoiis  et  Cometes.  Hygin  en  compte  trois 
(  Fab,  173)  ,  qu  il  nomme  Plexippus ,  Ideus  et  Lyn- 
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ceus ;  mais  il  est  probable  que  ces  noms  sont  corrompus. 

36.  Homere  ne  donne  a  Porthaon  ,  quil  nomme 
Portheus  ,  que  trois  fits  :  Agnus ,  M^las  et  OBiiee 
( lliade  ,  L.  xiv ,  v,  1 15  )  ;  et ,  suivant  son  scholiaste , 
Lycopeus  et  Alcathous  itoient  Ills  d'Agrius.  Ax>ollo- 
nius  de  Rhodes  donne  k  QSn^e  un  autre  Brere ,  nomm^ 
Laocoon ,  mais  qui  n'etoit  pas  de  la  ineme  mere  (     1 1 

CHAPITRK  VIII. 

» 

Note  i.  Hicaiie  de  Milet,  citi  par  Athin^c  ( Z.  ir, 
^.  35 ) ,  dit  qu*Orestli^e ,  fils  de  Deucalion ,  ^tant  vena 
s'^tablir  dans  TiEtolie  ,  sa  chienne  y  mit  bas  d'un  tron- 
^n  de  bois ;  il  le  fit  enterrer ,  et  ce  troncon  produisit 
un  cep  de  vigne  chargi  de  raisins.  En  memoire  de  cet 
ivinement ,  il  nomma  Phytius  le  fils  qu  il  eut  ensuite. 
Phytius  fut  pere  d'CBn^e ,  qu'on  nomme  ainsi ,  parce 
que  les  Grecs  nommoient  alors  la  vigne  OEni ,  •Tfn* 
GBn^e  fut  pire  d'^tolus.  Pausanias  raconte  k  peu 
pris  de  meme  Torigine  de  la  vigne  ;  mais  suivant 
lui  y  cela  se  passa  dans  le  pays  des  Locriens  Ozoles 
(  X.  X ,  C.  38  )•  Au  reste ,  cette  fable  ne  peut  avoir 
rapport;  k  QSn^e ,  dont  il  s  agit  ici ,  qui  ^toit  posc6- 
rieur  k  Deucalion  de  sept  generations.  Suivant  une 
autre  tradition ,  rapportie  par  Servius  {Georgi^ues , 
i.  1,1;.  ix) ,  (En^e ,  roi  d'uEtolie  ,  avoit  un  berger 
nommi  Staphylus.  Ce  berger  s'^tant  aper^u  qu'une 
de  ses  chevres  s'icartoit  du  reste  du  troupeau  pour 
paitre  ,  et  qu  elle  devenoit  de  jour  en  jour  plas 
grasse  ,  la  suivit ,  et  ayant  vu  qu  elle  mangeoit  du 
raisin ,  il  en  gouta  lui-meme.  li  trouva  ce  fruit  &i 
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agr&ble ,  qu'il  en  porta  a  son  maitre ;  CBn^e  en  ex- 
priina  le  jus ,  et  en  fit  une  Uqnenr  qu^il  appela  OEnos ; 
et  par  reconnoissance  pour  le  berger ,  il  donna  au 
fruit  le  nom  de  Staphyl^.  Hygin  raconte  la  chose 
d*une  inanlere  plus  simple.  Bacrhus  ^tant  yenu  ches 
CEnee ,  devint  amoureux  d'Alth^e.  (En^e  s'en  ^tant 
aper^u  ,  fit  seniblant  d'etre  oblige  de.s  absenter  pour 
\m  sacnRce  ,  et  les  lai'ssa  seuls  ensemble.  Bacchus 
coucha  avec  Altli^e  ,  dont  il  eut  une  fiUe  nomroie 
D^janire  ,  et  pour  recompenser  (En^e  de  sa  com- 
plaisance ,  il  liii  apprit  a  cultiver  la  vigne ,  et  donna 
son  nom  au  jus  du  fruit  qui  en  provint. 

2.  Andraeroon  ^toit  fils  d'Oxylus,  suivant  Anto- 
ninus Liberalis  (  Narr,  3i ).  Get  Oxylus  est  proba- 
blement  celui  dont  Apollodore  vient  de  parler ,  qui 
itoit  Als  de  Mars  et  de  Protogenie ,  fUle  de  Calydon, 
Andrssmon  ^toit  pere  de  Thoas  ,  qui  commandoit  les 
^toliens  au  si^ge  de  Troyes.  Thoas  eut  pour  fils  JUtXh 
mon ,  pere  d'un  autre  Oxylus ,  qui  ramena  les  Doriens 
dans  le  P^loponnese.  Cette  gen^alogie  tfl  tr^-bien 
^tabUe  par  Pausanias  (  Z.  v ,  C.  3  ) ,  qui  ajoule  que  la 
m^e  de  Thoas  et  celle  d'Hyllus  itoient  soeurs.  C'est 
done  inal  k  propos  que  Werheyck  a  cberch^  des 
difficult^  dans  le  passage  d' Antoninus  Liberalis  que  je 
yiens  d'indiquer  ;  s*il  s'^toit  rappeli  d'Oxylus  ,  fils  de 
Protoginie ,  il  n*auroit  pas  dit  que  par  ces  mots  'Ar« 
tfmlfMtf  i  oSvAtftf  ,  il  falloic  entendre  Andrmmon  ,  p^e 
d'Ozylus.  Antoninus  Liberalis  dit  qu  il  avoit  ipous^ 
Dryop^  ,  fille  de  Dryops  ,  fils  du  fleure  Sperch^e  et 
de  Polydore ,  Tune  des  fiUes  de  Danaus  [Nam  62). 
On  montroit  k  Amphisse  ,  a  ce  que  dit  Pausanias , 
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le  tombeau  d*AndKBmon ,  et  on  dxsoit  que  Gorg^  y 
^toit  aussi  enterr^e  ( JL«  x ,  C.  38  ). 

Z»  Corame  les  anciens  n'^toient  pas  moins  cnrieax 
de  conserver  la  g^n^alogie  des  animaux  fameux ,  que 
celle  des  horames  c^Iebres  ,  quelques  auteurs  nous 
apprennent  que  ce  sanglier ,  ainsi  que  celui  d'Ery- 
manthe  ,  avoient  ^te  produits  par  la  laie  de  Crooi- 
tnyon ,  que  Thes^e  tua  par  la  suite  (  Eiienne  de  Byz., 
V,  Kfcftfiffnv),  Ath^n^e  nous  apprend  que  ce  sanglier 
^toit  femelle  ,  et  de  couleur  blanclie  (Z.  zx ,  p.  401). 

4.  Dryas  est  probablement  celui  que  Nestor  nomme 
comme  un  des  h^ros  qii'il  fivoit  vus  dans  sa  jeunesse 
(lliade  ,L,i^v.  263  ).  U  fut  un  de  ceux  qui  combat- 
tirent  avec  les  Lapithes  coi^tre  {es  Centaures  [Ovide^ 
Me  tarn,  xui ,  290). 

5.  n  7  avoit  ici  une  foute  dans  le  texte  ;  C^ph^e 
itoit  fils  d' Alius ,  et  par  consequent  frire  de  Lycurgue, 
comme  nous  le  verrons  ci-apres ,  L.  ui ,  G.  9 ,  et 
comme  le  disent  Apollonius  de  Rhodes  (Z.  i ,  v*  164) « 
Hygin  (  Fab.  14  )  ,  et  Pausanias  (  Viu  ,  C.  4  ).  J*ai 
done  cru  devoir  corriger  ,  comme  le  propose  Bachet 
de  MiziriaCy  Kir^cuV,  mm)  '4yx0(7«f  AvKoS^yu,  a  Ciphee^ 
»  et  Ancie  fils  de  Lycurgue.  » 

6.  Pausanias  (Z.  nii ,  C.  4$) ,  Ovide  {Met.,  Z.  vm, 
3io  )  et  Hygin  (  Fab.  ij3  )  mcttent  lolaAs ,  fils  d'Iphi- 
clus  y  au  lieu  de  son  pere. 

7.  Stace,  dans  sa  ThSbaide,  a  mis  ja\i  nombre  des 
cliasseurs ,  Ldon  au  lieu  de  PirithoOs  son  fils.  II  dit , 
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en  effet ,  en  parlant  du  sanglier  {L,  u ,  v.  473 ) : 

Jam  Telamona  tolo  g  jam  stramm  Ixiona  linquent , 
Te  MfUagn  subit. 

Ce  serolt  ici  le  lieu  de  dire  quelque  chose  $ar  Tex* 
traction  de  Pirithoiks ,  si  Bachet  de  M^ziriac  n'avoit 
pas  ^piiis^  la  matiere  dans  ses  commentaires  sur  Ovidey 
T.  1 1  p.  tSo  et  suiir. 

&  Actor  p^re  d'Eurytion ,  itoit  fils  de  Myrmidon, 
comme  on  Ta  vu  ci-dessus.  J'aurai  occasion  d'en  parler 
pins  an  long  par  la  suite ,  et  de  distinguer  les  diCE!&« 
rens  Actor/ 

9.  Atalante  avoit  ameni  avec  elle  une  chienne  ci« 
lebre ,  nonun^e  Aura;  elle  fut  tuee  par  le  sanglier, 
et  c^jtoit  pour  honorer  sa  mimoire,qu*on  avoit  nommi 
Cjrnos  Sema  un  endroit  de  TJStoIie. 

10.  Anx  h^ros  dont  Apollodore  vient  de  parler ,  il 
£iut  joindre  les  suivans  ,  d  apres  divers  auteurs  : 

!•  fiurytos  et  £chion  ,  tils  ^e  Mercure  ,  nommis 
par  Hygin  (^Fab.  173)  ,  suivant  la  conjecture  de 
Munkerus; 

a.  MscuHap^ ,  fils  d'Apollon  (  idem ,  ibid.  )  ; 

5.  Alcon ,  fils  de  Mars  ( idem ,  ibid, )  ; 

4.  Buph^mus ,  S\s  de  Neptune ;  Hygin  [Fah.  178 ). 

6.  Laertes ,  fils  d'Acrisius ;  Ovide  {Met» ,  L.  vm , 
V.  Si5  ) ,  et  Hygin. 

6*  Deucalion  ,  fils  de  Minos  ;  Hygin. 

7.  Hippothoiis ,  fils  de  Cercyon ;  Pausanias  (Jt,  vm , 
a  45),  et  Hygin. 

8.  Ga^neus ,  fils  d'EIatus  ;  Ovide  {Met. ,  L,  vui , 
V.  3o5  )  ,  et  Hygin* 
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9.  Mopstis  ,  fils  d'Ampfcus;  Ovido  (ibid^  Zi€)  ^ 
et  Hygin. 

10.  Hippasus  ,  fils  d^Eorytus  \  0\ride  {ibid.  3i3)  ^ 
et  Hygin. 

11.  Phoenix,  fils d'Amyntor ;  Ovide  {ibid,  Soy), 
ct  Hygia. 

12.  Les  fils  d'Hippocoon  ;  Ovide  {ibid,  ^14),  et 
Hygin. 

i3  Acaste  ,  fils  de  P^lias;  Ovide  [ibid.  3o6)* 

14.  Lelex  ;  Ovide  {ibid. 

1 5.  Panopus,  fils  de  Phocus ;  Ovide  {ibid,  3is)« 

16.  Ech^poHs  fils  d'Alcathus  ,  fils  de  P^lops  (Pott- 
sanias ,  L,  1  ^ 

17.  Thersites  ,  fils  d' Agnus.  II  itoit  aussi  A  cette 
cliasse ,  suivant  Euphorion ,  cit^  par  le  scholiaste  d*Ho^ 
m^re  (  //. «  L,  u,  v,  212 ).  La  frayeur  lui  fit  aban* 
donner  le  poste  oil  on  Tavoit  plac^,  et  il  alia  se  mettre 
en  sAret^  sur  une  hauteur.  M^l^gre  indignA  de  sa  lA-> 
chet^ ,  lui  dit  des  injures  et  le  poursuivic.  Thersites 
en  fuyant,  se  laiss^  tojmber  sur  des  rochers ,  et  sa  chute 
le  rendit  tel  que  nous  le  depeint  Houiere.  U  estAvident 
que  cette  chasse  fut  post^rieure  k  Texp^tion  des  Ar» 
gonautes  ;  car  Anc^e  et  Mei^agte  ,  qui  ^toieht  des 
deux  expMitions ,  perirent ,  Tun  a  la  chasse  meme ,  et 
Tautre  peu  de  temps  apres. 

11.  n  sembleroit ,  d  apres  le  schoL  d'ApoQonius 
(X.  \^v.  188  ) ,  que,  suivant  Pherecydes  ,  ce  fut 
Anc^e  ,  fib  de  Neptune  ,  qui  fut  tui  par  le  san- 
glier ;  mais  il  a  probablement  attribu^  k  un  Anc^e  ce 
que  Ph^r^cydes  disoit  de  Fautre.  Celui  qui  ^toit  fils 
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cle  Neptune  demeuroit  k  Smos ,  comme  nous  lo 
ferons  voir  par  la  suite  ,  et  il  fut  aussi  tni  par  un 
sanglier.  II  aimoit  beaucoup  Tagriculture  ;  il  avoit  fait 
planter  one  vigne,  etj  hasoii  travailler  ses  esclaves 
avec  beaucoup  de  durete.  Un  d'eux ,  irrit^ ,  lui  dit 
qu'il  ne  boiroit  pas  du  vin  qa'eUe  produiroit.  Lc  rsi* 
sin  ^tant  mur ,  Anc^e  se  Mu  de  le  faire  vendan* 
ger et  Tayant  fait  presser ,  il  ordonna  k  ce  inema 
esclave  de  lui  rexnplir  une  coupe  ,  et  lorsqu'il  la  tint 
a  hk  main,  il  lui  rappela  sa  pr^ction.  L^esclave  r^* 
pondit :  //  /i^eut  arriver  beaucoup  de  clioses,  avanc 
^ue  la  coupe  soic  aux  lev  res.  An  ineme  instant, 
on  annonce  a  Ancie  qu-un  sanglier  monstrueus 
ravage  sa  vigne ;  il  laisse  \k  sa  coupe,  er  court  atta* 
quer  le  sanglier  qui  le  tue  ( Apollonii  schol,  i , 
188  ";  Zenobius  ,^CefU,Y  ^  71).  On  voit  qu'il  ne 
sagit  point  ici  du  sanglier  de  Galydon ,  et  que  la 
scene  dut  se  passer  k  Samos.  C'^toit  de  cet  ^v^ement 
qu'il  s'agissoit  dans  un  tableau  d' Aristophon  dont  parle 
Pline  (2^  xxxv,  p.  706).  Arislophan  (sous-enten* 
dez  litudatus )  Anoao  Dulnera^o  ah  apro  ^  ci^, 
socia  doloris  Astypale.  «  Aristopkon  est  c^bre 
»  par  un  tableau  qui  repr^ente  Ajncee  blesse  par 
»  un  tanglier ,  avec  Astypaji^e  qui  partage  sa  dou* 
»  leur.  »  Astjpal^e  ^toit  la  viere  d'Ancie  de  Samos 
comme  notis  le  verrons  par  la  suite.  Ce  passage  de 
Pline  a  ^t^  mal  a  propos  appliqui  par  les  con^ez^- 
tateurs  k  Anc^e  ^  fils  de  Lycurgue* 

12.  Meliagi;e  avoit  cqnsacr^  k  Sicyone  ,  dam  le 
temple  d'Apollon ,  la  lance  avec  laquelle  il  avoit,  tui 
le  sanglier*  £lle  avoit  et6  brulee  avec  le  temple  avanj^ 
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r^poqne  oi  Pausanias  Yojagea  dans  la  Grice  {Pau* 

x5.  Voici  ce  que  Pausanias  dit  de  la  moit  dc  MiUst^ 
gre  (Z.  X ,  C.  3i) : «  Hornire  dit  au  sujet  de  M^liagrc , 
»  que  les  Furies  exaucircnt  les  imprecations  de  sa 
»  mire ,  ct  lui  donnerent  la  mort ;  Tauteiir  du  Po^me , 
»  nomm^  Megalm  Eo^,  ct  celui  de  la  Minyadcracon- 
»  tent  sa  mort  difp^remment ;  il  fut  tu^ ,  suirant  cux , 

•  par  Apollon ,  qui  ^toit  venu  an  seconrs  des  Cu- 
»  retes  contre  les  uEtoliens.  Quant  k  la  fable  du  tison, 
»  que  les  Parques  donn^rent  k  Alth^c ,  en  lui  disant 
»  que  son  fils  mourroit  lorsque  le  tison  seroit  con- 
n  sum*,  et  cc  qu'on  ajoute,  qu'elle  le  briWa  dans  un 
»  knouvement  de  colere ,  Phrynichus ,  fils  de  Poly- 
»  phradmon ,  est  le  premier  qui  ait  dit  cela  dans  sa 

*  tragidie  de  Pleuron.  II  dit ,  en  effet »  : 

II  ne  -put  ecliapper  a  son  malhenreux  des  tin  , 
il  fut  consume  aPec  le  tison  fatal ,  yne  son 
implacable  mere  mit  dans  le  fen. 
«  Cependant  Phrynichus  ne  s*etend  pas  sur  ce  sujet 
»  comme  il  n  auroit  pas  manque  de  le  faire ,  si  cette 
»  fable  avoit  kxk  de  son  invention ;  il  n*en  pade  qu'cn- 
»  pass^t,  et  comme  d'un  6v*nement  deja  c^lebre 
«  dans  la  Grice.  » 

Onvoit  par  lA  qu'ily  avoit  trois  opinions  rot  la 
mort  de  M^leagre ;  celle  d'Homere  ,  qui  ne  s'expUque 
point  sur  la  mani^re  dont  il  p^rit :  il  dit  seulement ,  qae 
sa  mere  prosternee  ,  et  frappant  la  terre  de  sa  main  y 
pria  lPlut(m  et  Proserpine  de  donner  la  mort  k  son  fils ,  ^ 
et  que  les  Furies  exaucerent  sa  pri^re  (^IL^  xx  , 
V.  565  et  suiv,  )  Mais  ce  qu'il  dit  par  la  suite  ( v.  SgS  ) 

quil 


\ 
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proore  qu'il  ne  peiit  pas  dans  cette  guerre  puisqull 
repoussa  les  ^toliens.  ApoUodore ,  dans  son  second 
rick )  paroit  avoir  sniyi  la  tradition  de  Tailteur  des 
Megalce  Eoce  ,  et  de  celui  de  la  Minyade ;  ces  deux 
auteurs  disoient  a  la  v6rlt6  que  M^leagre  avoit  htk  tuA 
par  Apollon  ^  mab  il  est  possible  que  Fabr^viateur  ait 
oubli^  cette  circonstance.  La  tradition  de  Plu-yniclius 
a  ixA  suirie  par ^chyle  {Choephores,  v.  602  ei  suivJ), 
par  Ovide  et  par  presque  tous  les  poetes.  Nicandre  | 
cit^  par  Antoninas  Liberalis  (  ifarr.  2  ) ,  paroit  avoir 
inel^  ces  deux  demieres  traditions* 

i4«  Suivant  Tauteur  du  poSme  connu  sous  la  nom 
de  yers  Cyptiens ,  Polydora ,  femme  de  Prot^as , 
^toit  (ille  de  Meliagre  et  de  Gi^patre ;  cette  demiere 
^toit )  comme  on  Fa  vu ,  fiUe  d'Idas  et  de  Marpesse ; 
et  Pausanias  remarque  que  ces  trois  femmes  se  tuii* 
rent  apris  la  mort  de  leurs  maris  (£.  iv,  C.  2). 

iS.  Amarync^e  ^toit,  stuvant  Pattsanias(£.  V,  C  t\ 
fib  de  Pyttius ,  qu^Hisiode  nomme  Phycteus ,  dans 
nn  fragment  que  je  Vais  rapporter. '  II  ^toit  vena 
de  la  Thessalie  s'itablir  dans  FElide  ,  (5t  Augias  lui 
avoit  donni  une  partie  de  sei  Btats,  pour  s^assurer 
aon  alliance  centre  Hercules.  Deux  vers  d'Hesiode , 
que  cite  le  scholiaste  de  Pindare  {Oljmp,  10,  56), 
nous  apprennent  que  Hippostratus  etoit  fils  de  Phyc* 
tie  ,  et  petit-fils  d'Amarync^e. 

^9MT{0t  AyXMif        y  'Mm'tiSf  ifx^^^  if^fZv* 
«  Hippostratus ,  digne  rejeton  de  Mars ,  fils  de  Phyc- 
»  t&e ,  descendant  d'Amaryno&e ,  et  chef  des  Ep^ens. » 
Ruhnlcinius ,  dans  >  sa  premiere  lettre  critique 
T.  n.  H 
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(  3  ) ,  croit  que  ces  deux  revs  out  rapport  a  T^v^- 
nement  dont  11  s'agit  ici.  Diodore  de  Sicile  (  £.  ly  , 
C  35  )  dit  que  Perib^e  pr^tendoit  avoir  M  coirom- 
pue  par  le  dleu  Mars* 

16.  n  7  a  dans  toutes  les  Editions  :  'ivx-ovtw  rSt 
riftt  «'t^4'«i  wfis  Oivi«  irifpm  int  *Z>Jnlhf  crrtt ,  tyrif- 
^m/ntf^f  tiworltlXMf  Qu'Hipponous  son  pere  Vavoit 
envoyee  vers  (Enee  ^ui  demeuroU  loin  de  la  Grece, 
le  priant  de  Venvoyer.  Tannegui  Le  Febvre  a  pro- 
pose de  lire  i.jfxru^ui ,  le  charge  ant  de  la  tuer ,  et 
ce  changement  a  ^t^  approuvi  par  Wesselingius ,  dans 
ses  notes  sur  Diodore  de  Sicfle  (  Z.  iv,  C.  35  },  et  par 
M*  Heyne ,  qui  a  meine  admis  cette  conjecture  dans  le 
texte.  Mais  je  crois  avec  Sevin ,  qu  il  faut  seuiement 
supprimer  le  mot  •  vr« ,  et  lire ,  «p«V  Oi'iui ,  nfiffm  rit 
'£AA«/4»f  oriiA«ycfy«y  m.w^T[H>Mt  \  V  envoy  a  vers  (Enee, 
le  priant  de  la  faire  transporter  loin  de  la  Grice. 
On  sait  qu  il  ^toit  ordinaire  qu'on  donn&t  les  filles  qui 
s'^toient  laissies  seduire  a  vendre  dans  des  pays  ^loi<« 
gn^s.  Voyez  au  livre  2 ,  chap.  7 ,  Thistoire  d'Auge  ; 
€t  au  livre  3  ^  chap.  3 ,  $  3 ,  celle  d*Adrope  et  celle  de 
Clymene. 

17.  On  lit  dans  les  Proverbes  publics  par  Schott, 
sous  le  ncmi  ^Appendix  Vatic  ana  {Cent.  4 ,  26  )  ^ 
et  dans  la  collection  des  Proverbes  d'AIexandrie  , 
attribute  k  Plutarque  {proverbe  5  ),  qu  GBnie  ayant 
viol4  P^rib^e ,  lille  d^Hipponous ,  le  p^re ,  lorsqu'il 
s'aper^ut  qu'elle  ^toit  grosse  ,  la  livra  avec  Tydie 
son  fils  k  un  porcher.  Us  ont  probablement  tiri  cetta 
tradition  de  la  Th^baide  d'Antimaque ,  car  le  scbo* 
liaste  d'Homere »  public  par  M.  de  Yilloison  ( //.  , 
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X.  iT^  V.  4<^) »  ^  t  suivant  ce  poSte  9  Tydie  avoit 
ete  ^Iey6  par  dee  gardieiia  de  porcs» 

i8.  Les  anciens  ne  sont  pas  trop  d'accord  sur 
causes  de  Fexil  de  Tydee  ;  Diodore  de  Sicile  dit  qu*il 
avoit  tu^  Lycop^uset  Alcathousses  deux  cousins  (Z.  iv^ 
C.  65  ) ;  Eustathe  ,  qui  dit  la  meine  chose ,  ajoute  qu'il 
les  tua  parce  qu'ils  avoient  conspir^  contre  son  pere  ^ 
et  qu'il  tua  par  megarde  avec  eux  Milas  ,  frere 
dTCEn^e.  Apollodore  a  dit  ci-dessus  que  Lycopeus 
et  Alcathous  6toient  freres  d'CEn^e  ;  mais  il  s'est 
sans  doute  troinp^  «  cat  suivant  Diodore  de  Sicile 
(L.  IV  f  C.  65  )  lis  ^toient  cousins  de  Tyd^e  ,  et 
Fk&^cydes  ,  cit6  par  le  scholiaste  d'Homere  (//. , 
X.  xi7  ,  V,  12,0)  y  dit  que  Tyd^e  ,  en^core  jeune  ^ 
voyant  son  pere  d^ja  tres-vieux  pret  h  itre  detron^ 
par  les  fils  d'Agrius ,  prit  sa  defense  et  les  tua  ,  et  qu*il 
tua  involontairement  son  frere  avec  eux.  Ge  frere  se 
nommoit  Oienias  suiirant  Apollodore ;  Hygin  {Fa^.  69) 
le  nomme  Melanippus.  II  nous  est  absolument  in- 
connu  d'ailleurs. 

19.  On  a  vu  dans  la  note  pric^dente  ,  que  sui- 
vant Ph^ricydes ,  c'etoit  Tydee  lui-meme  qui  avoit 
tu^  les  Ills  d'Agrius,  et  qui  avoit  r^tabli  (En^e  sur 
le  trdne.  Pausanias  (Z.  11 ,  C.  aS),  Antoninus  Libe- 
rals (  narr.  37),  le  schol.  d'Aristophane  (  Acharn.^ 
V.  17  ) ,  et  Hygin  (  Fah,  176  )  ,  attribuent  tout  cela 
k  Diomedes  ;  et  Ephore  ,  cit6  par  Strabon  (Z. 
p.  109  )  ,  dit  que  ce  fut  au  retour  de  la  guerre  des 
Epigones  que  Diomedes ,  accompagn^  d'Alcmaeon , 
aHa  remettre  (En^e  sur  le  trone,  Quelques  auteurs, 
tds  qu'Antoninus  Libertdis  (  narr,  87  )  et  Hy|in 

H  a 
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(  Fab,  175  ) ,  ont  mime  recul^  cette  expedition  jus- 
qu  apres  le  $iege  de  Troyes ,  et  Hygin  ajoute  que 
Sthenilus  s'y  trouva  avec  Diomedes ;  mais  il  paroit 
que  toutes  ces  traditions  itoient  de  Tinvention  des 
poStes  tragiques  ,  qui  s*embarrassoient  tres-peu  de  la 
vraiseinblance ,  et  Aristophane  s'en  moque  avec  rai- 
son  dans  ses  Acharniens  (  v,  417  ).  CEnie  itoit  d^j^ 
Tieux  lorsque  Tydie  itoit  venu  au  mQnde ;  il  n  est 
done  pas  probable  qu'il  ait  vecu  assez  long-temps  pour 
pouYoir  etre  secoiuru  par  son  petit-fils, 

20.  Pausanias  dit  que  DiomMes  ayant  tui  les  fils 
d' Agnus ,  voulut  remettre  OBnie  sur  le  tr&ne ,  mais  ' 
comme  il  ne  pouyoit  pas  rester  avec  lui ,  tEnee 
aima  mieux  le  suivre  k  ktffi%  ;  Diomedes  en  eut 
tres  -  grand  soin  ,  et  apr^  sa  mort  il  lui  donna  la 
sepulture  a  (Enoe  (Zr.  n,  C.  26).  Gela  prouve  qu'il 
n^adoptoit  point  la  tradition  qui  le  faisoit  tuer  par 
les  fils  d' Agnus.  M.  Heyne  ,  dans  son  savant  com- 
mentaire  (p.  iSi  o»  p%  53  de  la  derw,  ed. )  ,  cite 
pour  prouver  qu  (Enie  vivoit  encore  pendant  le  si^ge 
de  Troyes ,  le  vers  que  dit  Diomedes  dans  Flliade 
(X.  VI,  V.  221  )• 

K«/  flit  tym  kutIxuwi  imi  iv  imi»MT  tfMtrt, 
«  Et  je  Tai  laissi  en  partant  dans  ma  maison.  »  C*est 
aussi  Topinion  du  sclioliaste  public  par  M.  de  Yilioison. 
Cependant  il  scmble  qu'Hom^re  dit  (  //. ,  L.  m  , 
V.  641 )  qu^CEnie  itoit  mort,  c'est  pourquoi ,  je  crois 
que  Diomedes  parle  ici  de  la  coupe  que  Bellirophon 
avoit  donnie  k  son  grand-pere, 

21.  Tli.  Gale  propose  de  lire  Tikftvnnf  au  lieu 
de  TqAf^ftf  irlUf.  II  y  avoit  y  en  effet,  dans  TArcadie  , 
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unc  vffle  nommee  Telphusse  on  Thelpuse ,  trfs-ci- 
Ubre  par  le  culte  qu'cMi  y  rendoit  k  Oris ;  et  Sevin 
approurc  cctte  correction.  M.  Heyne  croit  qu'il  ne 
fdut  rien  changer.  Cependant  ,  il  paroit  difficfle' 
que  Tilephe  cut  di\k  donnA  son  nom&  cct  endioit, 
lors  de  la  mort  d'CBn^e* 

aa.  Homere  ( J/. ,  X.  iv,  v.  412)  dit  qu'JEgialie 
etoit  fille  d'Adraste;  et  c^est  rppioion  la  pliu  gin^rale- 
ment  suivie. 

CHAP  I  THE  IX. 

Note  1.  Presque  tons  les  auteurs  sont  d^accord  sur 
le  nom  de  la  mere  de  Phrixus  et  d*HeIU  5,  cepeJadiEint; 
le  sclioliaste  d'Apollbnius  de  Rhodes  (X«  u  ^  v,  1147  ) 
semble  attribuer  qne  autre  opinion  A  H^rodore;  car 
il  dIt  que  ,  suirant  cet  aiiteur ,  Athamas  avoit  eu  da 
Th^misto  ,  Schoen^e  ,  Erythrius ,  Leucon ,  Pcsus ,  et 
Phrixus  etHell^  qui  etoient  les  plus  jeunes  :  Mt«r«r««ff 

^pi(«y  »«i^£AA4v.  Mais  ]e  crois  avec  Sevin,  quHl  faut 
lire  KfftAiff  ^f^«f  »«c>^Eaa9v.  Presque  tous  disent 
aussi  que  N^phele  avoit  iti  la  premiere  femme  d*Atha- 
mas;  cependant Philostephaniis ,  contemporain de  Cal- 
Kmaqne ,  disoit  qu'Atharaas  airoit  d^abord  ^ous^In^  » 
fille  de  Cadmus ,  dont  il  «yoit  en  deux  fils  j  Lfarque 
et  MiUoerte,  Junon  lui  ayant  ordonn^  de  r^udier  Ino , 
il  ^pousa  Nipliti^ ,  et  11  en  eutdeux  eii£uis,  Phrixus  et 
Hell^;  raait  Nipheli  s  itant  aperfue  quHl  continiioitA 
voir  Ino,  labandonnaj  Ino^tantrentria  dans  sesdroits, 
chercha4  faire  pirir  les  enfans  de  Nephil^f  le  reste.de 
lliistoire  est  eomme  dans  Apollodore.  Suiyaat  le  scho- 


Digitized  by 


Il3         A  P  O.L  L  O  D  O  R  E, 

liaste  d'Axistophane  {Nuees ,  v.  255 ) ,  qui  a  probable* 
0ient«xtrait  le  premier  Athamas  de  Sophocles,  Athainas 
£^voit  d'^bard  ^poiisi  N^phele,  dont  il  a^oic  eu  Phrixus 
et  HeUe,,  U  Ja  n^gUgea  par  la  suite  pour  se  Kvrer  k  Ta- 
xnour  d'une  iinortelle ;  Nepliel^  indign^e  s'envola  dans 
le  ciel,  et  pour  se  venger  affligea  le  pays  d'une  grande 
s^cheresse ;  Athamas  envoya  consulter  Toracle  de  Del- 
phes ,  sur  les  moyens  de  la  faure  cesser ,  et  Ino  gagna 
ceux  qu'ony  eovoyoit,  poiirleur  faite  rendre  la  reponse 
dont  parle  ApoUodore.  On  voit  par  la  que  Nephele 
^toit  une  d^esse ;  cependant  Men^crates  de  Tyr ,  cite 
par  Zenobius  {Cent,  4  >  36) ,  dlsolt  qu'Athamas  n'avoit 
£pous^  Ino  qu^apr^s  la  mort  de  Nephele. 

a.  n  y  avoit  plusieurs  traditions  sur  le  nom  de  la 
belle-mk'e  de  Phrixus  et  d'Hell^.  Pelias  dit  dans  la 
quatneme  Pythique  de  Pindare  [v.  283  et  suiv.) ,  que 
Phrixus  lui  a  apparu  en  sbnge,  et  lui  a  ordonn^  de  ra* 
mener  dans  sa  patrie  son  aine ,  et  d'y  rapporter  la  toi« 
son  du  belier^  qui  TaToit  sauvi  des  flots  ,  et  des  pour* 
suites  impies  de  sa  belle-mere. 

Le  schoUa^t^  dit  a  ce  sujet  :  '£iMpe#^9  y»fittt  riw 

,  TfitfVirv      «^«v  Ulttkf^f  if  ifiutfy  Anf&crfw  ^HMf,  Iv^ 

^tpiKvJVrr ,  /f  BtftiAm.  11 11  fut  en  eflEet  maltrait^  k  cause 
>»'de  sa  belle-mere  qui  itoit  amooreuse  de  lui,  ce 
n  qui  Fobligea  k  s'enfuir.  Pindare  dans  ses  hymnes 
n  la  nomme  Demotiee ;  Hippias  la  nomme  Goi^opis  ; 
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m  Sophodes,  dans  son  Athamas ,  lui  donne  14  nom  da 
»  Niphile ;  enfin  ^  suivant  Ph^r^cydes,  elle  se  nom- 
»  moit  Themisto.  »  On  Toit  qu'il  s  agit  dans  ce  pas* 
sage  de  la  belle-mere  de  Phrixus ,  et  non  de  sa  m^re  ^ 
coinme  le  dit  M.  Stnrz,  dans  son  recueil  des  Bragmens 
de  Pher^cydes,  p.  170.  Mais  il  est  probable  que  ce 
passage  est  tronqu^.  On  y  lit  que  y  suivant  Sophocles » 
N^phele  etoit  la  beUe  -  mere  de  Phrixus;  mais  nous 
aTons  vu  par  le  scholiaste  d^Aristophane ,  que  c'^toit 
sa  mire  elle-meme  que  Sophocles  nommoit 
phei^ ,  comme  tons  les  autres.  Je  ne  crois  pas  non 
plus  que  Pindare  ait  nomm^  D^motice ,  ou  plutot  D^^* 
modice  la  femme  d' Athamas.  Hygin  dans  son  Po^//- 
con  Astronomicon  (£.11,  20  ) ,  nous  apprend 
que  ,  suivant  quelques  auteurs  ,  Demodic^  ^toit 
femme  de  Crethee  ,  firere  d*Athamas  ;  elle  devint 
amoureuse  de  Phrixus  son  neveu ,  et  comme  elle 
w  put  le  faire  consentir  k  ses  d^&,  elle  Taccusa 
auprds  de  Crethee  d'ayoir  voulu  la  violer ;  Crethee 
s'en  plaignit  a  Atliamas^  et  exigea  de  lui  qu  il  punit 
son  fik ;  il  s  y  disposoit ,  lorsque  N^pliM^  Fenleva 
avec  Hell^  sa  soeur ,  et  les  mit  sur  le  belier;  II  est 
probable  que  cette  histoire  est  celle  que  Pindare  ra- 
eontoit.  dans  ses  hymnes* 

3.  Suivant  Ph^recydes  ,  cite  par  le  scholiaste  de 
Pindare  4,  288),  Phrixus  soffrit  lui- ineme 

pour  etre  sacrifi^  pour  son  pays.  Hygin  dit  la  m4mo 
chose  dans  sa  deuxieme  &ble« 

4*  Le  belier  que  N^heU  dozma  a  ses  enfans  iftoit ,  sui* 
Tant Hygin  {Fah^  Z  et  188),  et  le  schol.  de  Germanicus 
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(v,  2ifc3),ni  de  Neptune  et  de  Thfophane,  fiDe  de 
Bysalte.  Thtophane  etoit  tr^s-belle,  et  elle  ^toit  re-> 
cherchee  par  beaucoup  de  pr^tend^s ;  Neptune  Ten- 
leva  et  la  transporta  dans  File  Crimisse  ou  Cromyuse. 
SesainansFayantsui vie,  Neptune  se  changea  enbelier^ 
transfbrma  Th^opliane  en  brebis ,  et  tous  leshabitans  da 
Tile  en  moutons.  Les  ainans  de  Theopbaneayant  d^bar- 
qu^,  et  ne  trouvant  aucun  homme,  se  niirent  a  tuer 
des  moutons  pour  se  nourrlr.  Alors  Neptune  les  chan- 
gea eux-memes  en  loups.  Etant  sous  cette  forme  de  be-* 
lier  il  jouit  de  Th^ophane  ,  qui  en  con^ut  le  belier  k 
toison  d'or.  La  toison  de  ce  belier  ^toit  tant&t  blan- 
che y  tantot  pourpre ,  suivant  Simonides  (  Apollon. 
4chol, ,  Z.  iv  ,  177 ).  Philostephanus  dit  que  ce  fuc 
le  belier  lui-meme  qui  avertit  Phrixus  et  Helle  du 
projet  d'Athamas,  de  les  ^tr^Ax  {^Homeri  sohoL  ^ 
//.  7 , 86 ) ;  et  en  e£Eet  il  ^toit  dou^  de  la  parole ,  suivant 
H^cat^e  etplusieurs  autresauteurs  [Apollonii  sohoL, 
\  >  2S0  ).  £nfin ,  suivant  Denyis  de  Mytilene  on  plu* 
t&t  de  Milety  cite  par  le  acholiaste  d'ApoUonius  (  2^. 
flS6 ,  6/  XT  ,  177  ) ,  Crius  ou  Belier  ixxAt  le  gou- 
vemeur  de  Plirixus  ;  ayant  eu  connoissance  du  projet 
d'Atliamas  y  il  Ten  avertit  et  s'enfuit  avec  lui.  Voyes 
au  reste  sur  ce  belier  Bachet  de  Miziriac  $ur  Ovide  , 
T.  XX,  p.  i3i  et  suiv. 

'  5.  On  voyoit  dans  la  Chersonnise  de  la  Troade 
le  tomheau  d'HelW  ( Herodate ,  Z.  ni ,  C.  58  ).  Ce- 
pendant,  suivant  quelques  auteurs^  elle  fut  sauvee 
par  Neptune ,  qui  en  eut  un  fils  nomm^  Pason  [Eratos^ 
ihenes  Cataster.,  C.  19).  Hygin,  qui  9  traduit  Eratos- 
thenes, et  qui  Favoit  plus  ample  qu'il  ne  nous  est 
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panrenn  ,  dit  que  quelques  auteurs  y  joignoient  He« 
donus.  Suivant  Etiennje  de  Byzance  [v/A)^mwU  ), 
elle  en  avoit  eu  un  autre  fils  nomm6  Almopius. 

6.  H^ode,  dans  sa  Thiogonie,  dit  bien  qu'^ites  ct 
Circ^  ^toient  enfans  du  Soleil  et  de  PersAu  ,  mais 
il  ne  parle  point  de  Fasipha^.  Je  parlerai  d'elle  dans 
mes  notes  sur  le  troisi^me  livre. 

7.  iE^tes,  suivant  ApoUonius  de  Rhodes ,  ne  Toulut 
recevoir  Fhrizus  que  lorsque  Jupiter  lui  en  eut  fait 
donner  Fordre  par  Mercure  (£.  xu ,  584).  Mais , 
suivant  Tauteur  du  poeine  d'^gimius  ,  Phrixus  se 
pr^enta  tenant  la  toison,  ce  qui  le  fit  bien  recevoir 
(Apollon.  schoL,  ibid,)  Hygin  dit  qu  ^^tes  fit  p^rir 
Phrixus  pour  se  garantir  de  TefFet  d*une  prediction  qui 
lui  annoncoit  qu'il  devoit  etre  tu^  par  un  des  bolides 
{Hygin,  Fab.  3). 

8*  ApoUonius  de  Rhodes  (  £.  it ,  a>.  ii5i )  est  dac* 
cord  avec  ApoUodore  sur  le  sumom  de  Jupiter  k 
qui  Phrixus  sacrifia  le  belier;  mais  Fausanias  (£.  i, 
C.  a4)  Mii^ble  croire  que  ce  fut  k  Jupiter  Laphystius , 
qui  ^toit,  suivtmt  H^rodote  (  £.  vu ,  C.  197)  et  Fau* 
sanias  ]ni<-iDeme  ( X.  ix ,  0.54},  celui  k  qui  Athamas 
▼ouloit  le  sacrifier.  Ce  surnom  lui  venoit ,  k  ce  que  die 
Pausanias ,  d'une  montagne  de  la  Boeotie ;  il  semble  ce- 
pendant ,  par  ceque  dit  H^rodote,  que  son  temple  ^toit 
dans  TAchaie  de  la  Thessalie.  Eratosthenes  dit  que 
ce  belier  ^toit  immortel ,  et  que  lorsqu  il  eut  mis 
Phrixus  en  surety  dans  les  Etats  d^JE^tes ,  sur  les  bords 
du  Pont  Euxin ,  il  lui  donna  lui-nieme ,  dans  le  temple 
de  Jupiter ,  sa  toison  pour  la  conserver  en  memoire 
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de  lui ,  et  il  alia  ensuite  se  placer  parmi  les  astres 
{EraiosAines  Catast. ,  C.  19). 

9.  La  fille  d'iB^tes  que  Phrixus  epousa ,  se  nom- 
moit  lophossa ,  suivant  H^slode  et  AcusiLas ,  cit^  par 
le  schoL  d'Apollonius  (Z.  u,  1 125).  On  pourroit  soup- 
{onner  que  Ghalciop^  n'etoit  qu'une  traduction  de 
ce  nom ;  car  on  trouve  dans  Hesychius  :  'U^Smt  - 
9  j^ixiLiff  J  if  ^fivt  ^t^iKvins,  II  paroit  que  ,  suivant 
Ph^r^cydes ,  elle  avoit  plusieurs  noms ;  car  le  schol. 
d*Apollonius  {L»  n,  11 53)  dit  en  parlant  dVIIe ; 

ti  mvrn  X«A»ioW«  »m  'O^f«u0«.  «  Pher^c]^des  ,  dans  son 
n  sixi^me  livre ,  dit  qu'eUe  se  nommoit  Evenia.  EUe 
»  ^toit  sumommi&e  Ghalciope  et  Ophiusa.  »  II  est  pro- 
bable qu'ilfaut  lire  'U^Smt  au  lieu  de  '0^i*vrk, 

10.  Epiininides  [ApoUonii  sohoL  11 , 1 125)  ajoutoit 
a  ces  quatre  fils  un  cinquieme ,  nomm^  Presbon  ^  dont 
Pausanias  parle  aussi ,  Z.  ix  ,  C.  d\. 

1 1  •  La  colere  de  Junon  venoit  de  ce  qu'Ino  avoit 
iih  la  nourrice  de  Bacchus ,  comme  on  le  verra  ci- 
apr^  (  L.  Ill  f  C.  4  )•  C'Atoit  contre  Athamas  lui- 
meme ,  suivant  le  scholiaste  de  Lycophron  ( t;.  22  } , 
que  la  diesse  ^toit  irrit^e,  parce  quil  avoit  re^u  Bac- 
chus de  Mercure  ,  et  Favoit  ^lev^  deguisi  en  fille. 
Philostephanus,  cit^  par  le  schol.  d'Homere  ( IL  , 
Z.  VII,  86  ),  dit  qu' Athamas  ayant  eu  connoissance 
par  la  suite  de  la  fraude  qu'Ino  avoit  employee  pour 
faire  p^rir  ses  premiers  enfans,  voulut  s'en  venger 
sur  ceux  qu'il  avoit  eus  d'elle.  II  tua  L^arque  de  sa 
propre  main ,  et  se  mit  k  la  poursuite  dlno  qui  s*en- 
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fuyoit  tenant  M^licertes.  Ino  ae  voyant  prete  A  etre 
atteinte ,  se  pricipita  dans  la  iner.  Hygin  dit  que  la 
£raude  fut  decouverte  par  celui  quino  avoits^duit, 
qui  la  fit  connoitre  au  moment  ou  Pbrixus  et  Hell^ 
alloient  etre  sacrifi^.  Athanias  la  livra  avec 
Ucertes  son  fils  ,  a  Phrixus ,  pour  en  fiure  ce  quUt 
▼oudroit ,  et  comme  il  alloit  les  faire  conduire  au 
supplice ,  Bacchus  le  priva  de  la  vue ,  et  enleva  Ino 
sa  nofnrrice.  Jupiter  ayant  ensuite  rendu  Athainas  fu~ 
rieux ,  il  tua  L^arque  son  fils ,  et  Ino  se  pr^cipita  avec 
Melicertes  dans  les  flots.  Ovide  dit  que  ce  fut  une  ser- 
vante  quil  ainoit,  qui  d^couvrit  k  Atliainas  lafraude 
qulno  avoit  employee  pour  faire  p^rir  ses  enfans 
(I^aslej,  Z.  VI,  V.  55i),  mais  il  paroit  qu'il  a 
voulu  conctlier  deux  traditions  difip(^rentes ;  Plutar^ue 
{Questions  Rom,^     vii,  p.  84)  dit  quino  ^tant 
jalouse  d'une  serv^nte  AEoHenne  ,  nominee  An-*- 
tiphera  ,  dont  eUe  croyoit  son   inari  ainoureux  , 
devint  furieuse,  et  fit  p^rir  son  fils.  lis  ajoutent 
tons  les  deux ,  que  c'^toit  par  cette  raison  qu'on  ne 
laissoit  pas  approcher  les  esclaves  de  son  temple.  Eu- 
ripides dit  daivs  M^d^e  (r.  1284)  ,  qulno  tua  ses  deux 
Ills,  n  avoit  fait  lui-mime  une  trag^die  sur  ce  sujat , 
dans  il  s^^cartoit  de  toutes  les  traditions  revues , 

au  moins  suivant  Textrait  quHygin  en  a  donn^.  Ino, 
suivant  loi  s'^tant  ^gar^e  dans  les  bois  ,  en  cil^brant 
les  Bacchanales ,  Athainas  la  crut  perdue  ,  et  ^pousa 
Th^misto »  fille  d'une  nymphe ,  dont  il  eut  deux  fils. 
Ayant  appris  ensuite  qu*Ino  ^toit  sur  le  Parnasse  ^  il 
I'envoya  chercher ,  et  la  fit  venir  che£  lui  sans  la 
faire  connoitre.  Thdmisto  ayant  apprb  qu  Ino  ^toit 
retjTouvee ,  mais  ignorant  qu'elle  fut  dans  sa  malson , 


Digitized  by 


124  APOLLODORK, 
Youlut  faire  pirir  se&  enfans ,  ct  la  prit  elle-m^mc  pour 
confidente  de  son  projet ;  elle  lui  dk  done  de  mettre 
des  vetemens  noirs  aux  enfans  dlno ,  et  des  v^temens 
blancs  aux  siens.  Ino  fit  tout  le  comraire ,  de  maniere 
que  Th^misto  tromp^e  par  les  vetemens  tua  ses  pro- 
pres  enfans.  Athamas  etant  ensuite  devenu  furieux , 
tua  L^arque ,  et  Ino  se  prdcipita  dans  les  Aots  avec 
M^licertes  [Iff  gin.  Fab,  4).  Nonnus,  dans  ses  Diony- 
fiiaques,  raconte  cette  histoire  k  peu  pres  de  mime  ^ 
-  £.  X  et  XI. 

i2«  Athamas  avoit ,  a  ce  quil  parok,  donni  son 
nom  k  plusieurs  endrolts  :  il  y  avoit ,  suivant  Pau^ 
sanias ,  dans  la  Boeotie ,  une  plaine  nomm^e  Athaman-* 
tium ,  qu'il  avoit  liabitie.  Uu  canton  de  la  Boeotie  por- 
toit  le  mime  nom  ,  suivant  Apollonius  de  Rhodes 
(X.  u  ,  V.  5i6 ) ;  le  grand  ^tymologiste  {y.  'A$MfA«9TUf) 
dit  qu'il  avoit  ite  ainsi  nommi  ,  parce  qu*At]iamas 
y  avoit  erri  long*temps ,  lorsque  Junon  Teut  rendu  fu- 
rieux. II  paroit  que  ce  canton  ^toit  dans  la  Phthio- 
tide  ,  et  il  y  avoit  fonde  une  ville  qu*il  avoit  nommee 
AIos ,  soit  en  mimoire  de  ses  longs  voyages ,  soit* 
par  reconnoissance  -pour  la  servante  qui  lui  avoit  de- 
convert  le  crime  d'Ino  ,  et  qui  se  nommoit  jilos 
( Eiienne  de  Byzance ,  v.  ^aa«^  ).  On  y  montxoit 
encore  son  palais  ,  lors  de  Texpidition  de  Xerxes 
contre  les  Grecs  ,  et  on  racontoit  que  les  habitans 
voulant  le  sacrifier  k  Jupiter  Laphystius  ,  pour  purifier 
le  pays ,  probablement  k  cause  du  meurtre  de  Liar- 
que ,  Cytisorus ,  His  de  Phrixus,  survint  et  le  dilivra , 
ce  qui  attira  sur  sa  famille  la  colere  des  dieux.  On 
peut  voir  cette  histoire  dans  Hirodote  (£.  vu,  C.  197). 
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Sophocles  avoit  sans  doute  tir^  de  la  le  8U)ct  de  son 
second  Athamas ,  mais  il  avoit  arrange  cette  histoire 
diff^remment;  c'itoit,  suivantlui,N^phd^qtiivouloit^ 
le  £ajxe  sacrifier ,  et  il  itoit  d^]k  couronne  et  aupr^ 
de  lantel ,  lorsqu  Hercules  survint  et  le  d^livra  (j^ris^ 
toph.  schoL  Nub.  v.  a56  ).  Enfin  ,  il  y  avoit  entro 
rEpire  et  la  Thessalie  un  pays  qui  se  nommoit  Atha* 
mantie  ou  Athamanie  {Scj-mnu^  Chius,  oi*  6i3),  et 
c  est  sans  doute  celui  dont  il  s*ag!ssoit  dans  TOracle 
dont  parle  Apollodore. 

iS.  Hypsee  ^toit  probablement  le  roi  des  Lapithes  ^ 
dont  parlent  Pindare  {^Pyth.  9 ;  23 ,  et  U  schoL) 
et  Diodore  de  Sicile  (Z.  iv  ,  C  69) ,  qui  etoit  aussi 
pere  de  Gyrene ,  mere  d'Aristee.  Nous  avons  deja  vu 
que,  suitrant  Euripides  et  Nonnus,  Athamas  aroit  ^pou« 
se  Th^misto,  du  vivantd'Ino,  etil  paroit  par  ce  que  die 
Pausanias ,  qu'il  avoit  continui  k  rester  dans  la  Boeotie , 
puisque  Ptods ,  Fun  des  iils  qu'il  en  aroit  eus ,  avoit 
donn^  sonnom  k  une  montagne  de  cette  contree  (Z.  ix, 
C.  2? )  ;  il  ne  la  quitta  que  lorsqu'apres  la  mort  de 
Lencon ,  il  se  crut  sans  enfans  miUes ,  ne  sachant  pas 
que  Phrixus  ^toit  encore  vivant  (  ibid.,  C.  34). 

24-  Leucon  itoit  fils  de  Neptune  et  de  Tliimlsto, 
suivant  Hygin  {Fab.  iSj).  Dans  le  nombre  des  fils  que 
ce  dieu  avoit  eus,  il  met  Leuconoe  ex  Themis  to 
Hypsei  filia.  II  est  Evident  qu'il  faut  lire ,  Leucon. 
Leucon  mourut  avant  Atliamas ,  etilnelaissa  point  de 
fils.  Nousconnoissons  deux  de  ses  filles ,  Evipp^,  qu  A- 
thamas  maria  k  Andr^iis ,  roi  du  pays  qui  prit  par 
la  suite  le  nom  d'Orchomene  (  Pausanias ,  L.  ix  ^ 
C.  34  )y  et  Pisidice  5  on  ne  sait  pas  a  qui  cette  dernidre 
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fbt  marine ;  mais  elle  eut ,  suivant  ies  M3^thologues  ^ 
un  fils  noiqm^  Argymnas ,  celebre  par  Tamouf  qu^A.* 
gamemnon  eut  pour  lui  ( Etienne  de  Byzanc^  > 
v/Afyvrvof;  Atlienie^  L,  XIII, /1. 6a3;  Properce,  X.  rn, 
EL  6  )•  Cependant  Etienne  de  Byzance  est  le  seul 
qui  dise  qu^Argynnus  etoit  fils  de  Pisidice  ,  fille  de 
Leucon ,  fils  d'Athamas ,  mais  comme  ce  passage  est 
coixompu  I  on  ne  peut  gueres  s*en  autoriser. 

15.  Simson  pretend  dans  sa  chronologie  ,  qu'il  y 
a  eu  deux  Sisyphes  ,  Tun  fils  d'AEole ,  et  un  autre 
qui  corrompit  Anticlee ,  m^  d'UIysse  ,  et  de  qui 
on  pretendoit  que  ce  dernier  etoit  fils.  Mais  cette 
histoire  me  paroit  de  Imvention  des poetes  tragiques , 
qui ,  d^apres  la  reputation  de  fburberie  qu^avoit  Si-« 
syphe,  avoient  cru  devoir  le  donner  pour  pere  a  Ulysse, 
qui  n'^toit  pas  moins  renomm^  en  ce  genre.  II 
droit  en  snpposer  un  second ,  si  on  adoptoit  ce  que 
dit  £umeius ,  cite  par  Pausanias  (X.  u ,  (X  3 )  ,  que 
M^d^e  ,  en  quittant  Gorinthe ,  laissa  ses  Etats  a  Sisy- 
phe  ;  car  il  paroit  difficile  que  le  premier  Sisypho 
fut  encore  vivant  k  cette  ^poque.  Mais  j'ezamine- 
rai  plus  au  long  cette  tradition  par  la  suite.  Apol-* 
lodore  est  le  seul  qui  dise  qu'Ephyre  avoit  itk  fbndte 
par  Sisyphe;  Homere  dit  seulement  qu'ii  y  demeuroit 
(jL.  VI,  V,  iSy).  J'examinerai  lorigine  de  ceUe  ville 
dans  mes  notes  sur  Pausanias. 

16.  Glaucus  fut  d^vore  par  ses  jumens ,  si  Ton  en 
croit  un  tres-grand  nombre  d'auteurs,  qui  racontent 
cependant  cette  fable  avec  quelque  difference.  Pausanias 
dit  (  Z.  VI,  C  20  )  que  ses  chevaux  le  tuerent  aux  jeux 
qu'Acaste  fit  cel^brer  pour  la  mort  de  Pelias  son  pere| 
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c*est  aujsi  ce  que  donne  k  entendre  Euripides ,  [PhoBnic. 
V.  ii3i  };caril  dit  que  ses  jumens  ^toient  repr&ent^ea 
surlebouclierde  Polynice  ,prenantle mors  aux  dents, 
€t  s*enfuyant  ^pouyant^es.  Mais  Strabon,  Palsephate  , 
Yirgile  et  ses  anciens  commentateurs ,  et  Hygin  disent 
qu'il  fut  d^vor^  par  ses  jumens.  Yirgile  attribue  leur 
fureur  k  ramour  {Georg.,  L.m^v.  266). 

Scilicet  mnu  omnts,  furor  est  ituignie  equarum  : 
Et  Venus  ipsa  dedit ,  quo  umpore  Glausi 

^otniades  malis  membra  absumsen  quadrigte* 

Des  Carales  surtout ,  rien  n^^gale  les  feux : 
Vdnns  in^me  alluma  leura  transports  furieux , 
Quand  y  pour  aToir  frustr^  leur  amoureuse  iyresse^ 
£lle  livra  Glaacus  k  leur  dent  yengeresse^ 

Dblille. 

Strabon  (  Z.  TL^p.  627)  9 1®  schoL  d'Euripides  (P^- 
nic,  v.  ii3i  )  et  Philargyrius  (fireorg.  ibid. )  disent 
qu'elles  avoient  ba  dans  une  fbntaine  qui  avoit  la 
propri^t^  de  rendre  furieux.  Gette  fontaine  ^toit  k 
Potnie,  dans  la  Boeotie ;  Pausanias  (Z.  ix ,  C.  8)  et  So^ 
tion  [jirislotelis  Opuscula  varia ,  p.  ia3)  en  par- 
lent.  Enfin ,  Asclepiades  y  citi  par  Probus  {Virg,  , 
Georgic,  ibid. ),  6it  qu il  nourrissoit  ses  jumens  de 
chair  humaine.  On  ne  s'accordoit  pas  non  plus  sur 
Tendroit  ou  il  avoit  et^  d^cliir^.  Pausanias  et  Hygin 
disent  que  cela  etoit  arriv^  aux  jeux  funebres  qu'Acaste 
faisoit  cel^brer  en  Thonneur  de  P^lias  son  pere.  Hygin 
ajoute  meme  qulolaus,  fils  dlphiclus  £rere  d'Hercules, 
y  remporta  le  prix  de  la  course  des  chars.  Mais  Strabon 
et  le  schol.  d'Euripides  dbent  que  ce  fut  aupres  dd 
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Potnie  meme.  Ge  Glaucus  itoit  c^lebre  par  son  go&t 
pour  les  chevaux;  nou$  avons  vu  ci-dessiis  [Chap,  vii« 
note  35  j  qu'il  etoit  alle  jusque  dans  la  Laconle  pour 
les  chercher,  et  le  grand  Etymologiste  ( v.  '^Axruf  )  ra^- 
porte  qu'Az^us  i  pere  d' Ac  tor  ,  le  valnquit  aux  jeux 
Olyinpiques  en  brisant  son  char.  J  aurai  occasion  par  la 
suite  de  parler  de  Bell^rophon  son  fils,  inais  je  dois 
remarquer  ici  que  SIsyphe  eut  plusieurs  autres  Ills 
dont  ApoUodore  ne  parle  pas*  Pausanias  les  nomine  Or- 
nytion^  Thersandre  et  Halmus  (X.  u,  C.  4)*  Orny- 
tion  fut  pere  de  Phocus  et  de  Thoas  ;  Phocus^alla 
s^^tablir  dans  le  pays  de  Tithoree  ,  qui  prit  de  lui  le 
nom  de  Phocide,  et  je  parlerai  de  lui  par  la  suite.  Thoas 
resta  k  Corinthe ;  il  eut  un  RIs  nomm^  D^mophoon , 
qui  fut  pere  de  Propodas.  Ce  dernier  eut  pour  fib 
Doridas  et  Hyanthidas  ,  sous  le  regne  desquels  les 
Deriens  s'emparerent  de  Corinthe. 

•Thersandre  eut  trois  fils  ;  Haliartus  ,  Coronus  et 
Pra^tus;  ce  dernier  ne  laissa  qu'une  fille,  nommeo 
Maero ,  qui  mourut  sans  avoir  kth  marine  {Pausanias  , 
L.  X  y  C.  3o  )•  Athamas  croyant  n  avoir  plus  de  fils 
vivans ,  abandonna  ses  Etats  k  Haliartus  et  a  Coronus, 
qui  les  rendirent  a  Phrixus  ou  k  Presbon  son  His ;  et  ils 
allerent  fonder  Haliarte  et  Coron^e  (  iiiem ,  L.  ix^ 
C.  34 ).  II  est  probable  qu'Anaxirrho^,  'qu'Ep^us  ^pousa 
( iJem,  L.v,  C,i)y  ^toit  fille  de  ce  Coronus.  On  ne 
con^oit  pas  le  reste  de  leur  post^te. 

Ahnus  ou  Halmus  ,  <juatri6me  fils  de  Sisyphe ,  vint 
aussi  s'^tablir  dans  la  ^oeotie ,  ou  Rt^ocle  lui  donna 
un  canton ;  il  ne  laissa  que  deux  filles  ,  Chrysog^nie 
et  Chrys^.  Celle-ci  eut  de  Mars  un  fils  nomme  Phl4- 
gyasy  qui  .succ^da  k  Et^ocle,  Chrysog^nie  eut  de 

Neptune 
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Neptune  un  Rls  nomroi  Chryses,  qui  succ^da  a  PhM« 
gyas ,  et  fut  pere  de  Minyas  (  Pausanias ,  L.  jx^ 
C.  56). 

17.  Ph^recydes ,  citi  par  le  schol.  d'Homere  ( //• 
L.  VI ,  V,  253  )  ,  entre  dans  des  details  que  je  crois 
devoir  rapporter  ici.  Jupiter  ayant  enlev^  ^gine  de 
t'hiiunte ,  pour  la  transporter  a  (Enone ,  passa  avec  elle 
k  travers  le  pays  de  Corinthe;  Asope  ^tant  alU  k  la  re- 
cherche de  sa  fille ,  6isyplie  hii  en  fit  connoitre  le  ravis^ 
seur,  et  sattirapar  la  la  colere  de  Jupiter,  qui  envoya 
la  Mort  le  prendre.  Mais  Sisyphe  la  saisit  elle-meme^ 
et  Tenchaina  si  bien ,  que  personne  ne  inouroit  plus ; 
Mars  ayant  d^livre  la  Mort ,  lui  livra  Sisyphe  j  maia 
avant  de  mourir ,  il  recominanda  a  M^rope  sa  femme^ 
de  ne  pas  lui  rendre  les  devoirs  qu'on  a  coutume  de 
rendre  aux  morts*  II  descendit  ensuite  aux  ex^fers ,  d'oii 
Pluton  le  renvoya  quelque  temps  apres ,  pour  reclamer 
ces  devoirs  ;  il  revint  a  Corinthe ,  et  y  resta ;  il  mourut 
enfin  dans  un  ^e  extremement  avanc^,  et  on  le  con- 
damna  dans  les  enfers  k  rouler  une  tres-^grosse  pierre^ 
pour  qu  il  ne  p&tpas  s'^cliapper  de  nouveau.  Le  meme 
scholiaste  raconte  ailleurs  {  //.  L.  i ,  v.  180 )  cette  Jiis- 
toire  d'une  maniere  un  peu  difTi^rente,  mais  sans.ci- 
ter  son  auteur.  Jupiter  ayant  enlcvi  JEgine ,  fille  dii 
fleuve  Asope  ,  la  conduisit  k  Phliunte ,  ou  il  eut  com- 
merce avec  elle ;  mais  sachant  que  son  pere  la  cher- 
choit,  il  Temmena  k  (Enone.  Sisyphe  Tayant  apercu 
lorsqu*il  passoit  k  Corinthe ,  le  dit  k  Asope ,  qui  ayant 
poursuivi  Jupiter,  Tauroit  surpris  avec  jEgine,  si  ce 
dieu  ne  Teut  chang^e  en  ile,  et  ne  se  fut  transform* 
lui-meme  en  pierre.  Dans  la  suite  ^  pour  punir  Si- 
T-  IL  I 
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syphe ,  3  le  condamna  a  porter  dans  les  enfers  vmne 

pierre  aussi  grosse  que  celle  en  laquelle  il  s*etoit  trauis^ 

forme.  Theognis  parle  da  retour  de  Sisjphe  snr  la 

terre  (v.  627  et  suiv. ) ,  et  il  dit  qu'il  parvint 

ses  beaux  discours  a  engager  Proserpine  a  le  laiss^x- 

aller. 

18.  n  ne  faut  pas  confondre  Deion  ou  Deion^e  (car 
on  le  tronve  ^crit  des  deux  manieres)  avec  Eion^  pere 
de  Dia ,  qalxion  ^pousa  ,  que  quelques  auteurs  nom— 
went  aussi  Deion^e.  ImI  confofmite  de  noms  est  laseuie 
raison  pour  croire  que  c*est  le  m^e  personnage  ;  et 
ce  n'etoit  pas  une  chose  rare  alors  que  de  voir  plu- 
sieurs  personnages  importans  porter  le  meme  nom  , 
c'est  meme  une  desprincipales  causes  de  Tobscurite  de 
Thistoire  heroique.  Ixion  etant  fiis  de  Perimele ,  fille 
d^Amythaon ,  petit-fils  d'^ole,  ^toit  post^rieur  de  quatro 
generations  an  Deionee  dont  il  s*agit  ici.  Simson  dans  sa 
Gluronologie ,  A^-  2696 ,  propose  de  lire  ici  ^itmrtJ^f^ 
la  Phtliiotide ,  au  lieu  de  ^mni^^s ,  et  cette  conjecture 
a  et^  approuvee  par  Th.  Gale  et  par  M.  Heyne.  Maisil 
ne  faut  rien  changer ;  nous  Ferrons  par  la  suite  qu'Ac- 
tor  fils  de  Deionee  ^it  eubli  a  Opunte,  dans  le 
Toisinage  de  la  Phocide ;  et  Diodore  de  Sicile  parle 
d*un  Ills  de  Cephale  fils  de  Deionee,  qui  regnoit  dans  la 
Phocide  meme  (X.  if,  C.  49). 

1 9  Le  scholiaste  d*Homere  (//.  L.  ity  52o)  la  nomme 
Asterodie  ;  elle  etoit ,  suivant  lui ,  mere  de  Crissus,  et 
la  viile  de  Crissa  avoit  pris  son  nom ,  *Afr«  Kf/mv^  r«v 
T0^«yv«o  9  Ml  'A^tf^Us  tns  ^mUfims.  De  Crissus  fiU 
de  Tyrannus  et  d' Asterodie  ^  fille  de  Deionee.  Les 
mots  r«tf  Tvfilffcv  me  paroissent  une  £aiute  qui  nous 
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eache  le  nom  du  p^re  de  Crissus.  Mais  il  m*e8t  impossible 
de  dev^iner  quel  nom  il  faut  mettre  a  la  place.  Celui  de 
^mts9  me  paroit  en  efFet  trop  eloign^.  11  ^toU  cepen« 
dant  le  pfoe  de  Crissus ,  suiv^ant  Pausanias  {  L.  ii , 
C.  29  )•  Le  scholiaste ,  publie  par  M.  de  Yilloison  « 
et  £iistathe  ont  la  meme  faute.  Feut'etre  ce  Tyrannus 
£toit-ii  le  fUs  de  Ptir^Ias  dont  il  sera  qaestion  j  L.  11^ 
C.4,  $3. 

mo.  Eastatbe  dit  que  la  Femme  de  Magnus  se  nom-* 
moit  M^lib^e ;  il  donna  son  nom  a  une  ville  de  la  Thes^ 
salie ,  et  il  eut  d'elle  un  fils  nomm^  Alector  qui  f  ut  perd 
d'Haemon ;  celui-ci  eut  poui*  Els  Hyperochus  ^  ce  der- 
nier fut  pere  de  Tenthredon ;  Tenthredon  fut  pere  de 
Frothofis  qui  commandoit  les  Thessaliens  de  la  Ma-^ 
gn^ie  au  siige  de  Troyes  {Eustathe ,  p.  338).  Eus-* 
tathe  a  pris  cela  d'un  ancien  scholiaste  ;  mais  It  Ta  eu 
plus  entier  que  nous  ne  Tavons,  car  les  noms  d'Haemon 
et  dHyperochus  manquent  dans  relui  qui  a  M  public 
par  M.  de  Villoison  (  IL  L.  11,  v.  766  )•  lis  ne  di- 
•ent  ricn  ni  Vun  ni  Tautre  de  Dictys  ni  de  Poly- 
decte.  ApoQodore  ne.dit  rien  ici  de  Pierus,  dont  il  a 
parle  ci-dessus  {C.  ill ,  $  3  )  ;  mais  il  est  probable 
qu'il  ^toit  fils  d'un  autre  Magnes ,  peut-etre  de  celui 
qui  etoit  fils  d' Argus  fils  de  Phrixus ,  et  dont  il  est 
question  dans  Antoninus  Lib^ralis  (Narn  aS)  ;  je 
crois  aussi  que  c'est  d'un  autre  Magnes  que  parle  Pi- 
sandre ,  citi  par  le  scholiaste  d'Euripides  (  Phcenic. 
r.  1748).  Ce  dernier  avoit  Spouse Philodice,  dont  ila^oit 
eu  deux  fils,  Eurynomuset  Eioneus ;  Eurynomus  avoit 
combattu  contre  les  Centaures;il  avoit  eu  un  fils  homm^ 
Bippias  I  qui  fut  enleri  par  le  Spliinx.  Eioneus  Cut  un 

I  % 
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des  pretendans  a  la  main  d'Hippodamie ,  et  il  fut  tui 
par  GEnomaus  [Pausanias,  L.  vi ,  C,  21 ).  Euripides, 
dans  les  vers  que  j  ai  cit^  ci-dessus ,  ne  met  point  Magnea 
au  nombre  des  fils  d'^ole. 

21.  Salmon^e  ,  suivant  Diodore  de  Sicfle  (£.  iv , 
C  68 ) ,  partit  de  T  JBoIide  ,  avec  une  multitude  con- 
siderable ,  et  alia  s^^tablir  dans  TElide ,  sur  les  bords  de 
FAIphee.  Nous  avons  d^ja  vu  que  T^olide  ^toit  le  pays 
de  Pleuron  et  de  Calydon,  et  il  paroit  que  depuis  Deu- 
calion ,  il  y  avoit  eu  un  echange  presque  continuel  de 
population  entre  T^olide,  les  pays  voisins  tels  que  la 
Locride  ,  la  Phocide  et  meme  la  Boeotie  ,  et  la  partie 
du  P^loponnese  situ^e  sur  le  golfe  de  Corinthe  ,  d  ou 
il  paroit,  comme  on  Ta  vu ,  que  Deucalion  etoit  origi- 
naire.  Salmon^e  y  ^pousa  Alcidice ,  fille  d'Aleus  roi 
du  pays ,  c'est-a-dire  de  FArcadie ,  dont  TElide  faisoit 
partie ,  et  il  y  Fonda  une  ville  que  Diodore  nomme 
Sahnonie  ,  mais  que  Strabon  ( L.  viii ,  p,  $46  )  et 
Etienne  de  Byzance  ( v,  X»?ifnifii )  nomment  Salmon^  ; 
ce  fut  sans  doute  dela  qu'il  partit  pour  aller  attaquer 
iEtolus  J  car  il  paroit  par  Epiiore  (  Strabon  ,  i.  vui , 
p.  548 )  que  Salmon^e  ^toit  dej^  roi  des  Eleens  et  des 
Pisaeates  lorsqu'il  conquit  TElide  sur  ^tolus.  La  ville 
quil  avoit  fondle  existoit  encore  du  temps  de  Strabon  ; 
ApoUodore  s'est  done  tromp^ ,  en  disant  que  Jupiter 
Favoit  d^truite ;  ou  plutot  il  aura  suivi ,  d  apres  sa  cou- 
tume ,  les  poetes  tragiques,  k  qui  il  avoit  plu  de  faire  de 
Salraonee  un  prince  impie ,  tandis  qu^Homere  le  nom- 
me mfivf^fy  irreprochable. 

22.  Diodore  de  Sicile  (£.  IV ,  C.  68 )  dit  qu  Alci- 
dice I  mere  de  Tyro ,  itant  morte ,  Salmonie  ipoasa 
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Sid^ro,  quiaccabloit  Tyro  de  inauvais  traitemens,  ce 
qui  lui  Ht  prendre  le  parti  de  s'enfuir ;  elle  se  retira  ^ 
suivant  Eustathe  (  sur  VOdyssee ,  p.  i685  )  ,  aupres  de 
Deion^e ,  firere  de  son  pere ,  et  ce  fut  tandis  qu  elle 
etoit  chez  lui ,  que  Neptune  prit  la  fonne  de  VEnipee 
pour  en  ]ouIr  :  Deionee  la  donna  ensuite  en  inariage 
k  Crethee.  Diodore  dit  qu  elle  n'^toit  pas  encore 
marine  lorsque  Neptune  coucha  avec  elle ;  mais 
cela  paroit  difHcile  a  concilier  avec  les  expressions 
d'Horaere  ,  qui  dit  positiyement  qu  elle  ^toit  deja 
feinme  de  Crethie  lorsqu'elle  devint  amoureuse  de 
FEnip^e  {Qityssee,  L.  xi,v.  255).  A u  reste,  quoi- 
qu'en  dise  Strabon  (  L.  viii ,  p.  646  )  ,  il  ne  s  agit  pas 
ici  de  TEnipde  de  TElide  ,  inais  de  celui  de  la  Thes- 
salie. 

23.  Voyez  TOdyss^e  d'Homere  et  les  Dialogues  ma- 
rins  de  Lucien  [Dial.  i3).  Ovide  ,  dans  ses  Meta- 
morphoses (  Z.  VI,  v.  116)  5  seinble  attribuer  a  cette 
metamorphose  de  Neptune  la  naissance  des  Aloides. 

Tu  visus  Enipeut 

G ignis  AloTdas* 

Nous  avons  vu  un  pen  plus  haut  qu7ph!medie, 
feinme  d*Aloee ,  ^toit  devenue  amoureuse  de  Neptune , 
et  alloit  fbequemment  su^  les  bords  de  la  mer  ^  com  me 
Tyro  alloit  sur  ccux  de  FEnip^e ;  il  seroit  possible 
qu  Ovide  eut  confondu  les  deux  fables.  Bachet  de  M^^ 
ziriac ,  dans  une  note  cit^e  par  Sevin ,  dit  qu'Ovide  a 
pu  designer  par  ce  mot  1/4 loSdas,  P^lias  et  N^Ue,  parce 
que  Cr^ihee  et  Salmon^e  etoient  His  de  Laodic^  ,  fiUe 
d'AIoee  :  )e  ne  sais  pas  ou  il  a  pris  cette  Laodic^  ,  mais 
Aloee  etoit  loi-meniepetit-IUs  d'JEole^  il.nepouvoit 
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done  pas  etre  le  grand-pere  de  Cr6th^e  et  de  Salmonie* 
Onpourroit  lire: 

G ignis  et  JEolidas. 

Mais  Texpression  me  paroit  bien  generale  pour  desi- 
gner P^lias  et  Nelee.  Heinsius  et  Burman  n  ont  fait 
aucune  remarque  sur  ce  vers, 

24.  Pausanias  dit  que  Nel^e  ^toit  fils  de  Cr^thee  , 
et  il  pensoit  sans  doute  de  meme  a  regard  de  P^Lias.  Le 
scholiaste  de  Th^ocrite  dit  la  ineme  chose  ( IdylleS^ 
V.  45).  Celui  d'Homere  ,  public  par  M.  de  Vilioison« 
dit  aussi  que  P^Iias  et  Ndl^e  etoient  fils  de  Cr^theo 
{  BcBoHe  ,  V,  98 ). 

25.  Toute  cette  histoire  est  de  Finyention  des  poetes 
tragiques  ,  et  ne  peut  se  concilier ,  ni  avec  Homere  , 
ni  avec  les  evenemens  post6rieurs«  II  faudroit,  en 
effet  y  supposer  que  Tyro  ne  se  maria  avec  Cr^th^e  j 
que  lorsquelle  eut  ^te  d^iivr^e  par  ses  fils  j  et  ce- 
pendant  on  voit  par  Thistoire  des  Argonautes  ,  qu  ii 
n'y  a  voit  pas  une  grande  di£fi^rence  d'age  entre  ^son 
fils  de  Creth^e  et  de  Tyro  ^  et  Pelias.  Sophocles  avoit 
fait  sur  ce  sujet  une  piece  ,  dont  on  peut  voir  les  frag* 
mens  dans  le  recueil  de  Brunck.  Voyez  aussi  Bachec 
de  M^ziriac  sur  Ovide,  T.  n,  p.  27  et  28.  On  trouvo 
dans  Hygin  une  autre  tradition  ,  qu'il  est  impossible 
d'appliquer  k  la  naissance  de  Pelias  et  de  N^l^e.  11 
dit  que  Sisyphe  et  Salmon^e  Etoient  ennemis  ;  le 
premier  demanda  a  ApoUon  le  moyen  de  se  venger  :  le 
dieu  lui  repondit  que  s'il  parvenoit  k  avoir-des  enfans 
de  la  fille  de  son  fr^re  ,  ils  seroient  ses  vengeurs.  Si- 
syphe parvint  k  la  seduire ,  et  en  eut  deux  fik  ,  mais 
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Tyxo  ayant  appris  quelle  itoit  leur  destin^e  ,  les  fit 
p^r.  Coinme  il  revient  a  trois  fois  sur  cette  fable 
( Fab.  60  J  289  el  254 )  9  on  ne  peut  pas  soup- 
Conner  que  le  nom  de  Tyro  soit  corroinpu ,  mais 
}e  n  ai  rien  trouvi  ailleurs  qui  eut  rapport  a  cette 
tradition. 

*  a6.  On  n^est  point  d'accord  sur  le  pays  ou  NeUe 
fonda  Pylos ,  et  Strabon  paroit  ne  savoir  ^  quoi  se 
decider.  Je  crois  que  c'^toit  dans  i'EHde  ,  et  je  dis- 
cuterai  cela  dans  mes  notes  sur  le  livre  suivant. 

27.  Chloris  ^toit  Rile  d'Amphlon  ,  fits  dlasus  roi 
d'Orchomene^  comme  le  dit  Hom^re  {Odyssee ,  L,  xi, 
V.  282 ).  Les  poetes  posterieurs  disoient  qu'elle  ^toit 
fille.de  Tautre  Amphion.  J'exaroinerai  cette  tradition 
dans  mes  notes  sur  le  troisieme  livre« 

28.  Homire  parle  dans  Tlliade  (£.  xi ,  v,  691)  del 
douze  fils  de  N^l^e,  mais  dansTOdyss^e  (£•  xi ,  v.  283} 
i]  dit  que  Chloris  ne  fut  m^re  que  de  trois,  Nestor, 
Chromius  et  Piriclymenes ,  et  d  une  fiUe  qui  fut  Is 
c^lebre  F^ro  :  quant  aux  autre» ,  ils  ^toient  nes  de 
diff^rentes  femmes ,  suivant  le  scholiaste  d'Hoin^re 
(  Odyss.  u,  V,  285  )y  et  celui  d'ApoIlonius  (L,  i  ^ 
V*  1 56  )«  Mais  le  passage  de  ce  dernier  est  tout  diffii- 
rent  dana  le  Ms*  que  j^ai  cite ;  c'est  pourquoi  ja  v<iis 
le  transerire.  N^Am^  irdiin  iytifw^  U  XA^^/JW 

'ApTf^ttiity  *E»€ty^fUfy  mr'ATKknvMn^  ^90i.ccN&16e,  sui- 
»  Fant  Asclifepiades  ,  eut  de  Chloris ,  Nestor  ,  Pericly- 
»  mene  et  Chromius.  II  eut  de  Phare,  Seyms ,  Ast^rius, 
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»  Lycaon ,  Eurybius  ^  Domaclius,  Epim^nes,  Fhrasis, 
»  Antiinenes  et  £vagoras«»  Cette  liste  di£fere,  comma 
on  le  voit ,  de  celle  d'ApoUodore ;  elle  difFere  aiusi  d« 
celle  du  sclioliaste  iiDprim^,  qui  les  nomine  dans Fordre 
fiuivant:  Nestor,  Periclymene  et  Clirouiius,  de  Chloris^ 
de  diverscs  feinmes ,  Taurus ,  Ast^rius ,  Lycaon,  D^i* 
maque,  Eurybius,  Epileon ,  Phrasis,  Antim^nes  et  Alas- 
tor.  II  paroit  qu'Eudoxie  a  fait  usdge  d'un  Ms*  pareil 
i  celui  de  la  Bibliotheque  nationale  ( yUloison,  Anec, 
greec,  A  i,  p.  523),  car  elle  les  nomme  k  pen  pris  de 
ineme.  M.  Heyne  croit  que  son  texte  est  corroinpu , 
mais  d'apres  sa  confbrmite  avec  notre  Ms. ,  je  crois 
plut6t  que  c'est  le  sclioliaste  impriine  qu'il  faut  cor- 
siger. 

29.  S^ique  le  tragique  [Medee,  v.  635 )  semble 
que  Periclymene  etoit  fils  de  Neptune. 

Patre  Ueptuno  gcnitkm  necavif  , 
Sumere  innumeras  9olitum  figuras, 

|1  a  sans  doute  ^t^  tromp^  par  les  vers  3o6  et  suirans 
de  la  quatrieme  Ode  Fythique  de  Pindare ,  oil  ils  sont 
aooun^  Euph^mus ,  et  lui , 

race  de  Nepiune,  Mais  Flndare ,  comme  lohserre  le 
fichdiaste ,  a  seulement  voulu  dire  qu  il  descendoit 
de  Neptune  par  Nel^e  son  pere«  De  tous  les  fils  de 
Nelee ,  il  6toit  celui  que  ce  dieu  ch^rissoit  le  plus ; 
et  il  lavoit  doue  suivant  H^iode ,  qu^ApoUodore  a 
suivi ,  de  la  faculty  de  prendre  la  forme  qu'il  lui 
plairoit.  Voici  les  vers  de  ce  poete  qui  nous  ont  M  con- 
serves par  le  schoUaste  d'ApolIonius,£.  i ,  i5i6x 
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«  Et  Ic  Taillant  P^riclymene ,  heureux  mortel,  que  Ic 
»  puissant  Neptune  avoit  dou^  des  dons  les  plus  pre* 
»  cieux.  Tantot,  ilparoissoit  en  aigle  panni  les  oi- 
»  seaux  ;  tant6t  (chose  admirable)  il  se  changeoit  en 
»  fburmi ;  quelquefols  il  devenoit  une  abeille ,  et  quel* 
»  quefois  un  serpent  terrible  et  cruel :  enfin  il  prenoit 
»  mille  formes  qu'il  est  impossible  de  d^tailler  ^maispar 
»  les  conseils  de  Minerve ,  il  (Hercules )  ^luda  tous  ses 
»  artifices.  >»Cest  mal  A  propos,  commelad^ji obsery6 
Ruhnkenius  {Epis^.  crit,,  p»  111 )  ,  que  D.  Heinsius 
amis  k  la  tete  de  ce  fragment  un  vers  et  demi,  que  le 
schol.  d*Apollonius  cite  comme  ^tant  d*Hom^re.  Le 
raeme  scboliaste  dit  que,  suivant  quelques  auteurs^ 
Hercules,  parle  conseil  de  Minerve,  T^crasa  d'un  coup 
de  massue ,  an  moment  ou ,  transform^  en  mouche  , 
il  se  disposoit  a  le  piquer ;  H^iode  disoit ,  qu*ayant 
pris  que]qu*une  des  formes  qui  lui  ^toient  ordinaires  , 
il  s*^toit  plac^  sur  le  timon  du  cbar  d*Hercules  pour 
le  provoquer  au  combat ,  mais  que  Mincrve  dirigea 
ce  h^os  qui  le  tua  d'un  coup  de  fleche.  II  itoit , 
suivant  Ovide  (  Meiam,  L.  xn  ,  v.  656  el  j7«V. 
sous  la  forme  d'un  aigle  lorsquTlercules  le  tua.  II 
(aissa  im  fils  ilomm^  Penthilui »  qui  fut  pere  de  Borus  | 
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celui-cl  fut  pere  d'Andropompus ,  qui  eut  pour  His 
H^lanthus.  Ce  dernier  fut  chassi  de  Pylos  par  les 
H^raclides ,  et  il  se  retira  k  Athene^  ( Paitsanias 

30.  Nestor  dit  quelque  chose  dans  Tlllade  (£.xi » 
V.  691  )  de  la  inert  de  ses  freres.  Elle  ^toit  racontie  * 
plus  en  detail  dans  le  Catalogue  des  H^ros  par  H^iode, 
d  ou  sont  probablement  tir^s  les  vers  que  ]ai  cit^s  dans 
la  note  precedente  ;  il  y  parloit  aussi  de  la  reu^aite  de 
Nestor  dans  le  pays  des  Gereniens* 

^Efi^txm.  *  ^tti^tMVf  i^i  Ttfn^t^f  \viriT4t  NfV7^p 
et 

.  Uteri •J«f  liXv^tf  if  ii^tfUtm  Ttfnfm, 

«  II  tua  (  c'est  toujours  d' Hercules  dont  il  s'agit ) 
»  onze  vaillans  fils  de  Finfortune  N^lee.  Nestor  le  dou- 
M  zieme  y  se  trouvoit  alors  chez  les  Ger^niens.  »  Et , 
»  Nestor,  seul ,  se  trouvant  dans  Faride  Gyrene ,  ivita 
» la  mort. » 

31.  Eustathe  y  sur  Homere  (  Iliade^ ,  p,  296  ) ,  dit 
qu  Anaxibie  ^toit  Elle  d'Air^e  et  soeur  d'Agameomon  y 
et  en  consequence ,  Bacliet  de  M^ziriac  propose  de  lire 
ici  Tnt'Avfimf  au  Ueu  de  rv  Kp«irii«r  :  ce  qui  me  paroit 
assez  probable ;  je  sais  bien  que  Pausanias  dit  que  cette 
Anaxibie,  soeur  d'Agamemnon,  avoit  Spouse  Strophius, 
et  ^toitmere  de  Pylades^inais  ApoUodore  pouvoit  avoir 
suivi  une  autre  tradition.  II  s'est  en  e£fet  ^carte  d'Ho- 
mere,  qui  dit  {Odyss.  L*  iu,45a } ,  que  la  feinme  de 
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Vestor  etoit  Eurydice ,  fille  de  Clym^nus.  Eustathe 
cherche  k  la  v^it^  k  concilier  ces  deux  traditions,  en 
disant  que  Nestor  avoit  epous^  Anaxibie  apr^s  la  mort 
d'Euxjdice  :  mais  on  volt  par  Homire ,  qu  Eiuydica 
▼ivoit  encore  lorsqoe  Tel^aque  alia  chez  Nestor , 
c  est-i-dire,  plusieurs  ann^es  apres  le  siige  de  Troyes; 
ainsi  ,  il  n'est  pas  probable  que  Nestor  lui  ait  survecu 
assez  long-temps  pour  se  remarier.  L*un  des  scholiaStes 
publics  par  M.  de  Villoison  (//.  L.  xi  ,  i;.  691)  »  dit 
que  Nestor  avoit  epouse  Mnesiocli^  (  je  crois  qu*il 
isLUt  lire  Mfnnxix^  y  MnesilocJte)^  fille  d'AiDphidamas. 

32.  Suivant  Hisiode,  cite  par  Eustathe  ( p.  1796), 
Polycaste  ^pousa  T^ltoiaque ,  fils  d'Ulysse,  et  elle  fut 
mere  de  Pers^polis. 

«  La  belle  Polycaste  la  plus  jeune  fille  de  Nestor,  fill 
»  de  N^l^e ,  unie  k  Telimaque  ,  lui  enfanta  Persi* 
»  polis.  » 

Quant  aux  fils  de  Nestor,  Pislstrate  laissa  un  fils  du 
m^me  nom  que  lui,  qui  ayant  ^t^  chasse  du  Pelopon- 
nese  par  les  Heraclides,  se  retira  on  ne  sait  ou.  Les  fils 
de  Pflson ,  fils  d^Antilocluis,  et  Alcmeeon  fils  de  Sillus^ 
fils  de  Thrasymedes,  chasses  du  P^loponnese  k  la  ineine 
^poque,  se  retirerent  k  AtheneSyOu  ils  furent  la  souche 
de  deux  ill ustres  families ;  celledes  Paconides,  et  celle 
des  Alcmasonides  {Faujanias  ,L.u^  C.  18). 

33.  Hygin  (Fab.  14  eiSi)  dit  qu*Anaxibie  ,  famiaa 
lie  P^s ,  ^toit  fiUe  de  Dymas.  On  a  propose  de  Ic 
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corriger  d'apres  ApoHodore ,  mais  je  n*en  vols  pas  la 
nicessit^,  Le  Bias  dontP^Uas  ^pousa  la  fiUe,  saiFant 
Apbllodote ,  est  aussi  inconnu  que  Dymas ;  car  on  ne 
peut  pas  le  confbndre  avec  Bias,  fils  d' Ainythaon ,  qui 
^pousa  la  fille  de  N^Ue  frere  de  P^Iias.  II  faudroit,  en 
efFet ,  supposer  que  Pilias  ne  se  inaria  que  tres-dg^,  co 
qui  n*est  pas  probable. 

34.  Pausanias(Z.  vm,  C.  ii)ditquil  n'avoit  trouve 
le  nom  des  filles  de  P^lias  dans  aucun  des  anciens  poetes 
qu  il  avoit  lus^mais  que  Micon  le  peintre  les  avoit  nom- 
inees Ast^rop^e  et  Antinoe.  Hygin  ( Fab.  24 )  en 
nomme  cinq,  Alceste,  P^lopie,  M^duse,  Isidoce  et  Hip- 
potho^.  On  croit  que  le  noin  dlsidoce  est  corrompu, 
et  qu'il  faut  lire  Pisidice. 

35.  lolcos  avoit  htk  fondle  par  lolcus,  iils  d'Amyrus, 
suivant  Etienne  de  Byzance  ( 1;.  *lmx»cs  }.  Le  schol. 
d'Homere ,  public  par  M.  de  Villoison  {Bosoiie,  v,  98), 
dit  que  Grithie  s*y  eublit  apres  en  avoir  cliasse  les 
Pilasges. 

36.  n  semble  par  ce  que  dit  ApoUodore ,  qu*A- 
mythaon  demeuroit  tout  simplement  A  Pylos  ,  sans  j 
avoir  aucune  autorit^  ;  il  y  avoit  probablement  suivi 
N^I^e  son  frere  :  Diodore  de  Sicile  ne  nomme  k  la  ve- 
rit^  que  Melampe  et  Bias ,  panni  ceux  que  NeUe  em- 
mena  avec  lui ;  mais  il  paroit  qu'il  emmena  aussi  Amy* 
thaon.CarPindare  dit  que  ce  dernier  vint  deMessene, 
quietoit  aupr^s  de  Pylos,  feliciter  ^son ,  son  frere, 
lorsque  Jason  revintdechez  Chiron  (P^M.  iv  ,  t>.  ia3). 
Pausanias  donne  cependant  a  entendre  qu'il  avoit 
quelqu'autorit^  dans  TElide  ,  car  il  y  fit  ceWbrer 
les  jeux  Olympiques  (£.  v ,  C.  8)  y  et  BJiianus ,  citi 
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par  Etienne  de  Byzance,  dit  qu'unepartie  da  I'Elida 
arok  pris  le  nom  d'Amythaonic  (v.  ^AfivUptU)^ 

37.  Apollodore  dit  un  peu  plus  bas  (  £.  u ,  C  2)^ 
probablement  d*apr£s  quelque  autre  auteur  ,  qu*elle 
^toit  Hlle  d' Abas ,  sans  doute  le  roi  d'Argos ;  et  je  crois 
que  r/e3t  d'apr^s  cette  tradition  que  Tauteur  dupoeme 
des  Argonautes  ,  qui  a  pris  le  nom  d*Orphie ,  dit  en 
parlant  des  fits  de  Bias  {v.  147)  I'ASttmtUki  ^tftmvii^u 
Diodore  de  Sicile  (Z^*  iv,  C.  68)  la  nomme  Aglaire  ; 
elle  se  nommoit  Rhodope,  suivant  le  scholiaste  do 
Theocrite  {Id.  3,  t;.  43). 

38.  Sa  mere,  apres  sa  naissance  ,rexposa  dans  un  en- 
droit  ou  son  corps  ^toit  k  Tabri  du  soleil  k  Fexception 
despieds  qui  furent  noircis,  et  ce  fut  pour  cela  qu  on  le 
nomma  McAi^v-ovf  ^  Melampus ,  ou  aux  pieds  noirs 
{Apollonii  schol,  i ,  118;  TheocrUi  schol. ,  id.  3  , 
t;.  43).  II  fut  la  souche  d'une  famille  qui  se  rendit  ca- 
libre dans  la  Grece  par  ses  connoissances  dans  Tart  de 
pr^dire  TaFenir ;  car  c'est  prinqipalement  k  la  branche 
qui  sortoit  de  lui  qu  il  faut  appliquer  ce  qu^H^siode 
disoit  des  Amy  thaonides  : 

«  Jupiter  a  donn6  la  force  aux  iEacides,  la  sagesse  aux 
»  d^cendans  d'Amythaon,  et  la  richesseauxAtrides.» 
(  Suidas ,     'AA»9  ). 

Cette  famille  subsistoit  encore  durant  la  guerre  du 
Peloponnese ,  et  Tisamene  Eiien ,  qui  fit  remporter  aux 
Lac^demoniens  plusieurs  grandes  victoires,  en  ^toit. 

39.  Le  traducteur  latin  s'est  tromp^  sur  le  sens  de  ce 
passage  :  Occisis  a  ministris  serpentihus ,  cetera 
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quidem  repiilia  congesHs  lignis  conertmavU  f 
atfue  serpentium  partus  educavit.  Ilsemble  suppo- 
ser  qu'il  7  avoit  des  serpens ,  et  d'autres  reptiles ;  ce 
qui  n  est  point  dans  le  texte.  Get  endroit  est  tir^  de 
quelque  poete ,  dont  Apollodore  a  conserv^^  les  expres* 
sions.  Les  serpens  que  les  domestiques  de  Melampe 
tuirent ,  sont  les  memes  que  ceux  qu'il  brula  pour  leur 
rendre  les  honneurs  funebres.  Comine  Melampe  avoit  ^ 
suivant  H^rodote ,  appris  beaucoup  de  choses  des  pre- 
tres  Egyptiens ,  il  pouvoit  avoir  pris  d'eux  la  coutuine 
de  donner  la  sepulture  aux  aniuiaux.  Yoyez  la  note 
•uivante. 

40.  Le  schol.  de  Lycophron  dit  quHelinus  et  la 
c^lebreCassandre  re^urent  par  le  meme  moyen  Fart  de 
la  divination.  On  les  porta  apres  leur  naissance  dans  le 
temple  d*Apollon  Thymbraeen ,  pour  sacrifier  k  ce  dieu 
en  action  de  grAces.  On  les  laissa  dans  le  temple  pen- 
dant le  banquet  qui  suivit  le  sacrifice  ;  et  ce  banquet 
s'^tant  prolonge  fort  avant  dans  la  nuit ,  on  retourna  k 
la  ville  sans  penser  a  eux ,  de  maniere  quHIs  passerent 
la  nuit  dans  le  temple.  Lorsqu'on  reyint  le  lendemain 
les  chercher  on  trouva  des  serpens  entortilles  autoar 
d'eux,  qui,  bien  loin  de  leur  avoir  fait  du  mal,  leur 
avoient  purifi^  les  organes  de  Fonie ,  en  leur  l^chant  les 
oreilles  {Argum,  in  jilexandram).  L.escholiasted^Ho'^ 
mere  (//.  Z.  vii,  i^*  44  )  raconte  la  chose  k  peu  pres  de 
meme ,  d*apres  Anticlides.  L*auteur  du  poeme  intitiiM 
MegalceEoif,  qu*on  attribuoit  k  Hesiode ,  racontoitun 
peu  diff(^remment  Thistoire  de  M^Iampe.  Gomme  ce 
passage  est  plus  complet  dans  le  Ms.  que  dans  le  scboL 
imprim^,  je  vaisle rapporter  en  entier :  '£»    rmt  mO^v- 
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JMFr«  ,  MfAi^o-«»r  ^1  f »f7F0f  .  Xn^.^m 

cVfi»«»f  «»rf  T^^^m^V  «L  auteur  du  poeme nommi 

•  Megalas  Eo4^,6it  que  M^lainpe^oit  cherit  ApoUon. 

•  Etontcn voyage, lis Weta  che*  folyphate. Celui-ci 

•  ayant  sacrifii  on  boeuf ,  un  serpent  s'approcha  et 

•  d^vofa  son  doinestiqae  j  le  roi  irrit^ ,  tua  le  serpent; 
»  Milampe  Im  donna  la  sepulture  ,  et  ^leva  ses  petits  \ 

•  qui  lui  inspirerent  Fart  de  la  diTination  ,  en  lui  1^ 
»  chant  les  oreilles  •  {yipollonii  schol.  1 ,  118).  Ca 
passage  confirme  lexplication  que  j'ai  donn^c  dans  la 
note  pr^cedente  ,  du  texte  d'ApoUodore.  Celui-cidit 
en  e£Fet ,  que  M^lainpe  Icur  donna  la  s^^pulture  ,  co 
que  notre  auteur  a  exprimi  d  une  autre  inaniere  ,  en 
disant  qu  il  les  bruJa.  ' 

41  •  Homere  fait  allusion  k  cette  histoire  dans 
deux  endroits  (  Odyssee ,  L.  11,  v.  a86,  et  L.  xv , 
V.  225  )  ;  mais  elle  avoit ,  k  ce  qu'il  paroit ,  ^to 
trait^e  bcaocoup  plus  au  long  par  H^siode  ,  soit  dans 
Ton  vrage  que  j  ai  cite  dans  la  note  prec^dente ,  soit  dans 
le  poeme  qu  il  avoit  fait  sur  Milainpe.dont  Atlienee 
nous  a  conserve  quelques  fragmens  (Z.  xi ,  p.  498  ) , 
qui  ont  rapport  au  s^jour  de  M^lampe  chez  Iphiclus^ 
C  etoit  de  lui  ,  sans  doute  ,  que  Ph^recydes  et  Apollo- 
dore  avoient  tiri  ce  qu'ils  en  racontoient.  Comme  le 
r^cit  d'Apollodore  est  tronqu^ ,  je  vais  le  suppleer  par 
celui  de  PWrecydcs,  que  le  scholiaste  d'Homere  nous 
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a  conserve  {Odyssee  ^  Z.  xi ,  v.  289).  «  Nelie ,  fib  de 
»  Neptune,  avoit  une  fille  nominee  F^ro ,  qui  ^toit  tk* 
»  lebre  par  sa  beaut^ ;  il  ne  vouloit  la  donner  en  ma- 
»  riage  qu'^  celui  qui  lui  raineneroit  les  boeufs  de  Tyro 
»  sa  mere ,  qui  etoient  rest^s  k  Phylaque ,  en  la  posses- 
I*  fiion  d'Iphiclu8  \  Bias  seul  osa  les  lui  proinettre  ,  et  il 
»  chercha  k  engager  M^lampe  son  irere ,  a  ex^cuter  ce 
»  projet.  Milampe  ,  quoique  pr^voyant  par  son  art 
»  qu  il  seroit  retenu  prisoimier  pendant  un  an  ,  alia 
»  vers  le  uiont  Othrys ,  ou  Etoient  ces  boeufs.  Les  bjer^ 
»  gers  et  les  gardes  Tayant  surpris  en  flagrant  d^lit ,  le 
»  saisirent  et  le  conduisirent  k  Iphicliis  ^  qui  le  fit  en- 
I*  chainer ,  et  le  renferma.  II  mit  aupres  de  lui  deux  de 
n  ses  esclaves ,  un  homme  et  une  femme :  rhomme  le 
»  traitoit  avec  quelques  egards ,  mais  la  femrae  n  en 
»  avoit  aucun.  II  y  avoit  pr^s  d'un  an  que  Mtiampe 
»  ^toit  renfermi  y  lorsqu  il  entendit  au-dessus  de  lui  la 
»  conversation  de  quelques  vers ,  qui  disoient  que  la 
»  poutre  ^toit  presque  rong^e.  11  appela  alors  ceux  qui 
»  le  servoient ,  et  leur  ordonna  de  le  transporter  ail- 
»  leurs ;  il  dit  k  la  femme  de  prendre  son  lit  par  le 
»  pied  et  k  Thomme  de  le  prendre  par  la  tete :  ils  sui- 
»  virent  ses  ordres  et  Temporterent  ainsi ;  au  meme 
»  instant  la  poutre  se  rompit ,  et  tomba  sur  la  femme , 
»  qu  elle  tua.  L'homme  alia  raconter  cela  k  Phylaque , 
»  qui  le  dit  k  Iphtclus  ;  ils  se  rendirent  alors  tous  les 
»  deux  vers  M^lampe,  et  lui  demanderent  qui  il  ^toit, 
»  il  leur  apprit  qu'il  ^toit  devin  ;  alors  ils  lui  promi- 
»  rent  de  lui  donner  les  boeufs,  s'il  trouvoit  le  moyen 
»  de  £aire  avoir  des  en^ns  a  Iphiclus ,  et  ils  engagerent 
»  leur  parole.  Mtiampe  ayant  sacrifi^  un  boeuf  4  Jupi- 
»  ter,  le  coupapar  morceaux,  et  in  vita  tous  les  oiseaux. 

Us 
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»  lU  y  vinrent  tous  a  Texception  d*un  raatoun 

*  lampe  leur  demanda  si  quelqu'un  d  eux  connousoit 
m  les  moyetks  de  fiure  aVoin  dea  enfans  a  Iphiclus ; 

*  ceux-^ci  ne  sachant  que  xipondre ,  amenerent  le 
»  Tautour ,  qui  trouya  bient&t  la  cause  de  Timpossibflk^ 
»  ou  ^toit  Iphiclus  d'avoir  des  enfa^.  U  ^toit  encore 
»  fort  jeune  lorsque  FKylaque  son  p^re^lqi  voyant  faire 
a*  quelque  chose. qui  ne  lui  convenoit  pas ,  lui  courut 
a>  apres ,  tenant  un  couteau  k  la  main ,  et  coinme  il  ne 
»  pouYoit  Tatteindre ,  il  planta  son  couteau  dans  unsau- 
»  Tageon,  et  Ticorcc  ayant  cru  par  dessus,  le  recouvrit. 
m  La  frayeur  qu^eut  Iphiclus ,  le  rendit incapable  d'av^oir 
»  des  enfans.  Le  vautour  dit  que  pour  le  gderir,  (1  falloit 
»  oter  le  couteau  de  dedans  le  sau^ageon  ,  en  racier  la 
»  rouille  ,  et  lui  en  faire  boire  dans  du'  vin ,  dix  jour^ 
»  de  suite.  Iphiclus  Fayant  fait ,  reprit  ses  forces  ,  eC 
»  eut  un  AIs  qu*il  nolnma  Podarque.  II  donna  les  boeufs 
»  k  Melampe  [qui  les  ajrant  conduits  a  Pylos ,  les  donna 
»  k  Nel^e ,  pour  sa  fille  Viro  ]  qu'il  fit  ^pouser  k  Bias , 
»  qui  en  eut  deux  fils ,  P^rialces  et  Aretus ;  et  une  fiUe 
»  nomm^e  Alph^sib^e  ».  Le  scholiaste  dit  que  ce  pas-* 
sage  est  tire  du  septiime  livre  de  Ph^r^cydes.  M.  Sturas 
Ta  ins&^  dans  son  recueil  de&  firagmens  de  Ph^r^cydes,- 
p.  1249  mais  il  y  a  laiss^  quelques  fautes  qu'il  auroit  pu 
coxxiger  en  consultant  F^dition  de  Barneau  II  y  auroit  vu 
qaan  lien  des  mots  rjy  'o^fit  quil  cherche  &  expliqueic 
(77.  I28))il  falloit  lire  rnv'^OB^vt^  correction  qui  est 
confirmee  par  le  schoL  de  Thj&ocrite  3,  45),qui  die 
queM^Iampe  amena  cesboeuBi  du  mpQt  Othrys^qui 
^toit  e£Eectivementaupr^  dePhylaque  {^a-abon,  L.  ix, 
p.  661 ).  n  se  seroit  aussi  servi  des  mots  que  )  ai  mis 
entre  des  crochets  ,  que  Barnes  a  pris  sans  doute  dana 
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quelque  manutcrit ,  et  qui  sont  n^eeasaires  au  sens. 
dois  d^ailleurs  lui  rendre  justice  en  ^disant  quil  a  fort 
bien  corrige  <|uelques  endroits  de  ce  fragment,  et 
que  j'ai  £etit  usage  de  ses  coniections  en  le  tradnisant. 
Le  scholiaste  d'ApoIionius  ,  celiii  de  Theocrite  et 
Eustathe  disent  aussi  quelque  chose  de  cette  histoix«  ^ 
mais  aucun  d^eux  n^est  'ent)ti  dans  d  aussi  grands  de- 
tails que  celui  que  je  ^e^s  de  cite^. 

42.  II  y  a  dans  toutes  les  ^tions :  rit  ttmri  t7  »d^o- 
^th«f  rns  rliy^f  ncmX^Mt,  DifFerens  critiques  ont  propose 
de  changer  ri  »«puf ^lav,  et  Gale  veut  qu  on  Use  ri 
xfv^Mu  M.  Heyne  a  adopts  cette  correction  ,  et  Ta 
meme  insirie  dans  le  texte.  Mais  je:Crois  qu'il  ne  faut 
rien  changer.  Le  schol.  d'Homere,qui  rapporte  k  peu 
pres  la  m^U)e  ^U'adition ,  dit :  MiAt^icar*;  lUavfi  vwifitw 
Tifmf  tKmxiMif.*'X'mif^%f  r^pond  aux  mots  »«ri»  %•  »«p0- 
f  «70y  d'Apoliodore ,  le  faUe  du  ioU.  De  Ce  que  cette 
expression  n'est  pas  ordinaire  ,  ce  n  est  pas  une  raispa 
pour  la  rejeter ;  ApoUodore  extrait  souvent  les  poetes  , 
sans  se  donner  la  peine  de  changer  leurs  expressions  \ 
et  il  suflfit  qu'il  se  fasse  ei;itendre  pour  qu'on  ne  doive 
pas  chercher  k  le  corriger. 

43.  II  nous  paroltisingtiHer  de  voir  un  roi  s'occuper 
lui-mel^e  de  details  aussi  has ;  mais  si  Xtm  fait  attention 
h  la  quantity  prodigieuse  de  petils  Etats  qui  compo- 
•oient  alors  la  Gr^e,  on  sentiraque  beaucoup  de  no* 
fermiers  sont  plus  riches  que  ne  F^itoient  la  plupafk  de 
ces  souveraini.  ApoUodore  a  sans  doute  pris  ces  details 
dans  quelque  pio^te  tres-ancien ,  et  qui  vivoit  k  ime 
^poque  od  Fon  ne  regardoit  comme  ignoble  iaiucune 
occupation  utile.  H&iode  en  fait  m^ne  un  pre-. 
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Aucun  travail  ne  deshonore ,  c'est  l\ais}^U,gui 
de^honore.  D  aprps  pel^  ^  je  serois  asse^  PW^f  cpoire 
gue  cette  Jiistoire ,  telle  qi^'Apollojdqfji^l^^i^cpxii^^^ 
tiree  de  la  Maan^ppdin  d'Hisiode.  Lc  ftcholiaste  de 
Theocrite  dit  que  El^ylaque  ^oit  alors  oocup^  k  cowper 
un  arbre,  ce  qui  sembleroit  pris  de  qa^lqu^poete  j^ii^ 
recent,  qui  a'voidu  lui  dcumep  u|ie  pcjcppfuionpliis 
iK>ble.  Mais  je  crois  que  cc  scUoliaste  e$t  ^^ryompu  en 
cet  endioit;  car  Ei^t^tji^^ ,  qui  la  cite  (  p.  i685 ,  38 
€t  *w*V) ,  dit  que ,  ^jii^wt  lui ,  Phylaqt^e  etpit  pccppi  a 
tafller  des  besti^x,  U  aj^ute  qu'il^a  Iw  daps,/d'i^ici^i^j 
autem,  queM^i^pe  ayantretrouvi  le  couteau  ,  ofr 
firit  un  sacrifice  jp)ur  appaiser  les  djeux^iriit^s  de  ce 
qq^on.  n^utilok  aimi  \^  n^^)|iy^ 

44.  Orph*e  [Argbn,  146)  ct  Ap6Honfuij  de  Rhodes 
( Zr.  1 , 11.  1 18  iig ) nommcnt  trois fils  de  Bias ;  Laol 
docus,TaIafl$  ct  Afeius.  Ce  demito  esc  sam<loutfe  cehii 
que  Wi4r«cydfis,  daiis  le  jiassagie  quc^ai  dt6(«o/5  4 1), 
nommeAx^tus.  '  v  . 

'.J*^?*j  ......       .  T 

45-  LysimacheitoitfilledePolybWiroideSicjQ^^ 
suivant  un  passage  de  Meiwchmps  fie  Sicyone,  que  je 
r^porterai  dans  la  ^note  suivante.  Hergdote  ne  1^ 
nomme  ]^ ,  xuais  il  dit  qu-Adraste  ^toit  fils  de  la  Hlle 
de  Polybus  (  Z.  a  67)  j  faifin  P^uaiattias,  qui  la 
nomme  Lysiauasse  (ce  qui  jB§t.pftut-etre  une.faute),  lui 
donne  ig^cmcnt  Polybus  poui;  pere  (X 11 ,  C  6 ).  Ccla 
paioit  beaucoup  plus  probable  que  ce  qua  dit  Apollo- 
dore  J  M^Iampe  ne  se  maria  que  quelques  temps  apres 
Bias,  comma  nous  le  vezrons  par  la  suite \  il  est  donq  im- 
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possible  que  Takils  ait  ipousi  8a  petite  .fiUe.  Hygin  dii 
que  TalaiQs  aV^oit  ipousA  Eurfuoine  Me  d'Iphitas 
{Fab.  69  e/'70). 

46.  Frotiax  sntcMa ,  k  ce  qn*il  patoit ,  k  Bias ,  et  il  fut 
tai^  dans  ime  sedition  excitie  centre  lui  par  Ampbiai- 
rsKls  et  les  fSs  d'Anafiagoras.  Cest  ce  que  nous  dppre^ 
nons  d'un  firagment  de  Mensechinu^  de  Sicyone  {Pin* 
Jati  j'choL,  Nem.^\  36 ).  Xfifo  MpfAl«rr«r  srtAA*!^ 

*Aftimy  fttSf.^  Long-temps  apres  ^  Ptdxiax  Rk  de  Talafis 
«  el  de  Lysimachii ,  fille  de  Polybus  roi  d'Argos,  fbt 
m  tu^  dans  "une  sedition  qui  Fat  excitifie  contre  lui  par 
9  Ainpfaiatai&s  et  les  Anaxagorides  ».  Je  crois  qu*il  faut 
Kte  dans  ce  patssage  KMrttfl«trta4i$)f  au  Hen  de  x^TmAm^ 
Ifif ,  qui  n^offre  aucun  sens.  Ptndare  paxle  de  cette  s^ 
dttion ,  k  la  suite  de  laqu^Ile  Adraste  et  les  autres  fils  da 
TalaOs  f urent  chass^  d'ArgQS  par  AmpbiainOs  {Nem,^^ 
3o  el  sui(^»y,  Teu  dirai  ezicorequelque  chose  par  lasuite. 
Je  ne  sais  si  c* est ^  cette  affaire  qu'aroit  rapport  undes baft- 
relie&  qu'on  yoyoit  sur  le  trdne  d*ApoIlon  AmycUeiu 
n  repr^entoit ,  k  ce  que  dit  Pausjanias  (Z.m»  C.  18  )  , 
Adraste  et  Tydie  s^paf ani  tAmphiaratOs  et  Lycurgne  , 
fils  de  Pronax  /qui  conibattoien't  Fun  centre  Fautre.  Osi 
pouitoit  suppose!' qu'il  s  agissoit  de  ce  qui  se  passa  aN^ 
mie,  lors  de  lamort  dt>plieltes,  surnommi  Archemore, 
et  que  Pausanias  a  confondu  Lycurgue  fils  de  Pronax ; 
aveo  Lycurgue,  p^re  de  cet  enfant;  mais  le  r6Ie  que 
joue  Amphiaraiis  dans  toule  la  guerre  de  Thebes  v  et 
celui  que  Stace  lui  donne  dans  cette  affaire ,  tie  per* 
mettent  pas  de  supposer  qu'il  se  fut  laissi  elnpbrter  par 
la  colore ,  au  point  de  se  battre  avec  un  pere  justement 
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m0&gi  de  la  moit  de  son  fUs.  crarois  plat&t  que  cela 
»roit  rapport  ji  qoelque  tradition  stir  la  gaemde  Th^ 
bes  ,  que  nous  ignorons,  mais  dont  nous  trouroDS  dat 
traces  dans  iElien  ( His^.  dis^,  Z.  iv,  C.  5  ) ,  at  dans 
le  troisieme  argument  des  Nim^ennes  de  Pindare^  €ea 
deax  auteurs  disentque  les  sept  cheft  aroient  institui  les 
jeux  N^miens ,  non  pas  en  Thonneur  d^Archemore , 
«omme  onle  croit  ordinairement,  mais  pour  honorer 
la  mimoire  de  Fronax  qui  avoit  perdu  la  rie  pour  eux* 
"Voyez  les  notes  de  Perizoniu^  sur  j£lien ,  p.  337. 

47.  Ath^nee  (  £•  xii,  p.  528)  nous  a  conserr^  des 
▼ers  de  Thyeste  ,  trag^die  d^Agathon ,  qui  nous  ap- 
prennent  que  Fronax  avoit  rassembli  ches  lui  tous  les 
pr&tendana  k  h  main  de  sa  fiUe.  Hygin  {Fab^  71)  donne 
k  lafemme  d'Adraste  le  nom  de  D^moanasse^  etnon 
d'Eurynome,  comme  le  dit  M.  Heyne,  qui  a  pris  le  nom 
de  la  mAre  d*Adraste  pQur  celui  de  sa  femme. 

48.  Fheres  aroit^  suirant  quelques  auteurs,  pris  son 
BMn  da  FUra,  fiUe  d'JBole  ( y^y,  Btienne  ds  Byz.) ; 
mais  la  tradition  qui  lui  donna  Fh^ris  pour  fondateur , 
est  la  plus  suivie.  H  avoit  pour  ^pousa ,  suivant  Hygin 
(Fab.  14,  p.  40),  Feridymene  ,  fiUe  deMinyas.  Le 
tcholiaste  d*£unpides  {^Alceste,  v*  16)  dit  qu*eUe  se 
aommoit  Ciymene,  mais  je  crois  qu'il  &ut  la  corriger 
d*apres  Hygin*  Minyas  avoit ,  en  e£Fet ,  trois  lilies  , 
Ciynubfte ,  Fericlym^e  et  Et^lym^na  ( ApoUonii 
sckoL  1 J  23o  )  \  et  Qymene  ^toit  la  n^ixre  dlphiclns  j 
comme  nous  le  vaitons  par  la  suite. 

49.  ApoHon  avoit  servi  chez  Admeta  ^  en  panition 
da  meurtre  des  Cyclopes ,  comme  on  le  verra  ci-apr^ , 
L.      C,  16.  FhMcydes,  oit^  par  leachoL  d'Euripides 
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(^AlcdJiie  ',  v.j)  y-dtt  que  c*^tott  parce  quil  aVoit  toe 
lesfilsdesGjclopea Brontes,  Steropis et  Arges,  pour  se 
venger  de  ce  que  Ja|»iter  avoit  foudroye  JBsculape  son 
fils.  Suivant  Anaxandride ,  ilavoit  M  eiHi  pour  avoir 
tuele  serpent  Python ;  enAn,  suivant  Rliianus ,  Apdlloa 
seriroit  vdontairement  ehez  Admete ,  dont  il  itoit 
amoareux  .(/&/<^iys).  La  premiere  opinion  est  la  plus 
re^ue ,  et  eUe  avoit  rapport  a  un  usage  des  temps 
raiquea  dont  f  ai  parli  ci*dessus ,  G.  ui ,  note  14. 

50.  Cette  histoire  itoit  representee  dans  Finterieur 
dii  tr&ne  d'ApoUon  Amyclaeen  [PM^anias  ^  Z.  m  | 

18  )•  Voyez  aussi  Hygia  [Fab,  5o). 

51.  J'ai  suivi  dans  ce  passage  la  correction  de  M. 
He3me  ,  qui  propose  de  lire  r«  v  ^tbmf^^v  «y«^«r  9  t vft 
t^Mtifrmf  tntrnfmfuut  s-firAvftf^iioF.  Peut-etre  Yandroit-il 
mieux  lire  :  tftuUmn  «-a-fif «^  99/Hc%wXvgfUw  )  nn  pe^ 
loton  do  serpent  eniortiUSsm 

52.  Cette  demiire  tradition  a  ixA  adoptee  par  Euri- 
pides {yiloesie,v.  846).  Hercules  y  dit,  qu'ilepierm 
le  moment  oh  te  roi  des  morts  viisndra  boire  le  sang 
des  victimes ,  pour  le  sasir.  Bt  il  raconte  un  peu  plus 
has  y  comment  il  s'est  mis  en  embuscade  aupres  du  torn- 
beau ,  et  comment  il  Ta  saisi  (im  14$  )•  Cela  a  rapport  a 
Topinion  o&  ^toien^  les  anciens ,  que  les  ames  erroient 
autour  des  corps ,  jusqu*i  ce  qu*oa  leur  eAt  rendi^  les 
honneurs  futiebres.  Cest  pourquol  Patrocles,  dans 
riliade,  se  plaint  a  Achille,  de  ce  qu^en  n^gligeant  de  lai 
rendre  les  derniers  devoirs,  il  retarde  son  entrie  dans 
les  enlers.  Cetoit  sur  la  meme  opinion  qu'^toit  fondle 
la  fable  de  Si^yplie,  dont )  ai  paiiici-dessus^note  17 > 

53.  Le  scboliaste  d'Homire  ( OdyssSe,  Z.  xu ,  v.  70) 
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dk  quf ,  suiyant  Hislode ,  la  mere  de  Jason  se  nommoit 
Poljmile  ;  mais  je  crois  qu'il  faut  lire  Folym^de  , 
comine  dans  Apollodore  et  dansle  schol.  de  Lycophron 
(v.  173 ) :  l€  A  et  le  A  sont  deux  lettres  qui  se  confon- 
dent  Mqneniment.  H  en  est  peut-etre  de  mkae  d'H^- 
rodore ,  cite  par  le  schol.  d'ApQllonitts  ( z ,  v.  45 ). 
n  la  nomme  Polypheme;  inais  comme  il  dit  aussi  qu*eUe 
^toit  fille  d'AutoIycus ,  il  paroit  qu*il  avoit  suivi  la 
meme  tradition,  et  qae  la  difference  de  noms  ne  pro- 
vient  qae  de  quelque  erreur  de  copiste.  Suivant  une 
autre  tradition  ,  qui  avoit  iU  suivie  par  Phir^cydes 
{Homeri  schol.  Odjss.  la  ,  70) ,  et  par  ApoDoniivs 
de  Rhodes  (Z.  i,  i;«  45  et  aSo),  Jason  ^toit  fils  dAl- 
ciniede ,  fille  de  Fhylaque  et  de  Clymene ,  fille  de 
Minya&i  (Cette  Clymene  est  sans  doute  la  meme  que 
celle  qui,  suirait  Tauteur  du  poeme  des  ReiourSj  cite 
par  Pauscinias  (X.  x»  C.  29) ,  avoit  ^pous^  C^phale ,  fUs 
de  Deion^e ,  dont  elle  avoit  eu  Iphiclus.  Si  ce  qui  suit 
dans  Fausanias  ne  prouvoit  pas  que  c'est  bien  de  C^- 
phale  qo'il  a  voulu  parler ,  on  croiroit  qu'il  y  a  une 
imte  dans  son  texte ;  car  nous  voyoos  par  Fhere- 
cydes ,  et  par  ApoUonius  de  Rhodes  y  que  Clymene  ^ 
fille  de  Minyas,  avoit  epou^e  Fhylaque  et  en  avoit  eu  un 
fils  nomm^  Iphiclus  ,  ce  qui  itablit  une  parfai;te  iden- 
tiltf  entreelle,  et  celle  dont  parte  P^iusanias;  c'est  pour* 
quoi  je  serois  tenti  d^B  croire  qu'^  avoit  lu  le  poeme 
des  Reeours  dans  quelque  exemplaire  vicieux ,  ce  qui 
n*^it  pas  rare  de  son  temps ,  et  qu  occup^  conime  il 
letoitd'ifn  ouvrage  de  longue  haleine ,  il  n^aura  pas  r^ 
^echi  sur  )a  leigon  qu ily  trouvoit).  Suivant  Sieeichore, 
Alcii^ede  ^tpit  fiUbe  d-^t^clym^e  ,  aussi  iilie  de  Mi- 
nyas  {^jipolhnii  isclicl.  1 ,  aSo).  On  peut  voir  sur  les 
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autres  traditions  relatives  h  la  m^re  de  Jason  ,  ^Bachet 
de  Meziriac  sur  Ovide  ,  T.  ii ,  p.  16  et  suivantes. 

54.  Pelias,  suivant  Findare  [Pyih.  4,  v.  190),  s'^toic 
erapare  des  Etats  de  Grechie  ,  au  prejudice  d'iBson , 
qui  en  ^toit  le  legitime  h^ritier  ^  on  ne  sauva 
Jason,  qu'en  lefaisant  passer  pour  mort,  et  en  Ten- 
voyant  en  secret  au  centaure  Chiron ,  qui  prit  soin  de 
son  education.  On  peut  voir  sur  tout  cela ,  Bachet  de 
Meziriac ,  p.  21  et  suiv. 

55.  Apollonius  de  Rhodes  dit  aussi  que  ce  fat  en 
traversant  TAnaurus  que  Jason  perdit  sa  chaussure 
(Z.  I ,  v.  9  et  10).  Findare  {J^yth.  4 ,  v,  170)  ditbien 
qu'il  n  avoit  qu*un  Soulier ,  mais  il  ne  dit  pas  06  il  avoit 
perdu  Tautre.  Hygin  {Fah.  i3)  dit  qu  il  Favoit  perdu 
en  traversant  le  fleuve  Ev^nus  pour  transporter  Junon 
de  Tautre  c6t6;  mais  il  est  probable  qu*il  a^  suivant 
sa  coutume  ,  confondu  deux  fables  tr^  -  distinctes. 
Quelques  poetes  ne  croyant  pas  que  la  haine  de  Junon 
pour  Felias  fut  un  motif  suffisant  de  la  protection 
qu'elle  accordoit  k  Jason,  avoient  dit  qu*elle  ^toit 
devenue  amoureuse  de  ce  heros ;  suivant  les  uns  ^ 
c'etoit  a  cause  de  sa  beaut^  (  Pifidari  schoL  Tytli. 
4,  i56);  suivant  d'autres,  c*etoit  par  reconnoissance  , 
parce  que  Junon  se  trouvant  un  jour  sous  la  foAke 
d'une  vieille  ,  sur  les  bords  de  TEnip^e  enfli  par  un 
orage  ,  Jason  Tavoit  transport^e  de  Fautre  c&t^.  C*est 
sans  doute  de  cette  fable  qu'Hygin  veut  parler.  Mais 
Valerius  Flaccus  enparle  comine  d  une  chose  qui  s^^toit 
passee  long-temps  avant.  Comme  tout  ce  qui  conceme 
cette  expedition  a  hxJk  trait^  de  la  maniere  la  plus 
savante  par  Bachet  de  Meziriac  ,  dans  son  common- 
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taire  sot  T^itre  d'Hypsipyle  a  Jason ,  et  que  cet 
anvrage  ,  qui  est  indispensable  k  torn  ceux  qui  veulent 
connoitrek  fond  Tancienne  Mythologie,  est  tres-com- 
mun  ,  ]*y  ren^errai  mes  lecteurs ,  toutes  les  fois  que 
je  n^aorai  rienk  j  ajouter  (  Voyez^le  sur  oeci  y  i.  II, 
jf.  2t5      sui9» )» 

56-  ApoUodore  a  suivi  ,  4  ce  qu'il  paroit ,  Phirecydes 
{^poilonii sckol.iy  4);i3aiai<  Apollonius  distingue  deux 
Argus  ,  Fun  fib  d*Are8tor ,  qui  fabriqua  le  vaisseaa 
(X.  I ,  t;.  112} ,  et  Tautre  fils  de  Phrixus ,  que  les 
Argonantes  rencontrirent  dans  leur  Toyage  (L,  11 , 
^«  iiaS).  M^uriac  (  2'.  11 ,     71 )  chesche  a  prouver 
que  dans  le  premier  passage  dApoUcnius  ,  il  faut  lire 
Alectorides,  au  lieu  d'Arestorides ;  il  est  bien  facile ,  en 
effet ,  de  mettre  Fun  de  ces  nomspour  Fautre ,  mais  je 
ne  crois  pas  cette  correction  nicessaire ,  il  suffit  seule- 
ment  de  savoir  qu'il  ne  taut  pas  le  confondre  avec  Ar- 
gus aux  cent  yeux ,  qui  ^toit  fils  d'un  autre  Arestor.>  On 
peut  voir  aussi  le  meme  auteur  (  ibid,  p,  69  et  76  ) 
sur  les  di£f(^ntes  Etymologies  du  nom  Argos  qu'on 
donna  au  vaisseau.  Je  crois  que  ce  nom  lui  futdonnE  en 
Vhonneur  de  la  ville  d'Argos  qui  6toit  ^  comme  je  Fai 
•prouvi  y  la  m^tropole  de  toutela  Grice. 

57.  Yoyez  sur  Tipliys,  Bachet  de  MEziriac,  t .  11,  p.  6o. 

58.  S  y  avoit  eu,  suivant  H&rodore*,  deux  Orph^e ,  et 
ce  fat  le  dernier  qui  alia  arec  les  Argonautes-,  il  ajoute 
que  Jason  Femmena ,  tout  foible  qu  il  etoit ,  parce  que 
Chiron  lui  aroit  pridit  que  sans  lui  ils  ne  pourroient 
pas  passer  aupris  des  Sirenes  sans  Aangtt  {jipollo- 
fiii  scboL  I  ^  27  9  3i ). 

59.  Apollonius  dit  (Z.  z » v.  zoi)  que  Thkstt  ne  fut 
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point  de  cette  expedition,  se  trouvantalorsretenuaux 
enfers  avec  Pirithoiis ;  c'itoit  aussi  Topinion  d'H^ro- 
dore  qui  disoit,  que  de  toutes  les  expeditions  qui 
8*etoient  faites  k  cette  ^poque ,  celle  des  Lapithes  contre 
les  Gentaures  etoit  la  seule  k  laquelle  Th^s^e  se  fat 
trouve ;  cependant  Flutarque  ajoute  qiie^  soivant  d  au- 
tres  ,  Th^see  s'^toit  trouv^  k  la  chasse  du  sangUer  de 
Calydon,  et  k  Texpedition  contre  Colchos  (^yis  de 
,  C.  29) ;  il  n'est  done  pas  surprenant  qu'A- 
poUodore  ,  qui  ^toit  Athenien  ,  Fait  mis  dans  le 
nombre  des  Axgonautes.  II  7  est  aussi  mis  par  Stace 
[^Theb.  L.y^  ;  Achill.  }, ,  i56)  et  par  Hjgin 
[Fab.  xiYjp.  42). 

6o*  Orphie ,  ApoUonivs  de  Rhodes  et  Valerius  Flac- 
cus  ne  mettent  point  AmphiaraQs  du  nombre  des 
Argonautes.  U  en  itoit  cependant ,  suivant  Deiochus 
{Apollonii  schoL  1,  139)  et  Stace  (  I'heb.  L.  m, 
V.  611 ).  Quant  k  Hygin ,  le  passage  ou  Ton  croit  qu*fl 
parle  de  lui  {Fab.  xir^p.  So)  est  simutiie  que,  bien  que 
Bachet  de  Meziriac ,  cite  par  Sevin ,  Tait  snppiee  de 
la  meme  maniere  que  Ferizonius  ^  je  n'ose  en  tirer  au- 
cune  consequence. 

61 .  Tous  les  Mss.  portent  Kmtuvf  Hofmuu ,  mais  il  est 
evident  qu'il  faut  lire  K«p«r«rK«MirfW.  Coronus  est ,  en 
efifet,  mis  au  nombre  des  Argonautes  par  Orphee  (£. 
V.  i36 )  et  par  ApoUonius  de  Rhodes  (  Z.  i ,  i^.  56  ). 
Le  Caenee  dont  il  s  agit  etoit  RIs  d'Atrax ,  et  il  ne  Faut  pas 
le  confondre  ,  comme  Tont  fait  Ovide  (  Met.  L.  xii , 
V.  189  ee  209 )  et  difPerens  scholiastes ,  avec  Ga&nee 
fils  d*£latus.  Le  premier  etoit  Thessalien  et  roi  des 
Lapithes.  Ovide  |e  contredit  m^me  k  son  eg^d,  car 
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dans  le  vers  189  ,  il  le  tioiniae  Elae^ius  ,  et  dans  le 
vers  209 ,  Atracides*  Peut-tee  a-t-il  pris  ce  dernier 
110m  pour  un  nom  de  ville.  Antoninus  Lib^ralis  (  Me^ 
iam,  C.  %ya,p.  114)  Ait  <pi*il^toit  (Us  ou  plutot 
fille  d*Atrax  (on  sail  qu*il  fdt  chang^  de  fHle  en 
homine) ,  ce  qui  est  plus  exact.  Atrax  6toit  probable- 
inent  celui  dont  parle  Etienne  de  Byxance  ('V.'^Arp*!)^ 
qui  ^oitfUsdu  fleuve  Fitoe^et  de  Bura.  (  Diodore  de  Si- 
cile  (£•  IV,  C  69)  ditque  ce  fleuve  etoit  le  pere  des  La- 
pithes).  n  avoit  donn^  son  nom  a  une  ville  de  la  Thes* 
salie ,  dans  le  voisinage  de  Gyrtone ,  ville  d  ou  presque 
tons  les  auteurs  font  venir  Coronus  ,  et  dont  les  ha« 
bitans  allerent  au  si^ge  de  Troyes  sous  les  ordres  de 
Leonteus  fils  de  Coronus  {Homire ,  Ii,u^  v.  746. 

L*autre  Caen^e  etoit  ills  d*Elatus,  qui^toit  probable- 
ment  le  meme  quele  fils  d' Areas.  Hygin  (^Fa6.2S% )  dit 
quil  se  tua  lui-meme ,  inais  il  ne  nous  en  apprendpasia 
cause  cela  prouve  cependant  qu'il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre  avec  Tautre  G^nie,  qui  fut  tue  par  les  Centaures. 
Celui  dont  nous  parlons  maintenant  habitoit  probable- 
ment  FArcadie  ,  car  Hygin  dit  que  Clymenus  son  fils 
^toit  roi  d'Arcadie ,  et  qu  il  se  tua  de  d^espoir  d  avoir 
couch^  avec  sa fille  [ibidem).  Quelques  auteurs  di- 
soient  que  c'^toit  Caen^e  lui-ineme  qui  s^^toit  trouVii 
avec  les  Argonautes  {Apollonii  schoL  1 ,  S7) . 

6a.  PalsemonyOu  plutot  Falaemonius,comme  le  nom- 
ment  Orphte  {y.  ao8)  ,  Apollonius  (  X.  i,  v.  202)  et 
Hygin  {^Fah.  xiv  ,  -p.  i5o),  ^toit,  suivant  tons  ces  au- 
teurs ,  fils  de  Lcmus.  Orphie  dit  qu  on  Vappeloit  fils 
de  Yulcain ,  parce  qu  il  avoit  les  deux  pieds  estropi^. 
Mais ,  «iivant  Apotlofiius ,  il  n*^lok  fits  de  Lemus  que 
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de  nom ,  et  il  itoit  r^ellement  fils  de  Y ulcain.  Ce  Ler-* 
xms  n'est  pa$  le  meine  que  celui  dont  Apollonius  donne 
)a  g^n^logie  {L.  i  ^  v.  j55  suiv. ) ,  et  dont  Nau- 
pUus ,  Tun  des  Argonautes ,  etoit  rarri^re  petit-fUs.  Ce 
dernier  demeuroit  dans  FEub^  ^  et  Lemus ,  le  p^ 
de Palflemoniu^  demeuroit,  suivant  ApoUomus^ii  Olen , 
probablement  dans  F^tolie ,  car  PaI(»monius ,  suivant 
Hygin ,  i^toit  Calydonien.  Comme  ces  deux  pays  sont 
tres-voisins ,  ii  n  est  pas  n^cessaire  de  lire  dans  Hygin, 
Olenius  au  lieu  de  Caljrdonius couune  le  propose 
Muncker. 

63.  ApoUodore  est  \e  seul  qui  mette  au  nombre  des 
Argonautes  ,  Laerte  ,  plus  c^lebre  par  Ulysse  son  fils 
que  par  ses  actions.  On  peut  iroir  sur  Arcisius  son  pere 
^  sur  lui ,  Bachet  de  M^ziriac ,  1. 1 ,  p.  12  et  suiv.  ^ 

64.  ApoUodore  a  confondu  Autolycus ,  fils  de  Mer- 
eure,  avec  Autolycus^  fils  de  Deimachus ,  qui  se  joignit 
aux  Argonautes  ,  aupr^s  de  Sinope  ,  ville  sur  les  bords 
du  Pont-Euxin ,  avec  ses  deux  fr^res  Phlogius  et  Dei- 
I^n.  Us  y  aroient  suivi  Hercules  dans  son  exp^£tion 
contre  les  Amazones,  et  ils  s^^toient  trouv^'s  ^gar^s  lors 
du  depart  de  la  flotte  (  Apollonius  ,  L,  u  ^  987)-  On 
peut  voir  sur  Fautre  Autolycus  ,  M^ziriac ,  t.  i,  p.  16 
et  suiv. 

65.  ApoUodore  et  Diodore  de  Sicile  sont  les  seuls 
qui  mettent  Atalante  au  nombre  des  Argonautes.  Apol- 
lonius de  Rhodes  dit  qu'elle  avoit  envie  de  les  suivre , 
mais  que  Jason  Ten  empecha,  craignant  les  suites 
de  la  pr^ence  d'une  femme  parmi  tant  d'hommes 
(£.1,1;.  769). 

^   66.  n  ne  fimt  point  confondre  cet  Actor  ayec  celiti 
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qui  £to»t  pere  de  Menoetius.*  Gomme  ridentit^  de 
noms  met  souvent  de  la  confusion  dans  rhistoire 
hiroique^  je  crois  devoir  faire  ici  une  digression  sur 
les  Actors  les  plus  c^Iebres.  Le  pltis  ancien  ^toit  Actor, 
fils  de  Myrmidon  et  de  Pisidice ,  fiUe  d*^oIe.  II  ^toit 
xoi  de  k  Phthiotide  ,  et  il  ^pousa  jSgine ,  mere  d*iEa* 
que ,  comme  nous  Tavon^  d^k  vu.  Findare  dit  qu*il 
i&toitpere  de  Menoetius  (  Ofym^  ix,  v.  io6  )  ,  mais 
crois  qn'il  s'est  tromp^ ;  ApoUonius  de  Rhodes  dit  ,*  en 
effety  que  Mencetius  airoit  envoys  d'Opunte  Menoe- 
tius aon  fib  ^  or  y  Opunte  ^toit  dans  le  volsinage  de  la 
Phocide,  et  Actor,  lils  de  Myrmidon,  d^meuroit  dans  la 
Fhtbiotide.  Je  crois  done  que  lepere  de  Menoetius  6toit 
Actor,  fils  de  Deion^e ;  nous  avons  dija  vii  que  Deio- 
nee  demeuroit  dans  la  Phocide  ,  il  itoit  tout  naturel 
qu  un  de  ses  fils  eut  et^  s'^tablir  k  Opunte.  H  paroit  aue 
Diodore  de  SicUeJ  L,  iv ,  C  72 )  avoit  bien  distin? 
gue  c^  deux  personnages ,  car  il  dit  qu'Actor ,  roi  de 
la  Phthiotide,  n'ayant  point  d'enfans ,  laissa  ses  Etats  k 
"Bilke,  On  a  cru  qu*il  s'^toit  tromp^ ;  mais  on  a  eu  tort. 
II  avoit  fort  bien  senti  que  FActor  qui  avoit  laissi  ses 
Etats  k  P^Ue ,  ne  pouvoit  etre  le  meme  que  le  pere  de 
Menoetius;  onne  concoit pas ,  en  effet ,  comment ayant 
des  fils ,  qui  en  avoient  ikjk  eux-memes ,  il  auroit  laissi 
ses  Etats  &un  toanger.  On  conceit  encore  moins  com- 
ment Patrocles ,  son  petit-lils,  auroit  pu  etre  si  etroi- 
tement  lini  avec  Achille  ,  qu*il  auroit  dd  regarder 
oomme  ua  usurpateur ,  puisqu  il  auroit  possed^  les 
£taC8  de  son  grand -pere.  Le  troisieme  Actor  est 
celui  qui  ^it  p^re  d'Eurytus  et  de  Cteatus  ,  plus 
oonnus  sous  le  nom  de  Molionides ,  et  dont  je  parlerai 
par  la  suite.  Le  quatriime  est  celui  dont  il  s  agit  ici , 
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qtii  nous  est  absolument  ii^connn ,  uoA  ifiBxppasut 
son  pere ,  car  on  ne  p^ut  pai  suppoeer  qno  cet  Hippa« 
sus  soil  celui  dont  il  9i  iti  question  ci-dessus  (  Chap» 
VIII ,  noie  lo  } ,  -coume  ^^^tant  ttouy^  k  la  chasse  du 
sanglier  de  Galydon.  L*exp^dkioa  des  ArgonaUtesayant 
pr^c^de  cette  chasse  de  quelqv^s  aiizlies ,  le  p&re  au- 
roit  du  s'y  trouvef -pl|it6(  que  le  fib.  Le  cinquieme 
enfin,  est  celui  dont  il  ..i^|t  question  dans  Hoinere 
(X.  u,  V.  5i3}.  n^it,  Mirant£ustat;he,fiI»dAaitts, 
/Us  dErginus ;  mais  autrait  Pausanias  (  X.  IX|  C  37), 
il  itoit  ills  dA^^us ,  Bis  de  Clyminus ;  il  ktoal  par  con- 
sequent frere  etsapn  paafik.d'Erginus. 

67.  OrpWe  (v.  l35),"^indare  [Pytlu  4,  Zig) 
et  Apollonius  de  Rhodes  (Z.  i ,  a;.  $2)  le  nomment 
Erytus.  Valerius  Flaccus  et  Hyginle  nomment  Eurytus 
coinme  Apollodore.  Je  suis  surpris  de  ce  que  ce  dernier 
ne  parle  point  d^Echioii  son  frere ,  qui ,  suivant  tons 
les  auteurs  que  j'ai  cit^s ,  se  trouva  avec  lui  a  cette  ex- 
pedition. Us  ^toient ,  suivant  Orph^e  ,  fits  de  Mercure 
et  de  LaothoA  fiUe  de  M^r^tus  ;  ou  d*Antianire ,  fiUe 
de  Min^tus  ,  suivant  Apollonius  de  Rhodes  et  Hygin. 
lis  venoient  dAlopi  en  Thessalie. 

68.  Euph^mus  a  ixi  beaucoup  moins  cilebre  par  set 
actions  que  par  ses  descendans,  qui  fonderent  Gyrene , 
dans  la  Lybie ,  etlagouvem^ent  long-temps.  Tous  les 
icriyains  le  mettent  ou  nombre  des  Ai^gonduteSiCttous 
^e  disent  fils  de  Neptune  :  inais  on  varie  beaucoup  «ttr 
le  nom  de  sa  m^re ;  sui^ant.Piadare  (^Fyth*  \r^  v.  81 ) « 
Europe  lui  avoit  donni  le  jour  sur  les  bocds  du  Cephise, 
fleuve  de  la  Boeotie.  Apollonius  de  Rhodes  (X.  i» 
V.  i79}etHygin(i^tf&.uv,;7.47)oBtftuiTiUmem« 


Digitized  by  Google 


NOTES,   LIVHfi  I. 
tradition*  Us  s  accordent  aussi  tous  les  trois  k  dire  qu'il 
demeuroit  &  Tenare ,  dans  la  Laconie.  II  en  ^toit  meme 
roi ,  suirant  Findare.  Mais  Tauteur  du  poeine  noinini 
megalct  Eom \Pindari  schoL  Pyih,  4,  89),  Iiii 
donnoit  pour  mire  Mecionici  ,  qui  lui  avoit  donni  le 
joar  k  Hjries.  Mecionici  itoit ,  suiFant  Tzetzes  (C///- 
liade  u,  hist.  43) ,  fille  d'Orion ;  et  suivant  le  scho- 
liaste  de  Findare ,  elle  itoit  lille  de  FEurotas ;  il  est 
done  tre5*di£ficiie  de  saroir  s'il  itoit  ne  a  Hyrie  dana 
la  Bceotie  ,  ou  k  Hyrie  dans  TArgolide ,  qui  n'^loit 
pas  tris^'iloign^  de  TEurotas.  Neptune ,  suivant  ApoI« 
lonius  de  Rhodes ,  Tavoit  doni  de  la  faculty  de  courir 

aor  les  Acts ,  sans  se  mouiller  les  pieds. 

♦ 

69.  ApoUodore  est  le  seul  qui  fasse  mention  de  Foeas. 
Burman ,  dans  le  Catalogue  des  Argonautes,  veut  qu  on 
Use  ici  ^uXmiMv  au Heu  de  ®»vfuU«v ,  parce  que ,  suivant 
le  plus  grand  nombre  d*auteurs ,  Feeas  ,  pire  de  Fhi- 
loctite  J  i^toit  fits  de  Fhylaque ;  mais  ii  n'y  faut  rien 
changer.  Etienne  de  Byzance  dit  que  Thaumacie,  ville 
de  la  Thessalie  ,  avoit  pris  son  nom  de  Thaumacus 
pere  de  Psas  (a;.  0«v/m«ii/«). 

70.  Butes  itoit ,  suivant  Hygin  *(  Fa6.  14  ),  ills  de 
Til^onte  et  de  Zeuxippe ,  Hlle  du  fleuve  Eridan.  Bur- 
man  croit  qu^il  faut  lire  Apidani  au  lieu  dUEridani  ; 
msi&  il  n'y  a  rien  k  changer.  II  y  avoit ,  en  effet ,  dans 
TAttique  un  petit  Aeuve  nommi  Eridan ,  qui  se  jetoit 
dans  rilissus  (  Pausanias  ^  X.  i ,  C  19  )  )  et  comme 
Butes  itoit  de  FAttique ,  suivant  ApoUonius  de  BJiodes 
et  Yal&rius  Flaccus  ,  on  doit  croire  que  c*itoit  de  ce 
Fleuve  que  sa  m&re  itoit  fille.  Orphee  semble  lui  don- 
ner  line  origine  difE^ente ,  car  il  le  nomme  B««V9( 
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'Affttdfnf  9  BiUis  AEnea4^*  Mais  on  ne  sait  pas  i  quol 
cela  peut  a7oir  rapport. 

71.  Comme  ce  nom  dePhanus  est  absolument  in- 
connUjHemsterhuis  apropos^  de  lire  ^hla^yPhlias.Vx 
Seyin  avoit  fait  la  meme  conjecture.  ££Fectiveinent 
Orph^e  (v.  192]  et  ApoUonius  (Z.  i,  r.  iiS )  mettent 
au  nombre  des  Argonautes Phlias,  fils  de  Bacchus.  Hy- 
gin  le  nomine  Phliasus.  H  avoit  pour  m^re ,  suivant 
Pausanias  (  X.  11 ,  C.  1  a  )  9  Arasthyr^e ,  fiUe  d'Arans » 
le  premier  roi  du  pays  de  Fliliunte.  D  autres  disoient 
qu^il  ^toit  fils  de  Chthonophyl^,  iille  de  Sicyon  {Elienns 
de  Byz.  v.  OAi^cTr;  ApolL  scJioLiy  ii5);mais  Pausa- 
nias dit  que  Chthonophyl^  ^toit  sa  femme  ,  et  non  sa 
mere ,  et  qu'il  en  avoit  eu  un  His  nomm^  Androda- 
mas. II  ^toit,  suivant  Hygin  [Fab.  14 fils  de  Bacchus 
et  d'Ariane. 

7a.  ApoUodore  est  le  seul  qui  mette  Staphylus  au 
nombre  des  Argonautes.  Mais  d  apres  les  diverses  tradi-^ 
tions  quWa  sur  lui,il  est  impossible  qu'il  sesoittrouvi 
k  cette  expedition.  Il^toit,  suivant  Parthinius  (iVorr.i), 
contemporain  dlo,  fille  dinachus  ,  et  par  consequent 
trop  ancien ;  et  suivant  le  poete  Ion ,  cit^  par  Flu- 
tarque  (  Thesie ,  (7. 20 ) ,  il  ^toit  fils  de  Bacchus  et 
d*Ariane ,  et  devoit  par  consequent  itre  trop  jeone 
pour  se  trouver  k  cette  expedition. 

73.  Burman ,  dans  son  Catalogue  des  Argonautes ,  a 
confondu  mal  k  propos  Erginus ,  qu  Orph^e  ,  ApoDo- 
nius  de  Rhodes  et  Apollodore  mettent  au  nombre  des 
Argonautes  avec  Erginus ,  fils  de  Clymenus ,  et  roi 
d*Orchomene.  Celui  dont  il  s  agit  ici ,  itoit  de  Milet. 

Erginus  , 
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JSrginus  ,  ditOrph^e  (y.  i5o) ,  laissant  Us  champs 
^erHUs  de  Bronchus ,  et  les  touts  de  Miles,  y  vin$ 
iurj'ji»ApoUomtit(X*i,  V.  186)  et  Hygin (i^o^*  i4)di« 
sent  ^galement  qu*il  y enoit  de  Milet.  Je  ne  con^pis  done 
pas  coinment  il  a  pu  let  confondre.  Noos  He  tavosi 
xiende  plus  surcet  Erginusj  quant  celuiqui  £\A 
roi  d*Qrchom^e  |  j'en  parlerai  par  la  suite* 

74.  Euryalus ,  fils  de  M^ciitie ,  &eit  Tim  dee  ehe& 
des  Argiens  au  si^ge  de  Troyes  ;  il  n*a  done  pu  itre 
Tun  des  Argonautes«  II  en  est  de  meine  des  deux  sui- 
▼ans ,  qui  cominandoient  les  Boeotiens  k  ce  metee  si^ge; 
je  CTois  done  que  leurs  noms  ont  tii  ajoutfa  au  Cata* 
logue  d^ApoUodore^ 

75.  Naubolus,  le  pere  dtphitus,  est  celtoi  qu'Apol* 
lonius  d^signe  par  le  nom  d'Omytide  ( X.  i ,  i^.  207  ), 
pour  le  distinguer  d'un  autre  Naubolus  fils  de  Lernus^ 
dont  nous  avons  parl6.  II  descendoit  d'Ornytus,  fils  de 
Sisyplie  ^  et  voici  sa  g^nialogie  suivant  le  sclioliaste  de 
Tenise  {JSomere  IL  luu^v.  617).  Sisyphe :  Omytus  : 
Phocus :  Omytion :  Naubolus ;  Ipliitus*  Le  schol.  d'A* 
poUonius(L.  ij  v*  207)  dit  que  la  mere  d7phitus  itoit 
P^rinice,  fille  d'Hippomachus. 

76.  Ascalaphe  et  lalm^nus  itoient  petit-fils  du  ein- 
quieme  Actor  dont  j^aiparl^  ci-dessus(«o^.  66).  lis  com- 
niandoient  les  Orchomeniens  au  siige  de  Troyes }  ils 
itoient  done  post^rieurs  a  Texp^dition  des  Argonautes  | 
et  cecte  &ate  ne  peuC  iue  d'ApoUodore* 

77*  Tous  lea  critiques  aont  d'accord  qu'il  fukt  lira 
T.  L 
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ici  'Arf»f/#y,  Ast^rion,  aa  Iku  de  'Arlifitr,  pour  ne  pas 
le  confondre  avee  AsUrius  ^  qui  d  toit  ausal  du  nombre 
des  Argonautes.  Gest  ainsi  que  ie  nomment  Orph^  , 
Apoliomus  de  Rhodes  et  Pausanias  :ce  dernier  nous  ap- 
prend  (X.  v ,  C.  17 )  qu  iletoit  repr&ent^  sur  le  cofiEre 
lie  Cyps^le.  Com^tes  son  pere  est  sans  doute-  le  meme 
que  le  frire  d^Alth^e,  qui  etoit ,  sui^ant  le  meme  auteor 
(  L.  VIII ,  C.  45  )  ^  repr^ent^  sur  un  des  frontons  du 
temple  de  Minerve  Al^a* 

78.  Le  scholiaste  d'ApolIonius  (Z.  i ,  1;.  40  1241 ) 
ditque,  suivant  Isocrate  et  Euphorion,  Polypheme 
itoit  fiLs  de  Neptune  ;  mais  il  est  probable ,  comme  la 
observe  St.-Amand  dans  sa  note  ( t;.  40  ) ,  qu^il  Fa  coih 
fondu  avec  Polypheme  le  Cyclope.  Je  ciois  aussi  que 
c'est  par  erreur  qu'il  dit  qu*il  avoit  ^ponsi  Laonom^ , 
fille  d'Amphytrion  et  d'Alcm^ne;  elle  avoit,  suivant 
le  scholiaste  de  Pindare (P///^.  4,  v.  ^pous£ £u- 
ph^mus ,  fiis  de  Neptune ,  avec  qui  Polypheme  a  sou* 
vent  iti  confondu. 

79*  Voict  les  norasde  ceuic  qu*ApoUodore  ne  nomme 
pas ,  et  que  dWtres  auteurs  mettent  dans  le  nombre 
dds  Argonautes: 

1^.  Acaste ,  Ills  de  F^lias  qui,  suivant  Apollonius  (L,  i, 
V.  224) ,  se  joignit  aux  Argonautes  ,  k  Fins^u  de  son 
p^re.  Ten  parlerai  par  la  suite. 

2°.  Actorides.  Un  Argonaute  est  design^  sous  ce  nom 
par  Orph^e  (v,  i36 ),  qui  dit  ; 

a  Vinrent  ensuite  Actorides  ,  et  le  vorace  Coronus* » 
Ce  nom  est-il  un  patronymique ,  ou  un  nom  propre  ? 
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XTest  ce  que  nous  ignorons ,  et  ce  n'est  pas  la  seule 
chose  qu  on  ne  comprenne  pas  dans  ce  poeme  obscure 
qui  est  sans  doute  Touvrage  de  quelque  ancien  grain^ 
Xiamen  d'Alexandrie. 

.3®.  Actorion,  fils  dims,  cit^  par  le  mime  (t;.  177).  Je 
crois  avec  Burman,  qu'il  faut  y  substituer  le  nom  d'Eu^* 
rytion.  J'en  parlerai  par  la  suite. 

4**.  ^thalide  fils  de  Mercute  et  d'EupbUmie  ,  fiUa 
de  Myrmidon  ^  suivant  Qrph^e  (1).  i3i  )  et  Apolloniua 
(X.  ly  V.  55).  II  ^toit  le  h^raut  des  Argonautes^ 
comme  on  peut  le  voir  dans  ApoUonius  (L»  1 ,  v.  641  )^ 
qui  ajoute  quHl  obtint  de  Mercure  son  pere^  que 
son  aibe  en  passant  dans  les  enfers  y  ne  perdit  pas 
la  ni^moire  de  ce  qui  lui  seroit  arrive  dans  les  corps 
qu^elle  auroit  habitus  pr^c^demment^  G'^toitprobable^ 
ment  d'apres  cette  tradition  tapport^e  par  Ph^r^cydes 
{^jipollonii  schoL  i »  641 )  9  que  les  disciples  de  Py- 
thagore  pretendoient  que  Cette  ame  ^toit  celle  qui  avoit 
anim^  ce  philosophe.  £t  H^raclide  de  Pont,  cit^  par  Dio* 
g^ne  Laerce  y  dit  que  Pj  thagore  dlsoit  de  lui-meine> 
qu'ii  avoit  ^t^  d  abord  iBthalide ,  His  de  Mercure ;  ce 
dieu  lui  ayant  promis  de  lui  accorder  tou  t  ce  qu'il  deman- 
deroit ,  except^  Vimmortalit^  ^  il  lui  demanda  de  con- 
serFer  la  m^moire  de  ce  qui  lui  seroit  arriv^  dans  les 
diffibens  eorps  par  lesquels  son  ame  passeroit*  Quelque 
temps  apr^s  sa  mort  ^  elle  revint  sur  la  terre  dans  le 
corps  d*£uphorbe ,  qui  fut  blesse  aa  si^ge  de  Troyes 
par  M^nelas ;  elle  revint  ensuite  dans  le  corps  d*Her- 
motime ,  et  il  reroimut  dans  le  temple  d'ApoUon 
Branchide  ^  son  bouclier  que  Men^las  y  avoit  consacri. 
EDe  revint  ensuite  dans  le  corps  d  un  certain  Pyrrhus, 
pecheur  a  DSbs  ^  et  enfin ,  dans  celui  de  Py thagore. 

L  2 
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Le  scholiaste  d'ApoUoniusn'eit  pas  tout«4-foit  d'accord 
nvec  Diogine  X^aerca ,  car  il  dit  qu^apres  la  mort  d'Su- 
phorb^ ,  son  anie  passa  dans  U  corps  de  Pyrrhus  le 
Cr^tois ,  de  la  dans  celui  d'un  Eiien  dont  le  now  nous 
est  inconnu ,  et  ensuite  dans  celui  de  Pythagore,  On 
peut  voir  dans  le  dialogue  de  Lucien ,  intitule  Za  Cof^ 
Thistoire  des  corps  dans  lesquels  elle  passa  depuis. 

5<*.  Amphidamas,  fiis  d'Aleus ,  de  T^gto  en  Arcadie, 
siiivant  Apolkmius  (Z«  i^v.  161  ]  et  Orphie  (v*  148). 
Ce  dernier  le  nomine  Iphidamas ,  ce  qui  est  proba* 
blement  une  faute  de  copiste» 

6^.  Ampliion  et  Ast^rius,de  Pa]Iene,ville  de  TAcb^e^ 
selon  Orph^e  ( 214)  et  ApoUonius  {L»  i^v,  176 ).  lis 
^toient  y  suivant  le  scholiaste  d'ApoUonius,  (Us  d'Hyp^- 
rasius,  qu'Hygin  nomme  Hippasus  (Fad.  xiv,  p.  147)* 
Mais  quel  quef&t  le  nom  de  leurpere,  ApoUonius  nous 
apprendque  leur  grand-pere^toU  Pellen,  le londateur 
de  Pelleiie.  II  ^toit,  suivant  Pausaxuas  ( JL.  Vii,  C  a6)  , 
fils  de  Triopas  ,  fils  de  Phorbas ,  Tun  des  descendane 
de  Phoron^e.  Valerius  Flaccus  ne  parle  point  d*Ast6- 
rius ;  il  donne  (L.  i ,  v.  366 )  Deucalion  pour  £rere  a 
Amphion ,  et  il  ajoute  que  leur  mere  se  nommoit  Hyp- 
sa.  II  ne  parle  point  de  leur  pere. 

7^.  Ane^e ,  fils  de  Neptune  et  d'Astypal^e  ,  soivant 
Apollonius  (Z.  II  ,  V.  867).  Dapr&  lepoete  Asius, 
cit^par  Pausanias  (X.  C*  4),  AstypaUe  6toitMle  de 
Phoenix  et  de  Perimede,  fille  d'GSn^e.  Mais  si  ce  Phoenis 
est  le  meme  que  le  fils  d'Ag^or, il  poroit  difficile  qu  ilaic 
^pous^  une  fille  d'CBn^e ,  a  moins  qu  il  n  y  en  ait  eu  on 
plus  ancien  que  le  pere  de  M^Uagre.  Le  scholiaste 
d'Euripides  dit  qu  Astypalee  £toit  fille  de  Tel^ph^,  fille 
d'Epimeduse  {Fhcenic.  v.  5).  Aneie  fat  lefoodateuir 
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de  Li  viUe  de^amos.  II  ^toit  apres  Hercules  le  plus  vi- 
^oureuxdes  Argonautes,  eton  leur  donna  en  conse- 
qnence  les  rames  da  milieu  {ApoUon,  L.i^v.  53i  )• 
8^.  Amyrus.  II  n'en  est  question  que  dans  Etienne  de 
Byzance  {y.  "A/Mf^g)^  qui  dit  qu'Amyros ,  rille  de  la 
Thessalie ,  avoit  pris  son  norn  d*un  Argonaute.  Le  scho- 
liaste  d*Apollonius  (£.1,0;.  596)  dit  qu  il  itoit  fils  de 
Neptune. 

90.  Areius ,  Fun  des  filj  de  Bias,  Orphie ,  v.  147  ,  et 
ApoDonius ,  L.  X ,  V.  1 18. 

lo'.  Armenus,  suivant  Strabon  (Z.  xr ,  p,  802),  d'Ar- 
menium  ,  ville  de  la  Thessalie ,  sur  le  lac  Boeb^ide , 
entre  Ph^res  etLarisse,  suivit  Jason  dans  cette  expedi- 
tion I  et  donna  son  nom  a  rArm^nie.  Justin  (£.  xlii  , 
C*  a )  le  nomme  Arm<^mus. 

^sculape ,  suivant  Hygin  {Fah.  14)  et  CUment 
d^Alexandrie  (  Stromat.  L.i^p,  282?).  Ce  dernier  cite 
pour  son  auteur ,  Apollonius  de  Rhc^des ,  4^i  nVn 
parle  point ;  mais  nous  verrons  par  la  suite  qii'iE^Ca'^ 
lape  itoit  contemporain  des  Argonautes. 

itP.  Astirius.  Voye'zl6 1^^  6. 

i3«.  Canthus ,  fiU  de  Can^thus.  H  venoit  deTEtib^e , 
suiyant  Apoflonius  d^  Rhodes  (£.  i ,  t^.  77  8uif!iint 
son  scholiasts,  Can jthu4  ^oit  fRi  d'Abas,  qiri  avdic  don- 
vtk  son  nom  aux  habitans  de  cette  lie.  Abal  £toit  fUs  d^ 
l^epttiHe^^tfaiitqu^Qti^sMtetfrs;  suirant  d'aiitK'toyil 
ctflt  yenu  d'Argos  (  Eiienne  de  B^b,  ^/Aiim$). 

i4«#  (^us,lud  dea  cdttpagziotts  d^Hereuies,  quJarn 
retour  de  Texp^dition  fonda  la  ville  de  Gio  ,  suivant 
Straboto  (  £.  xa ,    84S  >. 

i5«.  OyuDenns^  frere  d'^hickn. Valgus  FIae<^  est 
le  seiil  qui  en  park  (Xw  x ,  t;.  869). 
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i6«.  Clytiuset  Iphitus,  Akd'Eurytus^roid'OEclialie. 
Apollonius  (Z.  I,  V,  86).  J*en  parlerai  ailleun. 
I7«.  D^llton,  AutolycTisetPhlogius.  Voyez  la  note 64. 
18^.  Deucalion,  (lis  de  Minos  et  de  PasipW.  Hygin 
est  le  seul  qui  en  parle  {FaS.  14).  11  Taura  peut-etre 
confondu  avec  un  autre  Deucalion ,  hire  d*Ampliion, 
qui  ne  nous  est  connu  que  par  Yaliriuf  Flaccus.  Yoyea 
ci-dessus ,  n^.  6. 

19^.  Echion  ^  Frere  d'Eurytui  et  fils  de  Mercure^ 
Voyez  la  note  67. 

20".  Eribotes  ou  Eurybates,(ib  de  Triton.  ApdUonius 
le  nomme  Eribotes  (Z.  i ,  i;.  76  ] ,  mais  le  schoiiaste  die 
qu^H^rodore  le  nommoit  Eurybates  ,  et  Hygin  lui 
donne  les  deux  noms.  II  paroit  qu'il  s*entendoit  a  la  mi- 
decine ,  car  il  pansa  Oilie  lorsqu  il  fut  blesse  par  les  oi- 
feaux  Styinphalides,  suivant  Apollonius  (L.  it  ,  1;.  1041 
CanthuSf  dont  j*ai  parii  ci-dessus,  et  lui  furent  tuis 
dans  la  Libye  par  le  berger  Cephalion ,  frere  de  Nasa^ 
mon^  et  fils  d'Anipliithemis  et  de  la  nymphe  Tritonide, 
21^.  Eumedon,  fils  de  Bacchus  et  d'Arianie ,  fiUe  do 
Minos.  Hygin  (C.  14)  est  le  seul  qui  en  parle. 

fkl^,  Eurydanias ,  fils  de  Ctiminus,  de  la  Thessalie, 
aopr^  du  lac  Bqabeide,  Orphie  (  v.  164) ,  et  Apollonius 
de  Rhodes  (X.     v.  67). 

Eurytion ,  fils  d*Irus^  frire  de  Mtooetius  et  fib 
d'Actor.  Je  prouverai  dans  mes  notes  sur  le  lim  A « 
qu  Apollonius  s*est  trompA  en  dis^nt  Irus  frere  da 
M^ncetiqs. 

240.  Glaucus  d'Anthidon ,  en  Boeotie.  Posis ,  citi  par 
Athinie  (Z.  vii ,  p,  zg6),  dit  que  c'itoit  lui  qui  avoit 
£ibriqu6  le  vaisseau  Argos  ,  et  que  c'etpit  lui  (fd  |e 
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gO^^^niok.  Argonautes  eurent  un  combat  k  sou- 
tenir  contre  les  Tyrrhiniem ,  dans  lequel  il  fut  le  seul 
qui  ne  fut  pas  bless&  II  disparuta  la£n  de  ce  combat , 
et  fut  chaxigi  en  dieu  marin* 

25^.  Hippalciinus  ,  lEUs  de  Pilops  et  d'Hippodamie. 
Hjgin  estle  seul  quile  mette  parmi  les  Argopautes.  Le 
scholiaste  d'Euripides  ( Oresie ,  v,  5)  le-  nomme  Hippal- 
mus  ;  celui  de  Pindare  (  Olymp,  1 ,  144),  Hijppalemus. 
Je  crois  qu'il  faut  corriger  ces  deux  demiers ,  d  apres 
Hygm. 

26°.  Idmon,  celebre  devin,dont  Apollodoreraconte 
la  mort  dans  le  pays  des  .Mariandyniens  y  il  itoit,  sui- 
vant  Plier^cydes ,  fils  d'ApoUon  et  d'Ast^rie ,  KUe  de 
Coronus  (  jipollon,  sctiol.  1  y  189  ]  ;  d'ApoUon  et  de 
la  nymphe  Gyrene^,  su^vant  Hygin  [Fab.  14 } ;  ou  d'A- 
poUon  et  d'Antianire ,  fille  de  Pheres ,  sui vant  Orph^e 
(v.  i85).  On  lui  dotinoit  Apollon  pour  pere  k  c^use  d^ 
ses  connoissaaces  dans  Tart  de  pr^dire  Tatrenir  ,',mais  il 
^toit  reellement  Als  d'Abas,  fils  de  Melaiqpe  [OrpJiee, 
Apollonius  etHygin,  iSid.)^  et  il  ^ toil  par  consequent 
de  la  famille  qui  ^toit  en  possession  de  fbutni^Jdes  devins 
ila  Grece.  Dprit  part  k  cette  expedition ,  quoique  soil 
art  lui  eut  appris  qu'il  deroit  y  pirir  [Ap^llonius , 
ibidem). 

2^J^.  lolas,  fils  d'lphiclus  ,,fr^e  d'HercuIea;  Hygin, 

Iphichis  ,  fils  de  Phylacus  v  fils  de  D^ion^e  et 
de  P^riclymene ,  fiUe  de  Minyas ,  ou » suivantPausanias 
(£.  X ,  C.  29)  y  fils  de  C^phale ,  fils  de  D^ion^  et  de 
Clymene  ^  fille  de  Minyas.  Orph^e  {v.  137),  Appllonius 
de  Rhodes  (/#.  i ,  a;.  45 )  et  Hygin  {Fab.  14 )  le  mettent 
au  nombre  des  Argonautes  y  cependant  le  scholiaste 
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d'ApolIonius  dit  qu^Hesiode  ni  Pher^cydes  m  Taroient 
point  compris  dans  leurs  Catalogues  ;  il  ajoute  que  , 
auivant  H^iode ,  il  itoit  si  Uger  k  la  course,  qu  ii  cou- 
roit  sur  un  champ  c|e  bl^  sans  faire  piier  les  ^pts «  ou  ^ 
eomme  la  disoit  Dimaretei  qu*ii  oouroit  sur  la  mer  sans 
yenfoncer. 

'  29«.  Iphis,fils  de  Sthenelas,et  firire  d'EurystMe, Vale- 
rius Flaccus  le  met  au  nombre  des  Argonautes  ( I  > 
V.  44^  ^  9  Wesseling  a  blen  yvl  quHI  falloit  mettre  son 
nom  k  la  place  de  celui  dTphitus  dans  Diodore  de  Sicila 
(L,  IT,  C  48  ) k  Effect! vement ,  le  scholiaste  d' Apollonius 
(X.  IV  ^  V.  418)  nous  apprend  que ,  suivant  Den 7s  de 
Milet  ,Iphis  ,  fr^re  d^Eurysth^e,  avoit  iti  tui  dansnn 
combat  qu^il  y  avoit  eu  entre  les  Argonautes  et  des 
cavaliers  qu*.£etes  avoit  menis  k  leur  poursuite. 

3o«.  Laocoon ,  His  de  Portliaon ,  et  par  consequent 
firire  d'CEn^e ,  mais  d'une  esclave  ;  il  ^toit  di\k 
vieux  IcM^  de  cette^  expedition ,  et  CEnie  Fy  envoya 
pour  avoir  soin  de  Meleagre  [Apollonius ,  L,i^v.i^\). 

Laodpcus »  fits  de  Bias ,  et  frere  de  TalaAs  et 
d'AreiDS.  {firphie,     146^  ApoUoaius  1 ,  1 18). 

Meias  ,  Argu»,  Cytisorua  et  Plurontis  1  fill  de 
Phrixus.  J'en  parlerai  par  la  suite. 

33*.  Mopsus^  ftb  d^Ampycuset  de  la  aympheChIo> 
ris ,  suivant  le  scholiaste  d'ApoUonius  (  i  ^  v.  6&)., 
ou  d'Aregonts ,  suirant  Orph^e  ( v.  181  )•  Ampycus 
etoit  Ris  de  Titaron ,  suivant  le  srholiaste  d'ApoUoniut. 
Hesiode  dans  le  boucHer  d'Hercules ,  le  met  ea 
nombre  de^  Lapithes  qui  combattirent  les  Gentaures« 
11  etoit  des  environs  du  mont  Tiurus ,  dans  la  Thes- 
salie ;  il  etoit  cdUbre  devin ,  et  c*est  probablement  pour 
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eela  que  Valerius  Flaccos  dit  qu'il  ^toit  fUs  d'Apol-^ 
Ion  (L  J  yV.  283  ).  H  niourut  dans  TAfrique  de  la 
piqure  d'tin  serpent  ( ffygrn,  Fob.  xiv ,  53  )•  11  ne 
£aut  pas  le  ronFondre  avec  un  antre  Mopsus  Ills  de  Rha* 
dus  et  de  Manto ,  fille  de  TirMas  ,  ^galement  devin  9 
mais  qui  vivoit  k  V^poque  du  si^ge  de  Troyes. 

34^.  Nauplius,  Ab  de  Neptune  et  d'AiDyinone,fiIledA 
Danafls ,  suivant  Orph^e  ( v,  200 )  et  Hygin  ( Fab.  14 )« 
Mais  cela  ne  s  accorde  point  avec  le  nonibre  de  sept  g^ 
n^rationsqu*ii  yavoitentrece  Naupliu3  et  Hercules  qui 
desrendoit  aussi  de  Danaus,  etqui  ^toit  Tun  des  Argo<^ 
nautes.  La  g^n^alogie  que  lui  donne  ApoUonius  de 
Rhodes  est beauroup plus  yraisemblable  (£.i,i>.  i35); 
la  Foici ;  Nauplius  TArgonaute  :  Clyton^us  :  Naubo- 
lus  :  Lemus :  Proetus  :  Nauplius : Amymone  :  DanaQa. 
J*en  parlerai  plus  au  long  dans  le  bVre  suivant. 

55®.  N^l^tjs  ou  Mil^us,  Ills  d'Hippocoon.  Hygin  est 
le  seul  qui  en  parle. 

36».  Nestor  ,  fils  de  NeWe.  VaWrius  Flaccus  le  met 
an  nombre  des  Argonautes  (£.  1 ,  v,  38o). 

37^.  OiUe  ,  beauroup  plus  connu  par  Ajax  son  fOs , 
que  par  ses  actions.  II  ^toit ,  suivant  Hygin ,  Als  de  L^o- 
docus  et  d'Agrionom^,  fiUe  de  Pennon ;  inais, suivant 
Eustathe  (//•  L.  ti^p.  277) ,  il  ^toit  Bis  de  Hodoe^ 
docus  et  de  Laooome.  Hodoedocus  ^toit  £is  de  C3Fniis, 
qui  avoit  poor  pere  Opnns  ,  fiis  de  Locrus.  Lyco* 
phron  semble  avoir  adopts  cette  gen^alogie ,  car  il  dit 
(1^.  ii5o): 

«  Et  toute  la  famiHe  Hodoedocienne  dH^us.  » 

*lM99  est  le  meme  nom  qne  'Otxttis ,  comme  Fob* 
lenr^  Eustathe.  Quant  i  sa  mere ,  Etienne  de  By- 
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sance  (  v,  K«AAi«f  «f  )  dit  axissi  que  Laonomi  etoit  la 
femme  de  Hodoedocus. 

38®.  Phalirus,  filsd'Alcon.  Orphie  {v.  14a)  ct  Apol- 
kmius  de  Rhodes  (L.  i ,  v.  g6).  Alcon  ^toit  fils  d'£- 
vecthie  ^  suivant  le  schoiiaste  de  ce  dernier. 

39*.  PirUhous ,  fils  d'Luon.  Hygin  le  met  au  nombre 
des  Argonautes ,  inais  ApoUonius  dit  qu  il  ne  put  se 
trouver  d  cette  expedition,  f^oyez  la  note  Sg. 

40**.  Talaiis,  fils  de  Bias.  F'oyez  ci-dessus  n*.  3 1. 

4i<>.  Tdlamon,  fils  d^iEaque,  et  frerc  dc  Pel^e.  Apol- 
lonius  (  i.  I ,  V.  90)  ,  Valerius  Flaccus  (Z.  i ,  v.  35i) 
et  Suce.  Theb,.  (1.  v,  v.  SyS). 

4^^*  Philainmon ,  fils  d'ApoUon  et  de  Chioni.  Le 
schoiiaste  d'ApoIlonius  (X.  1 ,  v.  24)  dit  que,  suivant 
Pli^recydes  ,  c'^toit  lui  qui  avoit  suivi  Jason  dans 
cette  expedition ,  et  non  Orph^e. 

43^.  Pliiloctete ,  fils  de  Poeas.  Hygin  (  Fab.  14),  ct 
Valerius  Flaccus  (£.  i ,  t;.  391  )• 

44^.  Thersanor ,  fils  du  Soleil  et  de  Leuconoi ,  de 
rile  d'Andros.  Hygin  (Fad.  14). 

On  les  nommoit  en  general  les  Minjens;  il  y  a  beau^ 
icoup  d'opinions  sur  Torigine  de  cette  denomination. 
On  peut  les  voir  dans  le  commentaire  de  Bachet  de 
Mesiriac  sur  les  Heroides  d'Ovide  (t.  11,  p.  56  et  suiv.) ; 
inais  j*ayoue  qu*il  n'y  en  a  aucune  qui  me  satisfasse. 

8o.  Tous  ceux  qui  ont  ceiebre  cette  expedition ,  ont 
parie  du  sejour  des  Argonautes  daki's  Tile  de  Lemnos. 
Hypsipyleraconteelle-meme  tous  cesevenemens  dans  le 
cinquiemelivre  de  la  Thebaide  de  Stace.  On  les  trouve 
au&si  dans  le  premier  livre  du  Poeme  des  Argonautet 
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ApoDonius^dont  M.  Caussin  a  donn^  une  bonne  traduo 
tion.  Eniin  ,  ontrouvera  les  plus  grands  d^taUsdans  la 
commentaire  de  Bachet  de  M^ziriac,  sur  TEpitre  d'H3rp* 
sipyle  it  Jason.  Comme  ces  livres  sont  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  ,  je  ne  redirai  pas  ce  qu  on  peut  y 
voir-  Thoas ,  pfre  d'Hypsipyle  etoit ,  suivant  toas  let 
auteurs ,  iils  de  Bacchus  et  d'Ariane  >  ce  qui  paroit 
tres-difficile  a  concilier  avec  Fenl^veinent  d'Ariane 
par  Th^e  ,  dont  il  est  cependant  question  dans  Ho^ 

81.  Hygin  les  norome  {Fa^.  iS  el  273)  Eun^us  et 
Deiphile.  Le  scholiaste  de  Findare  ^  Eun^us  et  Thoas 
{jirgiim.  iftMemed). 

82.  Cyzicus  ^toit  His  d'^n^us  ,  fils  d'ApoUon  etd* 
Stilb^.  ^n^us  n^  dans  la  Thessalie,  Favoit  quitt^e  pour 
aller  s^^tablir  sur  les  bords  de  FHellespont.  II  y  ^pousa 
iEn^t^  ,  fille  d'Eusorus ,  roi  Thrace  ^  et  il  en  eut 
Cyzicus,  qui  fbnda  une  ville  k  laquelle  il  donna  son  noin 
(  Apollon.  schoL  i ,  948  ).  Stilbe ,  mere  d'>£n^  ,  est 
sans  doute  la  meme  que  la  fille  du  fieuve  F^n^e  et  de 
la  nymphe  Creuse  qui ,  suivant  Diodore  de  Sicile,  avoit 
eu  d' Apollon  deux  autres  His ,  Lapithus  et  Centaurus. 
Cyzicus  ^pousa ,  suivant  les  uns ,  Clit^ ,  fille  de  MA- 
rops,  roi  de  Percote  {y^pollpnius;  i^gyS);  sui- 
vant d  autres  ,  Larissa  ,  fille  de  Piasus ,  roi  des  F^- 
lasges  qui  ^toient  ^tablis  sur  les  bords  de  FHellespont 
{Farihenius ,  narr.  28}.  Le  scholiaste  d'ApoUoniua 
(X.  jc  io63  )  dit  que  quelques  auteurs  la  nom^ 
moient  Thressa^  ef^mrr^  et  qu'elle  ^toit  fille  de  Piasus; 
niais  je  crois  qu*il  est  corrompu  ,  et  qu'il  faut  lire  A** 
^ffv«f)  Larissa.  C^oiti  e]i  efiteti  le  nom  de  la  fille  de  Pia-i 
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sus,  non«8euIementsuivant  Part]iemus,mais  encore  sat* 
vant  Strabon (Z.  xiii ,  p.  922).  Gonon  {Narr.  41)  dit  que 
c'^toit  Cyzicus  lui*meme  qui  ^toitfils  d*ApoIlon,6tqu'iI 
^toit  roi  des  P^lasges  dans  la  Thessalie.  II  en  fut  chassA 
par  les  iEolides ,  et  il  alia  s'etablir  dans  k  Chersonnese 
de  TAsie  k  qui  il  donna  son  nom;  son  Empire,  qui  ^toit 
tres-petit  dans  les  coininencemens,prit  un  ires-grand 
accroisseinent  par  son  alliance  avec  M^ps ,  roi  des 
environs  du  fleuve  Rhyndacus,  dont  Glite,  qu'il  ipousa^ 
ixoxX.  filie.  Les  Argonautes  ayant  abordi  dans  aoa 
pays  ,  les  P^lasges ,  qui  surent  qu  ils  venoient  do  la 
Thessalie  ,  les  attaquirent  de  nuit  pour  se  venger  do 
ce  qu'ils  les  en  avoient  chassis  :  Cyzicus  s'itant 
jet^  au  milieu  d'euxpour  faire  cesser  le  combat,  Jason 
le  tua  sans  le  connoitre.  Ephore  et  Callisth^es, 
citis  par  le  schofiaste  d*ApolIonius  ( £.  i ,  v.  1037  ) , 
disent  aussi  que  ce  furent  les  Doliones  qui  attaquerent 
les  Argonautes,;  cependant  il  paroit  que  tons  les  poete»- 
qui  ayoient  c^Ubr^  cette  expedition ,  avoient  suin  la 
mime  tradition  qu'ApoUodore. 

83.  Apollonias  de  Rhodes  les  nomme  les  PiUisge^ 
Macrieens  (  £.  I,  X024  )  ,  et  le  sehoKaste  d[t  qu'ils 
^toient  originaires  de  File  d'Eub^e  ,  qui  se  nommoic 
anciennememi  Maoris. 

84.  Cyzicus  fut  tu^  par  Jason ,  tvktvtut  Apollonius 
de  Rhodes  {L.  t ,  v.  ioSi)et  ConoBL^narr.  41 ).  Le 
schotfaste  d^ApoBonius  (X.  i ,  1040)  dit  que  ce  fat  par 
les  Dioscures ;  et  suivamt  Orph^e ,  ee  fee  Hercules  qui 
e  tua  d*un  coup  de  fleche  (v.  5a  1 ).  II  y  airoit  tres- 
peu  de  temps  qu'ii  etoit  inarii  ,  et  Cliti  son  Spouse  se 
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pendit  de  regret  {ApoUonius,  £.1,  io65  j  PartJie^ 
w^ius,  nam  28). 

85.  Presque  tons  les  auteurs  sont  d'accord  avec 
Apollodore ,  sor  le  norn  du  pere  d'Hylas.  Th^damaa 
itoit  fils  de  Dryopd,  suivant  le  scholiaste  d'ApoQonius 
(X.  X,  V.  i3i )  \  et  nous  en  parlerons  par  la  suites  Ce- 
pendant ,  suivant  HeUanicus ,  son  pire  se  nommoit 
Theioinnesies  (Apollon.  schoL  i,  i3i  ec  1207); 
et  suivant  Nicandre ,  Hylas  6toit  fib  de  G^yz  ,  roi  de 
Tracliine  (Aneonin^  Lid.  narn  26).  Anticlides, 
qui  avoit  ^crit  sur  File  de  D^Ios  ^  disoit  que  ce  nJ^- 
toit  pas  Hylasy  mais  Hyllus ,  fils  d'HercuIes,  qui 
ayant  et^  chercher  de  Teau  avoit  disparu,  Mais  le 
scholiaste  d'ApoUonius  ( v.  1207)  qui  rapporte  ce  fait , 
a  probablement  ite  tromp^  par  quelque  exeinplaire 
vicieux  de  Tauteur  qu*il  cite.  On  voit  par  le  meme 
scholiaste  {ibid,),  qu'Onasus  avoit  racont^  Fliistoire 
d*Hylas  dans  le  premier  livre  de  son  Amazonide  ,  ce 
qui  pourroit  faire  croire  qu*il  pla^oit  cet  ^v^nement 
dans  Texp^dition  d'HercuIes  centre  les  Ainazones ,  ce 
qui  est  plus  vraisemblable, 

86.  n  faut  expliquer ,  d  apres  cette  tradition ,  un 
passage  des  Poiitiques  d'Aristote  qui  n'a  ktA  entendu  ^ 
ni  par  Dan.  Heinsius ,  dans  sa  paraphrase ,  ni  par  les 
autres  traducteurs.  II  s'y  agit  de  Fostracisme  que  plu- 
sieurs  r^publiques  avoient  admjs  pour  se  d^livrer  de 
ceux  qui  par  leurs  richesses  ,  par  le  grand  nombre 
de  leurs  amis ,  ou  par  leurs  talens  poiitiques  pou- 
voient  etre  dangereux  pour  la  liberte.  II  ajoute  : 
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wXmrifmu  Je  ne  rapporterai  pas  les  erreurs  des  tra- 
ducteurs  et  des  paraphrastes  de  ce  passage  j  je  crois 
qu*il  faut  la  traduire  ainsi  :  «  c'est  par  une  raison  pa- 
st reille  que  les  Argonautes  laisserent ,  a  ce  qu  on  dit  , 
9  Hercules ;  Argo  ne  vouloit  plus,  en  efFet,  le  porter 
»  avec  les  autres  ,  parce  qu*il  surpassolt  de  beaucoup 
»  en  poids  les  autres  passagers.  »  ( Folitic.  JL.  m  ^ 
C.g^p.  342 ,  ex  edit.  D.  Heinsii ,  et  p.  84 ,  ex  edit. 
Sylburgii).  Outre  Pherecy des  qui  est  citi  par  Apol- 
lodore ,  le  poete  Antimaque  et  Posidippe ,  cit^  par  le 
schoUaste  d'Apollonius  de  Rhodes  (/^.  i ,  v,  1289 
avoient  suivi  la  meme  tradition.  Diodore  de  Sicile 
(Z.  iV  y  C  41 )     Antoninus  Lib^ralis  (C.  26)  disent 
qu'Hercules  ^toit  le  chef  des  Argonautes ,  et  que  ce 
ne  fut  qu  apres  ravoir  laiss6  ,  qu'ils  donnerent  le  com- 
inandement  k  Jason.  Denys  de  Mitylene  (  ou  plut6t 
Denys  de  Milet ) ,  et  Dimarete  ,  cit^s  par  le  schol. 
d'ApoUonius  (  ibid. ) ,  disoient  qu  Hercules  avoit  fait 
toute  Texpedition  avec  les  Argonautes.  SuivantTh^o- 
crite  {id,  niXL^v.  70),  il  fut  laiss^  dans  la  Mysie ;  inais 
il  n  en  alia  pas  moins  k  Colchos  ,  et  II  fit  le  restant  da 
chemin  k  pied.  Enfin ,  Epliore  disoit  qu  il  ^toit  rest^ 
Tolontaireinent  dans  la  Lydie  ,  aupres  d*0uiphale 
{sdiol.  Apollon*  ibidem  )• 

87.  Bithyms,  mere  d*Amycus,^toit,suIvant  Apol- 
lonius  de  Rhodes  (Z.  11 ,  o^.  4) ,  une  nymphe 
liade. 

88.  J'al  suivl  dans  ma  traduction  la  conjecture  de 
Paulinler  de  Grentemesxiil adoptee  par  M.  Heyne, 
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€fai propose  de  lire  wx^^tis  xmrMvit  Mv^itit  au lieu  de  rif 
my»mftu  Epicharme  et  Fisandre  disoient  que  Pollux  nV 
▼oit  point  tu£  Amycus ,  mais  s'etoit  content^  de  le  lier, 
et  c^est  ainri  qu'il  est  repr^nt6  sur  un  yase  fun^raire 
pufoii6  par  Winckelman  ( de  VArt ,  pi.  18, 
ed.  de  1789 ,  j»-8^  ).  Th^ocrite ,  qui  raconte  ce  coin- 
bat  dans  le  plus  grand  detail  {Idylle  22) »  dit  que 
Pollux  ne  le  tua  point ,  mais  lai  fit  preter  le  serineni 
de  ne  plus  maltraiter  les  Strangers  qui  passeroient  dans  ^ 
ses  Etats.  Amyous  f ut ,  suivant  CUment  d'Alexandrio 
{Siromates,  Z.  i9/7.363),rinventeurdes  cestesdonton 
fait  usage  au  pugilaL  Nic^phore  Galliste  [Hiseoire  Eo^ 
cles.  VII ,  C.  5o)  rapporte  tme  ancienne  tradition  ^ 
qui  n  est  point  k  d^daigner.  Les  Argonautes  ayant 
abord^  au  pays  des  Bebryces ,  se  mirent  a  le  ravager; 
mais  Amycus  leur  fondit  dessus  avec  ses  sujets  j  et 
les  mit  en  fuite.  lis  se  rifugidrent  dans  une  foret  tr^s-. 
^paisse  ,  d'o^i  ils  n'osoient  plus  sortir,  lorsqu*une  de$ 
puissances  celestes ,  sous  la  forme  d'un  homme,  avec 
des  ailes  d*aigle  ,  leur  apparut ,  et  leur  promit  la 
▼ictoire.  Ils  marcherent  alors  contre  Amycus  ,  deH- 
rent  ses  troupes ,  et  le  tu^ent  lui-meme.  Ils  b&tirent 
dans  cet  endroit ,  en  m^moire  de  cet  ^v^nement ,  un 
temple  qu'ils  nommerent  Sosthenium ,  parce  qu'ils  y 
ayoient  recouvr^  leur  valeur^  et  y  ^rigerent  une  sta- 
tue pareille  41a  divinite  qui  leur  avoit  apparu.  Constan- 
tin  en  lit  par  la  suite  Teglise  de  Farchange  Michel. 

89.  Phinie  ^toit  His  d^Ag^nor ,  suivant  Hellanicus 
lApollon.  schoL  11 , 178)  ,  Orpli^e  (v.  678)  et  Apol- 
lonius  de  Rhodes  (Z.  11 ,  i>.  178 ) ;  mais  H^siode,  Ph6* 
xecydes ,  Antimaque  et  AscUpiades  le  disoient  fils  de 
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Phoenix,  Ills  d'Agtoor  et  de  CassMpie ,  fiUe  d'Arabus 
{Apollon.  schoL  ibid.).  Mais  lequel  de  ces  deux 
qu'on  iui  donne  pour  pere ,  cola,  est  ^galement  difficile 
k  acoo^der  a^ec  la  Chronoiogte.  En  e£fet ,  Hercules  ^ 
qui  6toit  Fun  des  Argonautes  ,  ou  qui  tout  au  moina 
itoit  leur  contemporain ,  ^toit  Tarriere  petit-Rls  da 
Pers^e,  qui  avoit  ^pous^  Andromede ,  fille  de  Gephee  , 
fi:^  de  Pliinee.  C'est  ce  <\fx\  avoit  fait  supposer  A 
quelques  auteurs ,  dont  le  scholiaste  d'Apolionius  rap« 
porte  Topinion ,  qu  il  y  avoit  eu  deux  Phin^es  ,  et 
que  celui  qui  re^ut  les  Argonautes,  descendoit  k 
la  septiime  g^n^ration  de  Phoenix  ( ApoUoiim 
4choL  ibid.  ).  Etienne  de  Byzance  semble  av^oir 
adopte  cette  opinion ,  car  au  mot  Sesamum ,  il 
dit  que  c*^toit  une  ville  de  la  Gappadoce  qu  habi- 
toit  le  premier  Phinie.  ApoUodore  est  le  3eul  qui 
dise  que  Phinee  6toit  fits  de  Neptune.  II  y  avoit 
deux  traditions  absolument  oppos^es  ,  sur  la  maniero 
dont  il  avoit  re^u  les  Argonautes.  Suivant  la  plus 
ancienne  ,  dont  je  parlerai  dans  les  notes  suivantes, 
il  avoit  M  puni  par  les  Argonautes  de  sa  cruauti 
envers  set  fils.  Apollodore  a  suivi  ApoUonius  de 
ZUiodes  ,  qu  on  peut  voir  L.  u  ,  v.  177  et  suiv. 

90.  Cette  premiere  opinion  est  celle  d'ApoUonins 
de  Rhodes  (  £.  11 ,  v.  180  et  suiv. ) ;  elle  est  pro- 
bablement  de  son  invention  ,  car  on  ne  trouve 
dans  aucun  auteur  plus  ancien  ,  que  Phinee  fut 
doui  du  talent  de  pr^dire  Tavenir. 

9T.  G>mme  ApoUodore  a  suivi  Apollonius  de 
Rhodes ,  il  s'est  beaucoup  ^cart^  de  lancienne  tra- 
dition \  je  vais  la  rapporter  telle  qu  on  la  trouve 
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AmsDiodore  de  Si<silQ  C4t,  j|f  C.  43  ^/  44),^^^ 
ftroit  d*abord  ^pousi  Cliopatre  ^  Alia  de  B^i^  ep  if 
rithye  ,;e(il  en  avoit  en  deux  fits.  II  ^ousa  eiuuite, 
da^viFant  -meme  de  d^opatpe  ,  Idsea  ,  fiU^  de 
danuf  y  ffoi  des  S^^ytties* )  ell0  vint  .4 .  i>9ut .  de  le 
capiavier  \entij&remeat €ft  :liu»  dit  que  se&<deux  fil^ 
^▼oiekit  y.oulu  la  violet,  dansle  dessein  de  veng^  leur 
mere,  Phij(iie  croyant  ce^g^i^jle  lui  disoit^  ^  -l^s  .enT9ya 
daas/un  endroit  d^rt,     il  les  fit  entezrer  en- partite, 
46%  il  liftssa  auprcs  d'eux  des  gardes  .qui.  l^g  ^pjpoieut 
biqupMnmant  k  coups  de  yei:ges.  Ce  fut  dAOSr  pjet  it^t 
que  iea^Argonautes  .les  ti^uverem  ;  ils , den|ia^,d^^ei)ijC 
ffkce  pofir  eux  k  Fhinie ,  qui.  leur  ripop^it^avec  ,ai- 
greur,;q]if'ilf no  devoLentpoin|j^  melerdeje^^^in^  Icj 
xegardo^t  pas.  Alors  lesfijsde  Borie,  qui  (Stoiefjta^'ecjfjf 
Aigoiuiutf^,prirei^t  Ieujn,affie$  ,  tuerjejit  .ge^' 
gardoiexit.  ces  jeune^\gens    et  .bpserent  ]fi]aJ3^^^^^x^ 
Le$  .Tl^TAces  ayant  acpoi^m  de.to^te^  P«irtf ,  il,y,eut 
im  comb«t  daoa  leqiiel ,  Hercules  ditruisit.une  grande 
panie  4^  Famiice  i^.Phj^,^.^tle  tua  lui^nj4u^9 ;  ^ 
dtiivxa  eoMiite  Ciiopatre^4a.prispxLoii  eUe  otojt  rear 
Jscm^ee et  livra  Idaaa jaux,  deux  jeunes  gens  ^  ppu:^  jia 
traiter  Gomme  ible  jugeroient  A  propos;  mais.j9oi^mo 
lis  vouloiejat  se  yenger  eux-^^m^s ,  il  leur  conseili^  ^ 
n'en  rien  faire ,  et  de  Icnvoyer  k  son  p^re  ,  pour 
quHl^  la .  punit  des  crimes  dont  elle  s'Atoit-rexidue 
COD^bk),  lis  suivirent  so^^  <^n8ei(  ^  et  Dardan^e 
fit  iftoiW.sa  fille.  Denp;de  .aieigs ,  qul  avoit  poDupy*  ^ 
d*apr4&  J^simciens.poetes,.  ce-quon  npmmoit  le  Cyeh 
epufufi  ,  CTContoit  cctte  histpis^^peu  pr^  del  meme; 
Hereu]es>  suivant  lui  ,  ^y^ant  ^puvi  ces  deux  jeium 
gtt)f  ddb^  te  d^ert,  apprit.  que  Phuiie  lea  avoit 
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ehassSs /d'^pt^s  les  cahftBikitfs  d*tine  fetnme  Scjths 
qd'il  hvok  ipom^e ;  il  iroulut  kfis  rtiti^nor  A  la  maiioii 
patertielk,  mais  k  letir  a^ptH:>che  Phih^  ^'itant  ler^ 
iiydht  V6ulu  tn  pi^ctpiter  an  dans  la  mer ,  Het^ules  lui 
doiiha  taup  de  pkdette  tu&rSophodtei  dit  qa# 
Pliin^e  leni^  aVbil  htteititi^  Us-  ytux ,  d^Jq»rei  les  ca*> 
loninids  de  leur  belle^ere  {Antigone  ^  ^*  ST^)*  H 
aVoit  suivi  la  meme  tradition  dam  le  Drame  mifique 
de  Phihie.  II  disDit  daiii  iine  a^ttts  pi^e  qu'a^nr^ 
leur  avtiit  atrachi  les  yeux  ,  leur  bellcim«fe  les  avdit 
«nferafe  dans  tin  tombeau  {  SthoL  ad  Ahtig. 
i>.  0S6):  On  n^ietoit  point  d*^cbdrd  snr  k  nt>iA  d^  s^s 
dbux  fifsi'tis  icht)Uaste'tfApollomos*iei  ttortittt^  (£. 

140  J JartWnilis  %V  Chiilibtsr ,  et '  tirt'  ptti  plus 
bhs  (X.  tl  ,  V.  iy8)  ,<>fithyus  et  CrambitJC^ui  de 
^<^lT6{^ds      nomme  Plex^^tts  et  PaiidkMi*;  M 
f  ymbife'  'et  'Aspohd^s-    (  S^pt/roiMs  s<fkoty  AHiig. 

966"};  II  eti  est'der  mSmi^^e^  secdnde  VMi't&e ,  ifA 
le  sclibHaste  d'Apollotfids'T[£,'  11?,  i^.  168 )  neint&«  Dia, 
'ee  qui  i^st  pettt^^tre  tihe  fsitfce  de  eopiste  ,  ^oAt  IdM , 
li{txoiqu6  nom  se  £mul/^'t&crit  de  in^i)^  dime  le 
lifiC  dbne  j'al  pari*.  Gelui*  deMSdphocles  di<  ^d^i  tei5- 
Vant  (^uelques  auteur^ ,  elle  se  nommoit  I8btb^ ,  ^ 
Itoit  sd^tir^dtt  Gadmtii  pihi^jgons ,  v.  gBor). 

J      .  •   ,  •     .       •  . 

•  n  y  ft  dahs  le  iexte  :  ^  i»W  B«ft«#  'Af- 
6%9lia»-M  ;t^tt/  B&^ee  its  Argon}lmk$6¥^  Jb 
cMb  qne  hxilte  ^eiir'fri^tiniilrid  &  propott  dete  ttudt- 
"^ns  dilEB&tf^t^s:  Qtii^l<[^my^  iiii- 
^mt  Diodore  8ieile^£.  /0. 44),  que  9Mia<«  ^t^iM 
privA  s«(ideinrfUsd«fteVii«,^  aV^^t^ pt<^<ltti4fttem 
jpatfiomie }  iiMusln'^t&it  iliiadiiMtit  q«es«ion<AM 


•  Digitized  by  Google 


N  0  T  B  -S  ,  L  I  y  R  E  '  I.  I79 
nontesdaiu  cericit.-Orj;»hie  dit  [Argon,  v.  &fo)  que 
Pilia^e  ,6£dttit  par  les  cakKmiiies  de  leur  bella*mere , 
fit  arracher  les  yeax  ii.  ses  fils ,  et  les  ex|M>8a  sur  des  ro- 
chen  pour  y  itre  d^vor^par  les  b^tes  f^roces ;  les  Ar- 
gonautes  ^tant  arrive  ,  les  fUs  de  Bor^e  les  d^Hvrereht , 
leur  rendirent  la  vue  et  en  priverent'  leur  p^re«  Si 
c'est  de  cette  derniere  tradition  qu*Apollodore  veut 
panrler  ,  il  faut  lir6 BtftmiSv  m/  rSt  A: 

Cette  opimoin  se  rapproche  de  ceUe'  du*  poSte 
Iscrus  J  qui  disoit  qu^iE^tes  ayant  appris  que  Phiii^ 
avoit  y  parle  secoiirs  de  son  art,  procure  aux  fils  de 
Phrtxus  les  moyens  de  s  ^chapper  de  ses.  Etats ,  et  de 
retoumek-  dans  la  Gr^ce  ,  sUpplia  le  Soleil  son  pere  de 
le  Tetiger,  et  ce  Dieu  aveugla  Phin^e*  H^ode  ,  •dans 
fouTrage  iiiiitul^  Megalte  Eo€b  ,  disoit  que  Its  dieuk 
TaTOient  priv^  de  la  vue ,  pour  le  punir  de  ce  qu'U 
aroit  roontri^k  Phrixus  le  cheminde  la  Golchide(^;9<»^ 
/en.  schoLuj  181  )• 

94*  Apollodore  ne  dit  point  pourquoi  les  Dieux  en-* 
myfoent  les  Haipyes  ;  en  roici  la  raison ,  suivant  As*- 
«I^piades  {Homeri  schoL  Odys^.  X.  xii^  v.  70). 
l^liinte  ayant  abatulonn^  ses  His  k  la  haiiie  de  leur 
4ielle*nidi« ,  Jupiter,  pour  le  punir ,  lui  donna  le  choix 
entre-  la  moft  oa  la  c^cit^.  Phinfe  ayant  choisi  cette 
derniere  pumtion  ,  le  Soleil  irrit^  de  ce  qu*il  avoit 
conseati  si  facilemient  k  se  priver  de  la  vue  de  ses 
rayons,  enTOyB  ks  Haipyes,  qui  d^roroient  et  infes* 
toient  tout  ce  qu'il  vouloit  manger.  Je  crois  qu  Ascle* 
piadei  avoit  suivi  en  cela  HiMode ,  car  ce  poete  disoit , 
enirantlescholiasted*ApoIkmlus(£.  u^v*  i78),que  le 
fldbsil  afvoit  priv^  Fhinte  de  la  vue,  pour  le  pnnir  de  ce 
^^fl  avoit  priftni  ttne  longue  vie  k  Tusage  de  ses  yeux« 

M  a 
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Mais  dans  ce  cas ,  la  cfeitA  a'auroit  pas  itt  n&e  "pmuL^ 
tlon  pour  lui.  H^iode  avoit  done  dft  parler  d^une  autre 
pimition ,  et  c'^toit  probabiement  hn  quiaFoit  iin^i**4 
ceue  histoire  des  Harpyes ;  on  venra ,  en  efiPet ,  dans  la 
'  note  suiTahte ,  qu'il  leur  avoit  fait  jouer  tin  grand  r6Ia 
dans  rhistoird  de  Phinie* 

95.  Les  anciens  poetes  ne  reprisentoiient  pas  les  Har- 
pyes, comme  desmonstres  aussi  dififannes  que  Font  Sait 
1^  pontes  plus  ricens.  HMode  dans  sa  Thtogonie(i;.  267) 
les  nomine  9m/w«»r»  aux  heaux  che^eux^  ^t  Hom^re 
(£.  xv^i;.  i&o,IL)  en  donne  tine  pour  ^ouse  au  2^phyre, 
le  plus  aimable  de  tous  les  vents.  Leur  fbnction  , 
daiks  les  anciens  poetes ,  ^toit  d  enlever  ceux  que  les 
Dieux  vouloient  fkire  di^aroitre*  P^flope  se  plaint 
plusieurs  fois  dans  TOdyss^e ,  de  ce  qu*elle  n*entend 
pas  plus  parler  de  son  man ,  que  s*il  avoit  ilk  enlev^ 
par  les  Harpyes  {Odyssee ,  X.     v.  241 ,  et  xiv,  371); 
eUe  dit  aitleifrs  qu  elles  avotent  enlevA  les  filles  de  Pan- 
dare  ( iifid.  X.  XX,  V.  77 ).  G'^toit  ainsi  que ,  suivant 
HMode ,  cUi  par  Strabon ,  eUes  avoient  enleV^  Plii* 
nhe  J  et  lavoient  transport^  dans  le  pays  des  Gaiacto- 
phages  [Lvu^p.  463  )•  Ost  sans  doute  la  raeme  trft> 
diuon  qu'Orpl^e  a  suivie ,  en  disant  que  Bor^e  Fenleva 
rifftittmf  «iM«/f par  des  tourbiUons  de  veni,  et 
]e  transporta  dans  le  pays  des  Bistoniens.  H^siode 
avoit  probabiement  racont^  cela  de  plusieurs  maniereSy 
car  le  scholiaste  d*Apollonius  (L.  11  ^  v.  297  )  dit  que, 
suivant  lui ,  Zethes  et  Calais  itant  k  la  poursuite  dca 
Harpyes  ,  adress^rent  leurs  pri^res  a  Jupiter.  Leur 
poursuite  ne  pouvoit  avoir  pour  but  que  de  d^Iivrer 
Phinee  d'elles.  EUes  ne  lavoient  done  point  en* 
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leyt  oomme  il  la  dit  dans  le  firagment  cit^  par  Strabon. 

96.  Orph^e  dit  qu'aa  moment  ou  les  Argonautes  sa 
disposoient  k  passer  enire  les  Symplegades ,  Minerve , 
par  le  conseil  de  Junon ,  envoya  un  h^ron  qui  y  passa ; 
mais  les  roches  en  se  rejoignant ,  lui  emporterent  le 
bout  de  la  queuje.  OrpMe  ,  alors ,  se  mit  k  chanter 
pour  les  appaiser ,  et  le  vaisseau  passa  sans  accident 
{Argonaut.  6g%  et  suiir, ).  ApoIIonius  est  le  seal  qui 
dise  que  Phin^e  leur  donna  des  consols  sur  la  maniere 
de  passer  k  trarers  ces  roches. 

97.  Les  Mariandyniens  avoient ,  suivant  le  scho^ 
liaste  d*Apollonius  (  £.  11 ,  v.  140  et  181 )  ,  pris  leur 
nom  de  Mariandynus ,  firere  de  Thynus ,  et  ainsi 
que  lui ,  fils  de  Phinee  et  dldflea  sa  seconde  femme. 
lis  ne  pouvoient  done  pas  encore  porter  ce  nom 
lorsque  les  Argonautes  y  pass^rent.  Suivant  d'au' 
tres  auteurs,  MaHandynus  ^toit  fils  de  Titye  ,  et  c'est 
peut-etre  d*apres  cette  tradition  ,  qu*£tienne  de  By- 
Kance  dit  que  le  pays  des  Mariandyniens  avoit  pris  son 
nom  de  Fun  des  iBolides.  En  efFet ,  Elara  ,  mere  de 
Titye ,  ^toit  Rile  d'Orchomenus  ou  de  Minyas ,  qui 
descendoient  tous  les  deux  d*JBole. 

98.  Lycus  ^toit,  suivant  H^rodore  et  Nymphis ,  £Is 
de  Dascylus  fils  de  Tantale ,  et  d*Anthemoisia ,  Me  du 
fleuve  Lycus  {ApoUonii  schoL  11,  754}. 

99.  Tiphys  ne  mourut  qu'au  retour  y  suivant  H^ro* 
dore,  qui  ajoutoit  que  c'etoit  Erginus  qui  avoit  pris  le 
goavemail  apres  sa  mort  (  idem,  11 ,  856 ;  897  )• 
Ancfe  qui ,  «uivant  ApoIIonius  et  ApoUodore  >  j>rit  le 
gOQvernement  du  vaisseau ,  tit  le  fils  de  Neptune  et 
d'Astypal^e ,  doot  f  ai  parle  ci-dessus  note  79  ,  n^.  7. 
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100.  Yulcatn  aToit  donni  ces  taureaux  au  Solefl , 
pour  lui  t^moigner  sa  reconnoissance ,  de  ce  que  le 
voyaiit  fatigu^  lors  du  combat  contre  lea  G^ans,  il  lui 
avoit  donn^  place  sur  son  char. 

101.  Nous  avoas  yu  plus  liaut  qu*iEetes  ktoit  fils  du 
Soleil  et  de  Perseis ,  fiUe  de  TOq^aii.  c*e$t  ropinion 
d'H^iode  (2%eog.  v,  gSS  ei  suiv.) ,  qui  lui  donne 
Circe  pour  soeur.  M^dee  ^toit ,  auivant  lui ,  fille  d'iB^ 
tes  et  dldyia  ,  aussi  fille  de  FOcean.  Denys  de 
Milet^  que  Diodore  de  Sicile  paroit  avoir  suivi  {£.  iv, 
C.  45  ] ,  racontoit  cette  g^nealogie  d'  une  mam^re 
toute  difF<irente  {Apollonii  schoL  iii,  aoo).  Le 
Soleil  avoit  eu ,  suivant  lui ,  deux  fils ,  Perseus  et  Mi' 
tes ;  le  premier  etoit  roi  de  la  Tauride ,  iE^tes  r£* 
gnoit  sur  les  Palus  Maeotides ,  et  la  Colchide.  Perseus 
ayant  Spouse,  suivant  les  uns,  une  fenyne  du  pays,  ou  , 
suivant  dautres,  une  nymphe^en  eut  une  fille  nommee 
Hecate ,  qui  se  livroit  a  la  chasse  comme  lin  homme  , 
et  ne  se  faisoit  aucun  srrupule  de  lancer  ses  traits  sur 
les  humains ,  lorsqu*elle  ne  trouvoit  pas  des  animaux* 
Elle  fut  la  premier^  qui  se  livra  k  la  recherche  des 
vertus  des  plantes ,  tant  nuisibles  qu'utiles  ,  et  elle  en 
faisoit  Texperience  sur  les  Strangers ;  elle  d^couvrit 
ainsi  Taconit ,  et  acquit  une  tr^s-grande  connoissance 
des  plantes  qui  pouvoient  donner  la  mort  ou  rendre  la 
Sant^ ,  et  elle  dta  par  ce  moyen  la  vie  k  00a  pn^re 
pere.  Elle  ^pousa  ^^tes  ,  dont  eHe  eut  deux  fifies , 
Circ^  et  M^die  ,  et  un  fils  nomm^  JEgiakis.  Bnr 
melus  ,  pogte  Gorinthien  ,  avbit  suivi  un^  tradt* 
tion  toute  difKrente ;  le  Soleil ,  suivant  lui ,  arroc( 
eu  deux  fils  ,  Alo^e  et  Mkits  \  'A  donna  au  premiav 
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risopie )  on  antremelit  U  p«y<  d%  Sicyono ,  «|  au  second 
h  pap  d'£ph7r««  JSdtet  roulMt  aU^r  cluerchar  fortune 
aillears  ,  confia  le  90m  de  ae»  Etats  ^  Bunus ,  Rh  de 
Mercure  et  d^Alcidande  ^  &  condition  quiUeslui  ren- 
droit ,  ji  lui  ou  ^  celui  de  ses  de^cendans  qui  viandroit 
les  r^clamer ,  et  il  ilea  alia  a  Colchos  {f^iusMiias  , 
Z.  u,  C.  3;  Lycophr.  schoL  v.  174).  E^iminidts 
diaoit  aassi  qu^^tes  ^^toit  Gorinthien  t  et  it  Idi  don- 
noit  pour  merefiphyra  (^^pcUoaU  sehoL  Z.  iii| 
V.  242)* 

102.  L  auteur  du  poeme  .nomini  les  NaupacHques^ 
disoit  qu  ^^tes  ayant  concu.Ie  projet  de  faire  perir  les 
Argpnautes ,  Y^nus ,  pour  leur  donner  le  temps  de 
s'ichapper  y  lui  inspira  des  d^irs  pour  Eurylyte ,  son 
Spouse ,  et  rendormit  dans  ses  bras. 

A«  f-a  7'  if  Ainr^  viUt  ift^imXt  if  'A^fUlrn^ 

Idmon  ayaht  devin^  ses  projets ,  ayertit  les  Argonautes 
et  les  engagea  k  prendre  la  fuite ;  et  M ^die  entendant 
le  bruit  qu'ils  faisoient  en  marchant ,  se  leva  et  hAta 
leor  ik^Ktl{Apollonii  schoL  iV,  86). 

103.  ApoUodore  a  suivi  Antimaque  et  ApoQonius , 
qui  disent  que  Midte  s'itoit  content^  d'endonoir  le 
serpent  par  ses  enchantemens  (Apollonius  ,  I4,  vr  ^ 
y»  i56 ,  et  le  scM.) ,  et  c  apt  um  doute  d'apre^  cetta 
tradiuon ,  que  quelques  poetas  diaoie^t  que  ce  ser- 
pent aToit  raparu  p|ir  Jia  |i|i|e  duns  File  daf  Fhasa* 
cieos,  Qu  il  £ii|oit  hemmt^  d«  mal}  Piomidea 
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itant  venvL  dans  cetie  lie  aprAs  le  Mge  de  Tray«s, 
rattxra  par  la  lueur  du  bouclier  d'or  de  Glauciis ,  ipie 
le  serpent  prit  pour  la  toison  d'or  et  le  tua  ( I^co^ 
phronis  schoL  6i5 ).  Mais  PhAricyde$ ,  dans  son 
septiAme  li^ ,  disoit  que  Jasdh  Tavoit  £ut  pirir  ,  et  il 
avoit  At^snivi  par  HArodore.  Ce  dernier  racontoit,  ea 
e£Eet,  qne  Jason  TayaUt  tuA  ,  apporta  la  toison  i  ^^es  , 
qtii  alors  invita  les  Argonautes  k  diner  ppur  les  £uxe 
p^irir  (  yipoUonii  sckol,  ir ,  87).. 

io4vI''opinion  la  plus  commune  etoit  que  MAd£e  aroit 
elle-meme  vik  Absyrte ,  et  Tavoit  coupd  en  morceaux 
pour  retarder  son  pere  dans  sa  poursuite ;  mais  on  n'est 
point  d*accord  sur  Fendroit  oh  il  fut  tuA.  Sophocles  dans 
sa  trag^die  des  Colchidiennes  ^  disoit  qu  elle  Taroit 
Agorgi  aupr^  de  la  maison  de  son  pAre  ( Apollonii 
jchoL  IV  >  288}.  Orphie  dit  qu  Absyrte  Atant  alU^ 
d'apres  les  ordres  de  son  pfoe ,  k  I4  poursuite  de  M^dte, 
tomba  dans  une  embuscade  que  les  Argonautes  lui 
avoient  dress^e  pris  de  Temboachure  du  fleure  ;  il  y 
fut  tue  ,  et  son  corps  fut  jetA  dans  la  mer,  qui  le  porta 
aux  xie3  qui  prirent  son  nom,  Suivant  Arrien ,  il  fut  tni 
a  AbsuraSy  ou  Ton  montroit  encore  son  tombeau  {Pnri- 
plus  Ponii  Euxini,  p.  6).  Ov^ide  dit  dans  ses  IVisie^ 
(  Z.  Ill  ,El.  9  ) ,  qu'il  fut  tu^  a  Tomes  ,  et  que 
MAd^e  Aparpiila  ses  membres  sur  le  rivage  ,  pour 
qii'^lites ,  occupe  a  les  rassemWer  ,  n  cut  pas  le 
temps  de  la  poursuivre.  Apollodore  a  suivi  i  pen 
prfe  la  meme  tradition ,  except*  que  ,  suivant  lui ,  ce 
fut  dans  la  mer  qu  elle  jeta  les  membresde  soh'frere,ce 
qu'il  a  pris  je  ne  sais  oil :  M.  Heyne ,  tromp*  par  le 
ficholiaste  imprimt^  dApoHoniiis,  dit  que  c'eet  dans; 
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VhiT^cjAes ,  mais  ce  passage  est  ^crit  tout  difFirem- 
ment  dans  le  Ms.  que  j'ai  citt :  et  comme  M.  Bninck 
Ta  doxmA  d  apris  ce  Ms. ,  dans  ses  £ragiDens  de  So- 
phocles (^r^.  S««W)yjeme  contenterai  d'en  donner 
la  traduction.  «  Ph^ricydes  dit  dans  son  quatrieme 
»  Hvre,  que  MM^e  prit  Absyrte  ,  encore  enfant ,  dant 
9  son  berceau ,  Jason  lui  ayant  dit  de  Fapporter  anx 
»  Argonautes :  lorsqu'ils  se  virent  poursuivis ,  ils  Fi- 
»  gorg^rent,  et  Tayant  coupi  par  morceaux,  ils  le 
3»  jet^rent  dons  le  fleuve  »  [Apollonii  ^chol ,  L,  iv , 
223).  M.  Sturz ,  dan^  son  recueil  des  fragmens  de  Phi- 
recydes  [p.  121 )  ^  a  cite  ce  fragment  dapr^s  le  sclio- 
jiaste  iinprim^  )  sans  prendre  ^  garde  qu'il  y  a  une 
contradiction  e^tre  les  deux  passages  qu'il-rapporte  ^ 
puisque  dans  Fun ,  Ph^^cydes  dit  qu*il  fut  tu^  par 
sa  soeur ,  et  dans  Fautre  ,  qu'il  fut  tu^  par  les  Ar- 
gonautes. 

Absyrte  etoit ,  suivant  Apollonius  (Z.  iii ,  v.  242), 
ills  d'^^tes  et  d'Ast^rodie  ,  Fune  des  nymphes  du 
Giucase  ,  et  il  ^toit  n^  avant  le  mariage  d*j£^tes'et 
dldya.  Nous  avons  vu  que  ,  suivant  Pher^cydes ,  il 
^loit  encore  enfant  lors  de  Farrivee  des  Argonautes^ 
Fauteur  des  Naupactiques  le  disoit  AIs  d'Eurylyte  ,  la 
seconde  femme  d'^etes  [Apollonii  schoL  ui,  24^  }• 
n  ^toit  aussi  plus  jenne ,  suivant  Sopliocles  ,  qui  disoit 
dans  la  tragidie  des  Scythes  :  «  ils  n*^toient  point  de 
»  la  meme  mire  ,  mais  une  N&riide  venoit  de  donner 
»  le  jour  k  Absyrte  ,  et  Midie  itoit  nie  long-temps 
»  avant ,  dldia,  fille  de  FOceans»  ( idem,  L. iv, 223)^ 
Denys  de  Miiet  dit  qu'^ites  poursuivit  les  Argo- 
nautes jusque  sur  les  bords  de  la  mor ,  oii  il  y  eut  un 
combat  dans  lequel  Iphia  /^£ls  de  StUntius  et  firere 
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d^Eurysth^e  ,  fot  tai  par  Miteg  ,  Its  Golchidiens 
furent  cependant  repousses  ( ibidem,  el  v.  aaS }.  Dio- 
dore  de  Sicile  ajoute ,  probablement  d  apris  le  meme 
auteur ,  que  M^Magre  tua  iEetes  et  presqae  tous  ceux 
qui  itoient  ayec  lui  (L.  vij  C.  48  J.  Gouune  il  ne  dit 
rien  d'Absyrte ,  il  est  probable  que  Denys  de  Milet 
n'en  parloit  pas. 

105.  Les  iles  Absyrtides  sont  sur  les  c6tes  de  la 
Dalmatie  ;  ^  les  anciens  supposoient  que  le  Danube ,  en 
sortant  des  montagnes  des  Gaules ,  se  rendoit  dans 
un  grand  lac  ,  ou  il  se  divisoit  en  deux  branches,  dont 
Tune  se  rendoit  dans  le  Pont  Euxin ,  et  Tautre  dans  la 
Mer  Adriatique.  Ce  fut  en  remontant  Tune  de  ces 
branches  ,  et  en  descendant  Fautre,  que  les  Argonautes 
arriv^rent  aux  iles  Absyrtides  [Apollonii  sckoL  , 
£.  IV.  269  )  ;  on  les  faisoit  revenir  par  d*autres  routes 
non  moins  extraordinaires  ,  et  leur  itineraire  a  fbumi 
le  sujet  de  plusieurs  dissertations  tris-^tendues.  Soi- 
vant  H^rodore ,  Sophocles  et  Gallimaque  ,  ils  ^toient 
rerenus  par  le  m6me  chemin  que  celui  qu'ils  avoient 
pris  en  allant  (  idem,  nr ,  284 ). 

106.  Th.  Gale  a  propose  de  lire  ici :  r«  Atyim^  y  au 
lien  de  r«  AiZvmv ,  et  cette  conjecture  a  paru  si  vrai- 
seinblable  k  M.  Heyne ,  qu  il  Fa  admise  dans  le  texte. 
II  se  fonde  sur  ce  que  dit  Apollonius  de  Rliodes : 

K«ii  Aiyvtfv  9t^&irH  titnUi  (£.  iv  ,  v.  646]. 

m  Passants  sans  dangers  itravers  des  peuples  nomhrsaz 
»  de  Geltes  et  de  Liguriens.  «  Mais  il  s'agifc  dana 
Apollonius,  de  la  navigation  des  Argonantea  sur 
ridan,  qui,  snirant  la  deacriptioa  qu'il  ea  danae. 
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trayenoit  les  pays  habit^  par  ces  deux  nations.  Ici , 
au  contraire ,  il  ne  s  agit  pas  de  FEndan ,  puisqu  Apot 
lodore  vient  de  dire  que  les  Argonautes  Tavoient  passA. 
Us  ^toient  sur  la  mer  ,  et  tout  aupres  des  iles  Absyrti* 
des ,  qui  sonr  Tis-4-vis  la  Dalmatie.  Pour  aller  del4  dans 
TAusonie ,  il  felloit ,  ou  qu'ik  suivissent  les  c6tes  jus^ 
qu*au  fond  da  Golfe  lonique  ,  et  vinssent  faire  le  tour 
de  ritalie  (et  il  paroit  qu*ils  ne  prirent  point  cette 
route ,  puisque  ee  ne  fut  qak  leur  retour  de  FAu- 
sonie  qu*ib  pass^rent  aupres  de  la  Sicile )  ^  ou  qu^ib 
iissent  le  tour  de  la  M^diterran^e  ,  en  suivant  les 
cotes ,  dont  le  pen  de  connoissance  qu  on  avoit  alors 
de  la  nayigation  ne  permettoit  pas  de  a'eearter ,  et 
alors  y  ils  passoient  nteessairement  decant  la  Libye. 
Mais  sans  leur  &ire  faire  tout  ce  circuit,  nous  savons 
par  plusieurs  traditions ,  que  la  tempete  les  jeta  sar 
les  c6tes  de  la  libye.  Hirodote  dit  que  ce  fut  en  aDant 
k  Golchos  (Z.  IV ,  C.  179 ) ,  et  Pindare  paroit  toe  de 
la  meme  opinion  [Py^h,  4  ,  4S  suiv.) ;  Apollonius , 
au  contraire ,  dit  que  ce  fut  k  leur  retour  ,  et  apres 
avoir  quitti  le  pays  des  FhsDaciens.  II  est  probable 
qu*Apollodore  a  suivi  d'autres  auteurs  ,  qui  les  y  fai- 
soient  passer  en  aOant  chercberrAusonie.  Jecrois  done 
qu'il  ne  faut  rien  changer,  et  comme  je  Fai  d^j^  observ^, 
il  faut  etre  tris-circonspect  4  proposer  des  corrections* 
pour  accorder  les  Mythographes  les  uns  avec  les  autres. 
Nous  trovvons  des  traditions  si  opposies  dans  le  petit 
nombre  d'auteurs  qui  nous  restent ,  qu  il  seroit  t4- 
m^raire  de  supposer  qu'un  passage  est  corrompu^ 
parce  que  le  trait  d*histoire  auquel  il  fait  allusion  ne 
nous  est  pas  connu  d*ailleurs. 

107.  ApoUodore  a  suivi ,  en  eeci ,  Apollonius  de 
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Rhodes  (Z.  i  v,  v.  1 1 1 4  ec  suiv. ).  Orphie  dit  que  cc  fiit  Ja- 
non  elle-meme  qui ,  sous  la  forme  d'une  servante ,  alia 
avertir  Jason  de  la  resolution  d'Alcinous  (  Orphee  , 
Argon*  1).  i3a8 ).  II  y  a  plusieurs  traditions  sur  Ten* 
droit  ou  se  c^Ubrerent  ces  noces.  Tiinonax  disoit  qua 
Jason  avoit  ipous^  Med^e  k  G>Ichos ,  et  du  consen* 
teinent  d'^^tes  {^ApoUonii  schoL  L,  iv,  1217). 
Suivant  Apollonius ,  ce  f ut  k.  Corcyre ,  dans  Tantre  o^i 
Macris  avoit  tiev^  Bacclius  (Z.  iv ,  1 1 3o  <rf/fV.);  Or- 
jiikie  (v.  i33i)  dit  qui!  F^pousa  sur  le  vaisseau mime. 
Denys  de  Milet  disoit  que  leur  mariage  s'^toit  £dt  k 
Byzance  {Apollonii  schoL  ir ,  1 153 ).  Timie ,  qui 
^toit  dans  Fopinion  que  ce  mariage  s^^toit  fait  k  Cor* 
eyre,  disoit  qu'on  y  o£&oit  encore  de  son  temps,  dans 
le  temple  d'ApoUon ,  des  sacrifices  qui  y  avoient  ^t^ 
institu^s  par  Midie  ,  et  qu'on  y  voyoit  entre  la  viUe 
et  la  mer ,  deux  autels  qu  elle  avoit  friges  ,  Tun  aux 
Nymphes ,  et  l*autre  aux  N^ides ,  en  mimoire  de 
son  mariage  (fVem^  iv,  laij). 

2o8.  Presque  tout  ce  qu'Apollodore  dit  de  Talus, 
est  xivk  d' Apollonius  de  Rhodes  (£•  iv,  i638  eisuif*)'^ 
mais  cela  est  exprim^  avec  une  negligence  qui  prouve 
bien  que  ce  que  nous  avons ,  n*est  que  Fouvrage 
d'un  abreviateur.  ;^«A»«tff  ifiif ,  ^ui  etoU  un 

homme  d'airain^  est  tir^  d' Apollonius  ,  v.  1645, 
mais  cela  n  a  point  de  Uaison  avec  ce  qui  precede 
ni  avec  ce  qui  suit.  Les  mots ,  Oi  TaSff  «Cro  AfV«»- 
mf[d*aiures  le  nomment  2'aurus)  ont  bien  Fair, 
comma  Fa  d^ji  observe  Mittscherlich ,  de  n  etre  qu'une 
corruption  duv,  1648  d' Apollonius. 
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*  Jupiter  le  donna  k  Europe  ,  pour  etre  le  gardien  de 
»  rile  » ,  et  alors  il  faudroit  lire  cl  oSfot  avrot  a/- 
y««f.  D'autres  dUeni  ^u'il  etoit  le  gardien  ( de 
rile). 

109.  n  7  a  dans  le  texte  nMra  t%  r«  ilffim  ris  f  ai- 
Cif  Sx§g  finfurl^  xa>jf9s.  Cc  qui  veut  dire  :  un  clou 
dairain  etoU  enfonce  dans  la  peau  de  ceue 
veine.  Ce  qui  n*of&e  aucun  sens.  On  lit  cependant 
cela,  precis^ment  avec  les  memes  expressions,  dans 
les  proverbes  de  Zenobius  (  Ceni.  v ,  85  ).  Je  crois , 
quoi  qu'en  dise  Tan.  le  Fevre ,  qu 'il  faut  lire  ^s\m 
Fun  com  me  Tautre  :  iurr«i  fi  ro  riffu^y  un  clou  ^ai-^ 
rain  etoit  enfonce  a  VextremiU  de  cette  veine. 
ApoUonius  parle,  k  la  verit^,  de  la  peau  de  cette  veine  • 

vfiif  9  une  membrane  mince,  Mais  comme  il 
ne  dit  rien  du  clou ,  il  est  ivifient  qu'il  s'agit  ici 
d'une  tradition  diEF(bente. 

110.  Tous  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  snr  la 
mort  du  pere  de  Jason  ,  et  meme  Tauteur  du  poeme 
des  Retours  disoit  que  M^d^e  lavoit  rajeuni  par  ses 
enchantemens  [Argum.  in  Medeam  Euripidis)  -^  et 
Oride  Ta  suivi  dans  ses  Mitamozphoses. 

HI.  II  yavoit  danstoutes  les  Editions  avant celle 
de  M.  Heyne ,  wmU  ,  wfif  frixt^Mf  «-p«>«;^;(,F.  Ces 
trois  mots,  Wai/^of,  ont  sans  doute  ^t^  ajoutes 

par  quelque  copiste  qui  ne  savoit  pas  que  nfiftt$x*f 
fat  un  nom  propre.  J*ai  done  cru  devoir  les  retran* 
cher  tf  Fexemple  de  M.  Heyne  ,  dapres  Fautorit^  de 
Gale  et  celle  de  W«S8eling  {^sur  Diodore  de  Sicile) 
p.  393. 
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112.  Ces  noins  ne  sont  pas  les  memes  que  ceax  cpie 
nous  avons  vus  ci-dessus ,  $  Zo.  Cependant  cbmme  ils 
se  trouvent  dans  quelques  manuscrits ,  je  n*ai  pas  cru 
devoir  les  retrancher.  Apollodore  ne  suit  pas  toujours  les 
memes  traditions;  on  voit  par  Pausanias(X.  vux,  C.  ii.)* 
que  Micon  leur  dvoit  donni  les  memes  noms  ,  et  il  est 
probable  quails  n*itoient  pas  de  son  invention. 

113.  II  est  tr<b  -  difficile  de  savoir  quel  est  le  roi 
de  Corinthe  ,  que  les  Mythologues  out  voulu  d^* 
signer  par  ce  nom  de  Crion  ,  qui  me  paroit  plutdt 
un  nom  de  dignity  . qu'un  nom  propre.  Paulmier  de 
Irrentemesnil  croit  que  ce  Cr^n  ^toit  le  m^me  que 
Ghucus  fils  de  Sisyphe ;  mais  Fexp^dition  des  Ar« 
gonautes  ne  pr^c^da  que  d'une  g^n^ration  le  si^e 
de  Troyes ,  et  il  y  en  avoit  au  moins  quatre  entre 
Glaucus  et  ce  si^e  ,  comme  on  ie  Voit  par  la  giniw^ 
logie  de  Glaucus  fils  d'Hippolochus ,  dans  le  sixi^e 
livre  de  Tlliade.  Je  croirois  (ionc  plut6t  que  le  roi  done 
il  s  agit  ici  ,  etoit  Proetus  fils  de  Thersandre  ;  je  prou- 
verai  dans  mes  notes  sur  le  livre  suivant ,  qu  it  f ut 
roi  de  Corinthe  et  qu'il  en  chassa  Bell^rophon.  Ce  f ut 
peut  -  etre  sous  son  regne  que  Med^e  arriva  k  Co- 
rinthe ,  et  Glauci  sa  fille  ,  que  d  autres  nomment 
Creuse ,  ^toit  peut-etre  la  memo  quo  Meero  dont  parle 
Homire  (OJ.  Z. u,  v.  3a5) ,  qui  ^toit  fille  do  Proetus , 
fils  de  Thersandre  suivant  Pausanias  (  x ,  C  3o), 
qui  ajoute  qu*elle  ^toit  morte  vierge  ,  ce  qui  aniva 
aussi  k  Glauc^  ;  Homere  ,  dans  sa  deacriptioa  dss  enr 
fers ,  la  met  avec  les  femmes  qui  avoiest  j^iaci  par 
qudque  ^v^neme^nt  jualheureux ,  savoir  :  Pfasodre  » 
Frocris ,  Ariane ,  Eriphyle  j  ce  qui  sembleroit  prouvtr 
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qu^elle  avoit  iprouvi  quelque  clieae  do  pareii.  Aa 
r«ste  9  je  ne  donne  oeci  ^ue  conune  uxie  C02ijectiire« 

1 14.  n  paroit  qa^Euripid«s  est  ]6  premier  qui  ait  dift 
qua  M^dee  aroit  tu^  lea  enfans  qu'ello  avoit  eus  de  Jat 
aoja  5  et  suivant  Parmeiusque ,  ciU  pair  le  schol.  d*Euri^ 
picLes  {Medee,  v,  6),  il  avoit  re^ u  cinq  taleos  des  Gorin* 
tiiieiispour inveater  cette  fable.  Le  mhne  Parmeniaque 
dit  (i6fW.t;.273)queM|fcdie  s'^toitempar^  da  trdna 
de  Coriathe ,  comme  lui  appartenant  ^  k  cause  d'^ites 
son  pere  (yoyez  la  note  102  )•  Les  Coriuthiens  ne  voil*- 
lant  pas  etre  gouvern^  par  une  femme  itrangire  et  ma- 
gicieBfie ,  se  soulev^ent  contre  elle ,  et  la  chanerent^ 
Avant  qii0  de  8*enfuir ,  elle  init  les  ea£aiAs  qu  elle  aVoic 
•B8  dJb  Jasop  (  qui  itoieut  au  nombre  de  quatorze ,  sept 
^arfont  et  i^t  fiUes) ,  sur  Tautel  de  Junon  Ascras^nne. 
Les  Coriothiexu  les  igorgirent  sut  Tautel  m^me.  La 
paste  tim%  sunrenoe  peu  de  temps  apres ,  et  taisant 
beaaomp  de  ravages,  les  Gorinthiexis  consultirent  TO- 
rade ,  qui  lent  dit  quil  falloit  appaiser  les  mAnes  des 
enfims  de  M^d^e  ;  et  ils  institu^rent  en  leur  hooneur 
line  fete ,  dans  laquelle  sept  jeunes  gardens  et  sept 
jeunes  lilies  des  premieres  famiUes  de  la  vUle ,  la  Cete 
rasfo  et  veuis  de  noir ,  oJffiroient  des  sacrifices  dans 
b  teiaple  de  la  d^esse  pour  appaiser  k  colere  qu  elle 
siToit  cQDfiie  de  la  yiolation  de  son  temple.  Pausa- 
siii»  (£.  11^  CL  3)  parle  aussi  de  oe  meurtre ,  et  des  c^rA- 
aoaiesqa'oiiinstitua  pour  Teaqpier ,  mais  ildit  qu'elle 
sl'aYoit  que  dew  fils.  Suifant  Sumtius ,  citA  par  le 
aataie  «gieii^,9iaaus,  k<fA,  JJ&kt^  amt  laissi  sea  Sua, 
^tant  mort  sans  enfiEUU,  Epopie,  fib  d'AMe,  hhn 
d!iBites,  loi  sttccida;  Gorinthus ,  fils  de  Marathon^  prit 
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ensuite  la  couronne  ,  et  comme  il  ne  laissa  point  da 
post^ric^f  le^.Coriatldeas  appel^rent  au  tr&ne  M^d^e , 
et  elle  le  partagea  arec  Jason.  Elle  eut  plusieurs  en£uis 
de  lm\  et  elle  avoit  coutume  de  les  cacher  dans  le 
teinple  de  Junon,  esp^ant  par  lA  les  rendre  immortels, 
ee  qui nelui  r^ussit  pas.  Ja3on  s'en  itant aper^u ,  Faban* 
donna  et  retouma  Alolchos.  Mi^d^e  alors  s*en  alia  aussi, 
et  laissa  le  trone  k  Sisyphe  dont  elie  ^oit  amoareuse ,  sui- 
▼ant  Th^opompe  cit^  par  le  scholiaste  de  Findare 
(  Oljrmp,  i3,  V.  j5 ).  Lememe  scholiaste  dit  que  Med^ 
^tant  k  Corinthe ,  Jupiter  de  vint  amoureux  d^elle ,  'mais 
M^d^e  n'ayant  pas  voulu  cider  A  sa  passion ,  dans  la 
orainte  de  deplaire  h  Junon,  cette  diesse  1  ui  en  sut  tant  da 
gri ,  qu*elle  lui  protnit  de  rendre  ses  enfans  immortels , 
et  c'itoit  comme  tels  qu*on  les  honoroit  k  CorizLthe. 
II  est  saai  de  sentir  que  cette  tradition  relatire  k  Si- 
syphe j  est  contraire  k  toute  la  Chronologie.  H  en  est 
de  meme  de  celle  relative  au  manage  de  Midie  arec 
JE^ie  ;  Th*s*e ,  filsde  ce  dernier ,  Atoit  contemporain 
des  Argonautes  ,  ainsi  JEgie  devoit  itce  mort  arant 
cette  expedition. 

1 15.  Miiie  avoit  eu  Medus  de  Jason  \  suivant'  H*- 
siode  (  2'heog.  v*  looo).  II  ne  lui  donne  pa»  mime 
d'autres  enfans :  il  ajoute  que  Medie  fut  tievde  par 
Chiron ,  ce  qui  prouve.qu*ii  ne  connoissoit  pas  les 
fables  quW  invenu  depuis  sur  Midus.  Justin  dit  que 
Jason  se  riconcilia  par  la  suite  avec  Midie  ^  qvtll  re- 
touma il  Colchos  avec  elle  et  Midus ,  •  le  Jib  qu'elle 
avoit  eu  d'JEg^e ,  et  que ,  de  concert ,  ils  ritablirent 
sur  le  tr6ne  Mitts  qui  en  avoit  iti  chasii. 
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Note  i.  C'est  ici  que  commence  r^ellement 
rhistoire  de  la  Grice.  Inachus  6toit  ant^rieur 
ploaeurs  gtoirations  k  Deucalion.  Tous  les  auteurs  di- 
sent  qu*il  itoit  fils  de  FOcfan  et  de  Tithys;  et  comme 
les  Grccs  ne  pouvoient  connoitre  TOc^an  que  par  Icurs 
relations  avec  d*autres  peuples ,  ii  est  Evident  qulna- 
chus  ^toit  Stranger.  On  pourroit  conjecturer  qu'il 
itoit  ^gyptien ,  par  le  titre  d'un  ouvrage  dlstrus  , 
disciple  de  CalUmaque  ,  qui  nous  a^t^  conserve  par 
Etienne  de  Byzance.  'Aiyiaxit  f^tra^i  ^wSvt  mm\  tS'v 

m^l^fs  h  tnr9i»U(fi  r«f  'Atyv'si'lov.  a  ^gialus ,  endroit 
»  ainsi  nomm^  entre  Sicyone  et  Buprasium.  II  a  pris 
»  son  nom  d'^giai^us  ,  fils  dlnachus ,  comme  le  dit 
»  Istrus ,  dans  son  ouvrage  sur  les  colonies  des  ^gyp« 
»  tiens.  9  Maisilparoit  que  dans  ces  temps  recuUs,  on 
confondoit  tres^  sou  vent  T^gypte  avec  la  Phenicie  , 
et  que  ces  pays  ^toient  souvent  gouvemes  par  les 
memes  souverains.  D  apr^s  cela  ,  je  croirois  plutot 
qulnachus  venoit  de  la  Phenicie ,  ce  qui  s  accorde 
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mieux  avec  les  relations  de  commerce  que  ce  pays  con* 

serva  avec  la  Gtece, 

a.  II  est  tres-peu  question  d*^gial^us  dans  les  anciens; 
les  Sicyoniens  pr^tendoient  quil  6toit  ni  dans  leur 
pays,  et  qu'il  otoitbien  ant^rieur  k  Inaclius*  Eusebe, 
en  effet,  le  met  sept  generations  avant  Inachus  :  mais 
il  paroit  que  c'itoit  une  tradition  qui  leur  ^toit  par- 
ticuliere ,  et  qui  n'etoit  point  ref  ue  par  les  autres  peu- 
ples  de  la  Grice.  Elle  ne  se  lioit  meme  k  aucune  des 
traditions  connues;  etc^itoitprobablement  pour  les  ac- 
corder  ensemble,  que  quelques  auteurs  avoient  supposi 
qu  iEgialeus  ^toit  frere  de  Phoronee ,  ce  qui  a  ete 
adopte  par  Istrus  et  par  Apollodore.  Ce  dernier  dit 
qu*il  donna  le  nom  d'iEgialee  a  tout  le  P^loponnese  ; 
mais  suivant  Pausanias  (  Z.  ix ,  C.  5  } ,  il  ne  le  donna 
quk  la  partie  qui  prit  par  la  suite  celui  d' Achate  ;  et 
il  dit  meme  ailleurs  ( Z.  vii ,  C  i )  que  beaucoup 
de  personnes  pretendoient  que  ce  pays  avoit  etA 
ainsi  nomme  k  cause  de  sa  situation  le  long  de  la 
mer  :  ce  qui  est  aussi  Fopiniou  de  Strabon  et  da 
Piine. 

3.  Phoronee  fut ,  suivant  AcusIIas,  le  premier  mortel 
qui  r^gna  k  Argos [Clem.  Alex, Stromal.  L. i,  p.  38o). 
C*etoit  aussi,  a  ce  qu'il  paroit,  Topinion  de  Flaton  dans  le 
Tim^e  (  2\  ix,  p.  290).  Mais  ceux  qui  suivt)ient  cette 
tradition ,  ne  nioient  pas  pour  celaFexistence  d*Inachu8 : 
ils  pretendoient  seulement  qull  n'etoit  pas  un  homme , 
mais  qu'il  ^toit  le  dieu  du  fleuve  qui  portoit  son  nom. 
Phoronee  ^toit  -Sigyptien,  suivant  Arnobe  (  Z.  vr, 
p,  191 )  :  fuorum  (  templorum )  si  qncBris  audire 
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fuis  prior  fuerit  fabricator  ^  aut  ThoroneusAE^ 
gypiius,  aut  Merops  libi  fuisse  monstrabitur.  n  Si 
»  vous  recherchez  qui  le  premier  a  fond^  des  temples, 
»  on  voiu  dira  que  c'est  Phoronie  F^gyptien,  ou 
»  rops  ».  n  ii*est  point  nicessaire  de  changer  la  ponctua- 
tion  de  ce  passage,  comme  le  propose  H^rault  dans  sea 
notes  sur  cet  auteur,  ^ourWteAEgypuusaui  Merops^ 
On  peut  coniecturer  en  effet ,  par  le  passage  d'Istrus 
que  f  ai  citi ,  que  quelquesauteurs  £usoient  Phoronie 
JEgyptien ,  ou  originaire  d'iEgypte.  II  rassembla  U 
premier  les  habitans  de  FArgolide  ,  et  leur  donna  des 
lois.  Les  fleuves  Cephissus,  Astirion,  Inachus  et  lui, 
furent  choisispour  arbitres  dans  le  difCirend  qu^eurent 
Junon  et  Neptune ,  au  sujet  de  FArgolide.  lis  pronon« 
Cerent  en  faveur  de  Junon ,  qui  devint  la  divinite  tut^ «> 
laire  d'Argos  ^  et  Neptune  irriti  en  fit  disparoitre  tou- 
tes  les  eaux  ( Pausanias,  X. ii ,  C  i5  ).  Phoron^e  fut , 
8uiv«mt  plusieurs  ^Cuteurs ,  le  premier  qui  ^leva  des 
temples  aux  dieux  ( Clement  Alex*  Pro  tropin  p.  38. 
Arnobius  ubi  supra  )• 

Ph^g^e  ,  qui  fonda  dans  FArcadie  la  ville  de  son 
nom ,  ^toit  aussi  fils  dlnachus  ,  suivant  Gharax  citi 
par  Etienne  de  Byzance  (  v,  ^iyum  ).  Mycene ,  dent 
ii  est  question  dans  FOdyss^e  (X.  xi,  v.  120),  ^toit 
aussi  fiUe  dlnachus ,  suivant  Fauteur  du  poeme  nom* 
m^  MegaliB  Eoce  citi  par  Pausanias  (  X.  u ,  C  x6). 
Mais  comme  il  ajoute  que  Mycene  itoit  femme  d'A- 
restor ,  qui  itoit  postirieur  de  plusieurs  generations 
a  Inachus  ,  il  est  probable  qu'elle  itoit  fille  d*un  autre 
personnage  du  meme  nom ;  et  nous  verrons  par  la 
suite ,  qu  il  y  en  a  eu  plusieurs. 

4.  Phoronie  ne  xigna  point  sur  tout  le  Filoponnese, 

N  a 
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si  nous  en  croyohs  Denys  d'Halicarnasse  ,  qui  dit 
qu*(Enotrus  descendoit  k  la  cinquieme  g^n^ration  de 
Phoronie  et  d'^z^us,  les  premiers  qui  regn^rent  dans 
le  P^loponnfee  (  u^n/.  Rom.  Z.  i,  C.  6 ,  So  ).  Mais  il 
est  tres-probable  qu'JEz^us  est  le  m^me  qu'Azan  fils 
d' Areas  ,  et  par  consequent  tr^s-posterieur  a  Phoro- 
nie,  Au  reste,  Denys  d'Halicama&e  a  fait  k  ce  sujet 
des  anaclironisiues  que  je  releverai  par  la  suite. 

5.  Flusieurs  manuscrits  portent  ici  TnX$f{»tis ,  au  lien 
de  A«4/i»«f.  On  lit  dans  celui  du  Tatican  Apiicns  •  mais 
le  scholiaste  de  Lycophron  (v.  177  ) ,  qui  paroit  avoir 
eopi^  Pausanias ,  lit  aussi  XnXtfUns.  J  ai  cru  d  apres 
cela  devoir  r^tablir  ce  nom  dans  le  texte.  La  femme 
de  Phoron^e  se  noinmoit  Cerdo  ,  suirant  Pausanias 
{L.it,  C.  21  ).  Le  schoUaste  d'Euripides  lanomme 
Pitho  (  Oreste ,  v.  jSo  et  1246  ).  II  dit  ailleurs  qu'A- 
pis  ^toit  His  de  Pitho  ,  et  que  Niobe  etoit  fiUe  d'Eu- 
rope  {Oreste ,  v»  pSo). 

6.  Tatien,  dans  la  liste  qu'il  donne  des  rois  d*Ar- 
gos ,  fait  succ^der  Apis  k  Phoronie ,  inais  sans  dire 
s'il  ^toit  son  fils.  Eusebe  ,  qui  le  fait  aussi  succider  k 
Plioron^e ,  dit  qu'il  ^toit  fib  de  Jupiter  et  de  Niob^. 
Argus  succ^da  a  Phoronee  suivant  Pausanias ,  qui  ne 
ditrien  d'Apis  dans  le  catalogue  des  rois  d^Argos,  mais 
qui,  dans  celui  des  rois  de  Sicyone,  parle  d'un  Apis  fib 
de  Telcbin ,  lequel  donna  son  nom  au  P^loponnese* 
^schyle ,  dans  ses  Suppliantes  {v.  268  e/  juxV. ) ,  dit 
quApis  itoit  fils  d'Apollon,  et  qu'il  ^toit  venu  de 
r^tolie  dans  le  Piloponnese  ;  mais  la  tradition  que 
suit  Apollodore  ,  itoit  la  plus  g^nerale.  Elle  avoit  ete 
suivie  par  Rhianus  ,  dans  des  vers  qui  nous  ont  iti 
conserves  par  Etienne  de  Byzance  ( v*  'AsrU  ). 
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7.  Pausanias  (  11 ,  C.  5)  parie  de  Tclchin  et  dc 
Thelxion,  rois  de  Sicyone ,  Tun  pSre  et  Tautre  Ills  d'A- 
pis,  aussiroi  de  Slcyone  \  luais  il  paroit  difficile  qu'ils 
aient  conspiri  ensemble  contre  Apis ,  roi  d'Argos.  Si 
nous  en  croyons  Eusebe  et  Orose  y  Phoron^e  avoit  eu 
la  guerre  avec  les  TelcUnes ;  ce  qui  feroit  supposer 
que  le  prince  de  ce  norn  ^toit  plus  ancien  qu'Apis. 
Ces  Telchines  itoient  peut-^tre  quelque  peuple  bar« 
bare  du  Peloponnese;  car  il  est  probable  que  Phoronee 
ne  r^gnoic  guere  que  sur  FArgolide ,  et  que  }e  reste 
^toit  occup6  par  les  anciens  habitans  da  pays. 

8  Eusebe  dit  qu*Apis  c^da  ses  Etats  k  ^gial^us  son 
frdre ,  et  alia  conduire  une  colonie  en  ^gypte ,  oh 
il  fut  adori  sous  le  nom  de  Serapis.  Mais  cela  paroit 
un  des  contes  qu 'inventa  la  vaniti  des  Grecs ,  lors- 
qu*Alexandre  se  fut  rendu  maitre  de  F JSgypte. 

9  Phoronie  eut  plusieurs  antres  enfans :  d*abord 
Europs  ,  pdre  d'Hennione ,  qui  doftna  son  nom  a 
la  viUe  d'Hermione.  II  ^toit  fils  nature!  de  Phoron^ 
suivant  H&rophanes  (  PoiUMius  ^  L*  u  ,  C.  34 

Clymenus  et  Ghthonia  sa  so^r  ^  qui  bAturent  au» 
pr^  d'Sermione  un  temple  k  C^i^*  Pausaniias  est  lb 
seul  qui  en  parte  (     u»  C  35  ). 

Car ,  qui  avtnt  donn4  son  nom  k  la  citadeDe  de  M 
^e  ;  iijen  est  question  dans  Pamsanias  (Z.  x  ,  C  40 

44  )  >  qwi  dit  mixne  tm  jjeu  pits  loiA  ,  qu'on  royoit 
encore  son  tombeau  sur  le  cWmin  de  Bf  £gare  k  Co- 
rinthe.  Etienne  de  Byzance  en  parle  aussi  ( v.  Km^U  )• 

Parthenius,  dans  ses  narrations  amoureuses  (C  i )  > 
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pade  d*un  autre  fils  de  Phoron^e  ,  nommi  Lyrcus  ^ 
qu'Inachus  envoya  k  la  recherche  dlo  safiUe;  mais  il 
n'en  est  question  dans  aucun  iutre  auteur* 

Eustathe,  dans  ses  commentaires  sur  lUiade  (  p.  385), 
dit  que,  suivant  Mellanicus  ,  Felasgus ,  lasus  et  Agenor 
^toient  fils  de  Phoronie ;  mats  nous  verrons  par  la 
suite  qu'il  s*est  tromp^« 

Strabon  (  £•  x ,  723  )  parle  d*une  autre  fille  do 
Phoronee ,  qu'il  ne  nomine  pas  ,  et  qui ,  suirant 
H^ode  J  ^toit  la  mere  des  nymphes  Or^ades ,  des  Sa- 
tyres  et  des  Curetes. 

10.  Diodore  de  Sicile  ( L,  it,  C  i4)  etDenys  d*Ha* 
licarnasse  {  L,  ly  C,  ij  ^  p.  disent  aussi  que 
Niob6  fut  la  premiere  mortelle  dont  Jupiter  eut  des 
enfans.  Je  crois  devoir  k  ce  sujet,  rapporter  une  cor* 
rection  de  Sevin  sur  un  vers  de  Nonnius,  oix  ilest  ques- 
tion de  cette  Niobi.  On  y  lit  (X.  xxxu,  v.  67): 

il  faut  lire  :     r«r»p  ifi^rif^nf  Ni/t»«r. 

«  L*amour  que  je  concusaupres  de  Leme  poor  Nio- 
»  b^  fille  de  Phoronee ,  auteur  d  une  race  nombreuse , 
»  ne  fut  jamais  aussi  violent*  »  « 

1 1 .  Argus  ^toit  fils  d'Apis,  suivant  Saint-Augustin  (^de 
eivitateDei,  X,  xvai,  C.  6),  qui  a  probablement  copi^ 
Yarron.  Tatien  le  place  apres  Triopas  ( Ortuioad  Grtc* 
coSy  C.  i^ix^p.  i^3i),  c^est-a-dire,  deux  gtoirations  plus 
J>as  que  ne  le  £ait  Saint-Augustin.  Apollodore  dit  ici 
qu'il  succ^da  k  Phoronee ,  et  il  semble  onblier  ce  qu*il 
vient  da  dire  d^Apis,  Peut-etre  que ,  comme  ce  der* 
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mer  avoitete  im  tyran,  on.nele  mettoit  pas  au  nombre 
des  rois  ;  ce  qui  expliqueroit  le  silence  de  Pausanias 
k  son  igard. 

12,  La  femme  d' Argus  se  noromoit  Pitho  ,  suivant 
Ph^cydes;  et  elle  ^toit  fille  deVOceeai  [Euripiiiis 
4choL  Fluxniss.  v.  iii3  )• 

i3«  Le  nom  dlasus ,  qui  est  dans  toutes  les  Editions , 
est  line  correction  d'JSgius,  qui  convient  qu*il  atrouve 
•ittt^v^f  dans  tons  ses  manuscrlts*  Commelin  a  trouvi 
dans  ceux  de  labibliotheque  Palatine  «M«imy  et  e»«0-7«y. 
Enfin  il  n  y  a  qu'un  seul  manuscrit  de  la  bibliothique 
nationale  ou  Ton  trouve  "l^anf.  C'est  pourquoi  Sevin 
propose  de  lire^d  apres  le  scholiaste  d'Euripides  {Oreste, 
V,  g5o)  /Eitf^irtF.  II  propose  aussi  de  corrigcr  Hygin 
ou  on  lit  (Fa*.  14S):  ex  Argo  et  Evadne,  Criasu^, 
Tiranlhus  Basus  natU  II  croit  qu'il  faut  lire  Ec- 
basus  ,  au  lieu  de  e^  Basus.  Charax,  cit^  par  Etienne 
de  Byzance  (  TltiffitTt^  ) «  dit  aussi  qu  Ecbasus  £toit 
fils  d' Argus,  ce  qui  donned  cette  correction  la  plus 
grande  certitude :  )e  n  ai  done  pas  balanci  k  Vadmettre 
dons  le  texte. 

i4-  Le  schob'aste  d'Euripides  et  Hygin  le  nomment 
aussi  Piranthus.  Pausanias  le  nomine  Pirasus  (  X.  11 , 
C.  16  et  17),  et  suivant  Plutarque  citA  par  Eusebo 
(  Prap,  evang^ ,  L>nt^  C.  S)^  il  se  nominoit  Piras; 
et  je  crois  que  c'est  le  meme  qu'Apollodore  nomine 
Piren  ,  un  peu  plus  bas. 

.  i5.  Pausanias  dit  (X,  u »  C.  2S  )  que ,  suivant  la 
tradition  des  Argiens ,  et  suivant  Tauteur  des  MegaUm 
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£oas ,  Epidaurus  etoit  fils  Argus ,  fUs  de  Jupiter* 
Yoyez  aussi  le  sclioliaste  d^Eurijfides  i^Oresis ,  v,  93o)« 
Apollodore  oublie  ici  Tiryns ,  qui  ^toit  auati  ills  d'Ar^ 
gus ,  sttivant  les  memes  auteurs. 

16.  Le  sclioliaste  d'Euripides  (  iiid*  el  Phaniss. 

1 1 23),  Eusebe,  dans  sa  chronique,  et  St.-Augustiii  disent 
aussi  que  Criasus  fut  le  successeur  d* Argus.  Suivant 
Tatien,  il  avoitsucc^d^  imm^diatement  k  Apis.  Pau— 
sanias  n'en  parle  pas  du  tout ;  et  suivant  lui ,  Phorbas 
fut  le  successeur  d' Argus  ( X.  u ,  C.  16  ). 

17.  Tousles  manuscrits portent  ici  ■«  BaViv.  JEgius 
en  a  fait  H  *I«9V9,  je  ne  sais  sur  quel  fondeinent.  Hel* 
lanicus,  cit^  par  le  sclioliaste  dTIomire  (//.  L.  lu^ 
V.  75  ) ,  le  scholiaste  d^Euripides  (  Oreste ,  v.  980  )  , 
et  Pausanias  (  Z.  11 ,  C.  16 ) ,  disent  qu  Agenor  et 
lasus  etoient  tous  les  deux  fils  de  Triopas ;  mais  on  ne 
trouve  nuUe  part  qu'Agenor  fut  (lis  dlasus.  Je  crois 
done  qu'il  faut  lire  tfEi^Ciniv  {voy.  la  note  i3).  Le 
successeur  de  Criasus  fut  Phorbas ,  suirant  Pausanias  » 
Eas^be ,  Yarron  citi  par  St.-Augustin,  et  le  scholiaste 
d*Euripides.  Suivant Jpir^cydes  ,  ce  fut  Ereuthalion, 
qui  donna  son  nom  k  Ereuthalia ,  viUe  de  FArgolide ; 
enHn ,  suivant  Tatien ,  ce  fut  Triopas. 

1 8.  Denys  de  Milet ,  cit^  par  le  scholiaste  d'Eeripides 
{  Pheniciennes ,  r,  ii23),disoit  dans  le  premier 
Kvre  du  O^c/tf ,  quArgus  itoit  vetu  d'une  peau ,  et 
qu'il  avoit  des  ycux  tout  autour  du  corps.  Ai«»»#f«r 
ti  tf  tS  wfmrm  t«v  ^THif  «vr«f  if^tiwim  ^lyfv  » 
mm\  atUKXm  ri  vrnftm  iP^tf  mftf^rSc^mt.  On  n  est  pas  d*ac« 
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cord  sur  ]e  nombre  de  ces  yeux.  iEschyle ,  dans  son 
Promethee  {v.  471),  Tappclle  fivftrnwit,  c'est-^-dire, 
avec  des  yeux  innombrahles.  Ovide  lui  en  donno 
cent  autoiir  de  la  te(e  {^Metam.  L»  i^v.  62S  )•  Tous 
les  auteurs  ne  lui  en  donnoient  pas  autant;  Tauteur 
d'^gimius ,  poSme  attribu^  k  H^iode  par  les  uns ,  k 
Cercops  de  Milet  par  dautres,  mais  qui  ^toit  un 
poete  trefr«ncien,  ne  laiendonnoit  que  quatre. 

'Aful/MTOf  i't  H  IfTt  Urn  filv^ty  •ufi  u  ttn^t 

«  Elle  lui  donna  pour  sunreillant  le  grand  et  redou* 
»  table  Argus,  qui  voyoit  de  tous  les  c&t^  par  le  moyen 
»  de  ses  qaatre  yeux.  La  diesse  lui  inspira  un  courage 
»  indomptable  ;  le  sommeil  ne  fermoit  jamais  ses  pau-^ 
»  pieres ,  et  il  £toit  toujours  tout  entier  'k  la  garde  qui 
»  lui  ^toit  confine  (  Fhceniss.  schoL  v.  liaS  )».  Ph6- 
r^cydes ,  cit^  par  le  mime  scholiaste  [ibid.) ,  dit  seu* 
lement  que  Junon  lui  aVoit  donn^  un  06il  derri^hre  la 
tete,  et  Tavoit  rendu  inaccessible  an  sommeil. 

I9.  C*e5t  probablement  cette  pea[u  que  Denys  de 
Milet  appelle  Bv^Tttf ,  dans  le  passage  que  j'ai  cit^  ci- 
dessus;  et  cest  k  cela,  sans  doute ,  que  fait  allu- 
sion Aristophanes  dans  Ses  Harangueuses  (  ^.  8o}. 

'EiriryVf  w  */  if  ff  - 
T^ir  T«7  nuuT%9  h^^ifttf  hiififtiuf  9 
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Le  schoUaste  dit  sur  ce  vers  qu' Aristophanes  fait  al* 
lusion  k  Argus  qui  paroissoit  dans  Flnachus  de  So- 
phocles. 

20.  Una  Eaiusse  interpretation  d*un  passage  d'He- 
siode  9  a  fait  croire  a  quelques  savans  que  TEchidna 
itoit  fiUe  de  Giryon  et  de  Callirhoi  ( M.  Heyne  sur 
Apollodore ,  p,  249 )  ,  ou  de  Chrysaor  et  de  Me* 
duse  ( le  Clerc  sur  la  Theog,  v.  296  ) ;  ou  enfin  de 
Chrysaor  et  de  Callirho^  [M.  Scurz ,  fragm.  de  Ph^ 
recydes  ^ g5  ) ;  inais  il  me  semble  qu'iJs  ont  mal  pris 
le  sens  de  ce  passage.  H^siode  [2%eog.  v.  270)  dit  que 
C^to  eut  de  Phorcus  les  Grfses  et  les  Gorgones.  II  dit 
ensuite  que  M^duse  ,  Tune  de  ces  demieres  ,  eut  de 
Neptune  Chrysaor  et  P^gase  :  de  Chrysaor  et  de  Cal* 
lirhoi  naquit  G^on ;  il  revient  ensuite  k  G^to  par 
CCS  vers  (  v.  agS  )  : 

«  EUe  enfanta  ensuite  un  autre  monstre  horrible, 
»  et  qui  ne  ressembloit  en  rien  ni  aux  hoinmes,  ni 
»  aux  dieuximinortebv.  Ces  deux  vers  ne  peuvent  se 
rapporter  qu'k  C^to ;  et  c'est  ainsi  qu*ils  ont  ^t^  en- 
tendus  par  Ph^r^cydes  cit^  par  le  scholiaste  d'ApoUo- 
nius  (  X.  u  ,  V.  1252  }  ,  par  Bachet  de  M^ririac 
dans  ses  notes  manuscrites ,  par  Muncker  dans  ses 
notes  sur Hygin  {p.  i5)  ,  et  par  de  laBarre  dans  un 
memoiresurla  th^ogonie  d'Hesiode  {yicad,des  ins  or. 
T.  xvm,  7).  L'Bchidne  itoit,  suivant  H^iode, 
jnoitie  femme  et  moitl^  serpent.  Fresqne  tous  les  mons- 
tres  qui  d^solerent  la  terre ,  ^toient  nes  d'elle  et  de 
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Typhon.  Suivant  Epim^nides  citi  par  Pausanias  (  Z. 
VIII,  C.  18)  ,  elle  ^toit  fille  de  Piras  et.de  Styx. 

21.  Les  anciens  sont  si  peu  d  accord  sur  la  g^nealo- 
gie  dlo  ,  que  quelques  savans  (  Scaliger  sur  Etise-' 
he^  chron,  n^.^\\Bunnan  sur  Ovide  Metam. 
L.  1,1;.  588  )  ont  conjecture  qu'il  y  avoit  eu  deux 
lo;  Tune  fille  d'lnachus,  qui  fut  chang^e  en  vache 
par  Jupiter,  et  Tautre  HUe  d'lasus ,  qui  fut  emmenia 
en  ^gypte  par  des  Fh^niciens ,  et  dont  parle  H^* 
rodote  ( Z.  i ,  C  1  ) ;  et  M.  Larcher  seinble  adopter 
cette  opinion  dans  sa  chronologie  d'Herodote  ( C.ix » 
$  2 ) ;  mais  je  ne  crois  pas  cette  supposition  n^ces- 
saire.  L^erreur  est  venue  de  ce  qu'Iasus  ^toit  nommi 
Inachus  par  quelques  auteurs  ,  comme  on  le  voit  par 
^7gi°9  ^'^^^  ^  conserve  d'excellentes  traditions.  II 
dit  en  effet(jFa^.  146)  ex  2'riope  etOreaside  Xait* 

thus  et  Inachus  ;  ex  Inacho  et  Argia,  lo. 

«  De  Triopas  et  d'Oreaside  naquirent  Xanthus  et 

»  Inachus  ;  d'Inachus  et  d'Argie  naquit  lo.  On 

voit  qu'il  nomme  Inachus  celui  que  d^autres  ^crivains 
noininentlasus ,  mais  qu'il  ne  Fa  pas  confondu  avec  lo 
premier  Inachus.  C^toit  sans  doute  de  la  meme  ma* 
niere  que  Fentendoient  Castor  et  les  poetes  tragiques 
que  cite  Apollodore.  II  me  semble  au  moins  que 
c'est  ainsi  qu'il  faut  entendre  un  fragment  de  Flnachus 
de  Sophocles  ,  que  Denys  d'Halicarnasse  nous  a  con** 
serv^  ( Antiqu.  Rom.  £•  i ,  C.  25  ,      68 ) :  ' 

II«rp«V  'Slittttu'iy  f^iytt  vfiMvmf 
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«  O !  Inachus  notre  pere ,  ne  dans  les  eauxde  FOc^aii , 
jt  qui  68  solennellement  honor^ ,  dans  les  champs  fer- 
»  tiles  d'Argos,  sur  les  montagnes  consacr^es  k  Ju- 
»  non  ,  et  par  les  Pelasges  Tyrrh^niens  ».  Ce  pas* 
sage  ^toit  r^cit^  par  le  chceur ,  suivant  Denys  d'Ha- 
licamasse  ;  et  il  ^toit  probablement  une  invocation 
»  adressee  au  fbndateur  de  la  ville ,  ce  qui  ^t<5it  tres-fr^« 
quent  dans  les  poetes  tragiques  ;  mais  ce  n  ^toit  poLat 
lui  qui  ^toit  le  h^ros  de  la  piece ,  c'itoit  Inachus  , 
N  pere  dlo  \  conune  on  le  voit  par  plusieurs  autres 
fragmens;  et  il  paroit  que  Sophocles  ne  les  avoit 
pas  confondus,  caril  est  question,  dans  cette  invo- 
cation ,  des  Pelasges  Tyrrheniens.  On  ne  peut  enten- 
dre par  \k  que  les  Pelasges  qui  etoient  all^s  s'etablir  en 
Italie ,  et  leur  premiere  colonic  n'y  alia  que  six  ge- 
nerations apres  le  premier  Inachus ,  et  un  peu  avant 
Inachus ,  pere  d'lo.  Or ,  quelque  peu  de  respect  qu'on 
suppose  aux  poetes  tragiques  pour  les  anciennes  tra- 
ditions ,  on  ne  peut  croire  que  Sophocles  les  eut  vio- 
Ues  au  point  de  mettre  des  Pelasges  en  Italie ,  avant 
qu'il  7  en  e&t  meme  dans  la  Grece ;  car  ils  ne  prirent 
ce  nom  que  sous  Pelasgus ,  nls  de  Niob^ ,  et  arriere 
petit-fils  du  premier  Inachus. 

A2.  Piras  qui »  suivant  fiesiode  et  Acudlas ,  ^toit  l6 
pere  dlo ,  est  sans  doute  le  meine  que  Pirasus  ou  Pi- 
rantlius  dent  j'ai  parU  ci-dessus ,  note  14.  D^apr^  cette 
tradition  ,  lo  seroit  la  meme  que  Clcdlithya  ,  qui  fut  la 
premiere  pretresse  de  Junon.  Voyez  Hesychius  au  mot 

,  et  Joseph  Scaliger  sur  la  chron.  d'Eusebe ,  p.  24. 

73.  TL  est  probable  qu^il  7  a  ici  une  transposition , 
et  qui]  faut  lire  U'AmXnirUt'nf       *uJi^99  xiytt  vnr^ 
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^tfixi^ns  'Afirldfdf.  «  Ascl^piades  le  dit  fils  dl- 
»  mchus ,  et  Ph^r^cydes  ,  fils  d'Arestor  ».  En  e£fet , 
le  scholiaste  d'Euripides  nous  a  conserve  la  g^nealogio 
que  liii  donnoit  Ph^r^cydes,  et  la  voici :  Argus  i*'. 
«— Criasus,  — Ereuthalion,  — Phorbas,  — Arestor,  — 
Argus  Panoptes.  Inachus  qu  AscUpiades  lui  donnoit 
pour  p^re  y  %st  sans  doute  celui  qui ,  suirant  d  autres  , 
£toit  pere  dlo. 

a4«  Junon  j  suivant  Anticlides ,  poursuivit  Mercure 
en  jugeinent,  pour  le  meurtre  d' Argus  j  mais  les  dieux 
lui  firent  grdce  par  consideration  pour  Jupiter ,  qui 
^toit  le  principal  auteur  de  ce  meurtre  {Etym.  magn. 
V.  'Bffuu^f.  Hom^ri  schoL  Odyss.  xvi.  471 ).  ♦ 

25.  lo  £toit  poursuivie  par  lombre  d' Argus ,  sui- 
vant JEschyle  (  Fromethee  ,  v.  670  ).  II  met  ensuite 
dans  sa  bouche  et  dans  celle  de  Prom^thee  le  detail 
des  voyages  quelle  a  faits »  et  de  ceux  qui  lui  restent 
A  faire.  On  en  peut  voir  Texplication  dans  le  qua- 
trieme  Excursus  de  M.  Schulz ,  sur  cette  piice. 

a6.  lo ,  suivant  quelques  auteurs ,  accouGha  d*£pa- 
phus  dans  Tile  d'Eub^e ,  et  Strabon  dit(Z.  x,/^. 
682  )  qu  on  y  montroit  Tantre  oi!i  elle  avoit  accouch^. 
Je  crois  que  c^^toit  aussi  fopinion  de  Tauteur  du  poeme 
d'^gimius ,  qu*Etienne  de  Byzance  cite  sous  le  nom 
d*Hesiode  :  'ASmrrU  9  '^EvC^t^j  iff  'Hnof«ff  u  'AiyifH^w 
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«  Abantis,  TEubie  ,  suivant  H6siode  dans  le  second 
»  livre  d*iEgimiu5  ,  en  parlant  dlo.  Dans  la  divine 
n  A b amide ^  Uofue  les  dieuxnommoierualors  ain^ 
n  si,  etque  Jupiter  a  nommee  Eubee,  en  memoire 
»  de  cene  vache  »•  j^ai  adopts  dans  ce  passage  la  cor- 
rection de  Jacques  Gronovius,  en  lisant  *Airi/ii«v  ^cv- 
riff.  On  a  vu  en  effet ,  par  le  passage  que  j'ai  citi 
ci-dessus ,  note  x8 ,  c^t  par  ApoUodore  qui  cite  ce 
poeme  sous  le  nom  de  Cercops  ,  qu  il  7  etoit  question 
dlo  et  d' Argus. 

27.  Hygin  attribue  aux  Titans  ce  qu^ApoDodore 
dit  des  Curates.  Jupiter ,  suivant  liii  ( Fab,  i5o ) , 
ayant  donn^  k  £paphus  Tempire  de  TiEgypte ,  Junon 
indignee  de  ce  que  le  filsd'une  concubine  avoit  un  si 
beau  royaume,  souleva  contrelui  les  Titans,  qui  le 
tuerenta  la  chasse ,  et  se  liguirentpour  chasser  Jupiter 
dutr6ne,et  y  r^tablir  Saturne.  Mais  Jupiter,  avec  le  se- 
cours  de  Minenre,  d'Apollon  et  de  Diane,  qui  lui  itoient 
rest^s  fideles  ,  les  pr^cipita  dans  le  Tartare  ,  et  con- 
damna  Atlas ,  leur  chef,  k  porter  le  ciel  sur  ses  ipaules. 

28.  Suivant  Andron  d'Halicarnasse ,  c\tk  par  le  scho- 
Kaste  d'^schyle  (^Persce ,  v.  i85),rOc4an  avoit 
^pous^  deux  femm^s,  Pompholyg^  et  Parthenop^;  et 
il  en  eut  quatre  filles  qui  donnerent  leur  nom  a  des 
parties  du  monde.  II  eut ,  de  la  premiere ,  Asie  et 
Libye  ;  et  de  la  seconde  ,  Europe  et  Thrace. 

2g.  J*ai  mis  le  mot  rnt  entre  deux  crochets ,  parce 
que  je  crois  avec  M«  Heyne  qu  il  faut  le  retrancher. 
En  le  laissant ,  il  faudroit  traduire  :  de  la  grande  fa- 
milies Ce  qui  sembleroit  supposer  que  cette  famille 
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itoU  la  plus  QOAsid^able ;  et  cependant  celle  de  Be- 
lus  m^ritoit  bien  mieux  ce  noin  ,  puisque  c*^toIt 
d  elle  que  descendoient  les  H^aclides ,  qui  gouver- 
nerent  la  Gr^ce  pendant  plusieurs  siecles. 

30.  Hippostratus ,  suivant  Phlegon  de  Tralles  (  Mi» 
rab^  hist.  X.  xxxi ,  C.  32),  disoit  dans  son  ou- 
Yrage  sur  Minos ,  que  Danaiis  avoit  eu  ses  cinquante 
filles ,  et  ^gyptus  ses  cinquante  Als ,  chacun  d*une 
seule  femme ;  mais  la  tradition  que  suit  ApoUodore 
est  la  plus  generaleinent  re^ ue. 

31 .  Manethon  cit^  par  Josephe  i:ontre  Appion  (  Z. 
C  i5)  ,  dit  qu*^gyptus  ^toit  le  meine  que  Sethosisroi 
d'^gyp  te;  et  que  son  frere,  que  les  Grecs  nomment  Da- 
naiis, se  nommoit  Arinais.  Sethosis  ayant  entrepris  une 
expedition  contre  les  habitans  de  Tile  de  Chypre  ,  les 
Fh^niciens,  les  Assyriens  et  les  M^des ,  laissa  le  soin  do 
ses  Etats  a  son  frere  qui ,  durant  son  absence ,  abusa  de 
son  autorit^,  et  chercha  meme  a  usurper  la  couronne. 
Sethosis  en  ayant  ^t^  averti,  revint  etle  chassa.  On  pent 
voir  U-dessus  la  chronologie  d'H^rodote ,  par  M.  Lar- 
cher.  Suivant  le  scholiaste  d'Euripides  [Hecube,v.d6S)'^ 
ils  ^toient  rois  tous  les  deux  ;  mais  Danaiis  n^ayant  que 
des  filles,  fut  jaloux  d'iEgyptus  son  frere,  parce  qu'il 
navoit  que  des  eiifans  mAles  I  et  craignant  quil  ne  lui 
enlevit  la  couronne  ,  lorsque  ses  fib  seroient  devenus 
grands,  il  le  chassa  de  ses  Etats.  Cela  n'empecha  pas  que 
ses  craintes  ne  se  r^alisassent.  JEgyptus  revint  en  efFet 
par  la  suite  av^c  ses  fils,  et  chassa  k  son  tour  DanaOs,  qui 
alia  s'etablir  k  Argos.  II  y  eut  meme ,  suivant  un  ancien 
poeme  sur  Danaiis,  cixk  par  Clement  d'AIesiandrie 
{Stromates  9L.  iv^  p*  618  ) ,  un  combat  sur  les  bords 
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du  NU ,  dans  lequel  les  fiUes  do  Danads  prirent  les 
arines ,  ec  combattirent  vaillamment. 

Ufir^tf  iU^fUtf  iiF4Taf&$S  Ni/A0<«  «y«»r«f. 

«  Alors  les  RUes  de  Danaus  s'armerent  promptement 
»  8ur  les  bords  du  Nil  «>. 

'  n  paroit  au  contraire ,  par  les  suppliantes  d^^schyle, 
que  loin  de  chasser  Danaiis  et  ses  filles ,  ^gyptus  s^op- 
posa  k  leur  depart ,  et  qu'il  les  envoya  redeinander 
dans  la  Grece.  La  premiere  tradition ,  qui  me  paroit 
la  plus  ancienne ,  est  aussi  la  plus  vraisemblable. 

32.  n  y  a  dans  toutes  les  Editions  qui  ont  -pric&dk 
celle  de  M/  Heyne  :         wfSfs  Mrfr»tv«rf  [r«f 

r9K«rr«f«y].  Les  mots  enferm^s  entre  des  crochets  ne 
se  troovent  dans  aucun  manuscrit ;  et  il  est  probable 
qu*iEgius  les  avoit  ajout^s  d  apr^s  le  scholiaste  d'Ho- 
mere  (//.  £.  1 ,  v.  4a),  qui  les  cite  comme  dtant  tires  da 
second  livre  d*Apollodore :  ce  qui  prouve  qu*ils  ^toient 
dans  le  manuscrit  dont  ce  scholiaste  s*^toit  servi.  M. 
Heyne ,  en  retranchant  tout  cela  de  son  Edition ,  a 
cependant  conserve  le  mot  irtfTntu»r$f99 ;  il  a  senti  pro- 
bablement  qu*il  ^toit  n^cessaire  :  mais  il  me  sem  ble 
qu'il  n  J  a  aucun  inconvenient  k  tout  conseryer. 
Uabsurdit^  de  cette  ^tymologie  ne  su£Rt  pas  pour 
prourer  que  ce  passage  ne  soit  pas  d'ApoUodore  ;  car 
on  en  trouve  d'anssi  ridicules  dans  son  ouvrage :  et 
FautoritA  d*un  scholiaste  plus  ancien  qu'£ustathe  vaut 
bien  celle  des  manuscrits.  La  chronique  de  Paros 
{Lignes  ziy  etxv)  dit  aussi  que  ce  raisseau  fut  nomm^ 
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nffT9»«W«p«f.  Hygia  dit  la  ohose  un  peu  difF<iremment 
(  Fab»  148) :  tunc  primttm  dicitur  Minerva  navem 
fecisse  biproram,  in  ^ua  Danaiis  profugere^.  «  Ce 
»  fut  alors ,  k  ce  qa on  dit,  que  Minerve  Ht  pour  la 
»  premiere  fois  un  vaisseau  k  deux  proues ,  dans  iequel 
»  Danafls  s'enfuit  »•  Je  ne  sais  pas  ce  ^u*il  entend  par 
un  vaisseau  a  deux  proues.  On  voit  par  la  que  le 
yaiss6aa  qui  servit  k  la  fuite  de  Danaiis  ,  n'^toit  pas 
le  premier  qu  on  eut  vu  ,  roais  seulement  qu  il  etoit 
d*une  construction  nouyelle  pour  les  Grecs. 

33.  Diodore  de  Sicile  (  £.  v,  0. 58 )  attribue  aussi  a 
Danaiis  la  fondation  du  temple  de  Minerve  a  Lindos  ; 
mais  Herodote  (X.  11 ,  C.  18a  )  et  la  chronique  de  Pa- 
res Fattribuent  a  ses  fiiies.  On  avoit  meme  insere  dans 
la  chronique  les  noms  de  celles  qui  avoient  et^  nom- 
inees au  sort  pour  ^riger  ce  temple ,  mais  Tinscription 
^tant  mutilie ,  on  ne  p'eutplus  lire  que  ceux  d'H^lice  et 
d'Arcli^dice :  on  devlne  celui  d'Ainymone  ;  quant  aux 
autres ,  on  ne  peut  les  retablir.  Cette  statue  ^toit  tout 
simplement  un  morceau  de  bois ,  suivant  quelques  vera 
de  Gallimaque ,  conserves  par  Plutarque  dons  Eusebe 
(  Prftp.  evang.  Z.  jiii ,  C.  8 ) ,  corrig^s  par  Bentlei 
{Callim.  /ragm.  io5  ),  et  encore  ^ieux  par  Toup 
{Emendat*  in  Suidam,  Z'.  iii ,  p.  92  ).  On  peut  voir  ^ 
sur  ce  temple  ,  la  note  5^6  de  M.  Larcher ,  sur  le 
deuxjlime  livre  d'Herodote. 

34.  On  n  est  point  d'accord  sur  le  nom  du  roi  qui 
rignoit  k  Argos ,  lorsque  Danaus  j  vint.  Plutarque 
(  Vie  de  Pjrrhus ,  C.  Sa  "),  Pausanias  (  X.  11 ,  C.  19) 
et  Eusebe  disent  comme  Apollodore ,  que  Gelonor  7 

T.  n.  o 
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regnoifc  alors;  mais  Tatien  (  Oratio  ad  Grmc.  C.  Sg  ^ 
p.iZ\)y  Castor  cit^  par  Eusebe ,  Syucelle ,  et  Varron 
dans  la  Cite  de  Dieu  de  St-Augustin  ,  ne  font  au- 
cune  mention  de  G^lanor  ;  et  Danaus  avoit ,  suivant 
eux,  occupe  le  trone  immediatement  apres^Sth^ 
nelus.  On  n  est  pas  d  accord  non  plus  sur  la  mani^re 
dont  il  y  monta.  ApoUodore  dit  que  Gelanor  loi  ceda 
de  bon  gvk  la  couronne ;  suivant  Pausanias  ( 2^.  u  , 
19 ) ,  Danaiis  se  pr^senta  devant  le  peupie  poor 
disputer  le  tr6ne  k  Gelanor  ^  probableinent  comme 
descendant  d'Inachus  par  une  branche  ainee.  En 
efifet ,  lasus  p^re  d*Io  ^toit  le  fr^re  ain^  d*Agenor ,  pere 
de  Crotopus ,  grand-pere  de  Gelanor  (  Pausanias  , 
Z.  u ,  C.  16).  Le  peupie  fort  embarrass^  remit  la 
decision  au  lendemain.  Au  point  du  jour,  nn  lonp 
s'^tant  jet^  sur  un  troupeau  de  vaches  qu*on  menoit 
paitre  ,  il  s'engagea  un  combat  entre  lui  et  le  taurean 
qui  ^toit  a  la  tete  du  troupeau.  A  ce  spectacle ,  les  Ar- 
giens  s  accorderent  a  dire  qu*il  falloit  assimiler  Da* 
naus  au  loup,  et  Gelanor  au  taureau;  et  donner  le 
trone  a  celui  des  deux  dont  Vanimal  qui  le  repr^entoit 
seroit  victorieux.  Le  loup  ayant  vaincu  le  taurean ,  on 
donna  le  crdne  a  Danaus  qui ,  dans  Tidie  que  c^dtoit 
ApoUon  qui  avoit  envoye  le  loup ,  lui  ^lera  un  tem- 
ple ,  sous  le  nom  d*Apollon  Lycien.  Plutarque ,  dans  la 
vie  de  Pyrrhus  ( C.  3a) ,  raconte  cette  histoire  nn 
peu  difPeremment :  Danaus  ayant  aborde  k  Pyramie«, 
dans  le  territoire  de  Thyr^e  ,  se  disposoit  k  aller  k 
Argos ,  lorsqu*il  apercut  un  loup  qui  se  battoit  contre 
un  taureau.  II  supposa  que  le  loup  ^toit  pour  lui , 
et  resta  jusqu'A  la  fin  du  combat.  Le  loup  ayant  cu 
larantage  ,  il adressa ses  voeux  k  Apollon  Lycien  j  et 
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a.  Freret  a  tres-bien  prouvi ,  dans  le  m^moire  que  j  *ai 
cic^,  que  le  Proetus  dont  il  s'agit  ici  ne  pouvoit  etre 
Proettts  fils  d'Abas,  mais  quil  itoit  probablement  le 
neioe  que  Proetus  fils  de  Thersandre ,  et  p0til-fi)»  de 
Sisyphe.  Beil^ophon  ,  en  effet ,  doit  ^tre  post^rieur  & 
Pers^e  ,  puisqu'il  se  servit  du  cheval  F^gase ,  qui  iiM 
5orti  du  corps  de  la  Gorgone  lorsque  ce  dernier  lui  eut 
coup^  la  tite.  Fr^et  s'est  ensuite  donn^  beaucoup  de 
peine  pour  savoir  od  placer  ce  Proetus  aupres  de  qui 
Bell^rophon  s*eroit  retir^.  Mais  je  crois  qu'en  «ui\rant 
exacteiuent  le  r^cit  d'Homere  ,  et  en  TexpliquanK 
comme  il  doit  etre  expliqu^ ,  on  d^pouillera  facilement 
cette  kistoire  de  toutes  les  circonstances  dont  les  poe- 
tes  tragiques  et  les  commentateurs  Tont  surchargde. 
II  paroit ,  par  ce  que  dit  Hoin^re ,  que*  Proetus  itoit 
roi  d'Ephyre  ou  Corinthe  :  car  il  die  que  BeU6ro* 
plion  demeuroit  dans  cette  viile  ;  et  on  ne  roit  point 
qu'il  en  fbt  sorti  pour  se  rendre  aupris  de  Proetus.  B 
hSloit  done  que  celui-ci  y  demeurataussi.  Quant  a  Tex- 
pression  qui  a  induit  en  erreur  les  poStes  tragiques  et 
les  commentateurs : 

•  Afyii#F , 

le  mot  Argiens  designe  ici  les  Grecs  en  gdndral,  comme 
Ta  fort  bien  observe  Frdret ;  et  cela  signiiie  que  Proetus 
itoit  le  plus  puissant  des  souverains  qui  rdgnoient  k 
cette  dpoque  :  ce  qui  n'dtoit  pas  difficile ,  le  royauma 
d'Argos  dtant  divisd  en  quatre  parties ,  comme  nous  le 
verrons  par  la  suite :  en  la  prenant  mime  dans  la  signi' 
fication  stricte ,  cette  expression  ne  pourroit  pas  s'ap- 
pliquer  au  Proetus  dont  parle  ApoUodore ,  qui  dtoit 
loi  de  Tirynthe,  et  non  d'Argos.  Friret  dit  que  Ther- 

P  2 
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sandre,  pere  deProetus,  avoit  quitt^  Corinthe  pour 
passer  dans  la  Boeotiie  aupres  d'Athamas ;  mais  Pausanias 
qu'il  cite  ne  dit  point  cela :  il  dit  senleinent  ( £.  ix 
C*  34 )  qa  Haliartu»  et  Coronus  His.  de  Tliersandre ,  sm 
rendirent  aupres  d'Athamas  qui  leur  laissa  ses  Etats. 
Proetus  y  qui  ^toit  probableiHeat  Tain^ ,  resta  k  Corinthe, 
et  spcceda  k  son  p^e.  On  m  objecfcera  sans  doute  qu'il 
sembleroit ,  par  ce  que  dit  Pausanias  (  Zr.  11 ,  C,  4  )  > 
que  la  couronn^  resta  dans  la  branche  d'Omy  tion ,  Tun 
des  fik.de  Sisyphe.  Mais  comme  il  ne  le  dit  pas  positi- 
rement  »  j'observerai  que  cela  n  est  pas  probable. 
Car,  si  Qmytion  avoit  ^te  roi  de  Corinthe,  Fhocus  son 
fils  ain6  n  auroit  point  abandonn^  Fespoir  de  la  cou- 
ronne  pour  aller  fonder  une  colonic ,  comme  il  le  fit 
suirant  1©  memie  auteur  Je  crois  done  que  la 

eouronae.n-enira  dans  cette  branche  que  par  la  mort 
de  Proetus  qui ,  n'ayant  point  d  enfans ,  laissa  ses  £tats  a 
Thoas  fils  d'Qrnytion,  ou  a  Pamophoon  fils  de  Thoas« 
Voici  mdntenant  comment*  cette  fable  a  6ti  de- 
naturie.  Proetus ,  roi  de  Tirynthe  ,  dont  les  descen- 
dans  r^gnirent  k  Argos  jusqu  apres  le  siege  de  Troycs, 
itant  beaucoup  plus  connu  que  Proetus  roi  de  Co- 
rinthe ,  apres  la  mort  duquel  la  couronne  etoit  passee 
^ans  une  autre  branche,  on  mit  sur  son  compte  This- 
toire  de  Bellerophon ;  mais  comme  il  falloit  faire  pas- 
ser celui-ci  d'Ephyre,ou  Homere  dittres-positivement 
quil  itoit  n*,  a  Argos  ou  k  Tirynthe  ou  regnoit 
Proetus  ,  on  imagina  un  meurtre  et  un  exil  dont  il 
nest  nullcment  question  dans  Homere  ;  meurtre  qui 
itoit  si  peu  fbnd^  sur  une  ancicnne  tradition  ,  qu  on 
ne  s'accordoit  pas  meme  sur  le  nom  de»celui  qui  avoit 
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3.  Slhin^b^e  ^toit  feinme  de  Proetus  roi  de  Tl- 
rjnthe.  Celle  dont  il  s'agit  ici  ^toit  Antie  fiUe  d*un 
roi  de  Lycie ,  et  femme  de  Proetus  roi  de  Gorintlie. 

4.  Apollodore  a  rendu  par  le  inot  iV<r7«A«^,  ipi- 
tres ,  les  mots  nifcara  Avyp*  d'Homere ;  ce  qui  prouve 
qu  on  croyoit  alors  qu  il  s'agissoit  de  v^ritables  lettres , 
et  Don  de  caracteres  hi^roglyphiques ,  ou  de  signes  , 
comme  le  suppose  M.  Wolf  dans  ses  ProUgomenes 
sur  Homere.  liparoitque  Falphabet  ^toit,  des  la  plus 
haute  anti'quite  j  en  usage  chez  les  Ph^niciens  et  chez 
lea  iEgyptiens.  D  apres  cela ,  il  seroit  difHcile  qu'il  ne 
se  f&t  pas  introduit  chez  les  Grecs,  qui  avoient  pris 
d*eux  la  plupart  de  leurs  ceremonies  religieuses.  J*au-* 
rai  occasion  de  discuter  cette  opinion  dans  quelque 
autre  ouvrage.  - 

5.  Ce  passage  a  tres-certainement  ^t^  altere  ,  ou  par 
les  copistes ,  ou  par  Tabr^viateur.  II  y.  a  dans  le  texte  : 
it^i  ^fvftif  fctmf  alyis  y  ns  wZ^  'ikntu  «  Ello 
»  avoit  le  devant  du  corps  d'un  lion ,  la  queue  d  un 
»  serpent  et  une  troisieme  tete  au  milieu ,  qui  ^toit 
»  une  tete  de  chevre  ,  par  laquelle  elle  vomissoit  du 
»  feu. »  Lauteur  de  cette  description  la  prise  sans 
doute  dans  la  th^ogom'e  d^H^siode.  Ce  poete  dit  ^  en 
parlant  de  k  Chimere  (  Theog,  v,  Szi  )  : 

JlfiHt  xinvy  Swi$tf  ft  i'^MKttty  fitmf  ^1  x*/na{fm^ 

«  Elle  avoit  trois  tetes :  Tune  d*un  lion  terrible ,  la  se- 
»  eonde  d*une  chevare ,  et  la  troisieme  d*un  redoutable 
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a*  dragon.  EUe  avoit  le  devant  du  corps  d*un  lion ,  la 
«»  derriere  d'un  dragon  ,  et  le  miiieu  d*une  cli^vre  qui 
9  vomlssoit  du  feu.  »  Mais^il  est  Evident  que  le  troi- 
sieme  et  le  quatrieme  vers  de  ce  passage  n  ont  aucun 
rapport  a  ceux  qui  precedent.  Us  sont  tir^  de  Flliada 
d'Homere  (  i.  vi,  181 ) ,  ou  ils  offrent  un  sens  rai- 
sonnable.  Dans  ce  poete ,  en  e££et ,  i^tfit  Awfrfiiovm  se 
rapporte  au  v.  180 ,  ou il  y  a  i  if  tn*  S-ii**  ytur,  Mais' 
dans  celui  d'Hesiode ,  cela  paroit  se  rapporter  k  fctmi 
it  xlfttitf*^ ;  ce  qui  e^  absurde.  Je  crois  qu  Apollodore 
ayoit  pris  sa  description  dans  Homire ,  et  j'ai  traduit 
en  consequence. 

6.  Yoyez  Homere  ,  Iliade ,  L.  xvi ,  y.  3i8.  La 
scholiaste  dit  que  cet  Amisodare  ^toit  roi  de  la  Girie , 
et  queBell^rophon  avoit  ^pous^  sa  fille.  Plutarque  qui, 
dans  son  ouvrage  sur  les  vertus  des  femmes  (  2\  vu  , 
^.  18  )  ,  cherche  k  expliquer  Tliistoire  de  BelUrophon, 
dIt  que  cet  Amisodare ,  que  les  Lyciens  noinmoient 
Isarus ,  demeuroit  k  Zel^e ,  colonie  des  Lyciens. 

7.  BelUrophon  prit  le  cheval  Pegase  tandis  qu'il  s'a- 
breuvoit  k  la  Fontaine  Pirene,  pres  de  Corinthe,  suivant 
Strabon  ( L.  viii ,  p.  682 ).  Cest  aussi  ce  que  Pindare 
semble  dire  dans  sa  treizieme  Olympique  [v,  90 ).  11 
ajoute  que  BelUrophon  ne  sacl^ant  comment  faire  pour 
le  prendre ,  Folyidus ,  c^lebre  devin ,  lui  conseilla  de 
donnir  dans  le  temple  de  Miner ve :  la  deesse  lui  ap« 
parut  en  songe,  et  lui  donna  un  frein,  dont  Tusage 
n'^toit  pas  encore  connu ,  et  par  le  moyen  duquel  il 
parvint  k  dompter  Pegase.  Homere  ne  parle  point  de 
F^gase  ;  il  dit  seulement  que  Bell^roplion  tua  la  Chi* 
mere,         rfp«fm  ^ri^^Wf ,  «  se  fiant  aux  prodiges 
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4$.  Fausanias  ne  parle  point  de  remprisonnement 
d'Hypermnestre.  U  dit  que  DanaOs  la  mit  en  jugement 
pour  avoir  desob^i  k  ses  ordres ;  mais  elle  fut  justiii^e , 
et  elle  ^rigea  une  statue  k  V^n^s ,  en  m^moire  de  c6 
jugement  ( Pausanias ,  Z.  ii ,  C.  19 ). 

46.  Ce  furent  leurs  corps ,  suivant  Pausanias  y  qui 
furent  enterr^s  k  Lemes.  Leurs  tetes  furent  port^es 
k  Argos ;  «t  Ton  voyoit  encore  de  son  temps  le  mo* 
nument  qu'on  avoit  elev^  dessus(Z.  u,  C 

47.  Le  schoUaste  d*Euripides  ( Hecuhe ,  v.  885  ) 
dit  que  Lync^e  vengea  la  mort  de  ses  Breres,  en  tuant 
Danails  et  ses  autres  fiUes ;  mais  cela  est  contraire  a 
toutes  les  traditions  recues.  U  dit  ailleurs  (  Oresies , 
V.  870  )  qu  ^gyptus  vint  k  Argos  pour  venger  la 
mdrt  de  s^s  fils.  Danaus  marcha  contre  lui ,  k  la  tete 
des  Argiehs ;  mais  Lyncee  s'etant  pr^ent^ ,  les  fit  con- 
centir  k  s'en  rapporter  k  des  juges  choisis  parmi  les 
principaux  des  Argiens  et  des  ^gyptiens.  Euripides 
Fait  allusion  k  cette  tradition  dans  son  Orestes  [v.  869 
et  suiv*^.  Mais  le  scholiaste  dit  sur  ce  passage  que, 
suivant  H^cat^e  ,  JEgyptus  n  ^toit  jamais  venu  k 
Argos.  Les  habitans  de  Patras  disoient  qu  apres  la 
mort  de,ses  fils  il  s'etoit  enfui  k  kxoi  ^  ville  qui  faisoit 
partie  de  Patras  ;  et  ils  montroient  encore  son  torn- 
beau  du  temps  de  Pausanias  (Z.  VU)  C  21  ). 

48.  Nous  avons  vu  ci-dessus ,  note  42 ,  la  tradition 
de  Pindare.  II  n'est  point  d'acrord  avec  Pausanias 
{  X.  lu,  C.  12),  qui  dit  que  Danails  fit  annoncer 
partout  qull  donneroit  ses  fiUes  en  manage  a  ceux  k 
qui  elles  plairoient ,  sans  en  exiger  de  presens.  Plu* 


Digitized  by 


2i6  apollodore; 

sieurs  personnes  s*etant  pr&ent^es  ,  il  etablit ,  pour 
^viter  toute  contestation ,  un  combat  k  la  course  ; 
et  ordonna  que  celui  qui  arriveroit  le  premier  au  but, 
choisiroit  d  abord ,  que  le  second  choisiroit  apres ,  et 
amsi  de  suite  jusqua  ce  qu'ils  fussent  tous  pourvus; 
et  que  celles  de  ses  lilies  qui  resteroient ,  attendroient 
un  autre  combat. 

49.  n  7  a  eu  deux  NaupUus ,  qui  sont  bien  distin- 
gu^s  par  Apollonius  de  Rhodes  ( X«  i ,  t.  184  )•  Nau- 
plius  ,  fils  de  Neptune  et  d'Amynione ^Proetus, 
—  Lernus ,  —  Naubolus ,  —  Clytoneus,  —  Nauplius. 
Ce  dernier  ^toit  le  pere  de  Palamedes ;  et  pe  fiit  lui 
qui  fitperir  une  partie  des  Grecs/a  leur  retour  da 
si^ge  de  Troyes  ,  pour  venger  la  mort  de  son  iils. 

50.  Ce  passage  est  fort  obscur,  et  il  paroit  avoir  iti 
inutile  par  Vabreviateur.  II  est  si  naturel  de  plaindre 
ceux  qui  font  naufirage  ,  que  cela  ne  valoit  pas  la 
peine  d'etre  rapport^ ,  et  que  cette  pi  tie  ne  m^ritoit 
pas  une  punition.  Je  suis  done  t«nt^  de  croire  avec 
Se\rin  ,  que  ceci  se  rapporte  k  la  maniere  dont  Nau- 
plius  lit  p^rir  les  Grecs  k  leur  retour  du  siege  de 
Troyes.^  C'est  pourquoi  il  propose  de  lire  iwnf^ifit. 
Ce  f ut ,  en  e£Fet ,  en  ^levant  des  feux ,  comme  pour 
leur  indiquer  un  abordage  ,  qu'il  les  fit  perir;  Comine 
Hygin  est  celui  qui  nous  donne  le  plus  de  details , 
je  vais  rapporter  ce  qu il  en  dit  [Fab*  116):  Ilio 
capto  et  divisa  prada ,  Danai  cum  domum  re^ 
direnl ,  ira  deorum  ,  quod  fana  spoUaverant , 
et  quod  Cassandram  ^Ajax  Locrus  a  signo  Palla- 
dio  abripuerat,  tempestate  et  fluetiius  ad  saxa 
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Capharea  naufragiwn  fecerunt ;  in  ^iia  iempes^ 
late  Ajax  Locrus  fulmine  est  a  Minerva  ictus, 
^uem  ftuctits  ad  saxa  illisemnt ,  nnde  Ajacis  pe- 
ira  sunt  dicta,  Casteri  nocte  cum fidem  deorum  im* 
plorarent ,  Nauplius  audivit ,  sensitque  tempus 
venisse  ad  persequendas  filii  sui  Palamedis  in^ 
jurias*  league ,  lam^uam  auxilium  eis  adftrret , 
facem  ardentem  eo  loco  extulic^  quo  saxa  acuta 
ei  locus  periculosissimus  erat,  Illi  credentes  hu» 
maniiatis  ^causa  id  factum  ,  naves  eo  duxerunt. 
Quo  facto ,  plurima  e  arum  confr acta  sunt;  mi^^ 
Utesque  plurimi  cum  ducibus  tempestate  occisi 
sunt,  membraque  eorum  cum  visceribus  ad  saxa 
inlisa  sunt :  si  qui  autem  potuerunt  ad  terram 
natare  ,  a  Nauplio  interficiebantur,  «  Troycs  etant 
»  prise )  et  le  partage  du  butin  ^tant  fait,  les  Grecs 
»  s'embarquirent  pour  retourner  dans  leur  pays.  Mais 
»  les  dieux  irrit^s  de  ce  quails  avoient  depouill^  leurs 
»  temples  ,  ct  dc  ce  qu'Ajax  le  Locrien  avoit  arrache 
»  Cassandre  dc  la  statue  de  Minerve  ,  soulevcrent  des 
»  tempetes  et  des  vents  contraires ,  qui  leur  Rrent 
a»  faire  naufrage  contre  les  roches  Capharies.  Ajax , 
»  durant  la  tempete ,  fut  foudroy^  par  Minerve  ,  et 
»  les  flots  briserent  son  corps  contre  le  rocher  qu'on 
9  nomme  le  rocher  d*Ajax.  Les  autres  implorant ,  au 
»  milieu  des  tin^bres ,  le  secours  des  dieux ,  Nauplius 
»  les  entendit ,  et  vit  que  le  moment  ^toit  venu  de  se 
»  venger  des  injures  qu'on  avoit  faites  k  Palamedes  son 
»  fils.  En  consequence  ,  feignant  de  leur  preter  assis- 
»  tance ,  ii  ^leva  une  torche  allum^e  a  Tendroit  ou  il 
»  7  avoit  des  rochers  tris-aigus  et  tr^-dangereux. 
»  Les  Grecs  croyant  quac'itoitpar  humanity ,  y  con- 
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»  diiisirent  leuxs  vaisseaux ;  et  il  en  resolta  <[a*ils  se 
m  bns^rent  pour  la  plnpart,  que  le  plus  grand  nonil>r« 
»  des  soldats  et  meme  des  che£i  y  p^rit ,  la  teni{»ete 
^  les  ayant  £romks  contre  les  rochers ;  et  ceux  <][ui 
m  porent  nager  jiisqu'^  terre ,  y  furent  tues  par  Nau* 
»  plios  ».  Dictys  de  Crete  {L.  Yi^p.  ia4  )  P^le  aussi 
de  cet  ^Y^nement ,  ainsi  que  le  scholiaste  d^Euripides 
(  Orestes,  v.  Jfiz  )  ,  et  celui  de  LycoplmMi  ( ti.  584  ). 
Tons  ces  auteuis  disent ,  a  la  v^rit^  ,  que  c*etoit  des 
bords  de  la  mer ,  que  Nauplius  ^levoit  cette  torche  ; 
de  mantere  qu'on  ne  sauroit  comment  expliquer  ces 
mots  vximf  riw  d-«A«mii :  mais  il  paroit  que  suivant 
d  autres  c'etoit  de  dessus  un  petit  bateau  ;  et  il  seroit 
difficile  d  expliquer  autrement  les  vers  suiraDS  d'Ba« 
ripides : 

0A«yfp«\  rtA«f  ift^)  fftrip 
£uS»iMfy  fiA'  'A;^«i#y 
M«f 9tttfWf  tifljf  'xirfM 

Aiy»Uif  7  itit?ih'tf  «Kr«i$ 
Lixff  tirltfit  Atf^^'Mf 

( Helene ,  v.  1 136  ei  suiv. ) 

«  Un  seul  homme  dans  un  petit  bateau ,  en  faisant 
»  luire  une  torche  enflamm^e  autour  de  File  d'Eu* 
»  b^e ,  a  fait  perir,  par  cette  lumiere  trompeuse ,  un 
»  grand  nombre  de  Grecs  sur  les  roches  Capharies 
»  et  sur  les  rivages  de  la  mer  Mgie. »  Je  crois ,  d  apres 
cela,  qu'il  faut  corriger  ainsi  le  passage  d^ApoUodore, 
IIAf#y  rif  3-«A«mi9)  THf  i^iwltvm  fVi  B-mmrf  imf- 
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»  da  nornbre  desqueU  ^toit  Folydectes,  furent  chang^ 
»  m  pierres.  II  la  donna  ensuite  k  Minerve,  qui  la  placa 
»  au  milieu  de  son  ^gide;  il  donna  la  Cibise  k  Mer* 
»  cure ,  et  rendit  aux  nympbes  les  souliers  ailea  et  le 
»  casque  de  Pluton.  Ayant  ensuite  donne  k  Dictys 
»  le  gouvemement  des  habitans  qui  restoient  k  S^- 
»  riphe ,  il  se  rendit  par  mer  k  Argos ,  avec  les  Cy* 
n  elopes  f  Danai  et  Andromede.  II  n'y  trouya  pas 
»  Acrisius  qui ,  craignant  de  le  voir ,  s'^toit  retire  a 
»  Larisse  chez  les  FAlasges.  Alors  Pers^e  ayant  laissi 
»  Oana/kj  Andromede  et  les  Cyclopes  aupres  d'£u-- 
»  rydice ,  se  rendit  k  Larisse  ,  ou  il  se  fit  recon- 
•  noitre  par  Acrisius ,  qu'il  engagea  a  revenir  k  Ar- 
»  gos.  Comme  ils  se  dSsposoient  a  partir,  Pers^e 
»  troura  des  jeunes  gens  qui  disputoient  un  prix  de 
»  gyinnastique  :  il  quitta  ses  veteroens ,  prit  un  dis- 
»  que  (  car  le  pentathle  n'^toit  pas  encore  en  usage , 
»  et  Ton  disputoit  s^par^ment  le  prix  de  chaque  exer- 
»  cice  )  ,  le  lan^  ,  et  le  disque ,  en  roulant  y  alia  frap-* 
»  per  le  pied  d'Acrisius ,  et  le  blessa.  Acrisius  mourut 
»  k  Larisse  raeme  des  suites  de  cette  blessure  ,  et  Per- 
»  s^e  et  les  Larisseens  lui  ^rigerent  un  monument  de- 
»  vant  la  ville.  Persie  se  retira  ensuite  k  Argos.  » 

Tai  fondu  ce  qui  se  trouve  dans  le  schoUaste  sur  les 
vers  1091  et  i5i5  du  quatrieme  Uvre  d'ApoUonius  de 
Rhodes.  Ge  r^cit  est  tir6  ,  a  ce  qu'il  paroit ,  du  second 
livre  de  Ph^r6cydes ;  le  schoHaste  dit ,  a  la  v^rite  ,  sur 
le  vers  1091 ,  qu'il  est  tir^  du  douzieme  livre  ,  et  sur 
le  vers  i5i5,  quil  est  tir6  du  second;  mais  comme , 
suivant  Suidas ,  Fouvrage  de  Pherecydes  n'avoit  que 
dix  livres ,  il  est  evident  qu  il  y  a  une  erreur  dans 
la  premiere  citation ,  et  qull  faut  lire  dans  le  second 
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livre.  Tout  ce  r^cit  est  rapport^  dune  inaniere  sou- 
vent  plus  correcte  dans  le  manuscrit  que  j*ai  citi. 
Beaucoup  de  ces  differences  ne  roulent,  a  la  v^rit^  , 
que  sur  des  mots ,  mais  en  Toici  quelques-unes  plus  im- 
portantes ;  on  lit  dans  le  scholiaste  imprim^ ,  i;.  1091  : 

»i^«A9f  rnf  V9fy«94s  if  Sfp/^f ,  ».  r.  A.  11  faut  lire  d'a- 
pres  ie  manuscrit  :  ^fr«  y«p  r«  mm^XiMnwmt  (  ) 
II«ApJi»ryf  Kit)  r«oV  rif  awtS  if  Sipi^f  ,  iicrnfT^fyift 
xt^itXns.  On  lit  dans  le  scholiaste  sur  les  vers  i5i5 : 
T«y  ^1  xlCtinf  'Efft^  mwtHhot  ,  tuts  Tm  iri/iA«  tutt  ryv 
»»r?y  THif  nift^ms.  On  lit  dans  le  manuscrit  :  rm  ft 
irih>M  JMCi  rif  sur??  ^  imm  ry v  Kiitirtf  iwtlimvtf  #  IIip* 
ritff  Tiiif  Nv^^tfif.  «I1  rendit  aux  Nymphes  les  souliers 
»  ailes ,  le  casque  et  la  Gbise. » 

a.  C'^toit  Fopinion  de  Pindare  et  de  quelques  autres, 
<uivant  le  scholiaste d'Homere  {Iliade,  L,  xiv,  v.  Sig). 

3.  Danai  le  nomma  dabord  Eurymidon,  suivant 
Apollonius  de  Rhodes  (X.  iv,  1614 ),  et  il  ne  prit 
que  par  la  suite  le  nom  de  Pers^e.  Ost  probable- 
ment  k  cette  tradition  qu'ont  rapport  deux  vers  que 
cite  le  grand  Etymologiste  ( v.  Iltf  nuV )  ,  sans  ea 
nommer  Fauteur. 

T«r  fiif  Mt  TltfTnA  fitTMtXntrmf  'Ax»t«t  y 
OiftKU  ATlia  wtf$tf  mm-ufirimf  m$fHvmf. 

«  Les  Achfeens  le  nommerent  par  la  suite  Pers^e , 
»  parce  qu*il  avoit  detruit  un  tres-grand  nombre  do 
3»  villes.  a» 

4*  Les  poetes  latins  pr^tendoient  que  les  flots 
avoient  port£  Danai  sur  les  cotes  de  Fltalie ,  ou 
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elle  fat  trouvie  par  un  pecheur  qui  la  prisenta  au 
roi  du  pays.  Ge  roi  Tipousa,  et  ils  fbnderent  Ardee  , 
ville  d  ou  ^toit  Turnus  (  Virgile  Eneide ,  Z.  vii , 
V.  370  6£  410  ;  Servius  ,  v.  36a ,  et  M.  Heyne,  L. 
VII,  Excursus  7  ,  edit»  de  1788  ).  Denys  d'Halicar^ 
nasse  nous  a  comerv^  des  vers  admirabies  de  Siino* 
nides,  qui  expriment  les  plaintes  que  faisoit  Danae  lors* 
qu'elle  ^toit  ainsi  expos^e  sur  les  dots  avec  son  fils. 
(  Denys  d'Halic.  /.  v  A21  ;  Brunch  y  Anal  seta, 
/.  I,       121  ;  Hermannns  de  meiris,  p.  452.  ) 

5.  On  avoit  tievi  a  Athenes ,  dans  Fenceinte  con- 
cacree  a  Fersee  ,  un  autel  a  Dictys  et  a  Clymene  ; 
on  les  nommoit  les  sauveurs  de  Fersee  (  Pausanias^ 
L.  IX ,  C.  18  )•  Clymene  ^toit  probablement  la  feinme 
de  Dictys. 

6<r  Apollodore  a  suivi  une  tradition  difF(£rente  de 
celle  de  Ph^r^cydes.  Voici  le  passage  de  ce  dernier 
tel  qu'on  le  lit  dans  le  manuscrit  que  j'ai  cite  : 
vufitus  /^i  Hfirl^f   »M\it  rf  9r0AA«tff  i'sn  r^vrf 

Ml  n 

r«»  n«Xv^i»r«o  iwi  riu  tin  •  ifuuf  t«#;^fir4«< ;  r«p  i'i 

Ttfy490f  i^n  xi^tfAjT.  Ce  passage,  dont  la  traduction 
se  trouve  dans  une  des  notes  prec^dentes ,  me  pa- 
roit  mieux  congu  ainsi ,  que  dans  le  schoUaste  im- 
prime  :  il  faut  seuiement  ajouter  le  mot  que  j'ai 
enferme  entre  deux  crochets.  La  phrase  iVi  rln  itn 
•  ifKftf  tvmx*tr$Hi  ,  est  un  peu  embarrassante  ;  ce- 
pendant  je  crois  Tavoir  bien  "rendue  par  ces  mots : 
de  combien  etoit  Vecot  de  chacun?  ifmi^f  signi- 
fie  la  contribution  elle-meme  quon  devoit  payer, 
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et  Fers^e  deinande  de  combien  seroU  la  oontrihu" 
lion  pour  Sire  regale  ?  II  s'agit  done  dans  Fh^ri- 
cydes  d'un  repas ,  mais  dans  ApoUodore ,  c*est  nne 
contribution  d*un  autre  genre.  II  demande  en  efFetque 
ses  amis  contribuent  k  lui  former  un  pr^nt  digne 
d  etre  o£Pert  k  CEnomafls  pour  obtenir  la  main  d'Hip- 
podamie.  Tzetzes  sur  Lycophron  (  v.  838 )  ,  et  Z^o- 
bins  (  Cefii.  i.  44)>  ont  suivi  ApoUodore.  Le  scholiaste 
de  Pindare  (  Pyih.  xii ,  72  )  me  paroit  avoir  eu  sous 
les  yeax  le  recit  de  Pher^cydes. 

7*  La  garde  des  Gorgones  leur  itolt  confine  suirant 
Eratosthenes  (  Catasteristnes  ,  C  2a  )  ,  qui  dit  que 
Fers^e  jeta  leur  ceil  dans  le  lac  Tritonide. 

8.  J'ai  mis  ce  passage  entre  deux  crochets ;  ii  ne 
me  paroit  pas  appartenir  k  Fauteur  de  cet  dhvkfjk , 
qui  ne  rapporte  presque  jamais  les  termes  des  poetes 
qu'ii  cite.  Quelqu'un  aura  mis  cela  en  marge  de  son 
exemplaire ,  et  les  copistes  Font  ensuite  ins^r^  dans 
le  texte.  Le  passage  de  Pindare ,  dont  il  parle  ,  nous 
est  inconnu ;  celui  d*Hesiode  se  trouve  dans  le  boa- 
clier  d'Herculcs ,  v.  a33,  Kibirrf  etoit ,  sui vant 
chius ,  un  mot  en  usage  dans  Tile  de  Chypre ,  pour 
dire  une  valise. 

9.  Homire  parle  de  ce  casque  (  //.  L.  v ,  v.  845) , 
que  Miner ve  prit  pour  se  cacher  aux  yeux  de  Mars. 
^Ai9  ou  *Alhs  signifie  invisible  ;  et  c'est  probablc- 
ment  k  cause  de  son  nom  qu  on  disoit  que  ce  casque 
rendoit  invisible  ceux  qui  s'en  couvroient.  Eratos- 
thenes (  Caiasterismes  ,  C.  2a  )  dit  que  ce  fut  Mer- 
cure  qui  donna  k  Persee  les  souliers  ailes  et  le  casque , 
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die  Vinns.  Mais  comme  on  salt  qne  la  plus  granda 
partie  des  poeines  qui  ^toient  sous  le  noin  d'H^siode 
o^etoient  pas  de  lui ,  on  ne  doit  pas  etre  surpris si  Ion 
trouve  souvent  le  meme  fait  raconte  sous  son  noin  ,  de 
plosieurs  manieres  diff&rentes.  Les  vers  que  je  viens 
de  citer  sont  tir^s  d'un  de  ses  catalogues.  On  aroit  aussi 
sous  son  nom  un  poeme  sur  M^lampe  (  Pausanias , 
Z.  iXf  C  3i  ).  II  7  ^toit  sans  doute  question  da  cuke 
de  Bacchus ,  que  ce  devin  avoit  beaucoup  contribud 
a  r^pandre  dans  la  Grice  {Herodote ,  Z.  ii,  C  49); 
et  c'est  probablement  de  U  qu'Apollodore  a  liri  la 
tradition  qu'il  cite  sous  le  nom  d'Hesiode,  que  j'exami-* 
nersd  dans  les  notes  suiyantes. 

PhMcydes  ,  suivant  le  scholiaste  dHomil*  (  Od. 
Z.  XT ,  V.  2i5  )  ,  aroit  suivi  la  meine  tradition  qu' A- 
cusilas.  La  coUre  de  Junon  venoit ,  suivant  lui ,  de  cd 
^u^^taht  entrees  dans  son  temple  ,  elles  s'en  ^toient 
moqu^es  en  disant  que  la  maison  de  leur  p^re  ^toie 
bien  plus  ricHement  omee. 

7.  Cette  gu^rison ,  qui  est  Tepoque  du  partage  da 
reyaume  d'Argos  en  trois  £tats ,  est  un  des  points  de 
riiUtoire  h^roique  qui  ofBre  le  plus  de  ^difRcult^s^ 
par  les  contradictions  qu'on  trouve  entre  difTi^rens 
auteurs. 

Ph^ricydcs  place ,  comme  Apollodore  ,  ce  partage 
ious  ler^gne  de  Proetns;  mais  il  ne  lui  donne  que 
deux  fiUeSy  dont  il  maria  Tune  a  M^lampe ,  en  lui 
donnant  une  portion  de  ses  ]^tats.  II  ne  dit  rien  de 
Bias.  Mais,  suivant  Pausanias  ( Z.  ii ,  C,  18  )  et  Dio^ 
dore  de  Sicile  ( Z.  iv  ,  C.  68),  ce  fut  sous  Anaxa- 
goras  iils  de  M^gapenthes,  et  petit-fils  de  Proetus, 
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ou  meme  son  arriere  petit-fils ,  suivant  P^Cusanias ,  que 
ce  partage  eut  lieu  ;  et  il  ne  s  agit  point,  dans  ces  deux 
auteurs,  des  Riles  de  Proetus,  mais  des  femmes  d*Ar- 
gos  ,  qiii  etoient  tomb^es  en  d^mence ,  au  point  dV 
bandonner  lews  maisons  pour  alter  courir  les  champs. 
H^rodote  (X.  ix,  C  34)  ne  dit  point  sous  que!  roi 
cet  ivenement  eut  lieu  ;  mais  il  le  raconte  de  meme 
que  Diodore  et  Pausanias ,  et  ne  parle  point  des  Proe- 
tides*  Et  effectivement ,  ce  partage  n'a  pas  pu  avoir 
lieu  sous  le  rigne  de  Proetus ,  qui  n'^toit  pas  roi  d'Ar- 
gos  ,  mais  seulement  de  Tirynthe.'  Nbus^  verrons 
bient6t,  que  M^gapentfais  son  fils  devint  roid^Ar- 
gos  par  rechange  qu  il  fit  avec  PersAe.  Pourquoi 
done  esu^il  question  des  Proetides  dans  presque  tous 
Us  auteurs  qui  parlent  de  cet  ^v^nement  ?  Pourquoi 
Pausanias  lui-meme  attribue-t-il,  en  plusieHrt  endroits, 
leur  gu&rison  k  Melampe  ?  On  ne  pent  concilier  toutes 
ces  contradictions  ,  qu'en  supposant  qu'il  s'agit  de 
deux  ^v^nemens  diff^rens.  II  paroit  par  les  vers  d'Hi- 
siode  que  j'ai  cit^s ,  que  la  maladie  des  fiUes  de  Proe- 
tus itoit  une  espece  de  lepre.  G'^toit  aussi  Fopinion 
des  Eleens ,  qui  disoient ,  suivant  Strabon  ( X.  viu , 
p.  533),  que  Melampe  les  avoit  gurries  en  les  bai- 
gnant  dans  le  Aeuve  Anigrus ,  dont  les  eaux  avoient 
la  vertu  de  gu^rir  la  lepre  et  les  dartres.  Quant  aux 
femmes  d'Argos ,  tous  les  auteurs  sont  d  accord  sur 
leur  maladie ,  qui  etoit  une  d^mence  rielle.  Melampe 
a  pu  guerir  d  abord  les  filles  de  Proetus ,  et  en  ipouser 
une.  Mais  ce  mariage  ne  lui  donnoit  aucun  droit  a 
la  CDuronne.  G'est  pourquoi  Anaxagoras  ,  petit-fils  de 
Proetus,  ajant  ^te  ohlig/k  d avoir  recours  k  lui  pour 
guerir  les  femmes  d'Arg0S|  il  exigea  pour  recompense 

deux 
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deux  portions  du  royaume  d'Argos  :  Tune  pour  lui , 
Tautre  pour  Bias  son  fir^e,  Comme  Milampe  etoit 
post^'eur  a  Proetus  d*une  g^niration ,  il  pouFoit  avoir 
vicvi  quelque  temps  sous  le  regne  d'Anaxagoras  ^  qui 
itoit  le  petit-fils  de  Proetus.  Diodore  de  Sicile  (£.  iv^ 
C.  68 )  dit  que  M^gapenthes  ,  His  de  Proetus  ,  donna 
k  M^lampe  sa  EUe  les  deux  tiers  de  ses  Etats  ^  pour  ie 
recpmpenser  de  ce  qu  ilavoit  gu^ri  lesfemmes  d'Argos, 
que  Bacchus  avoit  rendues  furieuses.  Melampe  donna 
k  Bias  son  ir^re  la  moiti^  des  Etats  qu'il  venoit  d'ac-* 
qu^rir.  Herodote  (  ix ,  C  33  )  raconte  la  chose  a 
peu  pr^s  de  meme ,  mais  il  ne  dit  pas  sous  que]  roi 
cela  se  passa. 

8.  Pausanias  (Z.  viii,  C.  i8)  dit  qu^elles  se  refu- 
gi^rent  dans  une  caverne  des  monts  A^^oaniens ,  en- 
tre  TArcadie  et  TAchaie;  d'ou  Melampe,  par  des  sacri- 
fices myst^rieux  et  par  des  enchantemens,  les  foir^a  k 
descendre  a  Luses ,  qui  itoit  alors  une  ville  ,  ou  il  les 
guirit  dans  le  temple  de  Diane.  Etienne  de  Byzance 
(  V,  )  dit  que  ce  fut  en  les  baignant  j  et  ilparoit 

que  c'itoit  deli  que  cette  viile  avoit  pris  son  nom. 
Pausanias  dit  ailleurs  (X.  v ,  C.  5  )  que  Melampe  jeta 
dans  TAnigrus  les  choses  qui  avoient  servi  a  les  puriHer; 
ce  qui  fit  contracter  k  ce  fleuve  la  mauvaise  odeur  qu'il 
eut  par  la  suite.  Enfin  il  dit ,  dans  un  autre  endro  t 
(  i.  XI ,  C.  7  ) ,  qu  on  voyoit  k  Sicyone ,  sur  la  place 
publique ,  un  temple  que  Prcetus  avoit  irige  k  Apol- 
Ion,  parce  que  c'itoit  \k  que  ses  filles  avoient  M 
gurries  de  leur  demence  ;  et  il  paroit  que  cette  ' 
tradition  est  celle  quApollodore  a  suivie.  Melam- 
pe ,  suivant  Dioscorides  ( De  matefia  medic,  X* 

T.  n.  p 
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IV,  C  61  )  ,  employa  Fellebore  noir  pour  les  gu^- 
r!r.  Fline  die  la  meme  chose ,  inais  avec  cette  dif- 
ference que,  suivant  lui,  Melampe  leur  fit  seule* 
ment  boire  le  lait  des  cheirres  qui  ayoient  mang^ 
de  cet  eli^bore.  On  royoit  k  Clitore,  en  Arcadie  ,  une 
fbntaine  dont  Teau  avoir  la  vertu  de  faire  prendre  le 
Tin  en  horreur  k  ceux  qui  Tavoient  gout^.  Cela  ve- 
noit ,  disoit-on,  de  ce  que  M^lainpe  y  avoit  jeti  ce 
qui  avoit  servi  k  gu^rir  les  filles  de  Froetus  (  Sodon, 
p.  125 ;  Vitrme,  L.  viii,  C.  3;  Ovide,  Me  tarn,  L.  xv, 
1;.  322  ).  On  trouve  dans  Clement  d'Alexandrie  des 
Ters  de  Diphile ,  poete  comique ,  dans  lesquels  il  d^- 
crit ,  d'une  maniere  assez  plaisante ,  la  inaniere  dont 
M61ampe  les  purifia  (  Stromates,  Z.  vii,  p.  844  )• 

9.  M^Iampe  ^pouisa,  suivant  Diodore  de  Sicile  (Z. 
IV ,  C.  68  ) ,  Iphianire  ,  Rile  de  Megapentlies ;  tons  les 
autres  auteurs  disent  qu  il  ^pousa  une  fille  de  Froetus. 
Quant  k  Bias ,  ApoUodore  est  le  seul  qui  disei  qu'il 
^pousa  une  fille  de  Froetus;  et  c'est  sans  doute  une 
erreur,  car  il  6toit  d^j^  mari^  k  P^ro,  fille  de  NeUe, 
comme  nous  Tavons  vu  plus  liaut. 

CHAPITRE  III. 

Note  i.  On  peut  voir  toute  riustoire  de  Bell*ro- 
plion  dans  Flliade  d'Homere  ,  L.  vi ,  v.  144  et  suiv. 
II  etoit  fils  de  Neptune  suivant  Ascl^piades  (  Homeri 
Sc/wL  II.  X.  VI ,  V.  i55  ).  On  le  noinmoit  d  abord 
Ascl^piades ;  mais  ayant  tu^  Bellirus ,  roi  de  Coiinthei 
il  prit  le  nom  de  Bellerophon, 
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itant  parvenu  it  soulerer  le  peuple  contre  G^lanor , 
il  s'empara  du  trAne.  II  paroit ,  d'apres  le  r^cit  dd 
Pausanias ,  que  Gelanor  n  etoit  pas  encore  en  posses- 
sion de  la  royaut^ ;  ce  qui  explique  comment  plu- 
sieurs  auteurs  font  succ^der  Danaus  imm^diatement 
k  Sch^n^ius. 

35.  J'ai  r^tabli  dails  le  texte  ce  passage  que  M. 
Heyne  a  retranch^  de  son  Edition.  II  se  trouve  dans 
trois  manuscrits  de  la  biblioth^ue  nationale ,  et  dans 
le  scholiaste  d*Homere  (  //.  X.  i,  a;.  4a)  ;  il  est  pro- 
bable qu'ApoUodore  a  eu  en  vue  les  vers  suivans  de 
FArclielaiis  d'Euripides,  qui  nousontitd  conserves  par 
Stxabon  (X.  iv,  p.  55q  ). 

«c  Danaus  ,  le  pere  de  cinquante  lilies ,  ^tant  venu  k 
»  Axgos ,  fonda  la  ville  d'Inachus ,  et  donna  le  nom 
»  de  Danaens  a  ceux  qu  on  nommoit  auparavant  les 
»  Pelasges  j». 

36.  On  a  vu  ci-dessus  que  c'itoit  Tunon  qui  avoit 
jUsput^  a  Neptune  F Argolide  •,  il  est  done  probable 
qu  il  £aut  lire  ici  ''Hp-f  au  liei  de  "Al^fiV.  Minervo 
n  a  jamais  iti  regardie  comme  la  divinite  tutelaire 
d'Argos ,  tandis  que  cette  ville  ^toit  une  de  celles  que 
Junon  protegeoit  le  plus  specialement ,  comme  elle  le 
die  elle-mime  dans  Tlliade  ( L.  iv,  v.  8o  )• 

O  3 
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37.  Neptune,  suirant  Euripides  {P/urnic,  v.  195), 
fit  sortir  cette  fontaine  d'un  coup  de  son  trident.  Ije 
scholiaste  dit  qu'elle  jaillit  de  Tendroit  ou  ce  dieu  I*a* 
voit  fiche  ,  tandis  qu'il  ^toit  avec  Amymone  :  mais  s\ii« 
vant  Hygin  i^Fai.  169),  Neptune  ayant  lance  son.  tri- 
dent centre  le  satyre  qui  la  poursuivoit,  il  entra  dans 
terre  et  en  fit  sortir  cette  source.  On  peut  voir  cette 
fable  dans  les  dialogues  de  Lucien  ( Dial.  mar.  vi  )  , 
et  dans  les  images  de  Philostrate  (  X.  x,  C.  8).  EUe 
avoit  sans  doute  rapport  k  Tancienne  tradition  d^apres 
laquelle  les  Grecs  croyoient  que  les  fiUes  de  Danaus 
avoient  appris  Tart  de  faire  despuits  aux  habitans  d^Ar- 
gos ,  qui  manquoient  souyent  d'eau  dans  T^te  :  la  me- 
moire  en  est  conserv^e  par  ce  vers  que  cite  Strabon 
( L.  vui ,  p*  670  )  : 

«  Argos  ^toit  sans  eau ,  les  Donaides  Ten  pounrurent 
»  abondamment ».  Eustathe ,  qui  cite  ce  vers  dans 
ses  Commentai'res  sur  Flliade  (p.  461  Fattribue  k 
H^siode ,  et  il  y  lit  Amf^os  au  lieu  de  A«y««i.  Mais  on 
doit  plut&t  s*en  rapporter  k  Strabon,  qui  ajoute  qu^on 
leur  eleva  des  temples  ,  et  qu'on  leur  rendit  de  grands 
honneurs  en  m^moire  de  ce  bienfait.  Cest  proba- 
blement  k  la  mdme  tradition  qu  avoit  rapport  la  iMe 
du  tonneau  perc^  qu'elles  ^toient  condamn^es  k  rem* 
plir  dans  les  enfers.  PKne  (  L.  vu ,  C.  56  )  dit  que  ce 
fut  Danaiis  qui  appojta  dans  la  Grece  Tart  de  faire  les 
puits. 

38.  Hygin  rapporte  aussi  les  noms  des  lilies  de 
Danafls ,  et  des  fils  d'-ffigyptus  (/a*.  170)  j  et  2I  n*est 
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pas  toujours  d*accord  avec  ApoUodore.  Mais  coinrne 
cette  nomenclature  n'a  riea  de  fort  int^ressant ,  je  no 
parierai  que  de  celles  qui  pourront  foumir  matiere  a 
quelque  observation. 

39.  Architiles  fils  d'Acliaeus  ^pousa  Automate  dont 
il  est  ici  question ,  Archander  son  £rere  ipousa  Scaea 
dont  Apollodore  va  parler;  et  ils  vinrent  tous  les  deux 
s^itablir  k  Argos  ( Pausanias,  Z.  vxi  yC.  1). 

40.  n  y  a  ici  dans  toutes  les  Mitions  avtm  U 

«  Danaus  les  avoit  eues  d*une  reine;  il  avoit  eu  d'El^- 
»  phantis  Gorgophone  et  Hypermnestre.  Lyncee  eut 
»  aussi  en  partage  Calye^  ».  Ce  passage  ,  s'il  est  d* A- 
p<^odore ,  est  certainement  hors  de  sa  place.  Je  crois 
qull  en  faut  mettre  une  partie  ci-dessus ,  k  Tendroit 
ou  ii  parle  de  Lync^e  et  de  Frotie  ,  et  lire  le  pas- 
sage ainsi  :  «vroi  yitf  in  fitirt>iS^«f  yvtMMt  'Apyv^arc 

iyi^^rr^  A^fmS  r«py«^/F9  ««i  'Xvtf/iAri^fm^  »  lis 
»  Violent  tous  les  deux  fils  d'Argyphie ,  reine  et  feinine 
»  d^^gyptus.  Danafis  avoit  eu  Gorgophone  et  Hy- 
»  permnestre  de  la  reine  El^phantis  ».  II  faut  re- 
trancher,  comme  Fa  fort  bien  observe  M.  Heyne , 
Avy»e0f  Ji  xn)  tinxJittif  iA«;t^iir.  Cette  Galyc^ ,  en  effet  ^ 
ne  peut  etre  une  Danaide ,  puisque  le  nombre  des 
cinquante  se  trouve  complet  sans  elle. 

41  •  Iphim^duse  est  probablement  la  meine  que  celle 
que  le  schoUaste  d'Hom^.re  [IL  L.  11 ,  v,  499)  nomme 
Amphimiduse^  et  qui^  suivant  lui,  eut  de  Neptune 
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*uii  Rls  nomm6  Erytliras ,  qui  fonda  Erythres ,  viUe  de 
la  ^oeotie. 

42.  Simson ,  dans  sa  chronologie  (  A**.  26^2  ) ,  croit 
qu'il  faut  lire  ici  BtCpvjtv  ,  d  apres  £ustathe  sur  Denys 
le  P^ri^gete  (  v.  8o5 ) ,  qui  dit  qu'elie  epargna  aussi 
son  inari,  et  qu  ils  s'enfuirent  tous  les.deux  dans  le  pays 
qui  prit  d'elle  le  nom  de  Bebrycie.  II  ajoute  que  c  est 
pour  cela  que  Pindare,  dans  Sji  neuvieme  Ode  Pythique, 
dit  y  en  parlant  du  second  mariage  des  Dancddes  : 
'^A«0vrfy  Atimif  wot  if  ^Apyii 

«  n  avoit  appris  comment ,  jadis ,  Danaiis  k  Argos , 
n  avoit  trouvi  des  maris  k  ses  quarante-huit  fiUes, 
»  avant  que  le  jour  fut  parvenu  k  sa  moiti^  ».  Mais  it 
faut  plut6t  croire  le  scholiaste  de  Pindare ,  qui  dit  que 
ce  poSte  ne  parle  que  de  quarante-huit ,  parce  qu'il 
ezcepte  Hypermnestre  qui  ^toit  marine  k  Lync^ ,  et 
Ampnone,  qui  avoit  d^jii  eti  corrompue  par  Neptune* 

43.  C^lsBno  eut  de  Neptune  un  AIs  nommi  C£]«- 
nus  ,  qui  fonda  dans  la  Fhrygie  une  ville  de  son  nom 
(  Slrabon ,  L.  xii ,      868  ). 

44.  Le  scholiaste  d'Euripides  (  Hecu^e  ^  v.  887  ) 
dit  au  contraire  que  Lync^e  ,  en  usant  des  droits  de 
man,  s'acquit  TafPection  d'Hypermnestre ,  et  que  ce 
fut  pour  cela  qu^elle  T^pargna ;  ce  qui  paroit  plus 
naturel.  Cependant  tous  les  autres  auteurs  sont  d  ac- 
cord avec  Apollodore. 
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»  das  dieuz.  »  Hesiode  f  dans  sa  tli^ogonie ,  dit  bien 
que  P^gase  et  .fielUrophon  vainquirent  la  Chimere; 
xnais  il  n'entre  dans  aucim  detail.  On  pent  voir ,  sur 
toute  cette  fable  ,  les  remarques  de  Fr^ret ,  Histoir^ 
de  racademie  des  inscr.  T.  vu ,  p.  5j. 

8«  £ustathe  {p,  635 )  dit  que  Bell^rophon  fit  perlr 
la  Chimere ,  en  lui  jetant  dans  la  gueule  du  plomb,  que 
le  feu  qu  elle  vomissoic  fit  fondre ,  ce  qui  la  fit  p^rir. 

9«  ApoUodore  ne  rendant  pas  compte  de  la  fin  de 
la  vie  de  BelUrophon ,  je  vais  supplier  a  son  silence. 
II  revint  k  Corinthe ,  suivant  Suidas  (  v.  Tp«yixirrff«f); 
et  pour  se  venger  de  Sth^n^b^e ,  il  lui  fit  croire  qu'il  la 
prendroit  pour  femme ,  la  fit  inonter  sur  Fegase ,  et  la 
precipita  dans  la  iner.  On  pourroit  soupconner ,  par 
quelques  fragmens  qui  nous  restent  de  la  Sth^n^b^e 
dEuripideSy  que ,  suivant  cet  auteur ,  Stbin^b^e  s*£toit 
tuee  de  honte  de  ce  que  son  projet  n  avoit  pas  r^ussi 
^Aristoph,  schoU  rana,  v.  1080).  Quant  a  Bell^- 
rophon ,  Homere  dit  que  sur  la  fin  de  ses  jours  il 
s^attira  la  haine  des  dieux  ,  et  qu  il  erra  tout  seul  dans 
les  champs  Aliens,  ^vitant  le  commerce  des  hom- 
ines. Mais  les  poetes  plus  r^cens  ne  s*en  tinrent  pas 
la  ;  ils  voulurent  trouver  la  cause  de  la  colere  des 
dieux.  Ils  pretendirent  qu*enfl^  de  ses  succes  il  avoit 
voulu  monter  au  ciel ,  et  que  Jupiter  irrit^  envoya 
iin  toon  qui  piqua  Fegase  ;  et  il  precipita  Bellero- 
phon  dans  les  champs  Aliens ,  ou  il  finit  sa  vie  mal- 
heureusement  ,  etant  devenu  aveugle  a  la  suite  de 
sa  chute.  Fegase  retouma  au  ciel ,  et  Jupiter  le  donna 
a  TAurore  [AscUpiades,  dans  U  schal.  d' Homere; 
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11.  yi^  i63 ,  et  le  sohoL  de  Lycophron ,  v.  17  ). 
II  eut ,  suivant  Hoinere ,  trois  enfans  :  Isandre ,  qui  fut 
tu^  du  vivant  de  son  p^re ,  en  combattant  contre  les 
Solymes  ;  Hippolochus  qui  lui  succeda  et  fut  p^e  de 
Glaucus  qui  se  trouvaau  si^ge  deTroyes  i  et  Laodamie 
de  qui  Jupiter  eut  Sarpidon. 

CHAPITRE  IV, 

■Note  i.  Apollodore  a  tlr^  presque  tout  ceci  de 
Ph^r^cydes ,  dont  le  scholiaste  d^ApoUonius  nous  a 
conserve  plusieuro  extraits  relatifs  a  Pers^e,  que  je 
crois  devoir  placer  ici ,  parce  qu'on  y  trouve  beau- 
coup  plus  de  details  que  dans  Apollodore.  «  Acrisius 
»  ayant  epous^  Eurydice ,  HUe  de  Lac^dsemon ,  en 
n  eut  une  Hlle  nomm^e  Dana^.  II  consulta  Toracle 
»  pour  savoir  s'il  auroit  un  fils ;  le  dieu  lui  ripondit 
»  qu'il  n'en  auroit  point ,  jnais  que  sa  fille  en  auroit 
»  un ,  qui  seroit  cause  de  sa  inort.  £n  consequence  de 
»  cet  pracle,  Acrisius,  de  retour  k  Argos,  fit  JBsure 
>»  dans  la  cour  de  sa  maison  une  chambre  souterraine 
»  en  alrain ,  et  y  enferm^  Dana^  avec  sa  nourrice , 
»  pour  einpecher  qu  elle  n'eut  d'enfians.  Jupiter  en 
»  ^tant  devenu  amoureux ,  passa  a  tracers  le  toit,  sous 
»  la  forme  d*une  plule  d  or ,  qu*elle  recut  dans  son  sein. 
»  Jupiter  alors  ayant  repris  sa  forme  ,  jouit  d'clle  ;  et 
»  elle  en  eut  Pers^e,  qu'elle  cleva  de  concert  avec 
V  sa  nourrice  ,  en  le  cacliant  soigneusement  k  Acrisius. 
i>  Mais  Fers^e  ayant  atteint  trois  ou  quatre  ans ,  les  cris 
»  qu  il  jetoit  en  jouant  frapperent  les  oreilles  d'Acri- 
»  sius  9  qui  s'etant  fait  amener  Dana^  avec  sa  nourrice, 
^  fi^  mourir  sur-le-champ  cette  dernie^e  j    ayant  con- 
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a  dint  Dana^  rers  Fautel  de  Jupiter  Hercius ,  il  lui  de- 
»  manda  en  secret  de  qui  elle  avoit  eu  cet  enfant :  elle 
»  ripondit  que  c'^toit  de  Jupiter;  mais  Acrisiusne  you- 
»  lant  pas  la  croire  ,  la  renferma  avec  son  His  dans  un 
»  coffre  qu'il  jeta  k  la  mer.  Les  flots  portirent  ce  coffire 
»  vers  Tile  de  S^riphe,  et  Dictys  fils  de  Piristh^es, 
n  qui  itoit  alors  k  pecher ,  le  recueillit  dans  ses  filets; 
»  Danae  s'etant  fait  entendre ,  il  ouvrit  le  co£&e  ;  et 
9  ayant  appris  qui  ils  ^toient,  il  les  emmena  chez  lui, 
a»  et  les  traita  comme  ses  parens.  Car  Dictys  et  Po- 
j»  lydcctes  ^toient  fils  d'Androtho^  ,  fiUe  de  Castor , 
»  et  de  P^risthenes,  fik  de  Damastor,  fils  de  Nau- 
»  plius ,  fils  de  Neptune  et  d'Amymone.  Fers^e  ^tant 
»  rest^  avec  sa  mere  a  Seriphe  aupr^s  de  Dictys ,  et 
»  etant  devenu  grand  ,  Polydectes  ,  frere  de  Dictys  et 
X  roi  de  Tile ,  devint  amoureux  de  Dana^.  Ne  sachant 
»  pas  comment  parvenir  aubut  de  ses  d^sirs ,  il  pr^para, 
»  un  festin ,  ou  il  invita  plusieurs  personnes ,  du  nombre 
3»  desquelles  ^toit  Pers^e.  Celui-ci  demanda  de  combien 
»  itoit  Tecot  de  chacun  ?  d'un  chcval ,  dit  Polydectes. 
9  S*agit-il  de  la  tcte  de  la  Gorgone  ,  r^pliqua  Pers^e ! 
»  je  ne  refuserois  pas.  Le  lendemain,  chacun  des 
»  convives  amena  un  cheval :  Pers^e  en  amena  un 
»  aassi;mai8  Polydectes  ne  voulut  pas  le  prendre, 
a  et  il  lui  demanda ,  suivant  sa  promesse  ,  la  tete  de 
a  la  Gorgone ,  en  le  mena^ant  de  prendre  Dana^  sa 
a  mere ,  s'il  ne  Tapportoit  pas.  Pers^e ,  afflige ,  se  re- 
a  tira  dans  une  des  extr^mit^s  de  Tile ,  pour  y  d^- 
»  plorer  son  infortune.  Mercure  lui  ayant  apparu  , 
a  s*infbrroa  de  la  cause  de  son  chagrin ;  et  en  ^tant  ins- 
»  truit ,  il  Tencouragea  et  s'offrit  k  le  conduire.  II 
»  le  condpisit  d'aljord ,  suivant  le  conseil  de  Minerve, 
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9  aupres  des  Graces  ,  fiUes  de  Phorcus ,  Pemphr^o , 
»  Enyo  et  Dino*  Persia  leur  prit  leur  oell  et  leur 
»  dent,  tandis  qu  elles  se  les  tendoient  Tune  k  Fautre ; 
»  des  quVlles  s  en  aperfurent ,  elles  jeterent  de  grands 
9  cris ,  et  le  pri^rent  de  les  leur  rendre  ;  car  elles  n'a- 
»  voient  entre  elles  trois  que  cet  oeil  et  cette  dent , 
»  et  elles  s'en  servoient  tour  a  tour*  Persee  leur  die 
»  qu'il  les  leur  rendroit ,  si  elles  lui  enseignoient 
»  la  demeure  des  nymphes  qui  avoient  le  casque  de 
»  Pluton  ,  les  souliers  ailis  et  la  Gbise.  Elles  la  lui 
»  enseignirent ,  ct  il  leur  rendit  leur  ceil  et  leur  dent. 
»  II  alia  ensuite  trourer  les  nymphes  ^  et  ayant  obtenu 
»  d>lles  ce  qu'il  desiroit ,  il  mit  les  souliers  ail^  k  ses 
9  pieds ,  la  Cibise  autour  de  ses  epaules ,  et  le  casque 
»  de  Pluton  sur  sa  tete.  II  prit  alors  son  vol  sur  TO* 
»  c^an  ,  et  se  rendit ,  toujours  accompagni  de  Mer- 
»  cure  et  de  Minerve ,  aupres  des  Gorgones  qu  il  trouv^a 
»  endormies.  Ces  dieux  lui  inontrerent  comment  il  faU 
»  loit  couper,  en  se  d^tournant,  et  en  regardant  dans 
»  un  mirotr  qu'il  avoit  recu  de  Minerve ,  la  tete  de 
»  Meduse  ,  qui  ^toit  la  seule  des  Gorgones  qui  fut 
»  mortelle  :  il  la  coupa  en  regardant  dans  ce  miroir ; 
»  et  Tayant  serrie  dans  sa  Cibise,  il  s'enfuit.  Les 
9  Gorgones  s  etant  aper^ues  de  la  mort  de  leur  soeur » 
»  se  mirent  a  sa  poursuite  ;  mais  le  casque  de  Plu- 
9  ton  les  empecha  de  le  voir.  Pen^e  ^tant  de  re- 
9  tour  a  Seriphe  ,  ie  rendit  aupres  de  Polydectes ,  et 
»  lui  dit  de  rasseinbler  ses  sujets  pour  voir  la  tete  de 
»  la  Gorgone.  (II  savoit  bien  que  tous  ceux  qui  k 
»  verroient  seroient  petrifies. )  Polydectes  les  ayant 
»  riunis ,  il  tira  la  tete  de  sa  Cibise  ,  la  leur  presenta 
»  en  se  d^tournant  ^  et  tous  ceux  qui  la  regarderent , 
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^ifu*  XfftiSv  •If  ««i  iurif  rtXturiioxit  fxf/rf  vS 
y«rf  I  i  iFtf  «AAtff  riAioTf n»FT#»  Iwuf^iftt,  «  Navi- 
»  guant  sur  la  mer ,  il  ilevoit  des  feux  pour  faire  pi- 
»  rir  ceux  qui  y  itoient  tomb^s  \  mais  il  lui  arriva 
»  da  p^rir  de  la  memo  mort  de  laquelle  il  avoit 
»  fait  p^rir  les  autres.  >»  Cela  est  encore  fort  d£« 
cousu ;  mais  il  faut  supposer  que  ce  passage  faisoit 
partie  d'un  r^rit  que  Tabriviateur  a  supprim^.  Apol- 
lodore  racontoit  probablement  que ,  dans  le  dessein 
de  faire  p6rir  les  Grecs ,  Nanplius  s'itoit  mis  &ur  un 
petit  bateau ,  pour  promener  ses  signaux  de  c6t^  et 
d*autre ,  et  les  attirer  tous  dans  les  endrolts  les  plus 
dangereux  ,  et  qu'il  avoit  fini  par  etre  lui-meme  vie* 
time  de  son  arfifice,  la  tern  pete  Tayant  t^it  pirir.  On 
ne  doit  pas  etre  etonni  de  le  voir  se  mettre  seul  dans 
un  petit  bateau  ,  puisque  Lycophron  dit  qu'il  ^toit  aII4 
seul  dans  un  bateau  k  deux  rames,  pour  corrompre  les 
femmes  des  chefs  de  Tarm^e  grecque  (  Lycophron  g 
V.        et  le  scJioU  ) 

Si.  II  y  avoit  dans  toutes  les  Editions  Cljrm^nefille 
A  tree.  J'ai  mis,  k  Texemple  de  M.  TleYne,fille  de 

CatrSe ,  d  apres  Apollodore  lui-meme  (  X.  iij  j  C,  2  ^ 

p.  267  ). 

CHAP  IT  RE  II. 

NoTB  I.  Tatien  met  Abas  apres  Proetus  ;  ce  qui  est 
sans  doute  une  fiute  de  copiste  :  car  tous  leis  autres 
auteurS'  sont  d'accord  avec  Apollodore.  II  y  a  eu  deux 
autres  Abas ,  Ym  (ils  de  Neptune  ,  et  Tautre  (lis  de 
M^lampe.  Ce  f ut  sans  doute  ce  dernier  qui  tua  M£-- 
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gapenth^  Ills  de  Proetus ;  et  Hygin  [Fab.  1 44)  se  troni' 
pe  en  attribuant  cette  action  k  Abas  Bis  de  Lyncee.  II 
est  probable  aussi  que  c^etoi't  le  dernier  qui  aroit  (bn- 
de  Aba  dans  la  Phocide  (  Pausanias ,  Z.  x  ,  C.  35  )• 
En  efFet ,  la  consecration  de  cette  ville  a  Apollon  , 
Foracle  que  ce  Dieu  y  avoit ,  tout  semble  indiquer  un 
fils  de  M^lampe. 

A.  n  y  a  eu  trois  Frcetus ,  comrae  Fa  fort  bien  ob* 
•ervi  le  savant  Fr^ret  dans  son  M^moire  sur  F^poque 
k  laquelle  a  y^cu  Bell^rophon  {Academ,  dts  Inscripi* 
2\  Yu  ).  Celui  dont  il  s'agit  ici ;  le  fils  de  Nauplios , 
qui  descendoit  de  DanaOs,  k  la  quatrieme  g^n^ation 
comme  celui-ci  ;  et  enfin ,  Proetus  ^  fils  de  Ther- 
sandre  fils  de  Sisyphe ,  dont  il  est  question  dans  Pau* 
sanias.  Freret  croit  qu'ApoUodore  a  confondu  le  pre* 
mier  et  le  troisieme  \  ce  qui  sera  examind  dans  lesnotes 
^uivantes. 

3.  Freret  dit  dans  le  m^moire  que  j'ai  cite ,  qoe  le 
Proetus  dont  il  s'agit  ici ,  n  a  pas  pu  allcr  dans  la  Lycic , 
puisqu  elle  ne  portoit  pas  encore  ce  nom  ,  k  F^poque 
ou  il  vivoit.  D'ailleurs  Pausanias  dit  qu'ils  combat- 
tirent  seulement  avec  des  troupes  du  pays ;  et  il  ajoute 
que ,  comme  ceux  qui  avoieht  p^ri  de  part  et  d  au- 
tre ^toient  tons  dulneme  peuple,  on  convint  de  leur 
elever  un  tombeaa  en  commun ;  et  comme  Favantage 
fut  a  peu  pr^s  ^gal  de  part  et  d^autre ,  ils  se  diciderent 
k  partager  le  royaume  ( 11 ,  C  a5  ).  Mais  suirant  le 
schol.  d'Euripides  (  Orestes  ,  v.  968 ) ,  Acrisius  ayant 
eu  Favantage ,  Proetus  s'engagea  k  s'embarqucr  aussit6t 
que  la  saison  seroit  favorable ,  et  k  alter  chercher  fbx^ 
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time  ailleiirs.  Mais  durant  la  mau,Vdite  faiion ,  il  par* 
vint  k  56  concilier  Tesprit  des  Argiens.  D'un  autre 
c6U  9  il  ref  ut  des  secours  de,  la  Lycie  et  du  pays  de« 
Curetes  ;  de  ipaniere  que  lorsque  le  printemps  fut 
venu ,  Acrisius  craignant  les  forces  de  Proetus ,  con- 
sentit  a  partager  avec  lui  les  Etats  de  son  pere ,  et 
on  convint  quil  conserveroit  Argos,  et  que  Proetus 
auroit  Tirynthe.  Pausanias  et  le  scholiaste  sont  d'ao- 
cord  avec  Apoliodore  sur  Tinvention  des  boucliers ;  et 
ils  disent  que  ce  fut  la  premiere  bataille  ou  Ton  en  fit 
usage. 

4.  Je  crois  qu'il  faut  lire  9f  'A^tljfamt «  vers  Aphi- 
das*.  II  ^toitle  pdre  de  Sth^n^b^e,  comme  on  le  verra 
ci^res L«  xu ;  G.  9,  et  il  ^toit  rot  d'une  partie  de  TAr- 
cadie.  Les  poetes  tragiques,  qui  confbndoient  tout^ 
ayant  une  fois  meM  Thistoire  des  deux  Proetus ,  auront 
fait^regner  cet  Apliidas  dans  la  Lycie ,  pour  s'accorder 
avec  >Homere ,  ^qui  dit  que  Proetus  envoya  Be]l&x)phan 
daxu  la  Lycie  vers  son  beau-pere.  ^ 

5.  Fr^ret  semUe  douter  qu  il  y  ait  jamais  eu  un 
roi  de  £«ycie  nemm^  JolMtes  ^  et  efFectivement  le  sch*o- 
liaste  de  Yenise  (//•  Z.  vr^  t>.  170)  dit  que  c'itoient 
les  pontes  tragiques ,  •$  uiirtf^t^  quilavoient  nomrn^ 
lobates.  Homere  ne  lui  donne  pas  de  nom  ;  il  dit  seu- 
leinent  qu*Ant^e ,  femme  de  Proetus ,  ^toit  fiUe  d*ua 
roi  de  Lycie.  Plutiarque  (  De  virtui,  timl. )  et  Hygin 
( Fah.  57  et  243  yPoei.  A^tronom.  L.  11,  C.  18)  le 
nomment  aussl  Jobates. 

6.  >  Oft  n*est  point  d^accord  aur  lea  noms  des  /illes 
ProeUis.  .Alien ,  dans  sea  faiitoires  diverses  ( Z.  ux, 
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C  4^)  )  les  noimne  Elege  et  iZHaMiL  SuiFant 
Servius  sur  Virgile  (  Bglogrie  n ,  v»  48 )  ,  clles  se 
nommoient  Lysippe  ,  Hippono^  et  Gyrianasse.  On  est 
encore  moins  d'accord  sur  les  causes  de  leur  folie.  II 
paroit  que  quelques  auteurs  rattribnoient  k  la  colere 
de  y^nus.  Cest  au  moins  ce  que  dit  iBiien.  Mmxx**^ 
ft  «s»r«f  9  tnf  K0xf«tf  fiM<nx)g  tifyiruto.  La  reine  de 
Cypre  ( je  suppose  que  'c*est  V^nus)  les  rendit  im* 
pudi^ues,  Je  crois  qu^H^siode  ^toit  de  la  memo 
opinion ;  je  me  fonde  sur  ce  vers-  cit^  par*  Suidas 
(  V.  fu^^^Tin  ) : 

«  Leur  liontense?*  in^Midiciti  leior  fit  perdce  k  Aeur  de 
j»  leur  teint.  »  «  -  : 

Je  crois  que  c*est  k  la  meme  tradition  que  se  rap- 
portent  les  rers  suivans  que  le  grand  Bt^iftol.  SzS.  8) 
et Eustathe {p.  1746 )  citent commer^nint'tixi^s 'delun 
de  ses  catalogues. 

K««  yif  r^i*  Kf^KAfin  x«rr«  i»n^«r  itwiw  fx«»«'/^ 

«  Elle  ripandit  sur  leurs  tetes  une  lepre  affr^se;  leur 
»  peau  fut  entierefnent  couverte  de  dartrf^s ,  et  leurs 
»  cheveux  en  tombant  laisserent  k  d^couvest  leurs 
»  belles  tetes.  » 

Je  serois,  dapres  cela,  tenti  de  supposer  qu*A- 
pollodore  s'est  trompe  en  disant  qu  H^siode  attribuoit 
leur  demence  ar  la'  col^e  de  Bacchus.  La  maladie 
que  ce  po^e  decxk  41  pkitot  Tair  d'line  rmgtas^t 
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et  que  Vulcain  lui  donna  nne  faux  de  diamant ,  ifwn* 
H  itmfuifT4s.  Suivant  Artimidore  (  £•  xv,  C.  65)^ 
Mercure  ne  lot  pr£u  qu  un  de  ses  soulien. 

10,  Les  Anciens  ne  s^accordoient  pas  tous  k  repri- 
lenter  les  Gorgones  comme  des  monstres  hideux ,  eC 
tels  que  nous  les  d^peint  Apollodore.  Voyez  Wmckel- 
man ,  Hist,  de  Van  chez  les  Anciens ,  £.  iv  ,  C.  a , 
/.  II  ^  p.  87 ,  edit,  de  1789.  On  peut  voir  diverses 
traditions  sur  M^duse ,  dans  Fausanias  ,  X.  ix ,  C  21. 

11.  Erat08th4||||s  (  Cataster,  C.  i5  )  dit  en  parlant 
de  C^phee  que ,  suivant  Euripides ,  il  etoit  roi  d'£- 
thiopie ;  s'il  avoit  eu  quelqu  auteur  plus  ancien  a  citer, 
il  lauroit  £dt  sans  doute ;  il  est  done  tres-probable 
qu*Euripides  itoit  Tauteur  de  cette  tradition.  II  ^toit , 
suivant  Hirodote  (  X.  vii ,  C  61 ) ,  roi  des  Aniens 
qui  prirent  par  la  suite  le  nom  de  Ferses ,  de  Per- 
ses,  Ills  de  Persee  et  d'Androin^de.  Hellanicus,  qui 
^toit  un  pen  plus  ancien  qu'H^rodote ,  ^toit ,  ^  ce' 
qu^il  paroit ,  de  la  meme  opinion ;  car  il  disoit  dans 
le  premier  livre  de  ses  Persiques ,  qu'apr^s  la  mort 
de  G^ph^e  ,  les  Perses  avoient  marche  contre  les  Ba- 
byloniens ,  les  avoient  chassis  de  leur  pays ,  et  s'en 
itoient  empari  (  Stepkanus  Byz,  v,  X^^f^m  ).  Sui- 
vant d  autres  auteurs  (  et  cette  tradition  paroit  la 
plus  probable ) ,  il  itoit  roi  des  Phoeniciens  ,  et 
demeuroit  a  loi^ipk^  [Strahon ,  L.  xvi,  iioo; 
Canon,  narr,  40  ,  et  Saumaise  exercit.  Piin, 
p.  401). 

la.  Conon  dit  qu^Andromide  itoit  demandie  en 
manage  par  Pliin6e ,  tchrt  de  Ciphie ,  et  par  Phoe- 


Digitized  by 


AP0LL0D0RE9 

nix.  Cifhke  donnoit  k  preBfarence  k  ce  dernier  ^  mait 
ne  voulant  pas  qu  on  le  s&t,  ii  lui  dit  de  Tenlever.  Phoe- 
nix, en  cons^uence,  enle^a  Androm^de,  Iorsqu*eIle 
£u>it  dans  une  petite  lie  d^erte  o^i  elle  alloit  £iire  ses 
priires  k  Y^nus ,  et  Teinbarqua  sur  un  vaisseau  qu'on 
nommoit  le  Celos  (  la  baleine  ) ,  soit  par  hasard , 
ioit  qu  il  en  eut  effectivement  la  forme  ;  Andromede 
ne  sachant  pas  que  c*^toit  de  la  rolont^  de  son  pere 
qu  on  Tenlevoit ,  jetoit  les  hauts  cris ,  et  appeloic 
tout  le  monde  k  son  secours.  Pers^e  se  trouFant  par 
hasard  aupr& ,  youlut  sayoir  de  qufi  il  s'agissoit^  et 
des  la  premiere  yue ,  la  piti^  et  Tamour  s'itant  empar^s 
de  son  coeur ,  il  attaqua  le  bitiment ,  tua  ceux  qui  le 
montoient ,  et  prit  Androinide ,  qu'il  emmena  dans  la 
Crice. 

i3.  Teutamius  ou  Teutamid^ ,  comme  le  nomine 
Denys  d'Halicarnasse  (  X.  x.  C.  28  ) ,  ^toit  fils  de 
Plirastor,  fils  d'Arayntor ,  fils  de  Pelasgus  y  Fun  de  ceux 
qui  ayoient  conduit  la  premiere  colonic  de  Pdasges 
de  TArgolide  dans  la  Thessalie.  Larisse ,  capitale  de 
cet  Etat ,  ayoit  iti  fondle  par  Pelasgus,  suiyant  Hel- 
lanicus  ( Homeri  scJioL  IL  L.  ui ,  v,  76  )  ;  c*est 
done  par  erreur  qu*£tienne  de  Byzance  [v*  A»ftmt) 
et  le  scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes  (  £.  i ,  v.  40), 
disent  qu  elle  ayoit  ^t^  fondee  par  Actisius.  11  est 
yrai  que,  suiyant  Clement  d'Alexandrie  (  Protrept. 
/r.  39  ) ,  on  lui  ayoit  iXevk  un  tombeau  dans  le  temple 
de  Minerye,  dans  la  ciudelle  m^me  de  Larisse, 
honneur  qu'on  ne  rendoit  en  g^n^ral  qu  aux  fonda- 
teurs.  Mais  peut-etre  le  lui  rendit-on  comme  au  prin- 
cipal des  descendans  du  fondateur  d'Argos ,  metro- 
pole 
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pole  des  PSiasges.  Phdr^cydes  dit  quil  fut  enterr6 
devant  la  ville. 

14.  Ph^r^cydes  dit  tr&^positiyement  que  le  Pen- 
tathle  n^^toit  pas  encore  en  usage ,  et  il  ne  com- 
menca ,  suiyant  Pausanias  (X.  y  ,  C  8 ) ,  qu'en  la 
dix-haiti^e  Olympiade ;  mot  xirrn^Xot  pourroit 
done  bien  etre  une  addition  de  quelque  copiste.  II 
en  est  de  meme  de  ce  que  dit  Apollodore ,  qo'Acri-. 
sius  mourut  sur-le-champ  de  sa  blessure.  II  paroit 
di£RciIe  qu*upe  blessure  au  pied  fasse  p^rir  sur-le* 
champ  ,  et  le  ricit  de  Phiricydes  est  plus  vraisem* 
blable.  .  . 

15.  Pers^e  conserra  sans  doute  les  prerogatives  atta- 
chies  k  sa  quality  de  chef  de  la  m^tropole ,  comma 
Taine  des  descendans  de  DanaOs.  Gar  il  paroit  que 
quoique  FArgoIlde  fut  partagee  entre  cinq  ou  six  sou- 
verains  ,  il  y  en  avoit  un  que  les  autres  regardoient 
comme  leur  chef;  c'est  ce  qu'on  doit  conclure  des 
paroles  de  Jupiter  ( IL  Z.  xix  pV^^el  suiv. ) ,  lors- 
qu'il  dit  en  pr^ence  de  tous  les  dieux  :  ifue  ce  Jour^ 
la  alloit  naitre  de  sa  race  ( c*est-^-dire  de  la 
race  de  Persee ,  comme  le  dit  Junon  un  peu  plus 
bas ,  V*  123  et  124)  prince  ^ui  rigneroit  sur 
tous  les  peuples .  circonvoisins  y  xtftMrtifio^u  On 
sait  comment  Junon  le  trbmpa  ,  en  faisant  nsdtre 
Eurysthie  ^  sept  mois,  pour  quil  fut  Tain^  d'Her* 
cules.  Cela  prouve  que  parmi  les  descendans  de  Per- 
see, il  y  en  avoit  toujours  un  qui  avoit,  pour  ainsi 
dire ,  la  suzerainete  sur  tous  les  autres  rois  de  TArgo- 
lide ,  et  m^me  sur  ceux  du  reste  de  la  Grece ;  et  il  paroit 
que  ce  fut  k  cette  pr^ogatire  qu'Agamemnon  dut  le 

T.  IL  Q 
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coinmandeuient  de  Tarm^e  Greeque  A  la  guerre  dm 
Troyes.  II  ne  descendoit  pas  k  la  verity  de  Persee ,  maia 
Euxysth^e  avoitcedi  tousses  droits  a  Atr6e,  et  les  Hera- 
elides  ^toient  alors  trop  peu  puissans  pour  les  lui  dispu- 
ter.  C'est  djonc  avec  raison  qu'Homcre  dit  (  //.  JL.  u  , 
0^.  108  )  qu'Agameinnon  r^gnoit  sur  tout  Argos^^A  fyif 
wm9t)  mtmMtf  y  quoique  Dioinedes  fut  roi  de  la  ville  qui 
portoit  ce  non.  Argos  ^toit  le  nom  g^n^ral  de  tout  le 
P^lopoxm^e ,  et  Agamemnon  itoit  le  chef  de  toas  les 
rois  de  cette  contrie. 

16.  Xerxis,  suivant  Herodote  '(X.  vn,  C.  i5o)  , 
rappella  aux  Argiens  cette  origine  commune  pour 
les  empecher  de  se  riunir  aux  autres  Grecs  poor  la  de- 
fense de  la  Gr^ce,  Platon ,  dans  son  premier  Alcibiade 
(2?'.  u,  p.  120)1  rappelle  ausai  cette  fable  t  dapr^ 
laquelle  les  rois  de  Perse  et  ceux  de  Lac^^mon^ 
avoient  la  meme  origine.  Tout  cela  n'etoit  probable* 
ment  fond^  que  sur  la  ressemblance  des  noms. 

17.  Hi&rodore  ne  donnoit  que  quatre  fib  AFers6e 
et  Androm^de  :  Alc^e  ,  Sth^n^Ius ,  Mest^  et  £lec* 
tryon  ;  il  ne  parloit  point  de  Hilias.  Gependant , 
Strabon  ( Z.  rrii ,  p.  659)  et  Pausanias  (X.  m ,  C.  20) 
le  mettent  au  nombre  des  His  de  Persie ,  et  disettt 
qu'il  avoit  fbnd^  H^Ios  dans  k  Laconic.  Pausanias 
dit  qu'il  ^toit  le  plus  jeune  des  Ills  de  Persie  \  les 
Cynureens ,  suivant  le  meme  auteur  (Z*  ni,  C  a)  , 
pr^tendoient  aroir  pour  fondateur  Cynurus,  ffls  ds 
Persee.  Mais  il  nVn  est  pas  question  ailleuis. 

iS.  ApoUodore  ne  dit  rien  de  la  guerre  de  Per» 
see  contre  Bacchus ,  dont  )e  parlerai  sur  le  livre  ui« 
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n  ne  dit  rien  non  plus  de  sa  mort ;  et  la  eeule  tra- 
dition que  je  trouve  k  cet  ^gard ,  c'est  dans  Hygin , 
qni  dit  (  FaJ^,  244  )  •  Megapeni/ies  FroBti  filius  , 
Fersenm  Jovis  Danaes  filium  propter  patris 
mortem  (  occidit  J, «  Megapenthes  ,  fils  de  Proetus, 
»  tua  Persee  ,  lils  de  Jupiter  et  de  Dana^,  pour  ven* 
»  ger  la  mort  de  son  pere  »•  Ovide  dit ,  en  efTet,  dans 
ses  metamorphoses  ( £.  y  j  236  ),  que  Persee  avoit 
change  ProetQS  en  pierre  ,  pour  venger  Acrisius  qu'il 
avoit  chasse  de  ses  Btats. 

19.  Les  Pheniates  disoient^  suivant  Pausanias  (X.  viii, 
C.  14),  qu' Amphitryon  etoit  fils  d'AIc^eet  de  Laonom^, 
fille  de  Guneus.  II  ajoute  que ,  suivant  d  autres ,  Alcee 
avoit  Spouse  Lysidice,  fiUe  de  P^lops.  Mais  la  tradition 
qu  Apollodore  a  suivie,  me  paroit  la  plus  vraisem- 
blable.  Le  Menoec^e ,  dont  il  epousa  la  fille ,  ^toit  sans 
doQte  Ic  pirc  de  Cr^on  et  de  Jocaste,  et  ce  fut  proba- 
blement  A  cause  de  cette  alliance  qu  Amphitryon  se 
reiira  k  Tliibcs. 

20.  n  paroit  qu'Alc^e  eut  une  autre  fille  nomm^Q 
Perimede ,  dont  Apollodore  va  blent6t  parler* 

21.  Cette  gen^alogie  itoit  toute  differ ente,  suivant 
lescholiaste  d'ApoUonius  de  Rhodes  (Z.  i ,  747)9  dont 
je  vais  rapporter  le  passage  tel  qu*il  se  lit  dans  les  Mss. 

ffW,  T69  J'ty  T9Aff««f  %ai  •  tiiri  t^S  fiiv  Tm^oik 

9  Mm  <«A9^9  T4i^0f,  filn  rttf  '£;^iv«/fliy>  if  f»ovr. 

9nr99  *  iyjUvTif  Ivy  rtZ  n7if f Adv   mi^if  ^r«vy  %»fi  rtZ 

Qa 
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iftrlti  'HAf»rp»«y  ,  «»r«V  ri  «i  TnXtSitu  tuti  r«»r  vi«9f 
«yf7A«r  y  K#i  roJf  /80vf  ficfi^iir  r0v  'H>.utTf9mff  mniJkmmma, 
«t  Hippotho^  ^toit  fille  de  Mestor ;  elle  eut  de  N'ep- 
n  tune  un  fils  nomm^  Ptir^las ,  qui  fut  pere  de  T^- 
»  l^boas  et  de  Taphus.  Ce  dernier  donna  son  nom 
»  k  Taplios ,  Tune  des  iles  Ecliinades  dans  laquelle 
»  ils  s'itablirent ,  et  les  habitans  de  cette  ile  prirent  de 
•  tous  les  deux ,  le  nom  de  Taphiens  et  de  Tel^boens. 
»  Les  (lis  de  Ft^^las  allerent  vers  Electryon ,  lui  de- 
ft mander  les  biens  d'Hippotho^,  leur  grand'mere. 
ft  Electryon  les  leur  ayant  refuse,  les  TiUboens  la 
ft  tuerent ,  lui  et  ses  fils ,  et  eminenerent  ses  boeufi. » 
Ce  passage  est  tir^  d'H^rodore ,  comme  le  scholiaste 
le  dit  un  peu  plus  liaut.  Cette  g^nealogie  est  un 
peu  plus  vraisemblable  que  celle  qu  Apollodore  rap- 
porte.  Les  T^liboens ,  suivant  Strabon  (L.  rii ,  p.  4g5)t 
tiroient  leur  nom  de  Tiliboa,  fils  d  une  fiUe  de  L^ex ; 
lis  habitoient  d'abord  une  partie  de  TAcamanie ,  lis  se 
retir^rent  ensuite  dans  les  iles  Echinades  ,  du  nombre 
desquelles  ^toit  celle  de  Taphos.  II  paroit  par  ce  qu'Ho- 
jn^re  en  dit  (  Odyss,  L.  xY,  426  ) ,  qu'ils  itoient  de 
grands  pirates. 

22.  Acusilas  ,  cit^  par  le  scholiaste  dHomere 
(OJ.  XVII,  V.  207  ),  donnoit  a  Pt^r^las  deux  autres 
fils ,  Ithacus  et  N^ritus  ,  qui  peupl^ent  Tile  d'l- 
tliaque. 

23«  La  mere  d^AIcmene  itoit,  suivant  Plutarque 
(  f^ie  de  Tkesee,  C.'j)^  Lysidice ,  fille  de  P^ops, 
Diodore  de  Sicile  (I.  iv  ,  C.  9)  la  nomme  Eurydice; 
mais  comme  il  dit  aussi  qu  elle  itolt  fille  de  P^lops , 
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et  qne  parmi  les  noins  de  ses  fiUes ,  que  le  scholiaste 
dl*£uripides  nous  a  conserve  (  Oreste ,  v,  5  ] ,  on 
trouve  bien  cclui  de  Lysidice ,  mais  non  celui  d'Eu- 
rydice  ,  il  est  probable  qu  il  faut  corriger  Diodore  d  a- 
pres  Plutarque,  Euripides  dit  aussi  dans  les  Heraclides 
{^v.  21a)  quAlcmene  avoit  pour  mere  une  Aile  de 
Pilops ;  mais  il  ne  la  nomme  point. 

aJ^.  Suitrant  Ph^recydes,  citk  par  le  scholiaste  dHo- 
m^re  ( //.  xix,  v.  116),  la  mere  d'Eurystli^e 
etoit  Amphibia,  fille  de  Felops  ;  et  suivant  H^iode, 
cit^  .par  le  meme  scholiaste  ,  Artibia ,  filie  d*Amphir 
damas. 

aS.  Iphls ,  dont  j'ai  parU  dans  le  catalogue  des  Ar* 
gonautes ,  ^toit  aussi  fits  de  Sth^^lus.  M^nodote  \  citi 
par  Ath^nee ,  lui  donne  une  autre  fille  nomm^e 
Adm^te ;  mais  il  est  probable  qu  il  s'est  tromp6  , 
et  que  c*est  de  la  fille  d'Eurysth^e  qu'il  a  voula 
parler. 

26.  Tout  cela  est  tlri  dHomire,  H.  L.  xn,  95 
et  suiv. 

27.  n  y  avoit  dans  toutes  les  editions ,  avant  celle 
de  M.  Heyne,  f^tr*  T«(^i«v;  il  a  mis  dans  son  texte : 
/c(T«  Tiff /«y;  mais  cette  correction  n'est  pas  necessaire. 
Taphius  en  e£Fet ,  sui^ant  quelques  auteurs  ,  etoit 
venu  aFec  ses  petits-fils  redemander  les  Etats  de  Mes- 
tor ;  et  Jean-le^Diacre ,  dans  ses  Scholies  sur  le  bou- 
clier  d'Hercules  (  p.  189  )  9  dit  que  ce  fut  lui  qui  tua 
les  fils  d'Electryon.  Les  mots  rS  ftnT^^sFmr^ft  n  ofifrent 
aucun  sens ,  comme  Ta  fort  bien  observe  M.  Heyne ; 
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car  on  ne  voit  pas  h  qui  ils  se  rapportcnt ;  inais  ce  n'est 
pas  une  raison  pour  les  retraticher,  comme  il  Ic  pro- 
pose. 11  faut  tout  simpleinent  lire  :  r*?  ^irrp««-#f#f«r» 
pdre  de  sa  mere.  Cela  a  rapport  k  Taphitts  qui  *toit 
venu  avec  ses  petits-fils  ,  ct  qui  demandoit  la  portion 
du  royaume  qui  avoit  appartenu  ii  Mcstor,  pcrc  d'Hip- 
pothoe  sa  mere.  Mestor  h'avoit  point  laiss^  d'enfans 
mAIes. 

28.  Hesiode  parle  de  la  mort  JElectrybn  dans  le 
Bouclier  d^HercuIes  (v.  10),  II  seroble  dire  qu'il  fut 
tu^  a  la  suite  d*une  dispute  qui  s'eleva  au  sujet  des 
boeuFs ,  et  M.  Heyne  paroit  Tavoir  ainsi  entendu.  Ce- 
pendant,  je  crois  qu'on  peut  expliquer  ce  passage 
d'une  autre  maniere  ^  savoir  :  qu*AiDpliytrian  se  mit 
en  colere  contre  les  boeufs  ,  et  qu^en  voulant  les  frap* 
per,  il  frappa  Electryon.  II  paroit  qu*Hesiode  disoit 
dans  un  autre  ouVrage,  qui!  avoit  ete  tui  avec  ses 
fils  dans  le  combat  contre  les  Tapliiens  ( Apollonii 
schoL  I,  747);  ce  qui  etoit  aussilopiniond'H^rodore. 
,VoycLlanot«ai. 

29.  Alcec ,  Sth^n^lus ,  Mestor  ct  Electryon  avoient , 
suivant  H^rodorc  {Apollonii schoL  i,  747),gou^«ne 
en  commun  les  Etats  de  leur pire.  Mestor  n'ayant  point 
laiss6  d  enfans  males ,  Sth4n61us  chassa  Amphitryon  fih 
unique  d'Alc^e  €t  Licymnius  fils  unique  d'Elcctryon^et 
se  mit  en  possession  de  la  totality  des  Etats  de  Persiie.  11 
paroit  qu'Alcee ,  comme  Yalni ,  itoit  resti  k  Tirynthc, 
capitale  du  royaume  de  Proetus.' Electryon  fatsoitsa 
residence  h  Midee ,  suivant  Pausanias  {L.  u ,  C.  25  J. 
Mestor  demeuroit  sans  dome  k  Myctoes ;  et  ce  ftit 
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probablement  parce  quElectryon  s'en  6toit  €iT)pare 
Qpres  sa  mort,  que  Tapliius  et  ses  petits-HIs  vinrent 
lattaquer..  Je  ne  vols  pas  trop  ou  pouvoit  r^gner 

So.  On  yoyoit  encore  k  Tliebes ,  da  temps  de  Pau- 
caniM  (  X.  IX «  O.  1 1 ) ,  i  la  gauche  dei  portes  Electri* 
des ,  les  ruines  de  la  toaison  qu'Amphitryon  avoit  oc« 
cupee.  Ce  fut  san^  doute  peu  de  temps  apres  son  ar- 
^ivia.  A  TJbebe$  ,  qull  entreprk  Texp^dition  contre  les 
Eubeeens ,  dont  parle  Fiutarque  dans  le  passage  sui- 
vant  (  JPlu/archi  arrnu.  nam  2\  vr^P'  104 ,  e<L  d9 
M.  JViuembach ,  8^. ).  II  s'agit  dans  ce  passage  de 
la  bataille  de  Lenctres  :  il  dit  que  les  Lac^demoniens 
ayant  d^lari  la  guerre  auit"  Thibains ,  eeux-ci  leur 
aU^ent  ou^derant  jusqu*a  Lenctres.  AtMif^tv^t  ri 

TtlrMf,  «  Regardant  cat  endroit  comme  heureux  pour 
»  eux  ,  parce  qu  Us  y  avoient  di]k  une  fois  combattu 
»  avec  succ^s  pour  leur  liberty ,  lorsqu^Amplutryon  , 
»  ehassA  de  TArgoIide  par  Sthfo^Ins  ,  Tint  dans  la 
»  vitte  de  Thebes,  alois tribataire  des  dialcideens^ 
»  et  !a  dffirra  de  ce  tribut  en  tuant  Chalcodoon  roi 
»  des  Euboeens.  »  On  lit  dans  toutes  les  editions 
de  Plotarqtie  ,  mtoie  dans  celle  que  public  mainte- 
nant  M.'Wtttembach  'A/c^rxW«f ,  Anphictyon,  au  lien 
de  'A^irfimu  H  est  Evident  que  c'est  une  £inte  ;  et  le 
nom  de  Sthinilus,  qui  lUoit  de  beaucoup  posUri^vr  k 
Ampjbiayon  ^  Tiodsque  asscz.  Pauaanias  (  X.  ix ,  C.  99} 


^     Digitized  by  Goo 


248  APOLLODORE^ 

parle  du  tombeau  de  ce  Ghalcodoon  qui  fut  tue  ,  k  te 
qu*il  dit ,  par  Amphitryon ,  dans  une  bataille  qui  se 
donna  entre  les  Th^bains  et  les  Euboeens.  Cette  cor- 
rection a  ^te  tir^e  par  Sevin ,  des  notes  de  Bachet  de 
M^ziriac  sur  ApoUodore. 

31.  H^rodote  (X.  v,  C.  Sg  )  paroit  croirc  que  Fexp^* 
ditlon  d' Amphitryon  contre  les  TiUboens  cnt  lieu  du 
vivant  de  Laius.  H  paroit  que  les  poetes  tragiques,  qui 
sont  les  auteurs  qu^Apollodore  a  suivis  de  pr^f^rence, 
mettoient  le  nom  de  Creon ,  qtii  signifie  roi ,  routes 
les  fois  qu'ils  ne  connoissoient  pas  le  veritable  nom  de 
celui  qui  r^gnoit  alors* 

32.  II  y  a  ici  une  ellipse ,  il  faadroit  u'a-^^mtr^f  Unfit, 
Si  queh/uun  V  aUerkdoUpourla  combtutre^  Car  c*est 
ce  que  signifie  le  mot  vwrlilfrts.  Yoyez  ci-dessus  pag. 
116  du  texte,  au  sujet  du  Satyre  qu  Argus  tua,  etpag. 
146  et  160. 

33.  Ce  renard  se  retiroit  dans  les  montagnes  de 
Teumesse,  et  il  n'enlevoit  que  les  enEans  males,  sui- 
vant  Antoninus  Lib^ralis  ( Fab,  41  ]. 

34.  Vulcain,  suivant  Pollux  ( X,  C.  5 ),  avoit  fa- 
briqu^  ce  chien  en  bronze,  et  apr^  Vayoit  animi,  il 
Tavoit  donni  k  Jupiter ,  qui  lavoit  donni  k  Europe. 
Elle  le  laissa  k  Minos ,  et  nous  verrons  (  L.  in  ^  C  i5 ) 
comment  il  ^toit  parvenu  k  Frocris.  Citoit  de  lui  > 
suiyant  Pollux,  que  descendoient  les  chiens  Molosses 
et  Ghaoniens. 

35.  Panopius  itoit ,  suivant  le  scholiaste  de  Lyco- 
phron  {v.  939),  fils  de  Phocus  fiJs  de  Sisyphe,  et 
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d*Ast&rafdie.  Paimnias  (X.  29  )  pretend  que  ce 

Phocus  itcit  Ris  d'iEaque ;  mais  outre  que  Fhocus 
ills  d' JBaque  ,  fnt  tue ,  A  ce  qu'il  paroit ,  avant  de 
8  etre  inarie ,  ses  fits ,  s'il  en  avoit  eus ,  devoient  ^tre 
contemporains  d'Achille  et  d'Ajax. 

36.  Clement  d^Alexandrie  (  Frotrept.  p«  28  }  et  Ar« 
nobe  ( contra  Gent,  p.  14^)9  ^I^^  doute  co- 

pi^  ,  diseDt  que  Jupiter  pam  neuf  jours  et  neuf  nuiu 
avec  Alcinene  pour  crier  Hercules,  O^ide  {Amonm^ 
L.  I ,  EL  i3 ,  V.  4i5)  et  Properce  (JL.  u ,  EL  18, 
a5  )  disent  qu  fl  n'en  avoit  passi  que  deux ;  mais  Topi- 
nion  la  plus  commune  itoit  qu  il  en  avoit  passe  trois ; 
c'est  pourquoi  Hercules  etoit  nomm^  r^iiWip«f  par 
plusiemrs  poetes.  Yoyez  les  notes  d*Hemsterhuis  sur 
Lucien  ,  tom.  i ,  pag.  21.  Alcmene  fut ,  sidvant  Dio- 
dore  de  Sicile  (  Z.  i v ,  C  14 )  )  la  demiere  mortelle 
dont  Jupiter  eut  des  en£uis. 

37*  ApoUodore  ne  dit  rien  de  Faventure  de  Galan- 
tliis ,  qu* Antoninus  lib&ralis  (Ifarr.  29)  nomme  Galin« 
thias.  Comme  Ovide  la  raconte  dans  ses  Metamorpho- 
ses (  IX ,  V.  5o6  et  suiv. ) ,  qui  sont  entre  les  mains 
de  tout  le  monde ,  je  n*en  dirai  rien  ici. 

38.  Alcmene  ayant  expos^  Hercules  aussit6t  apres 
sa  naissanca ,  par  crainte  de  la  colere.  de  Junon ,  cette 
diessa  vint  k  passer  avec  Minerve  ;  elle  fut  telle - 
ment  frappee  de  la  beauti  de  c^t  enfant ,  qu^elle  se 
Ldssa  engager  par  Minerve  k  lui  donner  k  teter.  Mais 
comme  il  tiroit  la  mamelle  arec  force ,  il  lui  fit  mal , 
et  elle  le  Uussa  tomber.  Minerve  alors  le  reporta  k  sa 
mere  ,  et  lui  recommanda  de  Tilever  avec.le  plus 
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grand  soin  ( Diodore ,  L.  iv,  C.  25  }.  FaiiSanias  (  X«  IX , 
C  a5  )  die  qu  on  moMrolt  aupres  do  Thebes  le  ohaiop 
ou  celas'etoit  passe.  Suivant  Eracostliiipe^  {jCatMlerij^ 
me$^  C.  XLiv)  y  CO  fut  Mercure  qui  Vapprocha  de  I« 
mamelle  de  Junon ,  et  eomme  elle  se  retk a  /des  qu^elle 
le  reconnut,  elle  laissa  tornber  du  lait,  qui  forma  la 
Voie-Lactee.  L'auteur  des  O^oponiques  (  xi^  O.  ig) 
dit  que  Jupiter  roulant  lui  donner  Tiiiiinortalit^  ,  Tap- 
proclia  lui-meme  du  seht  de  Junon  tandis  qu^eile  dor- 
rnoit.  Hercules  s'itant  rassasi^  ,  laissa  le  sein ,  et  le  laiC 
continua  h.  couler :  ce  qui  tomba  dans  le  del  forma  la 
Yoie-Lactee ,  «t  ce  qui  tomba  sur  la  terre  donna  nais* 
tance  auz  fleurs  de  Us. 

39*  On  peut  voir  sur  Tenfaace  d'HercuIes  la  vingr* 
quatrieme  Idylle  de  Thiocrite.  Son  ayenture  ayec  leif 
deux  serpens  7  est  dicrite  d'une  maniire  tres^agr^able* 

40.  n  se  nommoit ,  suivane  Th^crite  ( id.  xxtv , 
V.  164  )  t  Harpalycus ;  il  ^toit  RU  do  Mercure ,  et  ^it 
nh  k  Plianot^e. 

41 .  H  avoit  appris  attrer  de  Tare  deTeutarus,  Scythe, 
qui  gardoit  les  troupeaux  d' Amphitryon ,  suirant  H^- 
rodore  et  Gallimaqpie  (  Thet>cnti  schoL  lu^v.  56  ). 

4d«  n  no  peut  pas  «  agir  id  de  Castor ,  fib  de  Tynda- 
re,  qui  ^toit  plus  jeuno  qu*HorcuIos.  C«lui-ci  ^toit  d'Aiw 
gos  et  filfr  d'Hippaius  oxk  d^Hippasur,  suivftnt  Thorite, 
qui  dit  (  id.  xxir  )  : 
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«  n  apprit  cela  de  Castor  ,  fils  d^Hippalus ,  exile 
»  d'Argos. » 

On  trouve  dans  toutes  les  editions  k  niot*I«^«A/^«r, 
rendu  par  e^ues ,  cavalier,  Mais  d*apties  Tanalogie,  ce 
mot  ne  peut  venir  de  '^Itr^e^ .  II  &ut  qu*il  vienne  d« 
""ivMAtff ,  et  alors  il  signiHe  AIs  d'Hippalas  ;  ou  petit* 
etre  faut-il  lire  'IvvrariSas  ,  fils  d'Hippasus,  nom  qui 
nous  est  beaucoup  plus  connu.  II  paroit ,  par 
que  dit  Theocrite  dans  la  ni£me  JdjUe  [v,  i3i)y 
qu^il  etoit  d^javieux  lorsqu'ii  enseignoit  Hercules.  O4 
ne  voit  done  pas  quel  rapport  il  pouvoit  avoir  eu  a 
Argos  avec  Tjdee,  qui  devoit  etre  plus  jeune  que  ce 
hkios.  D'apres  cela,  je  ne  concois  pas  trop  ce  que 
Theocrite  a  roulu  dire  dans  les  d^ux  vers  suivans  qui 
me  paroissent  tres-dilHciles  a  exptiqucr ,  et  sur  lesquels 
aucun  commentateur  n  a  daign^  faire  de  reinarque. 

43.  Linns ,  suivant  Thtecrite ,  ne  lui  enseigna  que 
les  lettres ;  et  ce  fut  Eumolpe ,  fils  de  Philammon ,  qiti 
lui  apprit  k  chanter  et  k  jouer  de  la  lyre. 

44.  C'est  k  ce  meurtre  que  *e  rapporte  un  fragment 
d'un  ancien  ^crivain  quon  trouve  dans  Suidas  (71. 
*£^iiA«W«).  D'apris  ce  fragment,  Hercules  le  tua  d  un 
coup  de  pierre. 

45.  Cette  loi  est  probablement  celle  qu'Aristote  cite 
[Moral.  Mu/  Nicom.  L.v^p.85,C.6}  couune  itant 
de  Rhadainanthe : 

«  II  est  juste  qu*on  souffre  ce  qu  on  fait  soufTrir  k  na 
»  autre.  » 
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detail.  Pausanias  dit  qae ,  sulvant  le$  Thetpiens ,  une 
settle  de  ces  filles  se  refusa  aax  embrassemens  d*B[er* 
cules  qui  ,  pour  la  punir ,  la  condaxsna  a  raster  iilie  , 
et  a  servir  de  pretresse  dans  un  temple  qu  ii  ^lev^a  a 
Thespies. 

51.  Diodore  de  Sicile  (X.  it  ,  C.  lo  )  et  rinscription 
connue  sous  le  nom  de  TApoth^e  d'Hercules  (  JDoni 
Ins  crip  p.  5% ,  Corsini  dissert,  ad  calcem,  liBri 
no£(B  Grcec.  expL)  s'accordent  avec  ApoUodore  sar  la 
juort  d'Erginus  ;  mais  Pausanias  dit  {L.  ix^C,  89) 
qu'Erginus ,  las  de  la  guerre ,  At  la  paix  avec  Hercules , 
et  qu  li  vecut  tre$4ong*te]Bps  apres.  II  fut  meme  du 
poinbre  des  Axgonautes ,  si  1  on  en  croit  le  scholiaste 
de  Pindare  (  Oljrmp.  ly ,  5 1  et  suiv. )  »  qui  pretend 
que  le  (i!s  de Clyui^nus  qui, malgri  ses  cheveux blancs, 
remporta ,  suivant  Pindare ,  le  prix  de  la  course  avec 
les  armes ,  etoit  cet  Erginus ;  mais  comme  Pindare  n^ 
le  nomine  pas ,  il  pent  avoir  voula  parler  d'uo  autre 
fils  de  Clymenus.  Je  ne  trouve  en  effet  aucun  auteur 
qui  le  niette  au  nombre  des  Argonautes;  car  j'ai  prou- 
ve  dans  ma  note  78  sur  le  chap,  ix  du  Hvre  pr^c^dent  ^ 
que  lErginus  qu'Orpliee ,  Apollonius  et  Valerius  Flac- 
cus  mettent  parmi  les  Argonautes ,  etoit  difF^renC  de 
celui-ci.  Pausanias  dit  que  Clymenus  avoit  el^  tu^  ^  la 
fete  de  Neptune  Oncliestius  par  quelques  Tli^bains , 
qui ,  a  une  tres-legere  occasion ,  s'etoieat  portes  aux 
plus  grands  exces. 

52.  Comine  les  Forces  des  Minyens  consistoient  prin* 
cipalement  en  ca Valerie ,  Hercules  ,  pour  les  rendre 
inutiles ,  boucha  avec  de  grosses  pieires  Touverture 
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daosiaqaelle  Ic  C^phise  s'engouffiroit  avant  de  se  ren- 
dre  dans  la  raer :  il  le  lit  aixisi  refloer  dans  la  plaine  , 
qui  devint  des  lors  impradcable  pour  la  cayalerie  (Po- 
Ijrea  ,  i ,  C«  S ,  $  5  ;  Pausania* ,  X.  ix  ,  C.  28^  a# 
V inscription  citee  J. 

53.  Alcmene ,  suivant  Phiricydea  ,  n'^pousa  Rha- 
dainanthe  qu'apres  sa  mort  ;  et  Antoninus  Libe- 
Talis  (  Fi^b,  33  )  raconte  d  apres  lui ,  quAIcinene 
s'etant  retiree  it  Thebes  avec  les  Hcraclides «  apres  la 
mort  d^Hercules ,  elle  7  mourut ;  et  lorsqu'on  la  portoit 
pour  Tenterrer » les  Dieux  firent  enlerer  son  corps  par 
Mcrcurc ,  et  la  firent  transporter  aux  Champs  Eljseef, 
oil  elle  epousa  Ahadamanthe.  Cette  tradition  itoit  celle 
qu  on  avoit  adopts  dans  les  bas-reliefs  qui  omoient 
le  temple  que  les  fils  dApoUonia  avoient  ^leve  a  leur 
mere  a  Cieyqne ,  dont  la  description  et  les  ^pigrammes 
qui  y  sont  relatives  pous  ont  ^t^  conservees  dans  le 
manuscrit  de  lAnthologie,  qui  avoit  passS  de  la  biblio- 
theque  d'Heidelberg  dans  celle  du  Vatican,  et  qui  est 
maintenant  dans  la  Bibliotheque  Nationale.  Le  trei- 
zieme  de  ces  bas-reliefs  representoit  Hercules ,  deja  au 
nombre  des  Dieux ,  et  conduisant  Alcmene  sa  mere 
aux  Champs  Elysees  pour  la  marier  k  Rhadamanthe. 

54,Diodore  de  Sicile  (Z.  iv,  (X  14)  dit  que  les 
Dieux  ae  ku  Arenfc  ces  dons  que  long- temps  apres,  et 
lorsqu'il  imtitua  les  jeux  olympiques*  Minerve  lui 
doona  un  manteau  \  Vulcain ,  une  massue  «t  une  cui* 
rasse  ^  Neptune »  das  chevaux  ;  M^rcure  ^  une  ^pee ; 
ApoUon,  un  arc »  et  il  lui  apprit  la  mani^re  de  s'en 
lervir  ;  et  Cdres  institua  les  petits  mysteres  pour  le  pu« 
p&nis  do  meuTtre  des  Centaur ea.  Mais  il  est  ridicule  de 
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supposer  qu  Hercules  avoit  exicut^  la  plus  grande 
partie  de  ses  travaux  aans  savoir  tirer  de  I'arc.  Thio- 
crite  dit  ( IdylU  xxv  y  v,  2<yj )  que  sa  massue  ^toit  un 
tronc  d  olivier  sauvage  qu  il  avoit  aorach^  lui-memo 
au  pied  de  FHelicon.  Elle  ^toit  d'airain ,  suiirant  Pi- 
sandre  [Apollonii  schol.  i ,  1196).  Enfin ,  Euripides 
dit  qu  elle  etoit  de  bois ,  et  que  Daedale  en  avoit  fait 
present  k  Hercules. 

55«  Diodore  de  Sicile  dit  aussi  que  ce  fut  avant 
de  commencer  ses  travaux  qu'Hercules  devint  fu* 
rieux ;  mais  cela  paroit  peur-probable  :  il  h'^pousa 
gare  qu*apr^s  Texpedition  contre  les  Orchom^ens , 
et  cependant  il  en  avoit  di]k  plusieurs  enfans  Iorsqu*il 
devint  furieux.  La  tradition  qu'Euripides  et  Ascle- 
piades  ont  suivie ,  paroit  plus  vraisemblable  ;  ils  disent 
qu^il  ne  devint  furieux  qu  apr^s  son  retour  des  enfers ; 
mais  les  autres  circonstances  qu  ils  ajoutent ,  et  quW 
voit  dans  THercules  furieux  d^Eurlpides ,  ne  sont  pas 
vraisemblables.  Au  reste ,  ces  acces  de  fureur  ressein- 
blent  assez  a  cette  maladie  que  les  anciens  ^crivains 
Irlandais  nomment  Berserker,  qui  etoit  tres-commune 
cliez  les  peuples  du  Nord ,  avant  quails  fussent  civilises. 
On  en  peut  voir  la  description  dans  les  notes  sur 
Touvrage  intitule  Kri^tfii  Saga  ^  Hafniee ,  1773^ 
in*8®.,  p.  14a.  ApoUodore  a  suivi  Pli^p^eydes ,  qui 
dkoit  qu 'Hercules  avoit  jete  ses  enfans  dans  le  fea 
(  Pindari  schol.  Ischm.  iv ,  104  )•  Suivant  Lysi- 
inaque  ,  ces  enfans  avoient  ^t^  tu^  non  par  Hercules  y 
mais  par  quelques  etrangers.  Socrates  disoit  qu  Augias 
les  avoit  fait  p^rir  par  trahison  ;  enfin,  suivant  quel- 
ques auteurs ,  ils  avoient  kii  tuis  par  Lycus  {ibid,  )• 

Oa 
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On  ne  5  accorde  ni  sur  l^a  noms ,  ni  sur  le  nombre  de 
ces  enfans,  et  on  varie  depuis  deux  jusqu*^  huit ;  mais 
coinme  cette  discussion  seroxt  peu  int^ressante  poor 
lea  lecteurs ,  ceux  qui  voudront  en  savoir  davantage , 
pourront  se  satisfaire  en  consultant  le  schc^aste  de  Pin* 
dare  (t'^/ J.) ,  et  Hygin  (Fa&.  162  etles  noies), 

56.  Alcides'AA«c/^9f  ^toit  plut&t  un  nom  patrony- 
mique  qu  un  nom  propre ,  et  il  est  probable  qu'il  se 
nommoit  Alcee  ,  coinme  son  grand-pere  ;  ce  qui 
est  Topinion  de  Diodore  de  Sicile  (/]».  iv,  C.  10), 
de  Sextus-Empyricus  ( p.  55y  )  et  de  plusieurs  autres 
auteurs.  G'est  ainsi  qu  il  est  noinni^  dans  Finscription 
que  j*ai  cit^e,  ou  onlil* Afc^irfvmf  vVi p  'AXk^Uv  r^lwfa 
*A'wix>imt  mihitt,  Le  grand  Etymologiste  {v,  'Hfrnuxft) 
et  PtoMm^e^-H^phasstion  ( apud  PJioiium ,  p,  246  ) 
disent  qu'il  se  nommoit  d*abord  Nilus ,  et  qu*on  le 
nomuia  Hercules  parce  qu'il  avoit  tu^  on  g^ant  qui 
youloit  violer  Jnnon.  Voyez  aussi  Eustathe  ( p,  949 ) , 
qui  dit  que  ce  g^ant  ^toit  Forphyrion.  Le  schoL  de 
Lyeopbron  (  v.  662)  dit  qu*on  le  nommoit  d^abord 
Pal^mon ;  mais  toutes  ces  traditions  ont  rapport  k  d  au- 
tres penonnages  auxquels  on  a  eru  trouver  qoelque 
ressemblance  arec  Hercules  ^  et  c'est  sur  cette  pr^- 
tendue  ressemblance  quon  a  forg^  un  Hercules  Ty- 
rien  et  un  Hercules  ^gyptien  qui  n'ont  jamais  exists. 
Cest  au  moins  ce  que  paroit  croire  Plutarque  qui, 
dans  son  traiti  de  la  Malignity  d'H^rodote  (  2'6m^  ix, 
p.  404  )  9  dit  qu'aucun  des  anciens  poetes ,  tels  que 
Horoere,  H^iode,  Archiloque,  Pisandre,  St^sichore 
et  Pindat^ ,  n  a  conna  d'autre  Hercules  que  THer- 
Goles  Boeotien/Hf«»A«^  est  un  nom  grec,  qui  na  ja* 
T.  II.  R 
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inais  pu  itre  celui  d'une  divinM  ^gyptlenne  ou  Fhoe« 
nicienne.  Mais  il  est  arriv^  k  son  ^gard,  cequi  ^toit 
arrive  k  regard  de  C^r^  ^  qu'on  a  confondue  avec  his^ 
qaoiqne  ces  deux  divinit^s  fussent  bien  di£F(&rentes ; 
de  ineuie ,  on  aura  vu  k  Tyr  un  dieu  qui  avoit  quel* 
ques  attribats  pareils  k  ceux  que  les  Grecs  donnoient 
a  Hercules  ,  tels ,  par  exemple  ,  que  la  massue  ou  la 
peau  de  lion ;  et  cela  aura  suffi  pour  foire  conclure  que 
c'6toit  ia  meme  divinity. 

CHAPITRE  V. 

NoTB  X*  Ce  lion  ^toit  ne ,  suiirant  Hisiode  (  2%eoff^ 
V.  327)1  de  TEchidne  et  d^Orthros,  le  chien  de  G^yon: 
JunoQ  avoit  pris  soin  de  Telever ,  et  1  avoit  mis  dans  let 
collines  de  N^m^e.  Ce  passage  d'H^ode  n'est  pas  tres* 
clair,  et  Farticle  t  doit  peut-etre  se  rapporter  k  la 
Chimere  dont  il  est  question  dans  les  rers  pricMens^ 
et  c*est  ainsi  que  Font  entendu  les  deux  scholiastes 
de  ce  poSte ,  qui  font  naitre  le  lion  de  Nimee  de  la 
Chimere  et  d'Orthros.  Le  scholiaste  d'ApoIloniusCZ.  i« 
498)  et  Hygin  {^Fab.  3o)  disent  qu'il  ^toit  tomb^  de 
la  Lune ;  iis  ont  suivi  en  cela  Epimenides^  dont  voici 
les  vers  qui  nous  ont  it&  conserves  par  ^lien  ( Hisi^, 
Anim.  L.  xii ,  C  7  )• 

K«i  yif  lyi  yiff  ilfu  rf  A^yvr  ntitUfft^  , 

"Els  Ht^tdtMr  iyvT  ttvrif  hm  mirumi' Hfmf. 

«  Je  tire  mon  origine  de  la  Lane  k  la  belle  cherelurv 
»  qui ,  en  Mmissant  d'iiorreur ,  secoua  loin  d*eUe  le 
»  inonstrueux  lion  qu'elle  pla^a  k  Niinie,  pour  plaire 
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»  k  Fauguste  Junon.  »  Plutarque ,  ou  pIot6t  Tauteur 
da  Trait6  des  fleuyes  qui  porte  son  nom ,  a  suivl  la 
meme  tradition;  et  coinme  il  entre  dans  quelques  d^ 
tails  qu*on  ne  trouve  pas  allleurs  ,  on  fera  bien  de  le 
consulter  (  article  Inachus  ).  Anaxagoras  avoit  tiri 
de  cette  tradition ,  la  consequence  que  la  Lune  ^toit 
un  pays  habit^  (  Apollonii  schoL  i ,  498  )•  Hercules 
raconte  lui-m^me  ce  combat  dans  Th^ocrite  (  id.  iS , 
1;.  194  suiv. ) ,  si  toutefois  ce  morceau  et  le  pre- 
cedent ne  sont  pas  plut&t  des  fragmens  d^un  poSme 
siir  Hercules  ( wjrez  la  note  de  Reishe  et  celle  de 
Warton ,  v.  84  )•  Mais  )e  ne  crois  pas  ,  comme  le 
soupconne  Reiske  ,  qu'ils  soient  de  Fisandre  de  Ga- 
mire  :  car  il  est  aisi  iTf  reconnoitre  le  g^nie  du 
siede  des  Ftoiemees.  Hercules ,  suivant  ce  poeme ,  se 
servit  de  Tun  des  ongles  de  ce  lion  pour  fendre  sa 
peau ;  elle  etoit  en  efFet  impenetrable  k  tout  ^utre 
instrument  tranchant ,  c'est  pourqaoi  il  la  porta  tou- 
jours  pour  sa  defense.  Ptoiemee-Hephaestion  (  dans 
Photius ,  p.  244)  dit  qu  Hercules  perdit  dans  ce  com- 
bat un  de  ses  doigts  que  le  lion  devora,  et  qu'on 
voyoit  k  Lacedemone  le  tombeau  de  ce  doigt.  On 
avoit  place  sur  ce  tombeau  un  lion  de  marbre. 

a.  II  est  question  de  ce  Coprep  dans  Tlliade  (  Z.  xv, 
V.  639  ) ,  et  Homere  n*en  fait  pas  Teioge ,  car  il  dit  de 
Periphetes  son  fUs ,  qu'il  etoit  bon  fiJs.  d'un  mechant 
pere.  Copree  fut ,  suivant  Philostrate  (  Vies  des  So- 
p/iistps^  2r.  XI ,  p.  55o  ) ,  tue  par  les  Atheniens ,  lors- 
que,  pour  executer  les  ordres  d*Eurysthee,  il  cher- 
choit  k  arracher  les  Heraclides  de  Tautel  de  la 
Pitie. 

R  a 
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3.  L'Hydre  etoit  nd^  de  Typlion  ct  de  TEcliidne , 
suivant  Hesiode  (  Tlieog,  'V.  3i3) ,  Diodore  de  Sicile 
J[  X.  IV  ,  C.  11  ) ,  ct  Ovide  ( Metatn,  vn ,  v.  668 )• 
siode  ne  dit  point  qu'elle  eut  plus  d'une  tete.  Fisandre 
de  Camire  a  M ,  suivant  Pausanias  (£.  ii,  CSy),  le  pre* 
mier  qui  lui  en  ait  donne  plusieurs^  et  les  poetes  qui 
vinrent  ensuite  se  permirent  d'en  augmenter  ou  d  en 
diminuer  le  nombre  a  plaisir.  Elle  en  avoit  neuf  suivant 
Alcde ,  cinquante  suivant  Simonides  (  Hesiodl  schoL 
p.  zSj  )  ,  et  cent ,  suivant  Diodore  de  Sicile  (  X.  iv , 
C.  1 1 } ;  mais  sur  les  mddailles  on  ne  lui  en  donnoit 
que  sept.  I^icandre  (  Theriaca ,  4S  )  dit  qu'lolas 
fut  blesse  par  THydre  \  d  autres  disent  qu  Hercules 
lui-ineine  le  fut,  et  Etienne  de  Byzance  (v.  ^Am) 
rapporte  d'apres  Claudius  Julius,  dans  son  histoire  de  la 
Fhoenicie ,  que  ce  heros  dtant  couvert  d'ulceres  pro* 
duits  par  les  morsures  de  THydre ,  alia  consulter  Tora- 
cle  de  Delphes ,  qui  lui  dit  d  aller  k  TOrient,  jusqu*^ 
ce  qu*il  eut  trouvd  une  plante  qui  ressemblat  a  THydre, 
et  que  cette  plante  le  gudriroit.  II  se  init  en  inarclie 
d  apres  cet  oracle  ,  et  il  arriva  vers  un  fleuve  ou  il 
trouva  la  plante  qu'il  clierclioit.  Ayant  kxJk  gu^i ,  il  y 
batit  une  ville  qu'il  noinuia  "^Ai&v ;  ce  qui  veut  dir^ 
guerison, 

4.  Cette  biche  avoit  6te  consacrie  k  Diane  par 
Taygete  ,  Tune  des  fiUes  d'Atlas ,  suivant  Pindare 
{Olymp,  IV,  53).  Le  sclioiiaste  dit  qu  Hercules  la 
poursuivit  jusque  dans  le  pays  des  Hyperbor^ens. 
i^uelques  auteurs  disoient,  suivant  Diodore  de  Sicile 
<  Z.  IV,  C.  i3)  ,  qu'Hercules  lavoit  prise  au  filet. 

5.  On  n*est  point  d  accord  sur  Torigine  des  Cen- 
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taures.  Us  etoient ,  sui^ant  Topinion  editimatie  ;  fils 
dlzion  et  de  la  Nu^  qu*il  embrassa  ,  la  .  preniiiit 
pour  Jonon  {.Diodore  de  Sicilei,  £•  iv,  C.  69  ).  Le 
ftcholiaste  d'ApolIonius  {L.  zu,  i>..62)  dit:>q[uliion 
^toit  fils  de  Fhl^gyas ,  suivant  Euripides ;  Bis  de  Mars  y 
suivant  d'autres  auteurs  j  et  fils  d'Aiton  suivant  Flie- 
r^cydes.  Cependani  le  seholiaste  de  Fihdare  ( Pyih.' 
IK,  40)  dit  que  , suivant  Fher^ydes,  Ixioa  itoit  fils 
de  Fi«on  ;  roais  oa  dott .  plutot  •  s'en  rapporter  k 
celui  d'Apollonius  qui,  m.gin^ral,  est. plus  correct* 
Alton  est  probableinent  le  m^me  personnage  qu'An* 
tion  ,  pere  d*Ixi<Jn  suiVniit  Diodore  »  qu^  i^joute 
qu*  Ant  ion  ^toit  fils  de  F^ripljas  fils  de  tiapithes.  La 
mere  d'lxion  Atoit  Polyindlfc  'filfe  d'Amythaon.  11  eut 
de  la Nu^e ,  suivant  Findare  ^Pyth,  ii ,  78  et  stiiv.) ,  un 
fils  noinm^  Centaure,  queues  t)ieux.et  ies  hpmme^ 
avoient  dans  nn  ^gal  mipris ,  et  qui    ayant  as- 
souvi  sa  passion  avec  les  juniens  du  mont  .l^elion  , 
cn  eut  les  Hippocentaur^s.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai- 
semblable  daiis  tout  cefa  ,  c'est  que.les  Cent,aure? 
Etoient  un  peuple  de  la  Tliessalie ,  gouvern^'  par  un 
des  fils  d*Ixion.  lis  soutinrent  une  guerre  avec  I^I- 
rithoiis.  Les  niythologues  dlsent  que  ce  fut  parce 
qu  etant  invites  au  festin  de  noces,  ils  avoient  voulii 
violer  Hippodamie.  D^  ee  cm^  il/faiit  que  ia  guerre 
ait  duri  quelque  temps  >  car  il  paroit  par  Homere 
(BmoHe ,  v»  249)qi)'ils  n^  'fnrent  chassis  du  indnt 
Filion ,  que  le  jonr  de  la  naissance  de  Polypoetes et 
lis  se  rtfugi^ent,  suivant  lui;  aupreides  iEUiiques\ 
qui  itoient ,  k  ce  que  dit  Strabon  (  L.  ix,  p,  6i$4  )  * 
un  peuple  voisin  de  TEpire,  et  bien  eioigioi  par 
consequent  du  mont  Fholo^ ,  oti  Diodore  de  Sicile 


Digitized  by 


s£z  APOLLODOllE, 

(JH  iVy  C  70  )  dit  qu  ils  se  retirerent ,  et  ou  ApoIIodore 
suppose  qu'ils  ^toient ,  lorsqu'ils  aitaquerent  Hercules. 
}e  crois  que  le  sejour  de  Fhdlus  sur  le  raont  Pholoe. , 
n  est  foud^  que  sur  la  ressemblance  des  noms.  Pol  yen 
dit  en  efFet  (X.  x  ,  C  lu ,  16  )  qu'il  demeuroit  sur 
le  mont  Pelion  arec  les  autres  Centaures ,  et  qu^Her- 
cules  youlant  ti^aver  un  pr^texte  pour  les  en  chasser, 
alia  ch/ez  Led  v  se  fit  ouvrir  uh  tdnneau  de  vin ,  espe- 
i^t  bien  attirer  par  ce  moyen  les  autres  Centaures  , 
et  donner  lieu  a  quelque  rise,  , 

6.  Il  y  a  dans  le  texte :  inlro/  ft  m^tus  i^fnT**  On 
ne  sait  pas  si  cela  doit  se  rappQc;ter  k  Hercules  ou  4 
PIiolus.  Je  Fai  rapporte  k  Hercules ,  d  apres  Fanonyme 
public  par  L^n  Allatiqs  p,  5^7  ii  dont  voici  les  ex- 
pressions :  ^•^•f  fci%  «uy  (»«7«  »ft«  ifMfilj^t  ^iXt^ffi^ 
fitf^ff  iSt  TUf  mft.ug  ftStXXtJt  ixi^fnT9,  «  PhoIttS  vouLuit 
»  le  bien  r^ceroir,  lui  presenta  des  viandes  cuites, 
»  mais  il  aimoit  beaucoup  mieux  de  la  viande  crue.  > 
On  verra.  pai;  la  suite  que  ee  heros  eut  un  d^  ayec 
Leprae ,  k  qui  auroit  le  piutot  mangi  un  boeu£  U 
n'estpas  probable  qu'ils  aient  pris  la  peine  de  le  faire 
cuire  ;  ce  qui  prouve  son  gout  pour  la  viande  crue. 
Passerat  a  rendu  ce  passage  de  meme. 

7*  Bacchus  aroit  donne  ce  Tin  k  Phplus ,  pour  lot 
timoigner  sa reconnoissance  de  ce  que,  ehoisi  pour 
arbitre  entre  Yulcain  et  lui ,  au  sujet  de  File  de  Naxos, 
il  avoit  prononc^  en  sa  faveur  (  Theocriti  sckoL 
id.  Tii,  149  )L  Mais  Diodore  dit  (Z.  iv  ,  C  I2  )  qui! 
le  lui  avoit  donne ,  sacbant  qu*Hercules  devoit  passer 
chez  lui  I  et  qu'il  lui  avoit  recommandi  de  ne  Fouvrir 
qu^alors. 
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8.  Diodore  de  Sidle  ajoute  que  la  Nii^e ,  leur  mere , 
£t  tomber  dnraxit  le  combat  une  ploie  tr^s-abondante  ; 
ce  qui  nuisoit  beaucoup  a  Hercules  ,  qui  n'avoit  que 
deux  pieds ,  tandis  que  ses  adversaires  en  aroient 
quatre. 

9.  On  ne  voit  nulle  part  ailleurs  que  Cliiron  ait  ji^- 
mais  babite  le  Peloponnese.  Tous  les  poeiies ,  au  Qon- 
traire ,  s'accordent  a  dire  qu'il  demeuroit  dans  la  Thes- 
salie.  Ge  fut  dans  la  Thessalie  qu'il  fit  Feducation 
<}*Ac]uIle ,  qui  ^toit  post^rieur  a  Hercules.  Quelque 
ancien  poete  aura  confondu  Mal6e  ,  promontoire  de 
la  Laconie  ,  avec  le  pays  des  MaUiens ,  qui  hoit  dans 
la  Thessalie ,  et  dans  lequel  il  est  beaucovp:  plus  pro- 
bable que  quelques  €entaures  s*^^ieiffl  rdtMs.  pra- 
tosthenes  (  Caiasierismes ,  C  40 )  dit  qu'Hercales  ne 
tua  point  Chiron  avec  les  autres  CenUures.  II  ajoute 
qull  demeura  meme  quelque  temps  chezAliii,  etqu'il 
ae  plaisoit  beaucoup. A  sa  c6nversation  ;  mais  Chi* 
ron ,  en  touchant  le  carquois  d^Hercules ,  se  laissa 
tomber  une  fleche  sur  le  pied ,  et  il  laourut  de  sa 
blessure.  Jupiter  le  placa  dans  le  ciel ,  ou  il  fonna  une 
constellation.  Ovide  a  suivi  la  meme  tradition  dans 
ses  Fastes  (X.  v  ,  v.  38o  et  suiv,  ). 

10.  II  y  a  dans  les  manuscrits  «m^oW*f  Aii  Tlfof^n^ 
^{tts  i  ce  qui  n^of&e  aucun  sens.  J*ai  mis  dans  le  texte 
la  correction  propos^e  par  Hemsterhuis ,  dans  ses  notes 
sur  Lucien  ^        p.  464 ;  Dialogues  des  marts y  26. 

Eratosthenes  et  Ovide  ne  parlent  point  de  rimmor- 
talit6  de  Chiron.  H  paroit  cependant  qu^elle  avoit 
passi  en  tradition  parmi  les  poetes ,  car  Aristote  dit  - 
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dans  $es  Morales  [L.  ui  9  C  t ,  /7. 1 16 }  que ,  suirant  les 
poetes ,  Chiron ,  quoique  immortel,  auroitdesir^  mou- 
rir  a  cause  des  douleurs  que  lui  faisoit  eprouver  sa  bles- 
sure.  Quant  k  From^tliee,  il  etoit  un  des  dieux  Titans,  et 
par  consequent  immortel ;  comme  il  le  dit  lui-meme 
dans  JBschyle ,  ou  il  se  console  de  ses  tounnens ,  en 
disant  que,  malgre  toute  sa  puissance  ,  Jupiter  ne 
peut  le  £air6  mourir.  On  ne  con^oit  done  pas  trop  ce 
que  veut  dire  ApoUodore* 

1 1.  Antisthenes ,  citipar  Eratostliebes  [Caidst.  40) » 
disoit  qu*Hercules  avoit  tu^  tous  les  Centaores ,  ex- 
cept^  Chiron ;  mais  Diodore  de  Sicile  ( X.  it ,  C.  is) 
dit  qu'il  y  en  eut  beaucoup  qui  ^ch^p^rent  ,  et 
Hercules  les  tua  presque  tous  par  la  suite.  Nous  ver- 
rons  dans  ApoUodore  meme ,  la  mort  de  Nessus  et 
d'Eurytion  -y  et  il  tua ,  dans  FArcadie ,  Homadus,  pour 
venger  .Hercynie ,  soeiir  d'EnrystUe ,  qu'il  arbit  vio- 
lie  (  Diodore  de  Sicil&,  ibid.  )• 

la.  Ptol^mie-Hephaestion  {^dans  Photius,  p.  260) 
dit  que  les  Centaures  se  refugierent  dans  la  Tyr- 
rhenie  ,  oil  ils  se  laisserent  charmer  par  le  phant  des 
Sirenes ,  et  ils  y  p^rirent  de  faim.  Lycophron  sem- 
ble  faire  allusion  k  cette  fable  (  v,  670).  Ils  se  refu- 
gierent,  suiVantH^ychius  (  v.  XIo}fuU  \  dansht  partie 
de  la  Thessalie  nomm^e  Fyrrhasa ;  mais  ce  qu'il  dit 
paroit  plut6t  avoir  rapport  k  leur  d^faite  par  les 
Lapithes.  Strabon  dit  ( L.  viu ,  p,  533  )  que  ,  suivant 
quelques  auteurs ,  ils  allerent  laver  leurs  plaies  dans 
FAnigrus ,  riviire  de  FArcadie ,  qui  contracta  alors  la 
mauvaise  odeur  qu'elle  conserva  toujours  depuis.Ovide 
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dit  la  ineine  chose  dans  ses  Metamorplioses  (  Z.  xy , 
'V.  288) ;  mais ,  suivant  Pausanias  (  Z.  v  „  C.  5  ) ,  il  nj 
en  avoit  qu'un  seul  qui  s'y  fut  lav^  :  c  etoit  Oiiron  , 
suivant  les  ujus  ,  et  Polemon  ,  suivant  d  autres. 

13.  II  7  a  certamement  quelqne  faute  ici ;  le 
combat  avoit  eu  lieu  a  Fholoe ,  il  n'est  done  pas 
probable  qu'Eurytion  s'y  fut  r^fugie.  Gale  propose 
de  lire  i/;'^0>.(f«r ,  a  Olene  ;  et  effectivement ,  nous 
verrons  bient&t  qu'il  y  fut  tue  par  Hercules,  Bachet 
de  M^ziriac  avoit  eu  la  meme  id^e  ;  M.  Heyne  pre- 
tend que  ces  deux  mots  sont  trop  diCferens  pour  qu  on 
ait  pu  mettre  Fun  a  la  place  de  Tautre.  Mais  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  rejeter  une  correction  aussi 
evidente. 

14.  H.  Heyne  propose  dej^neici  tis  A%v»mrUf9fu 
KmrtMMXi^^it.  Leucosia  ^toit  en  effet  le  noin  de  Tone 
des  lies  des  Sirenes^  et  le.  scho]ia^te  de  Lycoj^ltroisL 
(v.  670)  dit  que  les  Cenuures  sy  r^fugierent , mais 
11  ajoute  qu'ib  y  pWrent  de  faim  ,  et  il  ne  parle 
point  de  Neptune.  Je  crois  qu'Apaliodore  a  iuiyiiri 
quelque  tradition  ignor^e ,  cfoinme  11  Ta  fait  dans  toute 
cette  liist^ire  d6s  Centatures.  ... 

15.  Tout  ce  passage  est  corroinpu  9^. Sevin  propose 
delire  ivufMm  S'i  %U  ^•?Jti9*Hfm»}Sis  riXtrtrS^rt^ 

,  fl«v/(U(^ir,  ij  r«Jr  ri^A<xovr«vf ^  r#  fttxfif  itt^ht* 
ftfy «.  r.  A.  M.  Heyne  ne  faU  presque  aucun  change- 
ment  ,  il  met  seulement  fW^f  v«V  IMsqu  a  miziitTum 
uurif  entre  deux  parentheses.  Comme  le  sens  est  le 
meme  ,  de  quelque  maniere  qu  on  corn'ge ,  on  peut 
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choisir.  Cependant ,  ce  passage  est  plus  clair  en  adop- 
tant  les  corrections  de  Sevin.  Le  sens  est  indiqa^ 
par  Diodore  de  Sicile  ,  qui  dit  que  Fholus ,  dormant 
par  commiseration ,  en  faveur  de  la  parente  ,  la  se- 
pulture k  quelques-uns  des  Centaures  qui  avoient  ete 
tues  y  se  laissa  tomber  une  fleclie  sur  le  pied ,  et  se  fit 
une  blessure  dont  il  mourut.  Hygin  raconte  la  meme 
histoire  sur  Chiron  (  Poel,  Astron.  L.  ir,  C.  38  ). 

16.  Voici  ,  smvant  Polyen  (  i.  I ,  C.  3 ,  17 
le  stratageme  qu'Hercules  employa  pour  le  prendre 
vivant.  Ce  sanglier  avoit  sa  bauge  au-dessous  d'une 
ravine  qui  itoit  pleine  de  neige  ;  Hercules  monta  aii- 
dessus  de  la  ravine  et  se  mit  k  le  harceler  a  coups 
de  pierres ;  le  sanglier  furieux ,  se  lan^  sur  lui ,  et  se 
pr^dpita  ainsi  dans  la  neige,  ou  il  enfon^a,  et  Her- 
cules le  prit.  Ce  passage  est  mal  rendu  dans  la  tra- 
duction latine  ,  qui  ne  fait  pas  sentir  que  la  ravine 
etoit  entre  Hercules  et  le  sanglier. 

17«  Augias  itoit ,  suivant  le  schol.  d*Apononius  (Z.  r« 
172 ) ,  fils  de  Phorbas  et  d'Hyrmini  fille  de  Nel^.  Sm- 
vant d  autreSfil  ^toit  fils  de  Nyctee  ou  d*Spochus.  Phor- 
bas etoit  le  mdme  que  le  pere  d^Actor  pere  des  Molioni- 
des  dont  je  parlerai  par  la  suite.  Mais  suivant  Pausanias 
(Z.  V,  C.  1) ,  Augias  ^toit  fils  d^Eiius  fils  de  Neptune  et 
d'Euricyde  fille  d'Endymion.  Comrae  ce  nom  ressem- 
1>Ioit  k  celoi  d'H^lius,  qui  signifie  le  soleil ,  on  donna  ce 
dieu  pour  pere  Augias.  Suivant  le  grand  Etyinologistt 
(i>/HA/f),  la  fille  d*Endymion,  qui  fut  mere  d*EKus ,  se 
nomrooit  Euripyle.  Elius,  suivant  lui,  eut  deux  fils, 
Alexis  et  Epoiusj  mais  il  ne  parle  point  d* Augias.  Alexis 
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est  probableraent  le  pere  d'GBnoiDaiJs  ,  que  Pausaiiias 
nomme  Alxion  (  Z.  v ,  C  1  ). 

18.  Augias  avoit  trois  mille  boeufs  ^  siiiv^ant  Ltiden 
(^Pseudomaniij  J  C.  i).  li  est  aussi  question  de  ses 
richesses  en  ce  genre  dans  la  25*.  Idylle  de  Th^ocrite , 
qu  on  fera  bien  de  consulter*  . 

1 9.  Pausanias  {L.v^C.  i )  raconte  la  chose  un  pen 
difC^remment :  Augias  aroit  tant  de  .be^tiaux  de  toutes 
les  esp^ces ,  que  le  pays ,  encombr^  par  le  ftunier , 
ne  produisoit  presque  plus  rien.  II  engagea  Hercules , 
soit  en  lui  promettant  une  portion  de  ses  Etats  soit 
par  TappAs  da  quelque  autre  r^ompense ,  a  les  net- 
toyer ,  et  ce  h^os  y  parvint  en  .y  faisant  passer  le 
deuye  Minyie.  Augias  a  ^te ,  suivant  Pline  (£.  xrix , 
C  9  ) ,  le  premier  qui  ait  imagine  de!  f  umer  les  terres 
pour  lea  readrij  plus  prodactives.  Comme  le  terri- 
toire  de  FElide  etoit  nanivaUein«iit>  gras  et  fertile  ,  il 
se  peut  qu*en  y  idettant  trop  de  fanner ,  il  IXkt  rendu 
stirile ,  et  alors  le  vi&ritable  moyen  de  le  degraisser , 
etoit  d'y  £adre  passer  des  eata  ooliraAtes ,  comme  le 
fit  Hercules. 

JSlien  {Hisi.  div.  Z.  r ;  C.  24)ratonte  que  Le- 
'  prie  ,  fils  de.  Caucon ,  fils  de  *  Neptune  et  d*Astyda- 
mie^  ftOe  de  Fhdrbas,  coiUeiUa  Augias  d'empri- 
aonner  Hercules  lorsquil  yiehdrott'  demander  son 
payementy  ce  qui  le  brouiUa  avec  ce  heros.  Ccpendant 
Hercules ,  passant  quelque  temps  apr^  dans  [e  pap 
des  Caucons  il  demeuroit ,  se  riconcilia  avec  lui , 
^  la  priere  d^Astydamie ;  mais  il  s*^eva  bientftt  entre 
eux  une  riraliti  de  jeunes  gens ,  et  ils  se  d^fierent 
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dabord  k  qui  lanceroit  le  plus  loin  un  disque  ,  cn- 
«uite  a  qui  tireroit  le  plus  d>au  d*tin  puits ,  a  qui 
auroit  le  premier  mang^  un  boeuf ,  et  enfin  a  qui 
boiroit  le  plus.  Hercules  ayant  eu  I'arantage  en  tout , 
Leprae  ,  irrit^,  prit  ses  annes,  ct  d^fia  au  combat 
Hercules ,  qui  le  tua.  ^lien  a  pris  cette  liistoire  dans 
Ath^nee  (Z,  x,  p.  412).  Pausanias  (Z.  C.  &  ) 
parle  aussi  de  cette  dispute ,  mais  il  dit  que  Lepree 
efltachev^  aussitot  qu^Hercules  de  manger  son  boeuf  ^ 
ce  qui  lui  donna  la  liardiesse  de  le  deRer  au  combat. 
J  aurai  par  la  suite  occasion'  de  parler  de  la  voracity 
d'Hercules. 

20.  Miges  son  fils ,  conduisit  les  habkans  de  cette  ile 
au  si^ge  de  Troyes ,  suiv&nt  Homire  [Boeoiie,  v.  x34)» 
qui  parle  en  passant  de  la  colere  de  PhyMe  contre 
son  p^e.  Eustatbe  dit,  d  apres  Porphyre,  que  Meges 
itoit  alli^  des  Atrides  ,  ^tant  n^  d^  Tuaandre  ,  soeur 
d*H^l^e  et  df^  Glytendnestre ,  que  PhyUe  son  pere 
avoit  s6duite  ^  et  aroit  emmen^  a  Duliefaioin. 

SI.  Dexamine '^toit  fils  d'Oic^e,  et  non  d'Oin^e^ 
comme  on  le  lit  dans  les  Editions  de  Callimaque 
(Hymnus  in  Delum.  v.  102  )  ,  ob  iliadt  lire  OUnif*  , 
comme  Ta  fort  bien  observe, Sevin  {Academ.  det 
Inscript.  hist.  2'.  v,  167).  II  croit  que  Dexa- 
m^e  ^toit  frere  d'Hipponous  ,  qui  ^toit  aussi*  d*0- 
lene ,  comme  nous  Tavons  vu  L.  t ,  G.  8 ,  et  il  se 
fonde  sur  un  passage  d^Hisycbius ,  ou  on  lit  Ohui^ 
/■f.  XtfMtnin^  •  uMi  'Iv9r#»«*»  wmrif,  II  croit  qu'il  £siut 
lire  Oi«4«JVf  *  2i/(#fi^f  •  Act«^fM»  m)  Vmv^tl^^  w^f. 
Alberti,  qui  a  «c|opte  cett«  correction,  croit  avee 
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raisoa  qu  il  faut  njouter  'OUw,  OumU^nt  est  en  efFet  un 
patronyinique,  et  ne  peut  que  d^gner  le  AIs  d'Oic^. 
Le  sclioliaste  de  Callunaque  (  i^id.  v.  102 )  dit  que 
ce  Dexamene  itoit  lui-meme  un  C^taure  ^  et  je  crois 
avec  Spanheiin  ,  que  le  gran^  Etyinoiogiste  a  suivi 
la  meme  tradition.  On  7  lit  en  effet :  B«'»p«  r^f 

^vnrsM  If  vA«r7fr«.  «  Bura ,  ville  de  FAchaie ,  fondle 
»  par  £xadius ,  le  Centaure  ,  et  c^etoit  \k  qu*etoient 
»  ses  etables  a  boeui^. » li  cite  ensuite ,  pour  preuve  de 
ce  qui!  dit  y  le  vers  de  Calliinaque ,  dont  j'ai  parli. 

«  Et  Bura,  Fetable  k  boeufs  de  Dexamene ,  fils  d*Oicee.  n 
Ce  qui  prouve  q&e  c  est  de  Dexamene  qu'il  a  vouiu 
parler  ,  et  qu*il  faut  isettre  son  nom  au  lieu  de  celui 
d*£xadiu8 ,  qui  nous  est  absolument  inconnu. 

.  Bacchylides  ,  cltA  par  le  scholiaste  d'Homera 
(  Odjrssee,  L,  xxiyV»  296  )  ,  pritendoit  que  cet  Eu- 
rjtion  n*itoit  pas  le  meme  que  celui  dont  il  est  ques- 
tion dans  Homere*  Mais  Sevin  (  His^.  de  VAcadem. 
des  Irucript.  /.  p.  i58  }  a  fort  bien  obsenri  qua 
c*itoit  faute  d'avoir  lu  avec  attention  le  texte  d'Ho« 
mire  ,  qui  ne  dit  point  qu'Eurytion  fut  tu6  chez  Pi- 
rithoiis  ,^mais  seulement  qu'on  iui  coupa  le  nez  et  les 
oreilles.  Ce  fut  sans  doute  pour  le  venger,  que  lei 
Centaures  diclarirent  la  guerre  aux  Lapithes ,  guerre 
k  la  suite  de  laquelle  ils  furent  chassis  du  mont 
PeL'on  qu'ils  habitoient ,  comme  nous  Tavons  vu,  note 
5.  Le  gros  de  la  nation  se  retira  dans  le  voisinage 
des  ^thiques ,  comma  la  dit  Homira  \  mais  il  est  pro- 
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babie  que  quelques  individus  se  dispersirent  de 
€6te  el  d'autre.  De  ce  nombre  ^toient  Eurytion , 
que  nous  voyons  ici  dans  TAchaie  4  PJioIus  et  quel- 
ques autres  que  nous  arons  vus  ci-dessus  dans  TAr- 
cudie. 

23.  La  Hlle  de  Dexamene  se  nommoit  Hippolyte ,  sui- 
vant  Diodore  de  Sicile ,  qui  place  cet  eveneinent  apr^ 
la  premiere  expedition  d'Hercules  contre  Augias. 
Dexaiuene  Favoit  marine  k  Azan  ;  Eurytion  qu  on 
avoit  invit6  a  la  noce  voulut  la  violer ,  et  Hercules  le 
tua.  Mais  ,  suivant  Hygin  (Fa^.  33 qui  a  ili  copi^ 
par  le  scholiaste  de  Stace  ( TJUbaide  5 ,  a63  ) ,  «  la  lilla 
»  de  Dexamene  etoit  Dejanire  qu'Hercules  ^pousa  par 
»  la  suite.  Ce  heros  dans  un  voyage  precedent ,  Tavoit 
»  seduite ,  et  lui  avoit  promis  de  T^pouser  a  son  retour. 
n  Durant  son  absence  ,  Eurytion  le  Centaure  la  de- 
y»  manda  en  manage ,  et  Dexamene  craignant  sa  via« 
»  lence ,  n  osa  pas  la  lui  refuser.  II  vint  avec  ses  freres, 
»  au  }our  convenu  ,  pour  c^lebrer  la  noce  ,  inais  Her- 
»  cules  survint  et  le  tua  ».  U  ne  paroit  pas  qu*il  y  ait  da 
fautes  dans  le  texte ;  Hygin  rapporte  en  effot  deux  fbis 
la  meme  tradition.  II  faut  qu'il  ait  suivi  quelqu<e  auteur 
qui  nous  est  inconnu* 

2.4.  II  y  avoit  dans  le  texte  ;  ofuis  mi^vytf  w^itts^ 
ce  qui  ^toit  sans  doute  une  correction  cl'^gius. 
M .  Heyne  a  retabli  isrMTti  d'apres  tous  les  monus- 
crits/AwAfTcr,  suivant  Hesychius ,  signifie  f<iy*9 
T f*iT if ,  grand ,  immense, 

25.  On  ne  concoit  pas  trop  comment  des  oiseaux  ont 
bcsoin  de  chercher  k  se  garantir  des  loups ,  sui^tout  lors- 
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quUs  sont  eux-inimes  assez  f^roces  pour  attaquer  les 
hommes  et  les  deyorer,  eoinine  le  dit  Fansanias  (L.  vui , 
C.  Sk%  ).  Aussi  M,  Heyne  a-t-il  propose  diverses  correc- 
tions, inais  je  ne  les  crois  pas  nteessaires.  Ce  n'^toit 
pas  aux  oiseaux  memes  qae  les  loups  en  vouloient , 
c'^toit  i  ieur  proie  ,  et ,  pour  la  mettre  k  Vabri ,  ils  s*^- 
toient  retires  dans  des  marais  ou  les  loups  ne  pouvoient 
pas  p^netrer.  ApoUonius  de  Rhodes ,  qui  les  nomme 
ll>imtitu9  y  Ploades ,  dit  qu^en  volant  ils  lan^oient 
centre  les  passans  leurs  plumes  ,  qui  ^toient  pointues 
comme  des  filches  (X.  u,  v.  io54  et  suiv, )  Hercules 
les  ayant  chassis  du  lac  Stymphalide  ,  ils  se  retirirent 
dans  rile  Arretias ,  d'ou  ils  furent  chass^  par  les  Argo- 
names.  Pisandre  de  Gamire  a  iti ,  suivant  Pausanias 
{L.  C.  22),  le  premier  qui  ait  dit  qu'Herciiles 
les  avoit  chassis  en  faisant  du  bruit  avec  des  cymbales, 
Phiricydes  et  Hellanicus  aroient  suivi  la  meme  tradi- 
tion {^pollonii  schoL  2 ,  io55).  Mais,  suivant  Mna- 
sias ,  les  Stym'phalides  n'itoient  point  des  oiseaux.  On 
donnoit  ce  nom  aux  fiUes  de  Stymphale  et  d'une  femme 
nommie  Ornis.  Hercules  les  tua ,  parce  qu  apris  lui 
a?oir  refasi  Thospitalite  ,  elles  Tavoient  donnie  aux 
Molionides  {Apollonii  schoL  ibid.) 

a6.  Hellanicus  (  idem ,  ibid.  1067  )  disoit  qu^Her^ 
cules  avoit  fabriqui  lui-meme  ces  cymbales ,  et  il  a  ilk 
suivi  par  Diodore  de  Sicile  (L.  iv,  C.  l3  }. 

27.  Yoyes  sur  ce  taureau  le  livre  suivant ,  Ch.  i. 

a8.  Apollodore  est  le  seul  qui  nomme  la  mere  do 
Diomidet ;  il  est  deux  fois  question  de  lui  dans  1 'ins- 
criptionde  Famese ,  «e  qui  n  est  probablement  qu'uno 
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repetition,  car  il  y  est  dit  a  cliaque  fois,  qu'Hercules  le 
tua.  li  ny  est  point  du  tout  question  de  ses  clieraujc. 
Hesychius  (v.  A f /inputs  miyAn)  dit  dapres  Ciearque  , 
que  les  juinens  de  Diomedes  n  etoient  autre  chose  que 
ses  filies  qui  etoient  fort  laides ;  il  forcoit  les  Strangers 
qui  passoient  dans  ses  Etats ,  a  coucher  avec  elles  ,  et  il 
les  tuoit  ensuite.  Suidas  et  le  sclioliaste  d'Aristop1ian«3 
{Concion.,v.  1021)  repetent  la meine histoire.  Le  moc 
^'is-xtff ,  qui  signiRe  une  jument,  s'employoit  souvent, 
suivant  ^lien  [Hist,  anim,,  L»  iv;  C  11) ,  pour  desi- 
gner une  femme  debauchee  ;  ce  qui  pourroit  donner 
quelque  vraisemblance  a  Texplication  de  Clique. 

29.  On  lit  'Effi^v  dans  tous  les  raanuscrits ,  excepte 
daus  le  deuxi^ine  du  Vatican  ,  cite  par  Sevin ;  on  y  lit 
en  eCfet 'Hfi/««o,  de  meme  que  dans  Etienne  de  By- 
zcmce  {v,  "^AQ^nf*)-  Tzetzes  sur  Lycophron  [v.  3o4) 
lit  'Hfiv«f.  II  est  d  apres  cela  difficile  de  se  determiner. 
Cependant  j  ai  sui\ri  M.  Heyne  ,  qui  lit  'B^^v.  It  ajouce 
que ,  suivant  Tinscription  Farnese  ,  le  pere  d*Abderas 
se  nominoit  Thronicus ,  mais  comine  cette  inscription 
est  mutilee ,  et  qu  elle  n  a  jamais  ^te  copi6e  exacte- 
ment ,  il  est  difficile  d*en  tirer  aucune  consequence. 
Heilanicus  racontoit  la  raort  d'Abd^rns  de  la  meme 
maniere  (Stephanus ,  Byz,  /^i^/.).  Hercules  en  etoit 
amoureux  suivant  Fhilostrate,  Images ,  L.  u  ,  C.  25. 

30.  Eurysthee  les  consacra  k  Junon  ,  suivant  Dio- 
dore  de  Sicile  (Z.  iv,  C.  i5). 

Si.  Admete  etoit  fille  d'Eurysthee  et  d*Admete  ilUe 
d'Ampliidamas ,  et  pr^tresse  de  Junon  dans  le  temple 
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t^iUhte  quelle  ayoit  dans  TArgolide ,  suivant  Fixiscrip- 
tion  que  j  ai  d^ja  cit^e. 

3a.  n  7  a  ici  une  petite  lacune  dans  Ic  texte ;  on  ne 
voit  pas,  cn  cfFet ,  de  qui  Hercules  recut  ITiospitalit^* 
iEgius  avoit  mis  uw#  'A/»vxou.  Mais  Ainycus  ^toit  frere 
roi  des  Bebryces ,  k  qui  Hercules  fit  la  guerre.  II 
n^est  done  pas  probable  qu'il  lui  ait  donn^  Thospitaliti. 
Sevin  propose  de  lire  vv  mirovy  r^v  tttfJicwf  ^matximt 

?i99T^f,  Comme  la  suite  proure  que  ce  fut  Lycus  qui 
lui  donna  Thospitalit^ ,  on  peut  adopter  celie  de  ces 
deux  corrections  qu'on  pref^rera.  Apollonius  parle  du 
s^jour  que  fit  Hercules  dans  la  Mysie ,  et  du  secours 
qu'il  donna ,  non  pas  k  Lycus ,  mais  k  Dascylus  sonpere 
(  £.  u  t  780  el  suiv^  )• 

33.  II  y  eut ,  suivant  Diodore  de  Sicile  (X.  iV , 
C.  i6),  un  combat  dans  lequel  il  y  eut  beaucoup 
d'Amazones  de  tu^es ,  et  ou  quelques-imes  furent  faites 
prisonni^res.  Du  nombre  des  dernieres  ^toient  Mena- 
lippe  leur  reine  ^  qui  racheta  sa  liberty  en  domiant  son 
baudrier ,  et  Antiope ,  qu  Hercules  donna  k  Th^see. 
Apollonius  dit  {L.  11,  v.  giS  )  que  Stlien^Iusi  fils 
d' Actor  )  fut  tu^  dans  ce  combat. 

34.  Junon ,  Neptune  ,  Minerve  et  Apollptt ,  et  l€» 
antres  Dieux  avoient  forme  le  projet  d'endhainer  Jupi- 
ter; Thetis  en  ayant  ^t^  instruite  par  Nir^e  son  p^re , 
lui  amena  Briar6e  aux  cent  bras,  autrement  nomm^ 
^g^on,  qui  ipouvanta  les  Dleux,  et  les  fit  renoncer  k 
leur  projet.  Jupiter  condamna  Neptune  et  Apollon  4 
aller  sermLaom^don.  Neptune  lui  construisit  les  murs 
de  Troyes,  et  Apollon  garda  ses  troupeaux  {I£omir0^ 

T.  U.  S 
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//.  L.i,v.  400 ;  L.  XXI ,  V.  44a ,  et  ie sehoHasu  sur 
ces  deux  endroils ,  ainsi  ^ue  celui  de  Pindare, 
Oljmp.  8 )  41 ).  Pindare  dit  dans  sa  huitieine  Olym- 
pique ,  que  Neptune  et  Apollon  traraillerent  toos 
les  deux  k  cea  niurs ,  mais  comme  il  itolt  determine 
par  les  Destins  qu  ils  seroient  ruin^  un  jour ,  et  qu  ib 
auroient  tlk  imprenables ,  s'ils  avoient  ^t^  entierement 
Fouvrage  des  Dieux,  ils  se  firent  aider  par  JBaque. 
Diodore  de  Sicile  et  VaUrius  Fiaccus  disent  que  co 
fut  en  allant  k  Colchos  avec  les  Argonautes  ^  qu'Her* 
cules  tua  ce  monstre. 

35.  Hom^re  (//.  L.  %x^v.  145  et  suiv.)  dit  que  Mi- 
nerve  et  les  Troyens  construisirent  k  Hercules  un  mur, 
derri^re  lequelil  se  retiroit  lorsqu  il  ^toit  poursuivi  par 
le  inonstre.  Mais  sui  vant  Hellanicus  cit^  par  le  scholiaste^ 
il  entra  dans  son  corps  et  lui  ouvrit  les  flancs.  Tzetzes 
{^sur  LycophroTi ,  v.  34)  va  plus  loin :  il  dit  qu*Her- 
cules  demeura  trois  jours  dans  le  corps  du  poisson ; 
mais  je  soupconne  qu'il  a  pris  cela  de  Fliistoire  de 
Jonas.  On  pent  voir  la  description  de  ce  combat  dans 
Valerius  Fiaccus ,  L.  ix ,  v.  497  et  suiv, 

36.  Frot^e  fils  de  Neptune ,  et  n£  en  iEgypte,  ^tant 
Tenu  a  Pall^ne  en  Thrace  ,  y  ipousa  Coron^  ,  dont  il 
eut  deux  fils ,  Tinolus  et  T^legone ,  qui  abusant  de  leur 
force  attoquQient  les  voyageurs ,  les  for^ient  a  luttet* 
avec  eux  ,  et  les  tuoient.  Leur  pete  ne  pouvant  sup- 
porter leurs  exc^s  ,pria  Neptune  de  le  faire  repasser  en 
^gypte ,  et  ce  dieu  lui  fit  par  dessous  la  mer  un  chemin 
par  lequel il s'y  rendit  sans  se  mouiUer  {Lycophr. schoL 
V*  1^4).  Ce  scholiaste  nomme  Tmolus.celui  qu  Apollo^ 
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dore  nomme  Folygone ;  mais  Fhilargyrius  (  sur  les 
Georgi^ues,  Z.  iv,387),lc  nomme  aussi  Polfgone.  JLa 
femme  de  Prot^e  se  nommoitPhoenice,  suivant  Eiienne 
de  Bfzance  (  v.  Ttftlvn ) ,  et  ToronA  ^toit  sa  fiUc.  Conon 
raconte  cette  histoireplus  en  detail  etarcc  quelque  dif- 
fiSrence  (narr.  82).  Lorsque  Cadmus  partit  pour  alier 
chercher  Europe  ,  Protie  ,  voulant  se  soustraire  k  la 
tyrannic  de  Busiris  ,  abandonna  T^gypte  et  le  suivit ; 
apr^s  avoir  err^  long  -  temps  Sans  trouvcr  Europe  , 
il  vint  k  Pallene  ,  ou  demeuroit  Clitus,  roi  des  SitKo- 
niens  ,  peuple  Thrace ,  prince  tres-sage  et  tr^s-^qui- 
table.  Prot^e  lui  ayant  fait  des  pr^sens  contracta  une 
amiti^  tr^s-^troite  avec  lui,  et  ^pousa  Cbrysono^  sa  Hlle. 
Quelque  temps  apres  les  Bisaltes  ayant  M  chassis  de 
leur  pays  par  Clitus  et  Prot^e ,  ce  dernier  y  fonda  un 
royaume.  II  eut  deux  fits  qui  na  marcherent  pas  sur  ses 
traces  ,  car  ils  devinrent  si  m^chans ,  qu'Hercules  fut 
forc^  de  les  tuer.  Le  pere  leur  donna  la  sepulture;  mais 
cela  ne  Tempecha  pas  de  purifier  lui-meme  Hercules 
de  ce  meurtre.  Virgiie  paroit  croire  que  ce  Protee  etoit 
le  meme  que  celui  qui  fut  par  la  suite  un  dieu  marin  , 
c^lebre  par  la  faculty  quil  avoit  de  prendre  toutes 
sortes  de  formes ,  et  par  sa  connoissance  de  Parenir. 
Voyez  ses  G^orgiques,  L.  rV|  v.  390. 

37.  Apollodore  a  suiiri  Phiricydes  qui  croy  oit ,  suirant 
Strabon  (Z.  ui^p.  221  ei  iS'j)^  qu  Erythie  ^toit  la  meme 
ile  que  celle  06  TonbAtit  Cadix  par  la  suite.  On  croit  ce« 
pendant  qu'il  s*^toit  tromp6 ,  et  Ton  peut  voir  k  ce  sujet 
les  Tables  G^graphiques  de  M.  Larcher  sur  H^rodote. 
Au  reste  les  Anciens  n'^toient  point  d  accord  sur  la 
situation  des  Etats  de  G^ryon.  Hecatee  de  Milet ,  qit^ 
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par  Arrien  {De  expedit,  Alexandria  L.  ix ,  C  l6  \  die 
qu'ils  6toient  dans  TEpire;  et  Tauteur  du  li  vre  attribue  k 
Aristote  {de  Mirabilibus  auscuUatiojtibus ,C. 
rapporte  une  inscription  trouvie  de  son  temps  A  Hf- 
pate,  dans  le  pays  des  JSnianes ,  qui  semblerolt  prouver 
qu  Erythie  n'^toit  pas  tres-Ioin  dela.  Mais  comme  cette 
inscription  est  tr^s-corroinpue,  et  qu  elle  peut  avoir  ite 
raal  lue  dans le  temps,  il  est  difficile  d'en  tirer  quelque 
consequence ,  malgri  les  conjectures  de  divers  sayans 
qui  ont  cherchi  k  la  ritablir  (  Voyez  leurs  noM 
dans  la  derniSre  edition  de  ce  iraite ,  donnee  par 
Af.  Bechman  a  GoUingue,  en  1786 ,  ;  et  d'ail- 

leurs  il  paroit  que,  suivant  les  anciennes  traditions, 
cette  ile  *toit  dans  TOcian  5  Hfeiode  dit  ( 2'heogome, 
V,  494)  en  parlant  de  G^ryon,  qu  Hercules  le  tua. 

On  voit  par  ce  vers  qu  Hercules ,  pour  aller  gagn«r 
Tile  d'Erythie ,  avoit  traverse  le  detroit  de  Gibraltar 
( carc'est  ainsiqu'il  faut  entendre  ces  mots  wipf  r 
m7«,  et  ceux  tt^Sif  %Sf^^  •aici«»«7«,  qui  sont  un  pea 
plus  haut)  ,  et  quil  avoit  ensuite  ^t6  au  deli;  ce  qui 
prouve  qu'elle  itoit  dans  TOcean,  au  deli  du  ditroit. 

38.  HWode  [Theogonie^  v.  2^87)  dit  sculemcnt 
que  Giryon  avoit  trois  tetes.  Ce  fut,  k  ce  qu'U  paroit, 
StWchore  qui  imagina  de  lui  donner  six  jambes  et  s« 
bras ,  et  ApoUodore  Ta  suivi.  St&ichore  lui  donnoit 
aussi  ies  ailes  {Hesiodi  schol.  p.  a56). 

S9.  Eurytion^toit,  suivantHellanicus  [ibid.  p.  iSfi* 
fils  de  Mars  et  d'Erytliie.  GeUe-ci  ^toit ,  suivant  Pausa- 
nias  [L.  % ,  C.  17) ,  fiUe  de  Geryon ,  et  elle  avoit  eu  i» 
Mercure  un  autre  fils  nomme  Norax. 
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40.  Tzetzis  8ur  Lycophron  (v.  653 ),  die  qu  Orthros 
avoit  sept  tetes  de  chien  et  deux  tetes  de  serpent. 
Apollodore  a  suivi  Hesiode  (  TfUog,  v.  Zo\  suiv.) 
pour  sa  g^n^alogie. 

4.1  •  J*ai  trad'uit  «ypi«  9r»?i?M  y  peuples  sauvages ;  )6 
ne  sais  cependant  si  Von  ne  devroit  pas  plutot  en-* 
tendre  pair  ]k  les  betes  (iroces  dont  Hercules  pur- 
gea  rile  d€  Crete.  Diodore  de  Sicile  dit  qu'Hercules 
iVouIant  partir  pour  cette  e^p^dition,  donna  pour 
rendez-vous  k  ses  troupes  Tile  de  Crete  ,  qui  par  sa 
situation  offroit  le  point  de  depart  le  plus  avantageux  ; 
il  s^y  rendit  lui-meme ,  et  avant  que  de  partir,  voulant 
recompenser  les  Cr^tois  des  fionneurs  qu'ils  lui  avoient 
rendus  ,  il  d^trui'sit  les  betes  f^roces  qui  ^toient  dans 
leur  ile,  et  c'etoit  depuis  ce  temps-la  qu'on  h*y  en 
Toyoit  plus.  K«l«ip«f  iwlnvt.ri't  nia^frZ^  S-Kf/^y,  Ai«vtf 

tJi  f^Tw  (X.  ir,  C.  ij)^  Apollodore  rapportoit  snns 
doute  cette  tradition  y  et  il  avoit  peut-etre  donne  a  Tile 
de  Crete  le  nom  d'Europe ,  qui  a  du  etre  son  noin 
primitif  \  ce  qui  aura  trompe  Tabremteur :  car  on 
ne  Yoitpas  pourquoi  Hercules  auroit  traverse  TEu- 
rope  pour  alter  dans  la  Lybie.  D'ailleurs,  toutes  les  tra- 
ditions qui  nous  restent  sur  cette  expedition ,  nous  ap- 
prennent  qu  il  traversa  FEurope  en  revenant ,  mais  on 
ne  voit  dans  aucune  qu'il  Feut  travers^e  en  allant.  Je 
crois  done  qu'il  faut  cOrriger  ce  passage  ainsi :  rnff 
^vfrnmnsy  9r«piA«iy ,  Aiffviyv  iwi^mtu.  «  II  se 

»  rendit  dans  la  Lybie ,  par  Tile  de  Crete ,  oil  il  d^trui- 
»  sit  beaucoup  de  betes  feroces.  » 

4a.  n  y  a  dans  la  premiere  edition :  iritirt  t^fu^tim  rvr 
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#-7VA<if •  J  a  cm  devoir  conserrer  cette  le^on  ^  qui  e«t 
celld  de  tons  les  inanuscriu ,  en  mettant  seulement 
«  p«»  montagnes,  pour  dl^<>»  lifniies.  L'A£rique  «t  FEu- 
rope  sent  efFectivement  terminies  chacune  par  uno 
Biontagne ,  et  ces  inontagn^  sont  vis-A-vis  Tune  do 
Tautre.  Le  scholiaste  de  Flatpn,  dontM.  Heynesap- 
puie  pour  corriger  ce  passage  ,  n  est  pas  assez  ancien 
pour  que  son  autorite  soit  de  quelque  polds. 

4^.  Pherecydes  ,  qu'Apollodorc  paroit  avoir  suivi 
dans  la  plus  grande  partie  de  ce  r^cit,  ne  dit  point  que 
ce  fut  contre  le  Soleil  qu'Hercules  tendit  son  arc  ,  s£ 
toutefois  le  passage  qu'Athenee  ( £.  xi ,     470  )  uous  a 
conserve  n*est  pas  corroinpu,  Coinme  on  y  trouve  plu- 
sieurs  particularites  dont  Apollodore  ne  parle  pas,  jo 
vais  en  donner  la  traduction.  «  Pherecydes ,  dans  lo 
9»  troisieme  livre  de  son  histoire  \  apt es  avoir  parle  de 
»  rOc^an ,  ajoute  :  Hercules  tendit  son  arc  contre  lui , 
9»  coiumepoiirlui  tirer  dessus;  maisle  Soleil  lui  ordon- 
M  na  de  rester  tranquille ,  et  Herciiles  craignant  ses  ine- 
»  naces  s'arreta.  Le  Soleil ,  pour  le  ricoinpenser  de  son 
»  ob^issance,  lui  donna  la  coupe  d'or  qui,  lorsqu'il  est 
»  couche ,  le  transpdrte  pendant  la  nuit  avec  ses  che- 
»  vaux ,  a  travers  FOc^an  ,  k  Pendroit  ou  il  se  le ve.  Her- 
»  cules  s'embarqua  dans  cette  coupe  pour  se  rendre  dans 
»  rile  d'Erythie.  Lorsqu'il  fut  en  pleine  iner,  TOcean^ 
»  pour  eprouver  son  courage ,  parut  agiter  la  coupe : 
»  Hercules  alors  se  mit  en  devoir  de  lui  tirer  dessus ; 
»  rOc^an  eut  peur,  et  appiiisa  les  ilots.  m  J*ai  suivi 
pour  la  traduction  de  ce  passage  les  corrections  do 
Casaubon  ,  et  relies  de  M.  Heyne ,  dans  son  coinmen- 
taire  sur  Apollodore ,  mais  il  y  restc  encore  dcs  fautes; 
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19  suis  persuade  que  Ph^icydes  disoit  qu'Herculet 
avQiC  voulo  tirer  contre  le  ^^eil ,  car  il  n'eet  pas  pro* 
bable  qu'il  e&t  youlu  tirer  deux  fols  contre  TOc^an. 
Peut-Stre  que  le  savant  ^diteur  d*Atli6n^e  nous  don- 
nera  quelque  lumiere  a  ce  sujet.Cest^ans  doute  k  cettQ 
action  que  fait  allusion  Clement  d'Alexandrie ,  dans  un 
passage  qui  est  cbrromptt  (fro^rep.  p.  3i). '  K«<  /Mvr, 

jMii  rtf  *HAiT«ir  Aiyinf  Tlufvtinf  irlofft,  «  Hetcules  biessA 
»  d*un  coup  de  fljichf  Pluton ,  suirant  Homere,  ej^.Au- 
»  gias  El^en,  suirant  Panyasis. »  Clement  yie^t  de  cUrf 
que  les  dieux  des  paiens  pouvpient  etre  ble3$^  {^rrl^ 
mortels,  et  pour  le  pronver  il  fait  r£nLnii^.^ti(Mi  ^e 
ceux  qui  Tavoient  ^t^ ;  ii  ne  peut  done  etre  qi^estion 
d'Augias,  qui  n'^toit  pas  un  dieu.  ^insi  je  qrois 
qu*ii  faut  lire  Wi  rif^HXf4f  tlmfiaTtt  <0?«^.f7.  Qu^m^ 
copiste,  qui  ne  connoi^oit  pas  le  trait>de  mythologie 
dont  il  s'agit ,  aura  era  que  Clement  parloit  d'Augias , 
et  aura  corrig^  ce  passage  en  consequence.. Pn;  volt 
par  le  fragment  de  Ph^r^cydes  que  jai  cit6 ,  par 
ceux  de  Pisandra ,  de  St^siohore  et  d'^schyle ,  qu'A- 
thence  cite  dans  le  m^me  endroit ,  que  le  dont 
parla  Apollodore  n'^toit  pas  une  coupe  ,  inais  que 
c  etoit  un  navire  assez  grand  potir  pouvoir  porter  le 
Soleil,  son  char  et  ses  cheraux.  Les  poetes  post^rieurS 
avoient  chang^  le  sen)  de  ce  mot ,  et  Panyasis  en  avoit 
fait  one  coupe ,  car  il  employoit ,  suirant  Ath^n^e  ,  le 
mot  ;  c'itoit  N^r^e,  suirant  lui ,  qui  Faroit  pritee 
k  Hercules.  Suirant  Fauteur  de  la  Titanotnachie  ,  il 
aroit  Bait  ce  trajet  dans  une  chaudi^e  de'cuii^re  ,  et 
cette  tradiiton  aroit  ^t^  suirie  par  quelques  poetes : 
Voye%  Eusiaihe ,  sur  D6nys  le  Periegiie,  v.  SSg 

/ 


Digitized  by 


a8o  apollodorb, 

Agatharchides ,  periple  de  la  Mer  Rouge,  p.  j, 
i.  I  des  peiiis  Geographes. 

Ptoliinie-HephaBSUon  [dans  Pholius)  ditque 
Junon  ayant  voulu  venir  au  secours  de  Giryon,  fiit 
bless^e  par  Hercules. 

45.  II  7  avoit  dans  Tlb^rie,  anpr^  de  Cadiz,  one 
ville.  nommee  Abdere  ( Stephamis  Byz.  v.  ''AQtnfm ; 
Strabon ,  L,  m  ,  p.  336  }• 

46^.  Toutes  les  editions  anterieures  k  celle  de 
fieynt!! portent  ici  AiSvtir ,  la  Libye  ;  ce  qui  ne  sau- 
r6it*  eolivenir.  M^ziriac  proposoit  de  lire  A*y»AV»» 
oil  AiyW/xijF.  Is.  Vossius  ,  dans  ses  notes  sur  Pompo- 
nius  Mila  (  p.  760 ) ,  lit  Atyint  j  et  M.  Heyne  a  adopte 
cette  conjecture ,  qu'il  a  in^^ir^e  dans  le  texte.  Sevin 
ei^oit  qu'il  faut  laisser  At^ini\  il  se  fonde  sur  ce  que  dit 
Ari^nuB^  OraVnarinma^  v.  683  e£  4uiv* 

■Multa  nos  Rhodano  super 

Narrare  longo  res  subegerunt  stylo* 

At  nunquam  in.  istud  animus  inclinahitur, 

Mvropam  ut  isto  fiumine  et  Libyam  adseram 

i)cterminari  ^  PhiUus  hoc  quMquOm  vetus 

Tutasse  dicat  incolas, 

«c  J*ai  et^  forc^  de  parler  beaucoup  du  Rhone  ,  mais 
9»  je  ne  me  laisserai  jamais  persuader  que  ce  fleura 
»  s^pare  FEurope  et  la  Libye ,  quoique  Phil^us  dise 
»  que  c'etoit  anciennement  Topinion  de  ceux  qui  ha- 
»  bitent  ses  bords.  »  £t  sur  le  passage  suiirant  de 
Fline  y  qui  dit ,  en  parlanr  des  Benches  du  Rh6ne 
(£.  HI,  p.  146,  /.  i)  :  Libyca  appellantnr  duo 
ejus  era  modica.  Ex  his  alierum  Hispanieitse , 
aUerum  Meiapium.  Mais  ces  deux  Bouches  por^ 


.Digitized  by  Google 


N  O  T  R        L  I  V  R  E  II.  2S1 

XxAenz  probablement  ce  xiom  parce  qa«lles  ^toient 
vis-a*vis  la  Libye.  Quant  au  passage  d'Ayi^nus,  il  ne 
prouve  lien.  J  ai  done  adopts  la  conjecture  d/s  Yossius. 

47-  Ces  deux  clie&  se  nommoient  Albion  et  Ber- 
gius  ,  suivant  Pomponius  Mela  (£•  11,  C  5,  p,  200 ). 
lis  avoient  arm^  tous  les  habitans  du  pays.  Hercules 
se  d^fendit  long- temps ,  et  en  tua  beaucoup  k  coups 
de  Aeches  ;  mais  ses  traits  ^tant  ^puises,  et  se  voyant 
blesse  lui-ineme  en  plusiet&rs  endroits ,  il  se  trouva 
r^duit  k  toute  eztr^mit^.  II  implora  alors  le  secours  de 
Jupiter  son  pere  ,  qui  Ht  toinber  une  grele  de  pier- 
res  y  et  ces  pierres  lui  servirent  k  repousser  ses  enne- 
mis ;  on  les  voit  encore  dans  les  champs  de  la  Crau  ; 
et  comme  Tobserve  Pomponius  Mela ,  elles  y  sont  en 
si  grande  quantity ,  qu*eUes  ont  i*air  d'etre  tombees 
en  forme  de  pluie;  On  peut  voir  sur  cette  fable  Stra-> 
1x>n  (  JL.  IV,  p»  277),  qui  cite  des  vers  d'^schyle ,  dans 
lesquels  Prometli^e  pr^dit  a  Hercules  cet  ^v^nement. 
Voyez  aussi  Denys  d'Halicamasse        i,  C  41}  et 
Hygin  (  Poei,  as  iron.  £.  u ,  C.  6  ).  Au  reste ,  il  eut 
des  aventures  plus  agriables  dans  les  Gaules  :  la  fille 
d^nn  des  rois  du  pays ,  c^l^bre  par  sa  beaut^  ,  et  qiii 
]usque*U  avoit  m^pris^  tous  les  hommes ,  devint  amou* 
reuse  de  lui ,  et  il  en  eut  nn  fils  nomm6  Galatus ,  qui 
donna  son  nom  au  pays  [Diodore,  £•  V|  C  24}- 
se  nommoit  Cekini  suivant  Farth^nius(iVarr.  Amour. 
C  3o),  qui  dit  qu'elle  cacha  les  boeufsqu'Hercules  con- 
duisoit,  et  qu*elle  ne  voulut  les  lui  rendre  qu'^  condition 
qu*il  coucheroit  avec  elle;  et  il  en  eut'un  His  nommi 
Celtus.  On  peut  voir  dans  Herodote  (Z.  iv,  C.  9  )  Fhis- 
toire  d*une  aventure  a  peu  prcs  pareille  qu'il  eut  avec 
rEcludne« 
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48.  Le  passage  d'Hercules  par  lltalie ,  est  celebro 
par  plusieurs  aventures  dont  Apollodor^  de  parle  pas  , 
et  que  je  me  contenterai  d'indiquer.  Il  tua,  dans 
le  Latiuin  ,  Cacus ,  fils  de  Yulcain ,  qai  lui  avolt  de- 
rob^  une  partie  de  ^es  boeu£i  (  Denys  {fHalic,  L.  \  ^ 
C.  39  ;  Virgile  ,  j4En^ide ,  L.  vm ,  v.  190  et  suiv.  ^ 
Ovide,  Bastes ,  L,i  ^v*  545  suiv^ }.  II  eut  aussi 
un  combat  a  soutenir  cpntre  les  Lestrigons ,  et  il  en 
tua  un  grand  nombre  a  coups  de  £eches  ( Lycoph* 
schoL  662  ).  Diodore  de  Sicile  (  Z.  iv,  C.  21  )  place 
k  la  meme  epoque  le  combat  contre  les  Geants ,  les 
champs  de  Fhlegre  etant ,  suivant  lui ,  en  Italie.  U 
y  tua  Laoinius  ,  fils  de  Gyrene  ,  qui  avoit  voula 
lui  derober  quelques  boeufs  ( Diodore ,  L,  iv,  C.  %S  ; 
Servins  sur  Virgile ,  AEn.  i.  m ,  v.  55a  ) ;  il  y 
tua  aussi  par  megarde  Groton>,  a  qui  il  ^leva  im 
tombeau  ,  sur  lequel  fut  fond^  Crotane  {Diodore  , 
ibid,  ;  Conon.  Narr.  3  ).  II  y  fonda  la  ville  de 
Pompeia  (  Servius  ,  AEneide ,  L,  vii ,  v,  662 ) ;  et 
celle  d'Heracl^e  (  Denys  d'Haiio.  £.  C.  44  }.  H 
y  laissa  deux  fils ,  Palans ,  qu'il  eut  de  Lavinie  ,  fiUe 
d'Evandre  ,  et  Latinus  qu'il  eut  d^une  fiUe  du  pays 
des  Hyperbor^ens ,  qu  il  maria  ensuite  a  Paunus ,  roi 
des  Aborigenes. 

49.  Toute  cette  histoire  est  compos^e  de  pieces 
et  de  morceaux  qui  sou  vent  n'ont  aucune  liaison  en* 
semble,  ce  qui  prouve  bien  que  tout  ceci  est  Tou- 
vrage  d'un  abr^viateur.  Pour  donner  un  sens  rai- 
sonnable  k  ce  passage  ,  il  faudroit  Farranger  ainsi : 

X^f^f  ^uAliiy,  r^f        Uuu9  APuflcim  'lr«iAiM>  (Tuffnu) 
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"^Efvjcpf.  II  est  evident ,  en  efFet ,  qu  il  avoit  du  par- 
courir  Tltalie  ,  arant  de  «e  jeter  dans  la  mer  pour 
passer  en  Sicile.  Je  ne  reconnois  done  point  la  la 
main  d'ui)  interpolateur ,  comme  le  fail  M.  Heyne, 
inais  plut6t  celle  d'un  abr^viateur  ttes-mal- adroit. 
L^etymologie  du  nom  de  lltalie  est  d*HeUanicus  , 
comme  on  le  voit  par  Denys  d'Haiicarnasse  (  ^/i^. 
Rom.  L.  J  ^  C,  35 ).  II  est  done  tout  natural  qu  A- 
poUodore  Tait  rapport^e.  On  ne  voit  point  ici  com- 
ment Hercules  se  rendit  dans  la  Sicile  ;  Fausanias 
( L,  III  ,0.  y6)  dit  qu  il  y  passa  dans  la  coupe 
que  le  Soleii  lui  avoit  pretee.  Suivant  Diodore 
de  Sicile  ( X.  iv ,  C  as  ) ,  il  y  conduisit  tout  son 
troupeau ,  et  il  traversa  Ibi-meme  le  detroit  en  se 
tenant  k  la  come  d'un  taureau.  Ce  fut  sans  doute 
dam  ce  trajet  que  Scylla  lui  enleva  quelques-uns 
de  ses  boeoiis ;  Hercules  la  ponrsidvit ,  et  la  tua  ;  i^s 
elle  fut  ressuscit^e  par  Phorcus  ,  son  p^e  (  Homeri 
schoL  Odyss.  xuy  85 ;  Lycophron,  45  >  ei  la 
so/ioL  ) 

So.  Esyx  itoit  fils  de  Butis ,  Tim  des  Argonautcs, 
et  de  V^nus ,  suivant  Diodore  de  Sicile  (  X.  iv,  C 
a3  ) ,  et  plnsieurs  autres  auteurs  (  Etienne  d0  By^ 
^ance ,  v.  ^Efvi ;  Hygin  ,  Fab,  26  )  ,  ce  qui  n'est 
pas  probable ,  pi^isqtie  But^  ne-  fut  transport^  en 
Sicile  quau  retour  de  Texp^dition  des  Argonautes, 
expedition  qui  n'eut  lieu  que  peu  de  temps  avant 
celle  d'Hercules  contre  G^ryon.  Diodore  ajoute  qu'E- 
ryx  ayant  d^fi^  Hercules  k  la  lutte  ,  il  fut  convenu 
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que  s'il  ^toit  Tamqueur  il  auroit  les  boeuft  de 
ryon  ,  et  que  s'il  itoit  vaincu  il  cederoit  File  k  Her- 
cules. Ce  h^ro6  ayant  remport^  la  victoire ,  laissa  File 
aux  habitans ,  k  condition  quails  la  remettroient  k 
ses  descendans ,  lorsqu'ils  vi^ndroient  la  r^clamer  ; 
ce  qui  arriva  quelques  siicles  apr^s ,  lorsque  Dori^us^ 
fils  d^Anaxandrides ,  alia  y  chercher  un  etablissement 
(Fofisanias,  Z.  iii,C  i6).  Pausanias  dit  qu'Eryx 
H*avoit  abandonn^  k  Hercules  que  le  pays  qui  lui 
appartenoit ;  ce  qui  ne  fonnoit  qu'une  portion  de  la 
5icile.  Hercules  amena  dans  la  Gr^ce ,  sui  vant  le  meme 
auteur  (  Z.  viii ,  C.  24  ) ,  Fsophis ,  fiUe  d'Eryx  ,  et  il 
en  eut  deux  fils  ,  Ech^pliron  et  Promachus. 

51.  ApoUodore  a  tir^  la  plus  grande  partie  de-ce 
tick  du  dixieme  livre  de  Pherecydes  ( ApoUonii 
^ckoL  Z.  IV  ,  .1396  ).  La  Terre  avoit ,  sui  vant  lui , 
doxin^  ces  pommes ,  ou  plut6t  les  poininiers  qui  les 
portoient ,  k  Junon,  pour  present  de  ndees  ,  l<Mrsqu*elle 
^pousa  Jupiter.  Eratosthenes  rapporte  un  peu  di£F<&- 
reinment  ce  passage  de  Phiricydes  ;  il  dit  que  Junon 
all^nt  se  marier  avec  Jupiter ,  tous  les  Dieux  s'em- 
presserent  de  lui  offrir  des  pr^ns ;  la  Terre  lui 
donna  des  pommes  d  or ,  que  Junon  trouva  si  belles, 
qu'elle  ordonna  de  les  planter  dans  le  jardin  des 
Dieux ,  qui  ^toit  chez.  Atlas ;  mats  comme  ses  fiUes 
deroboient  toutes  ces  pommes ,  Junon  y  mit  pour 
les  garder  le  serpent  dont  parle  ApoUodore. 

52.  Ph^^cydes  dit  aussi  que  ce  serpent  ^toit  ni 

de  Typbon  et  de  FEchidne ;  mais ,  suivant  Hesiode 

(  Thiogonie ,  v*  333  el  suiv. ) ,  U  dtoit  le  dernier 
I 
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des  enfans  de  Phorcus  et  de  C^to.  G  est  done  par 
erreur  que  le  scholiaste  d'ApoIlontus  (  £.  iv ,  1396  ) 
dit  que  ,  suirant  ce  poete ,  il  ^toit  ni  de  Typhon , 
k  moins  qu'il  n  ait  la-  le  passage  d'H^ode  difFi^rein* 
xnent  que  nous  ne  le  lisons ;  ce  que  je  serois  assez  tenti 
de  croire  ,  surtout  d'aps^  Tautorit^  de  Ph^cydes.  ' 
En  retranchant,  en  effet,  le.  vers  333  et  le  rers  336, 
qui  peuvent  avoir  ^t£  ajout^  apr^s  coup ,  coinme 
il  y  en  a  tant  d  exemples  dans  ce  poeme ,  la  nais* 
aance  de  ce  serpent  se  rapporteroit  k  Typhon  et  k 
rEchidne.  II  ^toit  n^  de  la  terre ,  suivant  Pisandre  de 
Camire  (^Apollonii  schoL  ibid,  ) ;  et  le  scholiaste 
d'ApoUonius  dit  qu'il  se  nommoit  Ladon. 

53.  Les  Hesp^rides  £toient  filles  de  la  Nuit ,  sui* 
vant  H^iode  (  Theogonie  ,v.  2i5).  Diodore  (  Z.  iv, 
C.  zrj )  dit  qu'elles  ^toient  filles  d'Atlas  et  d'une  filla 
d*Hespiru$ ,  son  frere. 

54*  Le  Cygnus  dont  Mars  voulut  venger  la  mort , 
fut  txxk  dans  le  voisinage  de  Trachine  ,  conune  on  peuC 
le  conjecturer  par  la  vers  353  du  poeme  intitule  le 
Bquclier  d'Hetcules ,  tandis  que  le  fleuve  £che- 
dorus  ^toit  dans  la  Macedoine.  Voyez  la  Table  G^o- 
graphique  d'Hirodote  ,  par  M*  Larcher ,  au  mot 
Echidore*  D  est  done  Evident  que  Tabr^viateur  s^est 
trompi ,  et  que  d'un  seul  combat  il  en  a  fait  deux , 
car  il  en  parle  encore  ci-apr^s,  p.  229.  Le  rdcit 
qu'il  fait  ici  est  si  dhtkgh  ,  qu'on  pourroit  k  peine 
en  tirer  quelque  sens ,  si  Ton  ne  connoissoit  pas  cette 
histoire  d'aiDeurs.  Ce  ne  fut  qu*apr^  que  Cygnus 
eut  ktk  tui  9  que  Mars  provoqua  Hercules  au  combat* 


Digitized  by 


286  APOLLODORE, 

55.  Findare  parle  dans  ses  Pythiques  (  Ode  9  , 
V.  i85  ) ,  d'Ant^e ,  xoi  d'Irasse  en  Lybie ,  qui,  voulant 
marier  sa'  fille  ,  la  proposa  pour  prix  de  la  course , 
et  Tayant  plac^e  k  Textr^mit^  du  stade,  paree  de 
ses  plus  beaux  habits  ,  la  promit  pour  femme  k  celui 
qui  la  toucheroit  le  premier ;  mais  le  scholiaste  a 
observ^^  que  cet  Ant^e  n'^toit  pas  le  m^me  que 
celui  qui  avoit  ^t^  tu^  par  Hercules.  Celui  dont  il 
s*agit  ici ,  coupoit  la  tete  aux  Yoyageurs ,  k  ce  que  dit 
Pindare  ( Ischm.  ly  ,  87  suiif, )  ,  pour  en  cou- 
▼rir  un  temple  qu*il  ^levoit  k  Neptune.  Hercules 
Fayant  tu6 ,  coucha  avec  Ipliino^  sa  femme  ,  dont 
il  eut  un  fils  nommi  PoMmon  (  Fherecydes  dans 
le  grand  Etym,  v,  IltXtfimr  ^  et  le  scholiaste  de 
Lycophron,  v.  66a  ).  Le  scholiaste  de  Lycophron  dit 
qu  Antee  aroit  soixante  coud^es  de  hauteur.  Ce  com- 
bat n*eut  lieu  ;  suivant  Philostrate  ( Images  ^  Z.  11 , 
C  21 )  ,  quau  retour  de  Texp^dition  pour  les 
pommes  des  Hesperldes;  et  il  raconte  ,  dans  la  des- 
cription du  tableau  suivant ,  qu'Hercules  s'^tant  en- 
dormi  apr^  sa  victoire ,  fut  attaqu^  par  les  Pygmies , 
qui  voulurent  venger  la  mort  d'Antie  ,  leur  frere. 
Hercules  s'etant  ^veill6,  les  mit  dans  sapeau  de  lion, 
et  les  porta  k  Eurysth^e. 

56.  Busiris  £toit,  suirant  Isocrates  {p.  aa5 ,  Ad,  H» 
Sieph.  ) ,  fils  de  Libye  ,  fiUe  d'Epaphus  ,  et  il  tire 
de  14  un  des  moyens  qu'il  emploie  pour  le  justifier , 
en  prouvant  qu'il  liloit  beaucoup  plus  ancien  qu^Her- 
'cttles.  U  ^loit ,  suiyant  Piutarque ,  dans  ses  petits 
paralliles  (  2\  Yu^p.  5o  ),  fils  d'AnippA,  fille  du  Nil. 

67.  M.  Heyne  a  mis  mal  k  propos  dans  le  texte 
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^ftlrtei  au  lieu  de  Sfm9i$f,  Car  ce  devin  se  nom* 
tnoit  Thcasius.  Ovide ,  dans  T Art  d'aimer  (  v.  647 , 
L.i): 

Dieimr  Mgfptus  earuisse  juvantihuM  arva 

Jmbribut;  atque  annos  sicca  fuisst  novem. 
Cum  ThratiuM  BuMtrin  adity  motutratque  piari 

HotpitU  effttto  Manguine  potse  Juftm. 
lUi  Btuiiit  J  fits  Jcvis  hosda  primua, 

Inquit ,  et  Mgypto  tu  dabU  hospes  aqu^m* 

Voycz  Hygin  (  Fal^.  56  ) ,  et  Ics  notes  des  divers  sa- 
Yans  qui  ont  bien  vu  ,  d  apris  ce  passage  d'Ovida 
et  celui  d'ApolIodore ,  qii'il  falloil  lire  dans  cet  au 
tenr,  I'hrasius  au  lieu  de  Thasius* 

58.  Le  scholiaste  d*ApolIonius  (  Z.  it  ,  1396 )  qui 
rapporte  la  meine  histoire  ,  d'apr^s  Fh^recydes ,  dit 
que  son  fits  se  nommoit  Iphidamas. 

59.  Nous  verrons  bientot  le  r^cit  d'une  aventure 
pareille  qui  lui  arriva  dans  le  pays  des  Dryopes  \  c'est 
sans  doute  le  meme  iv^neinent  dont  quelque  poete 
Rhodien ,  p^ut-itre  Pisandre  de  Camire ,  aura  plac^ 
la  sc&ae  dans  Tile  de  Rhodes ,  pour  donner  Torigine 
de  la  cautume  dont  ApoUodore  parle ,  et  dont  il  est 
question  dans  Origenes  contre  Gelse  ( /?.  878  ) ,  dans 
Lactanc^  ( Divin^  InsHt,  Z.  1 ,  99  )  ,  et  dans  plu- 
sieurs  autres  auteurs.  Conon  (  Narr.  11),  qui  raconte 
la  ineme  hisioire,  dit  qu'Hercules  avoit  alors  avec 
lui  son  fils  Hyllus  ,  qui  ^toit  encore  jeune  ,  et  qi^i 
le  suivoit  pour  la  premiere  fois.  Au  reste  ,  M.  Heyne 
a  tris-bien  vu  que  cette  histoire  n*^toit  point  a  sa 
place ;  on  ne  roit  pas  en  effet  pourquoi  Hercules , 
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pour  passer  de  T^gypte  dans  FArabie ,  seroJt  renu 
dans  Vile  dc  Rhodes.  Peut-etrc  cela  avoit-il  rapport 
A  quelque  tradition  diffi^rente  sur  la  route  qu^Her- 
cules  avoit  prise,  ApoUodore  Tavoit  sans  doute  dis- 
tingue 5  inais  Tabr^viateur  aura  tout  confondu. 

60.  Ph^recydes ,  cit^  par  le  sclioliaste  d'ApolIonius 
de  Rhodes  (  Z.  ir,  v,  i3^6  )  ^  raconte  «  qu'Hercules , 
»  apres  avoir  tu^*  Busiris,  s'^toit  rendu  a  Tiiebes,  et 
»  dela  4  travers  les  montagnes ,  dans  la  Libye  exte- 
>»  rieure ,  dans  les  d^erts  de  laquelle  il  tua  k  coups  de 
>»  Aeches  beaucoup  de  betes  sauvages.  Ayant  ainsi  purge 
»  la  Liby  e,  il  descendit  vers  la  mer,  qui  est  k  Texterieur, 
»  et  ayant  pris  la  coupe  d  or  du  Soleil ,  il  s'embarqua  et 
9  tra versa  a  Perges ,  en  naviguant  sur  la  mer  exterieure 
»  et  sur  rOcean.  »  Cette  derniere  phrase  est  ainsi  con* 
fue  :  Ai«C«<pf<  fy  avrm  ug  Hifyn^  y  ri  rij^  f(#  rns 
y?ff  $MXm9viify  Ml  tt»  r«S  'Q»imS  xxlmu  Perges  ^toit 
une  viUe  de  TAsie  Mineure ;  il  n'^toit  done  pas  possible 
qu*Hercules  tfj  rendit  en  ne  naviguant  que  sur  TO 
c^an ;  aussi  M.  Heyne  propose-t-il  de  lire  fir  wtfMiM 
en  sous-entendant  y^f  ou  i^ufor;  mais  j'aimerois  mieux 
corriger  ftti  ri  r«Sf  £l»tM9  ^  km)  rfr  i«w  r«f  yff 
Itf^mrr  r  y  «  naviguant  k  travers  FOc^an  et  la 
»  mer  qui  est  dans  Fint^rieur  des  terres. »  £n  adop- 
tant  ce  changement,  on  voit  comment  Hercules  se 
rendit  k  Perges ,  d'o^i  il  put  prendre  sa  route  sur  le 
continent  pour  aller  gagner  le  mont  Caucase  ,  qui 
est  entre  le  Pont-Euxin  et  la  Mer  Gaspienne. 

61.  Himathion  itoit  Ills  de  Tithon  et  de  FAurore , 
iuivant  Hteiode  ( I'keog.  v.  984  )  >  et  le  scholiaste 

(p.  3io) 
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(  p.  3io  )  dit  que  ,  suirant  Phir^cydes  ,  Hercules 
Favoit  tu6  en  allant  chercher  lea  pommes  d'or  des 
Hesp^rides ;  il  n'en  est  cependant  pas  question  dans 
le  passage  que  le  scholiaste  d*Apollonius  nous  a  con- 
lerr^.  L* Arable ,  o{i  ApoUodore  le  place ,  est  sans  doute 
le  pa}rs  que  Ph^ricydes  nomme  t^'f  %\m  AiCv^i,  la  Lihye 
exterieure^Hiest'k'-^fi^  T^thiople.  Emathion  ^toit 
en  effet  ro!  d^^thiopie,  suivant  Diodore  de  Sicile 
(X.  IV ,  C.  ay ).  Voyez  auasi  ApoUodore,  L.  m  > 
C  xiK  f  qui  dit  qu'il  ^toit  xA  dans  T  JEthiopie. 

62.  Cette  histoire  est  racont^e  d'une  maniere  si 
succincte,  qu'elle  seroit  presque  inintelligible  sans  le 
passage  de  Ph^r^cydes  que  j'ai  cit^  dans^ma  note  60 , 
d^apres  lequel  ii  faut  suppleer  k  ce  qui  manque  ici« 
n  n'y  est  point  question  du  Continent  oppos^*  G*est 
pourquoi  je  croirois  qu  il  &ut  lire  ici  rif  AiSvns 
v4^$o$tU  fvi  rfjf  trm  ^mxmm^u  Gar  on  ne  volt  pas 
comment  il  auroit  pu ,  de  la  partie  de  TAfrique  qui 
est  sur  rOc^,  traverser  k  un  continent  oppos^ ,  tan- 
dis  qu^en  traversant  TiEthiopie ,  oil  il  avoit  tu6  Ema- 
thion ,  il  devoit  arriver  k  la  Lybie  proprement  dite , 
qui  etoit  sur  les  bords  de  la  M^diterran^e  ,  et  le  con- 
tinent vis*A-vis  itoit  TAsie  Mineure.  Les  Anciens  sup- 
posoient  que  FOc^an  faisoit  le  tour  de  la  terre :  on 
ne  con^it  pas  trop  d'apris  cela  comment  ils  auroient 
pn  supposer  qu'on  le  traversAt. 

63.  J'ai  traduit  d'apres  la  correction  de  Gale ,  fta^f 
iA«/Kii«i  T«T  rns  iXmUt  ,  qui  est  la  seule  qui  donne 
un  sens  raisonnable  k  ce  passage.  Jupiter  ayant  con- 
senti  k  ce  que  Promith^e  fut  delivre  de  ses  fers^ 

T.  n.  '  T 
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Toulnt  cependant  qu'O  porUt  quelqoe  chcM  qui  Im 
rappeUt  son  forfait;  et  Prometh^e  piit,  suivant  Aiii^ 
n^e ,  one  couioiine  de  saule  (  L.  xv ,  p.  &j%  )•  On 
donnoit  une  autre  raison  de  la  d&livrance  de  Pro- 
mith^e :  il  en  sera  qoestion  dans  le  troisieme  Uvre. 

«• 

64.  n  y  a  dans  toutes  les  editions  »m  wmfiwx*  rm 
Ais  Xilfmfm  iwirmttf  m$mwff  mV  mirtm  itXMwrtu  Je  me 
sais  pennis  une  legere  transposition  que  }e  crois  ne- 
cessaire  poor  le  sens.  On  a  vu  ci-dessus  (  C.  p,  178  ) 
que  Chiron ,  quoiqu'immortel ,  desiroit  mourir ,  et 
qu  il  c^da  son  inunortaUt^  a  Prom^th^. 

65.  n  7  a  iei  une  lacune  ,  qu  il  faut  snppleer  par 
Pherecydes.  Voici  ce  qu^'il  ditySuivant  le  scholiaste  d*A- 
poUonius  de  Rhodes  (2^.  ,  v.  i3g^  ) :  Ao«V  "Arxmf 
%Wi  rm*  mfM§9  Hf«sAii  r«»  Opf«i»«^  %m$  Mmf  wfs  rms  £r« 

T«v^ArA«irr«i  ti^uwit^i  r»r  Ovf«ifoii>  i^r  «v  r«i/^«»  Ivt  r«p  »H 
^«Ay'  v«<9«^r«<. «  Atlas  ayant  donni  k  HercuU#  le  Ciel 
»  a  porter  sur  ses  ^paules,  alia  vers  les  Hesp^rides,  et 
»  ayant  ref  u  d'elles  les  pommes,  il  revint  vers  Hercules ; 
»  ID  ais  il  lai  dit  qu'il  porteroit  loi^meme  les  pommes 
»  k  Eurysth^e ,  et  qu^il  pouroit  continuer  k  porter  le 
»  Ciel  k  sa  place.  Hercules  le  lui  ayant  pro^nis  ,  le  re- 
M  mtt  cependant  sur  la  tete  d*AtIas ,  par  TefFet  d'une 
«  ruse  qui  lui  avoit  ^te  conseillie  par  Fromethie ;  il 
M  pria  Atlas  de  reprendre«le  Ciel,  jusqu'ik  ce  qu'il  ettt 
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n  fait  an  bourrdet  pour  mettre  snr  sa  tite.  »  Le  resie 
de  Thisioire-  est  comme  dans  ApoUodore«r  J'ai  suivi 
dans  ce  passage  les  corrections  de  M.  Heyne ,  qui 
sont  confirmees  par  Eudoxie  (  Violarium  ,  p.  ^17), 
et  par  le  manuscrit  que  j*ai  cit^. 

66.  Ce  serpent  ^toit ,  suiFant  H^ode  (  Tk^og. 
3ia  ) ,  n^  de  PEchidne  et  de  Typhon  ^  et  il  avoit 

cinquante  tetes. 

67.  J'ai  mis  dans  le  texte ,  d'apris  ranonyme  public 
par  L^on  Allatius ,  f^irnTiiinfmi ,  qui  signifie  ^tre  trans- 
pose ,  au  lieu  de  n^nfM  ,  etre  qui  signifie  simplement 
pos^ ;  /tf r« ,  qui  est  necessaire  pour  le  sens ,  se  sera 
confondu  avec  ivri  qui^pr^cede. 

68.  n  y  a  eu  plusieurs  Eumolpes  ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  scholiaste  de  Sophocles  (  OEdipe  h 
Colons ,  V.  io5i  ) ,  et  dans  Meursii  Eleusinia  , 
(  C.  2  )•  n  est  difficile  de  savoir  par  lequel  Hercules 
f ut  initii.  II  Tavoit  Ak]k  ktk  aux  petits  mystires  ,  quo 
C^res  avoit  invent^  pour  le  purifier  da  meurtre  des 
Centaures  ( Diodore ,  Zr.  xv ,  C  14 ).  II  paroit  que  cette 
fois-ci  il  fat  initio  aux  grands  mysteres,  et  Diodore  de 
Sicile  dit  qa*il  le  fut  par  Mus6e,  fib  d*Orph6e  (  £.  iv , 
C.  2&  ).  Apollodore  a  confondu  ces  deux  initiations. 

69.  II  y  a  dans  tbutes  les  Editions  ^  rov  Kt»T«vM» 
^#r«r ,  du  mmnre  du  Centaure,  ce  qui  n'offre  aucun 
sens  ;  car  Hercules  avoit  tu^  plusieurs  Centaures. 
J'ai  done  cm  devoir  corriger  le  texte  d'apr^  le  scho- 
Kaate  d'Horaere  [Iliade ,  L.  inn  ,  v.  368  ).  J'ai  laiss^ 
entre  deux  crochets  le  mot  Ifitimtf  que  j*aarois  re- 

T  a 
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tranche  ,  si  j  a?ois  pa  trouFer  un  autre  mot  a  mettra 
k  la  place. 

70.  Suidas  (  V.  AiW«f  )  et  le  schoL  d* Aristophanes 
(  Chevaliers,  v,  i365  }  disent  que  Thesee  7  laissa  ane 
partie  de  ses  fesses,  ce  qu*£udoue  (  f^ioL  p,  47  ), 
probablement  par  erreur  ,  dit  de  Pirithous.  Yirgile , 
dans  son  Mnilie  ( vi ,  v.  617 } ,  a  suivi  one  opinion 
contraire : 

StJet  itttmumqat  Bcdebit 
JnfelUt  Thuiut. 

n  paroit  qu  il  aroit  pris  cela  de  Panyasis ,  cit^  par  Pan* 
sanias(Z.  x,  C  29),  comme  Tobserve  fort  bien  M* 
y  Heyne ,  dans  son  Gommentaire  sur  Virgile ,  et  non  pas 

.  d'Uomere ,  comme  il  le  donne  a  entendre  dans  son  Gom- 
mentaire snr  Apollodore  ( p,  433  ou  177  de  la  nouveUe 
Edition  ).  Ulysse ,  dans  Tendroit  que  M.  Heyne  a  en  vue 
(  Odyssee ,  Z.  zx ,  1;.  63o  ) ,  dit  qu  il  auroit  pu  voir 
Tli^s^e  et  Firitho^  dans  les  enfers,  s*il  nen  avoit 
pas  ^t^  empech^  par  la  foule  des  moru ;  mais  il  ne 
dit  rien  de  leur  supplice*  Diodore  de  Sicile  (  L.  ir, 
C  28  )  et  Hygin  {^Fab.  79  )  disent  que  PirtthoiU  fut 
aussi  d^livre. 

71.  n  y  avoit  k  Troezene  ,  suirant  Pausanias,  un 
temple  de  Diane ,  dans  lequel  on  voyoit  des  autels 
d^di&^ux  Dieuxinfeniaax,parce  qu  on  disoitqu'Her- 
cules  ^toit  revenu  par  la  des  Enfers.  Suivant  plu- 
sieurs  auteurs  {Denys  FeriegiUs ,  v.  788,  el  Eusta^ 
the  ;Pomponitis  Mela,  L.  i,  C.  19  )  ,  il  ^oit  sortipar 
une  caverne  qui  ttoit  dans  le  pays  des  Mariandy- 
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zaens;  et  Cerb^re ,  transport^  de  rage  i  la  Vae  da 
Soleil  y  y  Tomit  de  Fecume ,  qui  produisit  raconic. 

72.  Ces  mots ,  que  j'ai  mis  dims  le  text^  entre  deux 
crochets  ,  me  parojssent ,  ainsi  qu  i  M.  Heyne  ,  ajou- 
t^s  par,  des  copistes.  J'ai  parU  d^Ascalaphe  X«  C.  Vp 
not,  10. 

C  H  A  PI THE  VL 

NoTB  T.  Plusieurs  vllles  avoient  port^le  nom  d'QS- 
chalie ,  et  Strabon  (  Z.  x , 688  )  en  comioissoit  cinq : 
Time  dans  Tile  d'Eubie  ,  une  autre  dans  la  Trachinie ; 
la  troisieme  pres  de  Tricca ,  dans  la  Thessalie  ;  la 
quatrieme  dans  FArcadie ;  la  demi^re  enAn  dans  TiG* 
totie  \  et  Ton  n'^toit  point  d*accord,  de  son  temps  /sur 
celle  dont  Eurytus  avoit  ^t^  roi.  Lea  trois;  cepen-* 
dant  y  qui.  paroissoient  les  mieux  fondles  dans  leurs 
pretentions  ,  ^oient  celle  de  la  Thessalie  ,  celle  de 
VEub^e  et  celle  de  FArcadie*  La  premiere  avoit  pour 
eOe  Fautorit^  d'Hom^re  ,  qui ,  dans  le  catalogue  des 
vaisseaia  (  v.  2Z6  )  ,  met  parmi  les  villfs  de  la  Thes- 
salie y  GSclialie ,  Tricca  et  Ithome ,  dont  les  troupes 
maj;choient  ^ous  les  ordres  des  fils  d*iBscukpe.  Ce 
passage  est  le  seul  sur  lequel  se  fondent  ceux  qui 
mettent  dans  la  Thessalie  FCEchalie  d'Eurytus.  Ceux 
qui  la  plafoient  dans  FEub^e ,  ayoient  pour  eux  les 
poete^  tragiques.  Q/;^«x/«»  i't  ii  /tiv  nmrtfu  h  EvUU 
^mrkf  thitt  (  Apollonii  schoL  1 ,  87  ^  Stephanus  By^ 
zani,  a;.  Ol)^U).  Les  modernes  disent  fu*OE' 
chalie  itoU  dans  I'Eubie:  Par  ces  mots  ,  les  mO" 
dernes ,  il  £aut  entendre  les  po^es  tragiques  ^  qui 
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ecoient  tris-r^ents ,  en  coaparmson  d'Homere ,  d*Hi* 
slode,  d«  Cr^ophyle    autres  ancienspoicet  li^roiqoes ; 
efFectivement ,  Sophocles ,  dans  ses  Tracluxiiexmes 
( i;.  74  ) ,  met  OBchaUe  dans  File  d*Eubie  ,  et  il  paroit 
que  c'est  lui  qu'Apollodore  a  suivi,  Les  liabitans  4e 
VEuhte  fondoient  leurs  pretentions  ,  &  ce  que  ditPau- 
sanias  ( Z.  iv ,  C.  2) ,  sur  le  t^inoignage  de  Creophyle  , 
auteur  d^un  poeme  nomm^  la  Con^uSie  d'OEahnlie; 
mais  il  falloit  que  le  passage  dont  ils  s'autorisoient  ne 
f ut  pas  tres-clair ,  puisque  Strabon  [L.ix^p.  669 )  dit 
qu'on  ne  s'accordoit  pas  de  son  temps  sur  la  situation 
de  IXEchalie,  dont  ce  poete  aYoit  chant^  la  pxise. 
Celle  dont  les  pretentions  paroissoient  les  mieux  fon- 
dles, etoit,  suivant  Pausanias,  celle  de  TArcadk^,  oa 
autrement  de  la  Mess^nie.  G'est  d'elle  que  parle  "Bhiri- 
eydes  dani  un  passage  cit^  par  le  scholiaste  de  Sopho- 
cles ( lYaekin.  i>.  354  )•  Phirteydes  dit ;  ic  Apres  le 
»  combat ,  Hercules  se  rendit  dans  FCSchalie  aupris 
»  d'BurytuB)  fils  de  M^las ,  Rls  d'Att^^silas :  cette  ville 
»  etoic  situ^e  k  ThuM  ( tr  B^oxn) ,  dans  TArcadie ,  et  il 
»  lui  demanda  sa  fille  en  mariage  pour  HyHus  son  lils. 
»  Eurytus  n'ayant  pas  roulu  la  lui  donner,  Hercules 
»  prit  (Schalie ,  et  tna  tous  ses  fib ;  Iphitus  s'enfdit  dans 
»  TEuMe.  »  0««Afi  est  sans  doute  un  nom  corrompu  , 
et  je  croirois  qu'il  faut  lire  'Ujfiif ;  bn  en  refra  la  raison 
par  la  suite.  Mais  il  r^sulte  de  ee  passage,  que  ,  sui- 
vant PMr^cydes ,  CBchalie  itoit  dans  FArcadie.  Or 
il  est  evident  que  c'etoit  la  Messinie  qu*il  entendoit 
par  le  nom  d'Arcadie,  et  Strabon  (  L.  x  ,  p:  688) 
ne  nous  laisse  ancmi  doute  k  ^et  ^gard  :  mi  rn 

'Af»«^ift^  (  Oj^«iX/^  )  '911  'Af^muMf      v07ff «y  UmXtanfy  eC 

iJEchalie  dans  VArcadie ,  qu^on  nomma  par  la 
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^^i£e  Andtmie.  Or  cm  sait  qu*Andaime  ^toit  dans  la 
JMIess^nie.  Le  meme  auteur  observe  ailleurs  (  L,  viii , 
jf,  S%% )  que  c'est  de  celle-ci  qu'on  doit  entendre  le 
passage  d'Hom^e  ( //.  L.  11 ,  t>.  696  ).  — —  a  A  Doriuin 
»  0&  les  Muses  rencontrerent  Thamyris  de  Thrace,  qui 
a»  venolt  d*(£chalie  ,  de  chez  Eurytus.  » 

IDorium  ^toit  dans  la  Mess^nie ,  et  Ton  doit  sup- 
poser  qu'CEchalie  ,  d^od  venoit  Thamyvis ,  n'en  ^toit 
pas  tres-iloignee.  Cependant  Hom^re  ,  dans  un  pas- 
sage que  je  rais  citer  ,  semble  placer  cette  ville  dans 
la  Thessalie ;  et  il  paroitroit  d^apres  cela  qu*il  auroit 
reconnu  deux  CETchalie ,  toutes  deux  villes  d'Eurytus , 
ce  qui  nest  pas  vralsemblable.  11  faut  done  qu'un  de 
ces  deux  passages  soit  transpose  \  ce  ne  peut  pas  ^tre 
le  premier ,  on  sait  trop  bien  que  le  royaume  de  Nes» 
tor  £toit  dans  le  P^loponnese  y  pour  avoir  le  moindre 
doute  k  cet  ^gard  ;  je  crois  done  que  c^est  le  second , 
et  )e  pense  que  ces  cinq  vers  ( //.  jL.  u  ,  v.  729  ) 

ont  it&  transposes  et  doivent  etre  places  apres  le 
vers  602 ,  de  maniere  k  ce  que  les  villes  dont  il 
y  est  question  ,  se  trouvent  dans  le  voisinage  de 
celles  qui  obiissoient  k  Nestor.  En  effet ,  le  soin  que 
Nestor  prend  de  Machaon  lorsqu'il  est  blessi  ( //. 
.  L^xiyV.  Sii  et  suiv.) ,  prouve  ,  comme  Ta  fort  bien 
observe  Pausanias  (  £•  iv ,  C  3  ) ,  qu'ils  avoient  de 


Digitized  by  Google 


Zg6  APOLLO  DORS, 

tr^s-grandes  liaisons  ;  il  paroit  d'aalleun  par  la  suite  , 
que  leurs  tentes ,  et  par  coDs^quent  leurs  vaisseaux , 
^toient  aupres  les  unes  des  autres.  On  jnontroit  dans 
la  Mess^nie ,  suivant  Fausanias ,  le  toinbeau  de  Ma- 
chaon ,  et  on  avoit  irig^  k  Phares ,  dans  la  Messinie , 
un  temple  k  ses  deux  lils.  C^^toit  dans  le  Pelopon* 
nese  que  le  culte  d'EscuIape  etoit  le  plus  r^pandu, 
et  il  ayoit  deux  temples  celebres  a  Epidaure  et  a 
Titane ,  ce  qui  semble  prouver  qu'il  en  etoit  origi- 
naire ,  comme  nous  le  verrons  par  la  suite.  D*un 
autre  c6t^ ,  nous  voyons  dans  FOdyss^e  (  L.  xxi ,  v.  i5) 
qu'Ulysse  rencontra  dans  la  Mess^nie  Iphitus,  qui 
etoit  a  la  recherche  des  jumens  qui  lui  avoient  ete 
voUes.  Homere  ajoute  que  ce  f ut  en  faisant  cette  re-* 
cherche ,  qu'il  vint  chez  Hercules,  qui  le  tua.  S'il  a\roic 
demeure  dans  TEub^e  ou  dans  la  Thessalie ,  il  n^auroit 
pas  ^te  chercher  ses  jumens  dans  des  pays  aussi  eloi- 
gnes,  avant  de  s'etre  assur6  qu'elles  n'^toient  pas  dans 
son  voisinage ;  il  se  seroit  done  rendu  a  Tirynthc  d'a- 
bord  ;  et  comme  il  y  fut  tui  par  Hercules  ,  il  n  auroit 
pas  pu  pousser  &es  recherches  plus  loin.  II  est  blen  plus 
naturel  de  penser  qu  il  ^toit  parti  de  la  Mess^nie ,  d'oii 
il  etoit  all^  k  Tirynthe ,  que  de  le  faire  aller  de  TEub^e 
ou  de  la  Thessalie  dans  la  Messenie  ,  et  revenir  deU  k 
Tirynthe.  Cette  transposition  a  et^  d  autant  plus  tdcHe , 
que  lorsque  Pisistrate  s'occupa  recueillir  et  mettre 
en  ordre  les  poemes  d'Bdtfnere,  les  Messiniens  de- 
puis  long- temps  ne  formoient  plus  un  peuple  dans  le 
P^loponnese ,  et  comme .  les  Lac^d^moniens.  y  ^toient 
tres-puissans ,  et  qu'ils  avoient  la  plus  grande  influence 
dans  le  reste  de  la  Grece  ,  Pisistrate ,  qui  avoit  be- 
soin  d'eux  pour  maintepir  sa  tyraxmie  ^  n'aura  pas 
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iti  tichk  de  trouver  une  occasion  leur  plaire,  et  il 
ne  pouvbit  rien  faire  qui  leur  pl&t  davantage  que  d*a- 
bolir  tout  ce  qui  pouvoit  couserver  la  m^moire  d*uii 
pays  qui  leur  rappeloit  les  ivineinens  les  plus  f&cheux ; 
et  comme  il  7  avoit  dans  la  ThessaUe  une  viUe  nom'* 
mee  Tricca ,  et  une  montagne  nommie  Ithome  ,  ou 
plut6t  Thome  ,  on  leur  appliqua  ^  par  une  simple 
transposition,  les  cinq  vers  d'Hom^re ,  qui  parut  ainsi 
avoir  passi  sous  silence  la  Mess^nie,  qui  lui  &toit  ce« 
pendant  bien  connue,  puisqu'il  en  parle  dans  TOdyss^* 
Cest  done  'd*apr^s  ces  vers  d'Homere  qae  je  crois  qu  il 
faut  lire  *Umfi^  ou  plul6t  e«^«  (  car  il  paroit  par  le 
grand  £tymologiste  {y.  'Utlf^n  ) ,  que  c^^toit  son  ancien 
nom  )  dans  le  passage  de  Ph^^^ydes  que  j'ai  citi,  au 
lieu  de  ^  1 

2.  Je  Crois  qu^ApoUodore  a  suivi  en  ceci  Il^ro* 
dore  (  Eurtpidis  so?iol.  Hippol,  64$  ) ,  qui  ra- 
contoit  qu*£urytus  avoit.  prppos^  sa  fillepour  prix  k 
celui  qui  tireroit  le  mieux  de  Fare  ;  Hercules  ayant 
xemport^  le  prix  »  il  ne  voqlut  pas.  la  lui  donner ; 
alors  Hercules  irrit^  de  ce.  refus ,  pxit  [la  ville  y  }^ 
mit  au  pillage,  et  tua  tous  les  iils  d*Earytus,  qui 
s'enfuit  lui-meme  dans  TEubee.  Nous  avons  vu  ci* 
dessus  que  ,  suivant  Ph^r^cydes  ,  c'^toit  Ipliitus , 
Tun  des  His  d*£urytus ,  qui  s'^toit  enfui  dans  TEu- 
We  ^  mais  nous  verrons  par  la  suite  que  ce  passage 
est  probablement  corrompu^  et'qu'il  faut  y  substi- 
tuer  le  nom  d'Eurytus  k  celui  d*Iphitus.  On  a  vu 
dans  le  m^me  passage  que  6'^toit  pour  Hyllus ,  son 
fils ,  qu'Hercules  demandoit  lole  ;  cependant ,  le  «cho- 
liaste  d'Hom^  (  Odyssie  ,LtXKi^  v.  23  )  dit ,  ^ga- 


Digitized  by 


2qS  APOLLODO  RX| 

leinent,  surl autorit^  dePh^ricydes,  que  c'^toitpout 
lui-meme ,  et  il  parloit  atissi  dn  combat  k  Tare  dont 
elle  deroit  etre  le  prix.  Je  ne  tapposerai  pas  pour 
cela ,  comma  le  Bait  M.  Sturz  (  thertcydis  fragtn, 
p.  189  ) ,  qu^ii  s'agit  de  deux  Eurytua ,  et  de  deux 
CEclialie  ,  j'aiine  uieux  croire  qu^un  des  deux  schio- 
liastes  s' est  trompi ,  oe  qui  est  d  autant  plus  possi- 
ble ^  qu'en  general  ceux  qui  ont  rMig^  les  ancieimes 
schoiies  qui  nous  restent ,  n*aroient  point  sous  les 
3reax  les  auteurs  qu  ils  citotent  |  et  qu'ib  ae  conten* 
toient  d*extraire  les  commentateurs  ancieas  ;  xk  se 
pennettoient  m^e  d'en  changer  les  termed,  comme 
j*en  ai  la  preuve  par  le  scholiaste  d'Apolloniua  de 
Rhodes ,  q|ui  passe  cependant  pour  un  des  moius  al- 
t^r^s ;  on  a  vu  par  quelques  passages  que  j'ea  ai  ci- 
ttsy  qu'il  7  a  une  tres-grande  diffi^rence  tant  pour 
les  mots  que  pour  le  sens ,  entre  les  imprimis  et  le 
ihanuscrit  de  la  Bibliotheque  nationale*  D*apres  cela , 
je  crois  quHl  faut  adopter  la  tradition  rapport^  par 
le  scholiaste  de  Sophocles.  II  paroit  en  efifet  constant 
que  Hyllas  etoit  d^j&  adulte ,  lorsqoe  son  pere  mou- 
r^i ;  et'si  Hercules  aVoit  demands  pour  lui-inerae 
lole  en  manage  •  event  d'^pouser  D^janire ,  elle  se 
seroit  trouv^  blsauc6up  trop  4g^e ,  k>rsqu'il  mourut, 
pour  ^pou^r  Hyllas, 

3.  C^itoit  des  jumens  et  non  des  bcsuBi ,  suivant 
Homire ,  qui  a  ^t^  suiri  par  Fh^ricydes  ( Homeri 
schoL ,  OW,  2i^sS')j  Sopliocles  {  lyaehiK. ,  v.  270  ) 
et  Diodore  de  Sicile  (  L.  iv ,  C.  3i  ).  Aucun  de  ces 
auteurs  n'attribue  le  crime  d'Hercules  un  accesde 
dimetice ,  et  Hom^e  donne  meme  k  enteadr^e  qu'Her- 
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cules  le'  tua  pour  s^approprier  les  jumens  k  la  re* 
cherche  desquelles'  Iphitrus  ^toit  all£  ,  et  qu'Hercules 
ftvoit  dans  son  -^urie  ,  soit  qu'il  les  e&t  rolees  lui- 
ineme  ,  soit  qu'elles  lui  eussent  vendues  par  AU- 
tolycus ,  comine  le  dit  Eustalhe  ( /?•  1899  )  d'apres 
je  ne  sais  quelle  autorilej  Pher^cydds  dit  que  Po- 
lyidus,  le  dcvin ,  avoit  conseilli  ^  Iphitus  de  ne 
point  aller  k  Tirynthe  chcfrchfef  ses  jumens  ,  pared 
qu'il  y  ^toit  menac^  de  quelque  grand  malheur  ; 
Iphitus  ne  tint  aucun  compte  de  cette  prediction , 
ct  Hercules  Fentraina  par  adresse  suf  un  endroit  tres- 
escarp^  ,  d'bu  il  le  precipita ,  poiir  se  venger  du  refus 
qu'Eurytus  ct  ses  fils  lui  aVoient.  £ait  dlole  {Homeri 
^cliol.  Odyss,  21  , 

4.  Ce  Diipliobe  -  ^toit  roi  d' Arcadia  ,  suivant  \t 
«choL  d'Hom^e  ( IL  X.  r ,  1^.  692  ). 

.  5.  On  peut  voir  Pausanias  (Z.  X  ,  C  i3) ,  sur  s« 
querelle  avec  Apollpn.  IJ  paroit,,  d  apr^  ce  qu  Apolr 
lodore  et  lui  disent,  qu^Hercules  rendit  le  tr^pi^ 
presque  sur  -  le  -  champ.  Mais  il  y  avoit  une  tradi^ 
tion  di£Krente }  ca^r  Plutarque  (  de  Sera  Numims 
yind.  p.  ^51.)  dit  qu*on.  attribua  Finondatio^  qui 
cpu^vrit  de  son,  temps  h  pay^  des  Jfhin&tes ,  peujpte 
de  FArcadie ,  ^  la  vengeance  d'Apollon  ,  qui  voulut 
les  punir  de  ce  que  plus  d^  paiUe  ans  auparavand  Hes- 
cules  ayant  ^ev^  sOn  trepied,  Favoit  portc  dansleor 

p^ys*  -  :  .  • 

6,  H  fut  vendu  trois  talents,  suivant  Pherecydes 
(Itomeri  schoL  Odyss,  21  ^  23).  Diodore  de  SiciU 
dit  qu'il  se  fit  vendre  par  un  de  ses  amis. 
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7.  Hercules  ,  durant  sa  captivity  ,  te  revetit  qael- 
quefois  d'habits  de  femme ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Properce  (  Z.  iii  ,  £/.  9  ,  v,  17  } »  Lucien 
(  de   la   maniere  d'ecrire  VHistoire  ,  2'   n  , 

i5  ) ,  Seneque  (  Hercules  fur.  v.  460  ;  Hippo^ 
lyte ,  V.  3i7  )  ,  cc  qui  donna  ineine  lieu  k  une  me- 
prise  assez  plaisante  du  dieu  Faune ,  racontee  d'line 
maniere  tres-agr^able  dans  les  Pastes  d'Ov^ide  ( Z.  xi , 
♦  v.  2o5  ). 

8.  Je  crois  que  les  Cercopes  n'etoient  pas  un  pen* 
pie  particulier ,  mais  qu'on  donnoit  ce  nom  a  ceux 
qui ,  soit  par  force ,  soit  par  adresse  ,  cherchoient  a 
vivre  aux  depens  des  autres.  Les  premiers  qui  por- 
tcrent  ce  nom ,  f urent  sans  doute  les  enfans  de  Th^ia  , 
fille  de  VOctm  ^Zenobim  i^enf.  5  ,  XO)  EusialJie, 
p.  1864  ).  lis  habitoient  quelqii^es  iles  voisines  d« 
la  Sicile.  Jupiter  les  cliangea  en  singes ,  pour  les 
punir  de  Tavoir  trompi  ,  et  on  donoa  le  nom  de  Fi- 
tlieeuses  a\ix  iles  (ju'ils  habitoient  {Harpocraiion , 
V,  Kipjcij^l/;  Ovide,  Metam,  L.  xiv,  v.  92  ).  Natalis 
Comes  dit ,  dans  sa  Mythologie  (z'.  86  )  ,  que  Jupiter 
les  prit  k  sa  solde  lorsqu  il  voulut  Faire  la  guerre  a 
son  p^re ,  pour  le  d^tr6ner ;  lorsqu*ils  eurent  recu 
leur  payement ;  ils  se  moquerent  de  lui,  et  ne  vou- 
lurent  plus  marcher ;  et  cer  ftit  pour  les  tn  ^unir ,  que 
ce  'Dieu  les  chahgea  en  singes.  11  cite  Callimaque  a 
Tappui  'de  ce.  qu'il  dtt;  mais  je  nai  trouv^  cela  dans 
aucun  auteur  ancien.  II  paroit ,  au  reste  ,  que  'ceux- 
\k  n'avoient  aucun  rapport  avec  Hercules.  D'autres 
Cercopes  ,  nommes  Passalus  et  Acbinon,  ^toient  His  de 

'Limni ,  suivant  Suidas  (  v.  hL%yimf»itriy9  w^x*^  )>  ou  de 
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Memnonifl,  sui^antNonnus  {vvfmymyn  irl^fUff^p,  140) ; 
ce  fut  arec  eux  qa'Hercales  eut  Tarenture  qui  lui  fit 
donner  le  nom  da  Milampyge ,  qu  on  troave  racont^e 
partout«  Je  pense  que  ces  Gercopes  ^toient  les  inemes 
que  ceax  dont  il  etoit  question  dans  un  poeme  de 
Diotime  ,  sur  les  travaux  d'Hercules ,  dont  Suidas  nous 
a  conserve  lea  vers  suivans : 

OAtff  7'  %yfiimris  rf  ^  fi^  fiMf»tmlfc$9ts  Hfiftt. 

c  Les  Gercopes  parcourant  les  chemins,  ravageoienfe 
»  le  territoire  des  Boeotiens.  Ces  homines  fi^roces  se 
»  nominoient  Olus  et  Eurybatus.  Leur  pays  ^toit 
»  rCEchalie.  »  ^schine ,  ou  plutot  Aischrion  de  Sar- 
des,  cit^  par  Harpocration  (v.  KtfKm^ ),  parle  de  deux 
autres  Gercopes,  nomines  Candolus  et  Atlantus;  et 
comme  ,  suivant  le  scholiaste  de  Lycophron  (1;.  688  ) , 
il  en  parloit  dans  un  ouvrage  sur  Eph^se  ,  il  est  pro« 
bable  que  ce  sont  ceux  dont  il  s'agit  ici.  Diodore  de 
Sicile  semble  supposer  qu  ils  ^toient  assez  nombreux, 
car  il  dit  qu'HercuIes  eu  tua  une  partie ,  et  encliaina 
les  autres  ( r.  ly ,  C,  3i ).  G'^toient  sans  doute 
ceux-M  qu'Homire  avoit  faits  les  hiros  d'un  poeine 
comique ,  ou  il  les  depeignoit  comme  des  gens  qui 
parcouroient  toute  la  terre ,  pour  chercher  a  faire 
des  dupes. 

«  lis  sont  menteurSy  fourbes,  trompeurs ,  et  com* 
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9  mettent  des  actions  inctoyables ;  ib  parooarant  torn 
»  les  pays  pour  chercher  k  tromper  quelqu*un ,  et  sont 
»  toujours  errans.  »  Suidas  (  v.  ILtfumwtf  ).  D*apr^  le 
caract^e  qu'il  leur  donne ,  on  na  doit  pas  etre  lur- 
pris  de  les  trourar  dans  plusiaors  andioits« 

9.  Diodora  raconta  catta  histoira  a  pea  pras  comme 
Apollodore  ;  mais  il  dit  qua  cela  sa  passa  dans  la 
Lydie;  et  comme  Hercules  ^toit  alors  chez  Omphala, 
cela  ne  put  pas  sa  passer  ailleurs.  H  est  done  pr<v- 
bable  qu  il  y  a  une  faute  dans  le  texte  d'ApOllodora , 
ct  je  crois ,  avec  Sevin  et  Fierson ,  qu  il  £aut  lira  tf 
Av/Ztf  au  lieu  de  if  Ayxltt.  II  me  semble  meme ,  quoi- 
qu*en  dise  -  M.  Heyne ,  que  cette  conjactura  sa  rap* 
proche  assez  du  texte  ,  pour  pouToir  etre  admisa* 
Conon  [Narr.  17)  raconta  la  chose  d'una  mani^ 
toute  difFerente  :  «  Sylius  et  Dicseus  ^  tous  les  deux 
»  fils  de  Neptune  ,  faabitoient  la  mont  Pilion ,  dans 
»  la  Thessalie  :  ca  dernier  itoit  tres-justa,  et  par 
»  cela  digne  de  son  nom.  Syl^us ,  au  contraire  ,  ^toit 
»  tres-mechant ,  at  il  fut  tu^  par  Hercules ,  qui  ^tant 
»  ensuite  venu  loger  chez  DicsBus ,  devint  amouraux 
»  de  la  Alle  de  SyUus ,  et  F^pousa.  Hercules  ayant 
»  ete  oblig^  de  partir  ,  elle  tomba,  durant  son  absan- 
»  ca ,  malade  d'amour  et  de  chagrin ,  et  elle  mou- 
»  rut.  Hercules  rerint  au  moment  ou  Ton  alloit  bru- 
»  ler  son  corps ,  et  il  fut  si  aiEflig^  de  sa  mort ,  qu'il 
>»  voulut  se  jeter  dans  le  bucher;  mais  ses  amis  Ten 
»  empecherent.  »  De  si  grandes  differences  dans  la 
narration ,  viennent  sans  doute  de  ce  qua  chaqua 
poete  qui  c^Ubroit  Hercules  ,  vouloit  attribuer  k  son 
pays  quelqu^una  de  ses  actions.  Ce  fut  probabtement 


Digitized  by  Google 


KOTSS)   LIVRE  XL       *  3o3 

A  la  mime  epoque  qu'il  tna  Lilhyerses ,  iils  natufel  de 
Midas ,  roi  de  Phrygie.  H  forcoit  les  passaxis  k  mois- 
sonner  avec  lui ,  et ,  sor  la  Jin  da  jour ,  il  leur  cou* 
poit  la  tete  ,  et  enveloppoit  leur  corps  dans  les  gerbes. 
On  avoit  fait  sur  lui  une  chanson  ,  qui  ^toit  celle  dea 
moissonneurs  (  Theocrite ,  Id,  x  ,  i;.  ^\  ^et  le  scItoL 
Athenee  ,  L.Ti^p.  ).  Casaubon  a  rapport^  dans 
ses  notes  sur  Thiocrite ,  d^apris  un  scholiaste  non  pn^^ 
bli£  y  quelques  vers  d*un  drame  satirique  de  Sosibius 
nommi  Daphnis  ou  lithyersis.  J  aurois  voulu  pouvoir 
en  o£Enr  la  traduction ,  mais  malgre  les  conjectures  de 
plusieurs  savans ,  ce  fragment  me  paroit  a  pen  pr^ 
inintelligible ;  ceux  qui  savent  le  grec ,  peuvent  con* 
suiter  les  deux  ouvrages  suivans  :  d'Arnauld ,  specie 
men  animadvers,  critic,  C,  f),  et  Commenlarii  socie- 
talis  Philologiccd  lApsiensis  1 2\  I ,  p.  aSS  et  suiv. 

10.  Je  parlerai  de  Doedale  dans  mes  notes  sur  Pau- 
sanias.  Get  auteur  dit  que  ce  fut  k  Thebes  qu  il  pla^a 
la  statue  qu'il  ^rigea  k  Hercules  ,  pour  lui  timoigner 
sa  reconnoiss^ce. 

11.  On  lit  dans  tous  les  maniiscrits  iiV  ro  *l0^^«f 
ttmiSftn  J  ce  que  Gul.  Cantirus  ( Novae  Lecliones , 
L.  ui  ^  C  i3  )  a  change  en  iturffm ,  et  M.  Heyne 
a  mis  cette  conjecture  dans  le  texte.  Mais  Th^see 
vint  par  terre  de  Troezene  a  Athenes  ,^comme  nous  le 
Yoyons  dans  Plutarque  (  Vie  de  Tliesee )  et  daiis 
Ajpollodore  lui-mime  ;  le  mot  xmrHfitt  ,  qui  signifie 
awarder,  est  done  mal  plac^  ici.  J*ai  cru  devoir  adop- 
ter la  conjecture  de  Serin,  et  j'ai  mis  dansle  texte 
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c  Et  qae  This^,  yenanc  de  Troezene ,  nettofi  Ilstlim« 
»  des  brigands  qui  rinfestoient. »  U  y  toa  en  e£Fet  Sin- 
nis ,  la  Laie  de  Grommyon,  et  Sciron,  Yojez  sa  vie 
dans  Plutarque. 

12.  Homere  dlt  (  //.  L,  v  ^  v,  641  )  qu  Here  ales 
n^avoit  que  six  vaisseaux  et  un  petit  nombre  d'hom- 
mes.  II  en  avoit  douze ,  sulvant  Dares  de  Piuygie 
(  £.  I  y  C.  a  ).  Suivant  d  autres ,  il  en  avoit  dix-huit 
(  Diodore  de  Sicile ,  L.  iv ,  C.  3^). 

13.  Onmontrolt,  suivant  Pausanias  (Z.  ym,C 
36  ) ,  le  tombeau  d'OicUe ;  il  ajoute  cependant  qne , 
suiyant  la  tradition  la  plus  re^ ue  ,  il  avoit  ^t^  tui 
au  si^ge  de  Troyes.  Hercules  y  perdit  un  autre  de 
ses  compagnons ,  D^imachus ,  fils  d*El^on  [Plutarque, 
Quest,  grecifues ,  C,  41 ). 

14.  Isocrates,  dans  son  Discours  k  Philippe  {p,  ioS\ 
dit  qu*Hercules  prit  Troyes  en  inoins  de  jours ,  que 
les  Grecs  ne  mirent  par  la  suite  d'ann^es  k  Tassi^ger, 
sous  le  commandement  d' Agamemnon.  Stoeque  dit  la 
meme  chose  dans  sa  tragidie  d' Agamemnon  {y.  8S5  )• 

CHAPITRE  VIL 

Note  I,  Toute  cette  histoire  se  trouve  dans  Flliade, 
au  commencement  du  quinzieme  livre. 

2.  Cette  histoire  est  aussi  tiri^e  en  partie  de  11- 
liade  d'Homere.  Ce  poete  dit  ,  dans  un  endroit 
(Zr.  XI7,  v.  25o  ) ,  que  Junon  ayaiit  profit^  du  sommeil 

de 
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Jupiter ,  eipara  Hercules  de  ses  compagnons ,  et 
jeta  dans  Tile  de  Go8;  .et  ii  dit  aiileuts  (X.  xv, 
"9U.  28)  qae  Jupiter  le  tira  du  p^rii  'ou  il  se  trou- 
^voiu  Le  scholiaste  de  Venise  dit  sur  ce  dernier  pas- 
sage,  d'apris  Phericyde*,  qu'Eurypyle,  fils  de  Nep- 
tune   chercha  a  s'oppo^r  a  son  debarqueinent  , 
mais  qu^Herculea  Teffectua  malgr6  lui  ^  le  tua  arec 
aes  fils ,  et  coucha  avec  '  Chalciopi ,  sa  HUe ,  done 
il  eat  \m  fils  noinm^  Thessalus.  Pihdare '  semble 
avoir  suiri  la  m^me  tradition  ,  s6it  dam  un  Hym- 
ne  cite  par  Quintilien  (Z.  viii ,  C.'6,  p.  412),' 
ou  il  disoit  :  «  Qu'Hercules  ^toit  tombe  sur  ies  Me- 
*  ropes  y  habitans  de  File  de  Cos  ,  avec  la  ineme 
»  iinp^tuo8it6  que  la  foudre ;  »  soit  dans  sa  quatrieme 
Ode  N^m^enne  ('V..  40  ))  "ou  ii  dit  qae  Telainon 
ravagea  avec  lui  Troyes  et  Tile  des  M&:opes«  Hii- 
tieurs  ^crivains  disent  qu'il  fut  repouss^  k  la  premiere 
attaque  ,  et  il  est  probable  qu' ApoUodore .  a  suivi 
cette  tradition ,  car  il  suppose  qu'il  y  avoit  eu^  deux 
combats,  puisqu^il  dit  que  Jupiter  Tenleva  lorsqq'il 
eiit  iti  bless^.  Flutarque  raconte  cela  plus  en  detail 
dans  ses  Questions  Grecques  (  C.  58 )  :  «  Hercules 
»  revenant  de  Troyes  avec  ses  six  vaisseaux ,  fut  sur- 
»  pris  par  la  tempete ,  qui  d^truisit  toute  s6n  escadre , 
»  i  Texception  du  navire  qu'il  montoit  y  qai  fut  jet6 
9  par  les  vents  sur  le  Promontoire  Lacter ,  et  il  ne 
a»  sauva  du  naufrage  que  ses  hommes  et  ses  armes. 
»  Ayant  rencontr6  un  troupeau  ,  il  demanda  un 
»  mouton  a  acheter ;  Antagoras ,  berger  de  ce  trou- 
»  pean ,  plein  de  confiance  en  ses  forces ,  lui  pro'^ 
»  posa  de  lutter  avec  lui ,  et  lui  proinit  nn  mou- 
»  ton  s'il  etoit  victorieux.  Hercides  accepta  le  difi; 
T.  n.  V 
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»  mais  le  combat  setant  engage,  ies  Mirope^  vin- 
»  rent«au  secours  d'AntagpM  i  et  les  Graca  ^  celui 
a  d'Uer^ul^s.  Cqmme  ce^  deriiiart  ^loient  en  petit 
«  noii^])re  ,^  ils  se  virejit  bieAtot  forces  de  prendre 
»  la/  fuite ,  et  Herouldt  se  refugtA  chez  une  femmo 
»  Tlirace ,  oix  ii  prk  un  veteip^t  de  femme  pour 
»  mieHx*se  cacher.  Ayani  ensdite  ralncu  les  Mcro* 
»  pes  ^  il  se  fit  purifier,  et  ^pauaa  Gluilciope*  ^D'a- 
prisles^  note;!  de  MeaiHac  et  Sttabon  (  L,  xiv,  ^«  971)  ^ 
>  ai  cOrrigi  dans  le  textq  de  Ce  passage  Amm-ifm  lieu 
de  A«x9r«p««  >  Je  li$  auasi  .r«y  X#A«i#V»f  au  lieu  de  ryt 
'AA*<ofr»(^»  cette  correction,  qui.  est  tir^e  des  notes  dn 
m^me  savant,  e^t  fondie  sur  le  passage  de  Ph^r^y^ 
des  que  ie  viens  de  citer ,  el  sur  le  scholiasce  de  Pin- 
dare  (  Nemea  it,  40).  €e  dernier  ajoute ,  je  ne  saitf 
d!apres  quel  aUteur ,  que  6e  Rit  poiir  avoir  Chalciop^  ^ 
dont  il  etoii  amoureux  ^  qu'Hercules  inavagea  Tile 
de  Coe. 

3.  n  y  a  dans  tous  les  manuscrits  tjjf  fw*t<«  ,  que 
f  ai  change  en  fio^y ,  coiniHe  Tavoit  deja  fait  ^gius. 
M.  Heyne  lit  fiiartifUfof  ^  rif  >exT*f,  fiAf ,  et  il  croit 
qu'il  faut  suppleer  ^<«f  avant  rrfir  iJicrah  inais  cette 
ellipse  me  paroit  un  peu  trop  forte. 

4.  Ce  dialcodoon  est  peut-^tre  le  mime  que  Chal- 
con,  fils  d'Burypyle  et  de  Clytie ,  fille  de  Merops, 
dont  parle  le  Achol.  de  Tlifocrite  ( W.  vii ,  i;.  5  ). 

5.  Plwrecydes,  tith  par  le  stholkste  d'Homdre  (/A 
L,  II  708) ,  dit  tout  le  rontraire  d'Apollodore ;  car, 
ftuivantlni,  ils  itoient  doubles  (^ir^wiff c'eSt-a-dire , 
qu  ils  avoient  cliacun  deux  tete^ ,  qilatre  braa ,  quatre 
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f epr^entes  reunis  cfe  roaniere  k  n^^forhief  qu'Uh  seul 
^oirpilemre  cux  deux.  C'cst  au  moms- tie* t|\!ib*scltb6Ient 
dlil?f^4chbl.'d'!ftoiiii&rc  pabW  A  Veiiiise  (/A  £.  ifxiir, 
is-'SSS),  etEtistathfe  (;>.  iS^t)  qui  Ta  copi5  suivant 
coattime.  C'est'sarrt'd^tc  aussi  cte  qd'^Atcti'dPkitarqud 
dam  $on  ti*ait£  de  rAmki^FrAt^rneli^*  IdPs^ii^I  tUtcequd 
»^•d^e  son  temps,  ob  n'est  pas  nioins idrprisj  loi^quon 
roit  deajc  fireres  qui*  vivent  d*aii  ban  accord^,  que  si 
.  9  Yon  vo/oit  les  Moliofndes  dont'  I'es  <iorps'  itoient 
»  riums  en  tin  (  ll^ti,  p.  2go ,  ed.  de  '^VF^^ttemh'. 
»  m-8*.)'  *  ti'esf^atrsii  tt  que  vouWt  dire  le  poete 
Ibycus,  dans  des'vert'qtif  nous  oht 'ft^  <!r6nserv%s  par 
Atlienee  (£.  u\  j>: S^f  ^oW  Toiri,  r  ]^p,  i^'i,  l^iit*  da 
M.  Schwei^htBnsbr  )  ^  iSfl'il  leS  n6ihme  Wiyiu^t.  II 
ajoute  qu*ils  ^wietrt'sortW  tteusles  deux  d*  an  ceuf  far- 
gent,  ce  quon  ne  trouve  dan^  atfrfili  adti'e  atiieiir^ 

6.  Actor  ct  Augkff  iitofdit  flk  d^  Phdrbis  ct  fl'Hyr- 
min*  ,  comme  on  Ta  >ir'tii-iaesitis  6Ii«r{».  V^,  hdte'  tS. 
U  fant ,  d'apres  cela ,  ^vA^tv  le  teiteJ  de  Didd6re  de 
Sicile  (X.  xr,  C.  69):  l»  /i'  ^ofi^lh^  iit^fitti  Cf) 

e/fTtt.  U  est  evident  qu'il  fa»t  lire  A^«(f  au  ii4U  de 
Aiytir.  «  Phorbas  eu£  deiix  fils  ,'Augifla  ec  Actor,  qui 
»  r^gn^rent  sut  les'  Eiifens^  V.  Phoriofti^^bic  ^  .Mtitant 
Diodorc  de  Sieile  (  i6id. )  et > ansoittte  (  i#  V,  1 ), 
fils  deXapithu*  domt  fkildi^ji  donn^'la?f<^albgie. 

7.  Pindare  parle  de  rctte  defaite  daris  sa  dixieme 
Ode  Olyinpique  ( v.  40  sitiv. )  ,  et  le  icholiaste 
die  ineme  qne ,  suivant  Mnas^ad ,  Hec^ulef  •  ftit  pris 

•   V  a 
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.par  les  Mp}ionid.es ,  maU  qu*U  trooiFsi  le  aaojea  de 
<e  tirer  de.  leun ;  mains.  II.  iit  auasi  que  T^lamon  , 
Chalcodooii  ^  et  Iphiclus  Crere  d^Hercales ,  p^rirent 
dans-  ce .  cpmbatv  Mais  Pausanias,  qui  nous  apprend 
(X.  viir,  C,  i5>qu>n  moi^troit  da<is  r4^rcddie,5«rl6 
chemin  da  Ph^n^e  k  Pellene  et  k  4^gires  les  tcmi- 
beaux     ceux  qui.avoient  p^ri  dans^  cetie  exp^tion^ 
pretend  que  ce  T^lainon  n'^toit  p^  le  meme  que  le 
p^re  d'Ajax ,  ni  ce  Chalcodoon ,  le  meme  que'  la 
pere  d'Klephenor.  iBlien  dit  (  Hist,  diverses  ,  L.  it, 
C,  5  ).  que  t^qis  cent  soixante  habitans  de  Clones , 
qui  ^toient  dans  Tarm^e  d'Hercules ,  p^rirent  dans 
ce  combat ,  et  que  ce  li^ros ,  pour  honorer  leur  me* 
moire  ,  c^da  k  cette  ville  ]|&s  honneurs  que  les 
m^ens  lui  avoient  accord^s  dans  leurs  jeux ,  pour  les 
^voir  d^liyr^s  du  lion  qui  ravageoit  leur  pays.  Pausa- 
nias  (£«  T ,  C  a)  dozme  a  entendre  qu*Hercules  fat 
repouss^  plusienrs  fois, 

8.  II  paroit ,  par  ce  que  dit  Pausanias  (  ibid, } , 
quil  tCj  By(3il  y^vat  eu  .  de.  ^eye  particuliere  entre 
Hercules  et  les  Molionides^  mais  Hercules  saisit  le 
moment  oh ,  sur  la  fbi  de  la  suspension  d'armes  qui 
aFoit  ordinairement  lieu  pour  la  calibration  des  jeux 
Isthmiques  ,  les  MoUonides  se  rendoient  a  ces  jeux « 
comme  diput^  de  leur  pays*  On  montroit  encore , 
du  temp$  de  Pajusanias  (X.  u  ,  C:  i$  )  ,  leur  tombeau 
aupr^  de  C^oOjes ,  k  Fendroit  ou  Ton  disoit  qu'Her* 
cules  les  amt  ..tO^  a  coups  de  Arches.  On  pent  voir 
dans  le  meme  auteur  (  Z.  y ,  C  a  )  ,  comment  Mo- 
lione  y  leur  mere  ,  se  vengea  de  leur  mort. 

g.  Hercilles ,  suirant  Aristote  (  de  MirahiliB,  aus* 
cult.  C.  59  )  ,  prit  la  viUe  d'Elis  ,  par  le  moyen  d*une 
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fbomie  dont  Augias  avoit  tu^  le  p^e  ,  et  k  qui  TO- 
racle  aroit  ordonn^  de  le  condaire.  11  dedia ,  en 
memoire  de  cet  ^venemeht ,  k  Fhto^e  en  Arcadie , 
«Les  staiues  nomm^es  Orichalci ,  du  noui  da  m^tal 
dont  elles  itoient  faites ,  et  sur  lesqueUes  il  y  avoit 
uiie  inscription  qui  portoft  qu  Hercules  les  avoit  eri- 
gees  apr^s  la  prise  d'Elis/ Je  dois  observer  que  dans 
tontes  les  Mitions  de  ce  traite  ,  et  meme  dans  la  der* 
niere  donn^e  par  M.  Beckmann  (  d  Goenngne ,  en 
Jy86  )  ,  on  lit :  iyovfciw  t^^ri  xf^V*^^  y«>fle/««V ,  Jf  rit 
wMrifm  AiytUf  mritcruuf,  Ce  que  tous  les  traducteurs 
ont  rendu :  Cujus  palrem  Augiam  obinmcaverat, 
Alais  il  est  facile  de  voir  qu^il  faut  lire  nf  rit  irartftt 
AvyiUf  imlKTU9iu  Cujus  patrem  Augias  oh  truncal 
verat.  H  y  avoit  dans  TElide  un  endroit  qu  on  nom* 
moit  fmrnfi^y^  parce  que  Hercules  y  avoit  f^it  le  par- 
tage  du  butin  k  ses  soldats  [^Eiyinologicum  magnum, 
p.  a5i,  oil  il  faut  lire  Atunlfw  i  riwf  %i  '^HXt^t  au  lieu 
de  T0W9f  if  'ixUh ).  Le  sclioliaste  d'Homere  dit  ( //• 
L.  u  y  V.  697  )  ,  d  apr^s  Callimaque  ,  que  les  Ellens 
ayant  presque  tous  p^ri  dans  cette  guerre  ^  Hercules 
fit  coucher  ses  soldats  avec  les  veuves,  et  repeupla 
ainsi  le  pays.  Pausanias  seinble  aussi  le  donner  k  en- 
tendre ;  car  il  dit  (  Z.  v ,  C.  3  )  que  les  femmes  voyant 
que  presque  tous  les  hommes  en  fige  de  porter  les 
armes  avoient  p^ri  k  la  guerre  ,  prierent  Miner ve  d^ 
les  faire  concevoir  des  la  premiere  fois  qu'elles  au- 
roient  commerce  avec  im  homme ,  et  que  la  D6esse 
exau^a  letir  priere. 

10*  Diodora  de  Sicile  dit  aussi  ( Z.  xv  ,  C.  3^ ) 
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qu'Hercuies  tua  Augias  ^  et  donna  ses  Etats  PkyUA 
son  fils  ;  inais  nous  voyons  dans  Hiiade   (  £•   ii  , 
V.  628  )  que  M^ges  ,  fils  do  Phyi^  ,  commandoit  les 
troupes  de  .D.ulichium  ec  dea  lies  Eclunades  ,  ce  qui 
prouve  que  Pliylee  y  (&toit  rest^.  On  doit  done  pia* 
t6t  croire  Pausanias  (  £.  v,  C  3  ) ,  qui  assure  <}u'Her* 
cules  pardonna  k  Augias  en  faveur  de  Piiylee  ,  et 
qu  Augias  laissa  fes  Etats  a  Agastbenes  son  fils  «  pere 
de  Polyxene ,  qui  comm^uidoip  les  Ellens  au  siigp  de 
Troyes  ,  avec  Ampliimaclius ,  fils  de  Cteatus ,  et 
Thalpius ,  fils  d*£ury tus  (  i/.  X.  ii ,  v.  620  ei  suieJ) 

11.  Yoyez  snr  Tinstitution  de  ces  jeux,  Pausanias 
(  Z.  V,  C.  7  8  ).  Je  renvoie  k  mes  notes  sur  cet 
auteur ,  ce  que  j'ai  a  dire  a  ce  sujet. 

12.  M*  Heyne  croie  qu'it  fout  lire  ici,  tcm  0tmf  ti- 
/iM  f{  t/i{w«r« ,  ei  it  erigea  six  auiels  aux 
douze  Dienx,  Effectivement ,  Pindare  dit ,  en  par- 
lant  de  ces  autels  (  Olymp,  v,  10  ) ,  Suffix  t|  Mif€49f^ 
six  autels  doubles ;  et  le  scholiaste  donne ,  d^apres 
fierodore ,  les  noms  des  Dieux  anxquels  ils  ^coient 
consacr^s ;  j  entrerai  dans  plus  de  details  dans  mes 
notes  sur  Pausanias  (X.  v,  C  14  ). 

1 3.  Cet  er^nement  est  un  de  ceux  quW  a  rendu 
invraisemblables ,  en  les  chargeant  de  circonstances 
qui  leur  sont  etrangeres  5  ce  qui  Xie  seroit  pas  arr 
rive  ,  si  Ton  sen  ^toit  tenu  au  recit  d'Homeret 
Nestor  rend  compte,  dans  le  onzieme  livre  de  ri* 
liade  ,  d*une  expedition  qu'il  fit  contre  les  Epeens 
de  TElide  ^  qui  peut  serVir  ft  fixer.  T^poqne  de  la 
guerre  qu'Hercules  fit  i  N^lde.  Nestor  dit  que  les 
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Ep^ns  croyant  )es  Pyltens  liors  d'etat  se  isart 
rendre  justice ,  parce  qu'ils  avoient  M  riduits  &  la 
derniire  extr^mit^  par  la  gaerre  quails  avoient  sou- 
tenue  centre  Hercules  ,  dans  laquelle  N^l^e  avoit 
perdu  onze  Ills  de  douze  qu*il  aroit,  refusirent  dc 
%■  payer  ce  quits  Icur  derotcnt',  ct  qu^Aogias  ,  Uur  roi , 
osa  inline  prendre  par  fbrcei  un  char  et  quatre  che- 
vaux  que  Nestor  eniroyoit  en  Elide  pour  y  disputer 
l6  prit.  Nestor  irrit i ,  rasserobia  quelques  troupes  , 
fit  uile  irruption  dans  VRlide  ,  tua  Itynion^us  ,  fits 
d^Hyperochus ,  qui  voulut  faire  quelque  resistance , 
et  enleva  en  boeufs ,  en  moutons ,  en  porrs  et  en 
^  chivres ,  cinquante  troupeabx  de  cliaque  espece ,  et 
cent  cinquante  jumens,  dont  beaucoup  avoient  des 
poulains  ;  il  amena  tout  ce  butin  k  Pylos.  Lea 
Ep^ens  se  rassembl^rent  snr-Ie  -  champ  pour  tirer 
rengeance  de  cette  injure,  et  vinrent  avec  toutes 
leurs  forces  camper  sur  la  fronti^e  dii  pays  des 
Pylicns ;  ils  avoient  avec  cux  les  deux  Molionides , 
qui  ^toient  encore  tr^s-jeunes  et  pen  eierc^s'  dan& 
le  m^iier  des  annes.  On  peut  voir  dans  Hom^re 
meme ,  les  details  de  la  victoire  que  remporia  Ne&* 
tor ;  mais  d  apres  ce  ricit ,  il  est  Evident  que  Texpi- 
dition  d^Hercules  contre  let  Pyliens  ,'preciSda  de  beau- 
coup  celle  contre  l*Eitde  ^  pui^qne  les  fils  de  MoHone 
qui ,  dans  cette  derniire  ,  furent  ses  advertoires  les 
plus  redoutables ,  ^t6ient  encore  des  enfans  lors  de  la 
premiere.  Ils  prirent  les  armes  pour  la  premise 
fois  dans  la  guerre  contre  les  Pyliens ,  qui  n'ent  lieu 
que  quelque  temps  apr^s  Texpidition  d*Hercules 
contre  ces  demiers.  En  second  lieu ,  ii  paroit  que 
N^lde  ne  fut  pas  tue  ,  comme  le  dit  ApoHodore ,  puis^ 
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qull  vivoit  encore  a  lepoque  de  la  guerre  contre  lea 
Epeens ,  coinme  le  dit  Nestor  lui-meme  ,  et  cela  s  ac- 
corde  avec  ce  que  rapporte  Pausamas  {L.  i ,  C  a  } , 
que  Nelee  ^tant  venu  a  G)ruuhe  ,  7  mouruc  de  ma- 
ladie  y  et  fut  enterr^  daps  risthine ,  raais  qu'on  ne 
savoit  pas  ou  etoit  son  tombeau.  Quelle  fut  done  h 
cause  de  cette  querelle  entre  Hercules  et  NiUe  ?  Ce 
ne  put  etre  ,  comme  on  le  dit ,  le  refus  qu*avoit  Edt 
ce  dernier  de  purifier  Hercules  du  meurtre  d'Iphi* 
tus.  £n  effet ,  Ulysse  etoit  beaucoup  plus  jeune  que 
Nestor,  et  cependant  il  avoit  vu  Iphitus  dans  la 
Mess^nie  peu  de  temps  avant  qu'il  fut  tu^.  Nestor 
lui-meme  ^toit  tres-jeune  lorsqu'il  fit  la  guerre  aux 
Ep^ens ,  puisque  son  pere  caclia  ses  chevaux  pour  Fern* 
pccher  d  7  aller  ,  sous  pr^texte  qu'il  n  itoit  pas  encore 
assez  exerc^  au  metier  des  armes.  Or  si  Iphitus  aroit 
et^  tu^  avant  cette  guerre ,  il  s'ensuivroit  que  Nestor 
et  Ulysse  auroient  ete  a  peu  pres  du  meme  4ge ,  ce  qui 
est  contraire  a  toutes  les  traditions.  Hygin  {Fab.  3i) 
dit  que  ce  fut  parce  que  Ndlde  avoit  refuse  de  le 
purifier  lorsquil  eut  tu^  M^gare ,  sa^emme  et'ses 
enfans ,  ce  qui  seroit  plus  vraisemblable.  Mais  la 
ritable  cause  de  cette  guerre  est  sans  doute  ceUe 
que  nous  trouvons  dans  le  scholiaste  de  Venise  ( //. 
Jj.UyV.  689 ) ,  qu'Eustathe  a  copie  (  L,  xix ,  p»  869 
et  dons  unescholie  publi^e  par  M.  fleyne,  (Noies  sur 
Jiome/e ,  1\  vi,  p,  633).  Les  Pyliens  avoient  don- 
ne  du  ;secours  aux  Minyens  d'Orchomene  ,  contre 
les  TLebains,  et  ce  fut  pour  se^  venger  qu  Her- 
cules porta      guerre  chez  eux.  On  peut  voir  sur 
Nel^e  et  sur  ses.  fils  quifurent  tues  dans  cette  guerre, 
pe  que  j'ai  dit  da|is  mes  note^  sur  le  premier  Uvre^ 


Digitized  by  Google 


NOTES,    LIVRE    II.  3l3 

14.  Cette  tradition  est  fondle  sur  les  vers  SQirant 
d'Homere  ( Iliade  ^  L.  v ,  v,  SgS ) ; 

TA?       'A'ft)it  if  ritTt  flriA#pi«j  «x«ji  •<«7*», 

mais  Aristarque  ,  citi  par  le  scholiaste  d'Homere ,  sur 
cet  endroit ,  et  Didyme ,  dans  le  scholiaste  de  Pin- 
dare  ,  observent  tres-bien  que  i'»  wixm  doit  ctre  pris 
pour  if  jTPAjf,  a  la  pone,  parce  que  Homere  ajoute 
if  yfxuim  ,  ce  qui  ne  peut  s'expliquer  autrement^que 
parmi  les  morts ,  ou  dans  V empire  des  mores  :  ex« 
pression  qui  n  a  aucun  sens ,  s'il  s  agit  de  la  ville  de 
Fylos  ^  mais  qui  s  entend  fort  bien  s  il  est  question 
des  enPers.  £n  efFet,  le  scholiaste  de  Yenise  (//.  X. 
V.  ZqS  )  nous  apprend  que  Pluton  permit  k  Hercules 
d'emmener  Gerbere ,  s'il  parvenoit  k  le  prendre  sanfl 
faire  usage  de  ses  annes*  Hercules  y  ayant  riussi, 
ce  dieu  s'opposa  k  sa  sortie ;  et  ce  fut  alors  qu  Her- 
cules le  blessa.  Un  passage  de  Pindare  paroit  auto- 
riser  la  tradition  qu'ApoUodore  a  suivie.  Ce  poete  dit 
dans  sa  neuvieme  Olympique  :  «  Hercules  osa  agi- 
»  ter  sa  massue  contre  le  trident,  lorsque  Neptune 
»  le  repoussa  en  d^fqndant  Pylos  ;  ApoUon  tendit 
»  aussi  contre  lui  son  arc  d  argent ,  et  Pluton  lui- 
»  meme  ne  laissa  pas  immobile  son  redoutable  sceptre, 
»  avec  lequel  il  conduit  les  ames  des  hommes  dan^  les 
»  cheroins  souterrains  des  enfers.  »  On  a  cru  que  , 
parce  qu'il  etoit  question  de  Pylos  au  commencement 
de  ce  passage ,  le  reste  avoit  egalement  rapport  k  cette 
guerre.  Mais  le  scholiaste  a  fort  bien  observe  que  Pin- 
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dare  paria  de  trois  aventures  dif&rentes ,  savoir  :  da 
aege  de  Pylos ,  oi!i  Hercules  eut  pour  adversaire  Nep* 
tune  qui  d^fendit  N^l^e  son  Rls;  de  Fenleirement  da 
trepied  d'ApoUon  ,  pour  lequel  ce  dieu  tendit  alors  son 
arc  contre  Hercules ;  etde  sa  descente  aux  enferspour  j 
prendre  Cerbere ,  dans  laquelle  il  blessa  Pluton.  Les 
Ellens,  dont  la  vanite  ^toit  fiattie  de  ce  que  Pluton  hoit 
veno  a  leur  secours ,  lui  rendoient  de  grands  lionneurs  , 
corame  au  d^fenseur  de  leur  pays  {Paiisanias ,  i.  n, 
C.  a).  Cfe  fut  dans  le  meine  combat  qu'Hercules  blessa 
Junon  suivant  Hoinere ,  ( //.  Z.  v ,  v.  5q%  ,  ei  Is 
jcholiasle)^  et  Panyasb  {dans  Clepieni  d'Alex, 
Proirept.  p.5i  ).  H  y  blessa  aussi  Mars ,  comme  il  s'en 
Tante  lui-in£ine  dans  le  poeine  nommi  le  Bouclier 
it  Hercules  (v.  36o). 

1 5.  Cette  guerre  fut  bien  antirieure  k  T^poque  ou 
la  place  ApoUodore ,  si  nous  en  croyons  Andron 
cite  par  le  sclioliaste  d'Hoinere  ( //.  L.  t  ^  v.  3a  ). 
II  raconte  qu  Hercules  se  pr^parant  k  alter  attaquer 
Laom^don  ,  pour  le  punir  de  lui  avotr  manque  de 
parole ,  Toulut  emmener  avec  lui  Argius  fils  de  Li- 
cymnius,  et  par  consequent  son  parent.  Lycimnius 
ayant  d^)^  perdu  JConus  ,  qui  aroit  ^ik  tu^  dans  Tex- 
'  p^ditton  d^Hercules  contre  Lac^d^mone ,  ne  voulolt 
point  laisser  partir  Argius.  Alors  Hercules  s^engagea 
par  serment  a  le  lui  ramener.  Argius  ayant  ^t^  tu^  , 
Hercules ,  pour  acquilter  sa  promesse ,  le  fit  brulcr ,  et 
apporta  ses  cendres  k  son  pere.  Fausanias  dit  (  Z.  iii , 
C.  i5  )  que  la  liame  d'Hercules  contre  Hippocoon , 
▼enoit  de  ce  qu'il  avoit  refusi  de  Fexpier  du  meurtre 
dlpldtus ,  et  que  le  meurtre  d'^onus  la  fit  iclater  en 
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une  guerre  puverte.  II  raconte  ce  meurtre  a  peu  pr^ 
de  meoie  qu'Apollodore  $  si  ce  n  est  que ,  $uivant  lui , 
les  Ills  d'Hippocoon  le  tnerent  h  coups  de  ma^ue. 
Enfin ,  suivant  Dipdore  de  Sicile  ( Z/r  iv ,  C  33  )  , 
ce  fut  pour  r^tablir  Tyndare  sur  le  trpne  doat  Hip- 
pocoon  Favoit  chass^ ,  qu  Hercules  entreprit  cetta 
guerre  i  et  comme  D^janire ,  la  seconde  femme  d*Her- 
cules ,  ^toit  HUe  d*Alth^e  soeur  de  L^da ,  et  par  con- 
sequent niece  de  Tyndare ,  cette  cause  pourroit  bien 
etre  la  veriuble.  Alors  cette  expedition  seroit  poste* 
riourtf  au  mariage  d*Hercules  avec  Dejanire. 

16.  U  faut  lire  ici  'Atfowy  y  eonune  dans  Pansaniat 
{li.  vm,  C*  44). 

17.  On  troure  dans  les  deux  manuscrits  du  Vatican , 

;  inais  il  est  Evident  qu*il  £aut  lire  z*^?  1 
ou  plut&t  coinme  le  propose  Sevin ,  Pausa* 
nias  dit  que  ce  fut  Minerve  elle-meme  qui  donna  & 
C^phee  ce  cheveu  de  la  Gorgone ,  pour  rendre  T^* 
g^e  imprenable ;  et  on  le  conservoit  arec  soin  dans 
le  temple  de  Minerve  PoUatide  [Pausanias  ^  L.  Tui^ 
C.  47  )• 

18.  Apollodore  ne  parle  que  d'un  combat,  mais 
il  y  en  avoit  eu  deux ,  suivant  Fausanlas  ( £.  lu  >  C.  1 5 
et  19).  Hercules  irrit^  de  la  mort  d.£onus,  atta- 
qua  sur-le-champ  Hippocoon  et  ses  fils ;  inais  ii  fut 
repoussi,  etfut  meine  bless^  iila  cuisse.  Sosibius,  citi 
par  Clement  d'Alexandrie  [Proirept.  ^.  3i ),  dit  que 
ce  fut  a  la  main ;  mais  les  Arcadiens  avoient  adopti 
Tautre  tradition ,  car  ils  Favoient  reprisenti  k  Tegee 
avec  les  marques  de  cette  blessure  a  la  cuisse  (  Pat^ 
sanias ,  L.  vui ,  C.  53  ). 
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19.  Fausanias  (Z.  viix,  C.  14 )  die  qulphiclus  ayant 
M  bless^  dangereusement  par  Its  Moiionides ,  dans 
le  combat  contre  Augias  dont  il  a  et^  question  ci- 
dessus ,  fut  transport^  k  Fhtnie  y  oh  il  mourat ;  et 
Ton  montroit  encore  de  son  temps  le  tombeau  de  co 
h6ro8  aupres  de  cette  vilie. 

20.  .  Je  parlerai  d'Aug^  et  de  Tel^phe  dans  mea 
notes  sur  le  troisieme  livre. 

ai.  Voyez  sur  D^janire  le  L.  i,  C,  vm,  note  I. 
Hercules ,  comme  nous  Tavons  vu  ,  avoit  promis  k 
l^agre ,  qull  avoit  rencontr^  dans  les  enfers ,  d'^pouser 
Dejanire.  On  peut  lire  la  description  de  son  combat 
contre  TAcheloOs  ,  dans  le  neuvieme  livre  des  Meta- 
morphoses d'O vide ,  au  commencement. 

Z2.  Presque  tous  les  auteurs  disent  que  cette  come 
^toit  celle  de  la  ch^vre  qui  avoit  allaite  Jupiter ,  et 
sur  laquelle  on  peut  voir  la  note  12  ',  Chap,  i  da 
premier  livre.  Ovide,  dans  ses  Metamorphoses  ( Z.  xx), 
dit  que  ce  fut  la  come  meme  deTAchelods  quidevint 
celle  d'Abondance. 

23.  Diodore  de  Sicile  le  nomme  PhyUe ,  et  donne , 
ainsi  que  Pausanias  et  Finscription  Fam^e  ,  le  nom 
de  Phylas  au  roi  des  Dryopes  ,  qu'Apollodore  nomme 
Laogoras.  Wesscling  soupconne  qu'il  y  a  quelque 
faute  de  copiste  dans  le  nom  qu'Apollodore  et  Dio- 
dore de  Sicile  donnent  au  roi  d'Ephyre.  Ce  nom  se 
trouve  ^crit  ^vfttf  dans  presque  tous  les  manuscrits 
d'ApoUodore.  II  y  avoit  un  Phidon,  ^titlut  ^  roi  des 
Thesprotes  y  du  temps  d'UIysse.  II  y  en  avoit  un 
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Mitre  nomme  Euph^tes  y  '£»ftm>  qui  rignoit  anx 
ITSpliyre  dont  il  est  ici  question.  U  i^toit  contem- 
porain  da  Phyl^e  fils  d'Augias  ,  et  -par  coiisiSquent 
dL'HercuIes  ( Iliade ,  L.  juv ,  v.  53i ).  Ce  doit  etxe 
le  meme  roi  que  cdUii  dont  il  s'agit  icu 

34.  "Voyez  sur  Astyochi  et  sur  TUpoIenie  lo  com-* 
mentaire  de  Meziriac  sur  Ovide  (  7'.  i ,  p.  43  ).  II  ex* 
pose  tres-bien  les  di verses  opinions  des  anciens  sur  FE* 
phyre  dont  parle  ApoUodore,  mais  il  ne  prend  au* 
can  parti.  Comme  ApoUodore  et  Diodore  de  Sicile 
X.  ir,  C.  34)  disent  tres-positiveinent  qu'elle  etoit 
dans  la  Thesprotide ,  je  crois  devoir  prifirer  leur 
antorit^  k  celle  de  Strabon ,  qui  la  place  dans  TEIide., 
sous  pr^texte  qu*on  ne  connoissoit  point  dans  TEpire  ^ 
de  fieuve  qui  portAt  le  nom  de  Selliis ;  mais  les  an- 
ciens  donnoient  le  nom  de  fleuves  a  des  ruisseaux 
qu  on  apercevoit  k  peine  y  il  est  done  possible  qu'il 
y  en  ait  eu  dans  FEpire  ,un  de  ce  nom  ^  qui  fut  in- 
connu  du  temps  de  Strabon. 

aS.  Pindare  (  Oljrmp,  vu  y  v.  56)  dit  que  Tli- 
poUme  itoit  fils  d'Astydamie ,  fiUe  d'Amyntor.  Le 
scholiaste  dit  qu  il  a  suivi  en  cela  Achasus  Thistorien. 
Mais  Tautre  tradition  est  la  plus  recue. 

a6«  Yoyez  sur  la  colotiie  qui  passa  en  Sardaigne » 
Pausanias,  L.  x ,  C.  17.  J'entrerai  dans  de  -plus  grands 
details  dans  mes  notes  sur  cet  auteur. 

27.  Diodore  de  Sicile  le  nomme  Eurynomus ;  ce 
qui  est  probablement  une  faute  de  copiste.  Car  He- 
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rodore ,  citi  par  Athinic  ( X.  ix ,  p.  4^1^ ) ,  Ic  noinme 
Eunomus,  Lc  ^holiaste  d'Apolionius  (-C.  i,  121a) 
1«  noinme  'CfatTitis ,  et  9  dit  (jn'Hercules  le  frappa  , 
parce qu'il  lui  arolt  rerte  stir  lea  mains  lean  qui  ^toit 
destin^e  a  lui  laver  les  pieds.  Helkmicus ,  cit6  par  Atf i4- 
n^e  (  Hid, ),  le  nommoit  Archias,  et  racontoit  cette 
histoite  a  pen  prcs  de  la  meme  manifre.  11  le  nom- 
moit ailleurs  Gh^rifis  ,  suiv^ant  le  m^me  anteur  ;  ce 
qui  ^toit  peut-eire  une  fame  de  Vexemplaire  qu*il 
aToit  enire  les  mains  ^' comme  Tobservte  Casaubon* 
Tous  ce$  auteurs  disent  que  cela  se  passa  k  Caly- 
don ;  mai&  snivant  les  Pliliasiens ,  cela  s'ecoit  passe 
dans  leur  viUe ,  oii  Hercules  ^  do  rctour  de  Texpe- 
dicion  pour  les  pommes  d*or  des  Hesperides  ,  s*^- 
toit  rendu  pour  quelques  affaires.  CEn^e ,  qui  ^toit 
d<6jason  beau-p^re,  etant  venu  le  voir,  ils  se  don* 
n^rent  mutuellemem  des  repas  ;  et  ce  fut  dans  un 
de  ces  Festins  ,  qu'Hercules  n'^tant  pas  satisfait  de  la 
maniere  dont  Cyathus ,  F^chanson  d'GBnie  ,  lui  ver- 
soit  a  boire  ,  lui  donna  sur  la  tete  un  coup  dont  il 
mourut  {Pansanias ,  Z.  11 ,  C.  i3).  Atlien^e  scm- 
ble  croire  qu'il  s'agit  de  deux  enfans  qui  furent  tues 
dans  deux  differentes  circonstances.  II  observe  que 
suivant  Nicandre ,  Cyathus  etoit  fils  de  Poh'tus,  et 
frere  d'Antimachus.  Hercules  lui  consacra  une  en- 
ceinte k  Prpschium  en  ^tolie  {Athenee,  L.  ix , 
p.  410  ei  4.11}. 

28.  Suivant  un  fragment  cite  par  Suidas  (  v.  flr#pfi- 
/•«»fOi  il  paoroit  qu  Hercules  avoit  aussi  Alcmene  avec 
lui.  Arcliiloque  avoit  trait*  ce  sujet  suivant  le  scho- 
liastc  d*Apollonius  (X.  i,  1212),  et  Dion  Chrysos- 
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tome  (  Discours  Go ,  2\  n,  p.  3o8  )  lui  repi^che  les 
longs  discours  qu*il  fauoit  teuir  a  D^janire  qui tandii 
que  N'cssus  clierclioit  k  la  violer,  rappeloit  a  Her- 
cules les  pretentions  que  TAchelofis  avoit  eues  sur 
elle  ,  et  tout  ce  qui  s'^toit  pass^  alors ;  de  maniere  que 
le  Centaure  devoit  avoir  eu  tout  le  temps  d'exicttCer 
*on  projet.  II  reproche  aussi  a  Sophocles  de  ce  qu'il 
fait  blesser  le  Centaure  par  Hercules'^  dons  le  Ileuve 
meine  \  ce  qui  devoit  exposer  Dejanire  k  se  nojrer. 
Le  passage  de  Sophocles  qu'il  a  en  vue ,  est  dans  les 
Trachiniennes,  v.  571  et  suiv.  Dejanire  y  raconte 
elle-meme  qu'^tant  au  milieu  du  fleuve ,  1«  Centaure 
porta  sur  elle  une  main  t^m^roire  :  elle  appela  Her* 
cules »  qui  le  tua  d'un  coup  de  fleche.  Ptol^m^H^ 
ph^stion  ( dans  Photit^s ,  p,  244  )  dit  que  ce  fut 
"Venus  qui ,  pour  se  venger  de  ce  qu'Hercules  aimoit 
aussi  Adonis  9  apprit  k  Nessus  ce  qu  il  falloit  fair^  pou^ 
le  perdre. 

29.  Sophocles 9  dans  ses  Trachiniennes  (v.  58 1  e$ 
suiv. ) ,  Ovide ,  dans  ses  Metamorphoses  ( ix  « 
V.  1 24  et  suiv.  \  et  Seneque ,  dans  Hercules  furieux 
(  V.  5 14),  ne  parlent  que  du  sang  de  Nessus ,  probable- 
ment  poar  manager  Thonneur  de  Dejanire;  mais  il 
paroit ,  par  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile  [L.  vr,  C«  36}, 
.  que  Taffaire  etoit  bien  avancee.  «  Ni#v«f  /»t« 
Ttt^i  furyi^utf^  KOi  hi  rnr  jfvryrtf  T?r  vXiiyff  $i$ig 

mfuij  ;^fiVm  r«f  x^^^^      *Hf«»Ai«9f. «  Nessus  fut  \Atss/k 
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•  dans  le  moment  meme  de  Tactipn  ^  et  la  blessura 
»  fut  si  vive ,  qu'il  mourut  presque  sur-le-chainp  ; 
»  mais  avant  d^expirer ,  il  dit  a  D^janlre  qa'il  alloit 
m  lui  donner  un  filtre  tel ,  qu'Hercules  ne  rondroit 
»  plus  approcher  d  aucune  autre  femme.  II  lui  re- 
»  commanda  done  de  prendre  sa  semence ,  de  la 
»  meler  arec  de  Fhuile  et  avec  le  sang  qui  d^ou-*^ 
»  loit  de  la  plaie ,  et  d'en  frotter  la  tuniqae  d'Her- 
»  cules.  >  Suidas  (  v.  0«p«V  )  rapporte  un  fragment 
d^un  ancien  ecrivain  j  qui  racontoit  cela  k  peu  pres 
de  meme.  Quelques  auteurs  pritendoient  que  Nes- 
sus  n*^toit  pas  mort  sur-le-cliamp  ,  et  qu'il  ayoit  eu 
la  force  de  s'enfuir  j  usque  dans  le  pays  des  Locriens  , 
sumomm^s  Ozoles  (  Pausanias  p  L.  x ,  O.  38 ). 

So.  Nous  avons  vu ,  chap,  yi ,  le  r^cit  d'une  aven* 
ture  pareille  qui  s'^toit  passee  dans  File  de  Rliodes. 
Philostrate  [Imag.  Z.  ii,  C.  24]  nomme  aussi  Thio- 
damas  Fbabitant  de  Tile  de  Rhodes  dont  Hercules 
mangea  le  boeuf ,  ce  qui  prouve  que  c'^toit  la  meme 
aventure.  Mais  le  plus  grand  nombre  d'auteurs  disent 
que  cela  arriva  dans  le  pays  des  Dryopes ,  et  voici 
comment  le  scholiaste  d'Apollonius  (£,  i,  1212) 
en  fait  le  ricit  ,  peut  -  etre  d'apres  Ph^ricydes  : 
«  Hercules  s  etant  condamn^  a  Texil ,  a  cause  du 
,»  meurtre  dont  nous  yenons  de  parier ,  passa  dans  le 
a»  pays  des  Dryopes  avec  toute  sa  famille.  Hyllus, 
>»  son  fils  y  et  Lichas ,  son  gouyemeur ,  etant  prets 
»  4  se  trouyer  mal  de  besoin ,  il  demanda  quelques 
j»  yiyres  a  Tliiodamas  qu'il  trouya  sur_  son  chemim 
»  Thiodamas  les  lui  ayant  refuses  ,  Hercules  irrit^, 
»  prit  Tun  de  ses  boeufs ,  et  Fayant  offert  en  sacri- 

»  fice  , 
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»  fice ,  il  le  mangea  avec  $a  fainille.  Thiodaiuas  cou« 
»  rut  fiur-le-champ  a  la  vilie  des  Dryopes ,  et  les  aiDeuta 
»  contre  Hercules,  qui  se  trouva  r^duit  k  une  si  grande 
»  d^tresse  que  D^janire  elle-meme  fat  obligee  de  pren- 
»  dre  les  armes,  et  elle  tht  bless^e  k  la  roamelle.  Gepen- 

dant Hercules  les  d£Rt,  tna  Thiodaiuas,  etprit  avec 
»  liii  Hylas,  son  fils ,  qtl'il'^leva ;  et  pour  6ter  aux 
»  Dryopes  Toccasion  de  se  livrer-^  leur  brigandage 
n  Labituel,  il  ks  for^a  a  s'itablir  dans  les  environs 
»  de  Trachixie  et  du  inont  CEu ,  aupres  de  la  Do- 
M.ride,  esp^rant  quits  deviendroient  plus  humains 
»  par  la  £r^quentation  de  gens  plus  civilis^.  »  Apol- 
lonius  a  suivi  la  meme  tradition  dans  le  poeme  des 
Argonautes  (Z.  i,  I2i3  suiy.) ;  mais  il  dit  qu'Hercu- 
les  ne  chercha  k  prendre  un  des  boeufe  de  TJiiodamas , 
que  pour  avoir  un  pr^texte  d  attaquer  les  Dryopes , 
et  les  punir  de  leurs  brigandages.  Diodore  de  Sicile  ne 
parle  point  de  Thiodamas ;  il  dit  seulement  ( t.  iv, 
<^.37)  qu  Hercules,  avec  le  secours  des  Meliens,  attaqua 
les  Dryopes  pour  les  punir  de  quelque  iiupiete  dont 
ils  s'^toient  rendus  coupables  envers  le  temple  d'Apol- 
]on,a  Delphes.  Suivant  Suidas  (i),  AfUttrif  el  K«- 
wf^f  'hfvfUfB{«s)^  ce  fut  en  apportant  le  sanglier  d'£- 
rymanthe ,  qu*Hercules  leur  deiuanda  des  vivres  qu'ils 
lui  refuserent ;  mais  Erymanthe  etoit  dans  FArcadie  ^ 
et  pour  apporter  ce  sanglier  a  Mycenes ,  ou  demeu- 
roi't  Eurysth^e ,  Hercules  ne  devoit  pas  passer  par 
le  pays  des  Dryopes,  Si  ce  fut  dans  cette  exp^di-^ 
tion  qu'Hercules  prit  Hylas ,  elle  dut  pr^c^der  de 
beaucoup  T^poque  k  laquelle  la  placent  Apollodore 
et  Diodore  de  Sicile  ,  puisqu'Hylas  p^rit  encore  tres- 
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]eund  dans  Fexp^dition  des  ArgoiUulfcs.  "Vofez  la 
not^  34  ci-apres* 

31.  Ovide  a  coyofondu  ce  Ciyi.  avec  celui  qui 
avQit  ipouse  Alcyone ,  fille  d'uEole.  Mais  comme  ii 
7  avoit  au  rnoins  cinq  gen^ation$  entre  JEole  et 
Hercules ,  il  est  aise  de  voijr  qu  U  s'est  troinpe*  Celui 
dont  il  s'agit  ici ,  ^toit  pire  de  Th^mistcmoi ,  femme 
de  Cygpus  ( BoBclier     Hercules  ^  v.  356  )• 

32.  Les  Dorietis  habitoi^nt  encore  k  titVtt  ^pdque 
THistiseodde ,  botlitiie  1«  dit  tr^^^dsitiv^in^nt  IXa^ 
dore  de  Sicile  (£.  iv,  C.  3^).  Stralmi,  qui  nottilne 
leur  roi  ^paliu^  ,  et  EtieHne  At  BjtaMtt  ,  qui  b 
nomitke  i&giiniufi ,  disent  qu'il  arolt  ft6  chass^  de 
ses  Etats ,  qu*il  y  fut  r^tabli  pat  Hercules ;  maik 
Diodore  de  Sicile  est  absolument  d'abcord  arcc  Apd"- 
lodore  :  ii  ajoute  J6ulenlent ,  qu^iEgimius  promit  k 
llercules  le  tiers  de  soft  pays  pout  Tengagfet  i  pren- 
dre sa  dl^fense.  Hercules  avoit  une  armie  d'Art^adienft 
qu'il  avoit  employee  dans  pr^sque  toutes  ses  etp^- 
ditions. 

33.  Ge  Coronas  etoit  probablement  celui  qui  avoit 
et^  du  nombre  des  Argooautes  ,  et  dont  j'ai  parl^ 
L.  I )  C.  IX  9  not.  6i.  II  paroit  que  precidemment  ii 
avoit  6u  quelques  liaisons  avec  Hercules ,  qui  itant 
venu  une  fois  chez  lui ,  y  uiangea ,  suivant  Pindare, 
cit^  par  Fhilostrate  {Images « £.  i ,  C  ^4  ) ,  un  boeuf 
tout  entier*  On  peut  voir  dans  Atlien^e  {L.  x ,  41 1 } 
ou  dans  les  fraginens  de  Pindare  (  Pindari  opera 
ex  edit.  Heynii ,  T.  xii,/?.  no),  quelques-uns des 
vers  dans  lesqueb  il  racontoit  cela. 
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.  34.  Pausanias  (X.  ir ,  C.  84 ) ,  Diodore;  3e  SicUe 
■{L,  IT ,  C  37  )  et  rinacripcian  Farnese ,  noininent 
ce  rod  Plijlas ,  ce  qui  roe  fi»roit  croire  y  ^  eu 
deux  peuplades  de  Dryopes ,  ou  qo'Hercules  le«r  fit 
deux  fbis  la  guem ;  et  cette  d«nuere  opiirion  me 
paroit  laplus  vraiseinblable,  hes  Dryopes  en  effet,^ui^ 
yantPhMcjdes{^poilonii  schoL  1,  ifil3  ),  anient 
pris  levir  nom  de  DryofK^  Sis  da  fleuve  Pen^e ,  et 
de  Polydore ,  fiUe  d«  Dana^.  (  Plusiedrs '  critiques 
veulent  substituer  le  nom  du  Sperch^e  ji  celui  da 
P^n^e,  dans  le  passage  de  Ph^r^cydes  dont  il  sagit, 
d'&pWs  Antoninus  LiWralifl,C.  xxxii,  Mais  ^e'rrois 
qne  ce  dernier  a  fconfbndu  Polydore  fille  de  Daiiaus, 
arec Polydore  fille  de  P^lie,  qui,  suivant  Hbmere  ('//. 
£.  XV ,  V.  178) ,  eut  du  fleuve  Sperchee  un  fiis  jiom- 
miMinesthius,  LePSn^e  ^toftregard^  coininelep^re  de 
lous  les  peuples  de  la  Thesialie  ;  nous  en  a vons  deji  vu 
plusieursexemples,etdapr^?cela  jecrois  qu'il  ne  faut 
rien  changer).  Pour  en  revenir  aux  Dryopes,  ils  liabi- 
toient  en  premier  lieu  les  bords  du  fleuve  Sperch^e^j 
fiit  tandis  qulls  ^toient  la ,  qu  ils  attaquere^t  Hercules^ 
comme  nous  Va vons  vu  (not.  36)'.  Apres  les  avoir  vain* 
cus  ,11  les  forca  k  s'^tablir  dans  les  environs  de  t^elphes  j 
mais  il  est  probable  qu'*ils  reprirent  leur  train  de  vie 
ordinaire  ,  et  qu'ils  profanerent  meme  le  temple  A'A- 
poUon,  comme  le  disent  ApoUodore  et  Diodore  de 
Sicile ,  ce  qui  forca  Hercules  k  les  chascer  ei^core 
de  ce  pays ;  et  ce  fut  alors  qu'Eurysth^  leur  donna 
mie  retraite  dans  TArgolide ,  d'ou  ib  passereAt  dans 
la  Meas^e  (  Pausanias ,  Z.  iv ,  C.  64 ).  Ces  ,deux 
guerres  ont  dit  se  faire  k  des  ^oques  assei  ^oigne^es 
Vune,  de  Tautre;  et  Hercules  prit  probablement 
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Hylas'dans  la  premiere.  II  est  tr^- possible  qu'ils 
aient.eu-a  cliacuxie  dalces  deux  ^poques  un  roi  dif- 
fiirent.  On.  n  etoit  pas  .dlaccord  sur  leur  origine*  Le 
scholiaste  de.  Lycophron  ( v.  480  )  et  le  grand  Etj- 
mologiste  (v.  A^J«4')»  disent  que  Dryops ,  leur  fonv 
iiateur  ^  ^tott  fib  d'ApoIlon  et  de  Dia ,  fiUe  de  Lycaon , 
ce.qai  seiliblei  etre  aussi  Topinion  d'Aristote ,  cit^  par 
Strabon  (  Z.  viii,  5'/Z) ,  qtii  disbit  que  Dryops  ^toit 
4rrciMlien ;  Qt  celle  de  Paosanias'  (  idiJ, .}  qui  le  dit  ills 
d'ApoUon.  :  . 

35.  Je  crois  que  ce  Cygnus  est  le  meime  que  celui 
dont  il  a  ^t^  question  un  peu  plus  haut  |.  et  qu  A- 
pollodore  a  ^te  tromp^  par  la  diversity  qu  il  a  trouvee 
entre  les  auteurs  sur  le  nom  de  sa  mere.  C'est  le 
combat  .d'Herc"!^  contre  celui-ci,  qui  est  le  sujet 
du  poeme  intitule  BoucUer  d'Hercules.  II  avoit ,  soir 
vant  ce  poeme ,  ^pous6  Thimistonoe ,  fille  d$5  djx* 
Stesichgre  avoit  aussi  £silt  un  poeme  s^r  lui  (  Pin- 
dari  schoL  Olymp,  x ,  v,  .19  )  j  il  y  racontoit  que 
Cygnus  cotspoit  la  tete  aux  voyageurs,  et  que,  de 
ceV'tetes  ,  il  en  constxuisoit  un  temple. a  Apolloi^  :  il 
ajoute  qu'avec  le^secours  de  Mars ,  son  pere  ,  il  avoit 
repouss^  Hercule? ;  mais  ce  heros  revint  a  la  charge  , 
et  ,le  tua.  Findare  parle  de  cette  fuite  d'Hercules 
(  ihid,  )  5  Hesiode  n'en  dit  rien. 

36.  Amyntor  itoit  ,  suivant  Strabon  (X.  ix ,  p. 
670)  ,  fils  d*Ormenus ,  .qui  avoit  pour  pei-e  'Cerca- 
phus,  fils  d'jEolc.  M^is  suivant  Achaeus  ,  cit^  par 
le  scholiaste  de  Pindare  (  Olymp.  vxi ,  v,  45 ) ,  Hy- 
p^rochus  fut  pere  d'Eurypyle  ;  de  celui  -  ci  naquit 
QrmAnu5 ,  qui  eut  pour  fils  Phires ,  p^re  d'Amyn- 
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tor;  la  premiere  ginealogie  ine  parch  plus  yraisem- 
blable.  Homere  en  efFetparle  en  deux  endroits  d'A<- 
myntor,  sous  le  nom  de  'A/cvvr^f «f  'Offiul^t^^ ,  Anvyn» 
tor ,  fils  d*Ormenus,  II  ^toit  pere  de  Phoenix,  qui 
eleva  Acliille  ;  il  le  chassa  d'aupres  de  lui  par  les 
raisons  qu  on  peut  voir  da^s  Tlliade  (£,  |x  )  ,  et  il 
eut  pour  successeur ,  Eve&inon  son  frere »  ou  £u- 
rypyle  ,  fils  d'EvoBmon  ,  qui  cominandoit  les  troupes 
d'Orm^um  au  si^ge  de  Troyes,  Orm^niuin  pst  sans 
doute  la  meme  ville  qu'Eleones,  dont  Homere  parle 
dans  riliade  (  Z.  x  ,  t;.  ^66  ) ,  et  dont  on  etoit  si  em- 
barrass^ a  trouver  la  position  du  temps  de  Strabon; 
elle  avoit  pris  d'Ormenus  le  nom  d'Ormdnium  ,  mais 
elle  avoic  aussi  conserve  son  ancien  nom ,  ce^qui 
arrivoit  assez  souvent.  Diodore  de  Sicile  dit  ( iv , 
C  37)  qu*Hercules  lui  demanda  Astydamie  W  fiUe 
en  mariage  j  Amyptor  sachant  qu'il  etoit  inari^  a 
D^)anire ,  la  lui  refusa ;  Hercules  alors  marcha  contr« 
lui  ,  prit  sa  ville ,  le  tua  ,  et  enleira  Astydamie  ,  dont 
il  eut  un  fils  nomme  Ct^sippus.  Eurypyle  ,  au  retour 
du  si^ge  de  Troyes  ,  ayant  ^te  oblige  par  un  oracle 
d'aller  s'^tablir  dans  TAchaie » comme  on  le  voit  dons 
Pausanias  ( X.  Vii ,  C.  19  } ;  Ct^sippus  qu'il  pa- 
roit ,  prit  la  couronne^  car  nous  voyons  dans  le  meme 
auteur  ( Z.  m ,  C.  16 )  ,  que  les  fils  d'Aristodeme 
^pouserent  Lathria  et  Anaxandra ,  fiUes  de  Thersan* 
dre  ,  descendans  a  la  quatrieme  g^n^ration  de  ce 
Gt^ppus ,  et  roi  d'El^ones. .  On  peut  voir  la  cor- 
action  que  j  ai  faite  sur  ce  dernier  passage  ,  dans 
le  Magasin  Encyclop^dique  ,  septi^me  ann^e ,  T.  iii. 
Pindare  dit  qu  Astydamie,  fille  d*Amyntor  ,  ^toit 
ipere  de  TUpoleme.  Voyez  ci-dessu8^not6  25.. 
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d'Hesiode ,  maisil  est  probable  q\iil  le  oouimoit  Melas, 
comise  Fh^recydes  dans  le  passage  que  j'ai  cit^  (  C.  vi, 
note  I ).  Flutarque  dit  dans  la  vie  de  Th^see  ,  que  ct 
h^rosmaria  Perigounis,  fille  de  Sinis,  aDeion^ryn  des 
His  d'Eurytus ;  ce  qui  prouve  qu'ils  ne  furent  pas  tues 
tous ,  comme  le  djsent  Apollodore  et  Fh^r^cydes. 

38.  L'autcur  des  Petits  Faralleles ,  attribues  k  Flu- 
tarque (C.  XIII ,  p,  263 ,  ^*  II ,  de  Jf^yUemhacJi\ 
Alt  d'apres  Nicias ,  qu'Iole  sachant  que  0  etoit  k  cause 
d'elle  qu'Hercules  assi^geoit  (Echalie  ,  se  precipiu  du 
haut  des  luurs  de  cette  ville  \  mais  que  le  vent  s*^tant 
engouffr^  dans  ses  vetemens,la  soutint  de  maniete 
qu'e]Ie  ne  se  fit  aucun  mal  en  tombant. 

39.  Dans  FArgument  des  TrachinieHnes  de  Sopho- 
cles ,  qui  est  tir^  de  la  BibUoth^que  d' Apollodore,  com* 
me  Findique  son  titre ,  on  lit  wf^t^ffitHtt^  t^nnUm 
rnt  zlUUs  ditfrnrnflm ,  et  M.  Heynepense  qu'tl  ^ut  cor- 
riger  conform^ent  k  ce  passage  le  te&te  d' Apollo- 
dore, mais  ceta  ne  me  paroit  pas  n^cessanre*  II  y 
a  d^autres  differences  entre  cet  argument  et  le  texte 
que  nous  avons ,  qui  prouvent ,  ou  qu'il  a  M  fait 
d  apres  Touvrage  merae  d'Apollodore,  ou  ques^l  a  ^e 
fait  sur  1  abr^g^  que  nous  avom ,  Tauteur  s^est  permis 
d*y  changer  quelques  mots. 

40.  U  y  a  dans  toutes  I/e^  ^tioAs  qyi  pnt  precede 
celle  de  M.  Heyne ,  tU  Tfrnxi^u  rit  v»«(  iwi^^^u  M, 
Heyne  a  mis  dans  le  texte  Atx^t  iVf/«'4^i ;  j'en  suis  d  au- 
tant  plus  sorprifi ,  qa'il  avoit  da vin^  la  veritable  le^n , 
qui  ^it  indiqu^e  par  Tarticla  rit.  Car  il  conjecture 
qu  on  ponnoit  lire  ^if  m^fumm.  Cetta  correctioa  est 
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d autaut  plus  lieureuse  quil  ne  faut  ajouter  qu^und 
lettre ,  qui  a  pu  facilement  etre  oubliee.  On  sait  que 
Liclias  ^toit  le  heraut  d'Hercules.  Sophocles  dans  set 
Trachiniennes ,  v.  188. 

cc  Lichas  son  heraut ,  raconte  cela  dans  les  pr^  « 
D'apres  ce]a ,  j'ai  cru  pouvoir  admettre  cette  lefon 
dans  le  .texte. 

.  4 1  Ces  mots  tU  rh  EiUunt  ^ibuirmt  manquent  dans 
quelques  manuscrits,  et  ils  ne  sont  pas  non  plus  dans 
r Argument  des  Tracliiniennes  de  Sopliocles.  Les  mots 
uwo  Ttit  ^ct&rUf  qui  precedent,  nont  aucune  liaison 
avec  le  r6cit  d^ApolIodore ,  d'apres  lequel  tout  cela  se 
passoit  dans  FEubde.  II  en  est  de  meme  de  ce  qu^il  a  dit 
un  peuplus  haut :  ^porop^iHIfW  Knvalm  rns  EuC^/nr,  aior" 
dant  a  Cenee  dans  fEubee,  £n  effet ,  suiirant  Sophor 
cles  qu'Apollodore  suit  dans  tout  le  reste^CEchalie  ^toit 
dans  FEub^e ;  on  ne  voit  done  pas  comment  Hercules 
put  y  aborder  au  retour  de  son  expedition.  Je  nai 
cependant  rien  voulu  retrancher;  il  me  paroit  probable 
qu'Apollodore  avoit  raconte  d  autres  traditions  sur  la 
mort  d'HercuIes ,  et  ces  mots  peuvent  y  avoir  rap- 
port ;  ils  auront  ^t^  conserves  par  Fabr^viateur ,  qui, 
n*aura  pas  remarqu^  quails  contredisoient  le  reste  de 
son  recit. 

42.  Diodore  ( Z.  iv,  C  38)  dit  qu'Hercules  envoya 
Licymnius  et  lolas  consulter  Foracle  de  Delphes  sur  sa 
maladie :  le  dieu  repondit  qu  il  falloit  le  porter  s^ur  U 
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inoziLl  (Eta,  avec  tout  son  appareil  militaire ,  clever  un 
bAclier  aupresde  lui,  et  laisser  le  soin  du  restea  Jupiter. 
T_.e  fcucher  ^tant  dress6 ,  Hercules  pria  quelqu'un  de 
ceuic  qui  ^toient  pr^sens  d'y  mettre  le  feu.  Personne 
»e  voulut  s'en  charger,  k  Fexception  de  Pliiloctete ,  fils 
<le  Poeas;  et  Hercules  ,  pour  lui  marquer  sa  reconnols- 
sauce  ,  lui  laissa  son  arc  et  ses  fleches.  Maissuivant  So- 
pliocles  ,  ce  fut  Hyllus  lui-meme  qui  mit  le  feu  au  bu- 
clier  de  son  pere.  Le  meme  pogte  suppose  qu'Hercules 
avoit  deja  us^  avec  lole  des  droits  de  vainqueurj  ce 
li^ros  recommande  en  efPet  a  Hyllus  de  Tepouser, 
et  de  ne  pas  soufFrir  que  celle  qui  avoit  couche  avec 
lui ,  eut  aucun  autre  homme  que  son  fils  k  ses  c6ie8 
f^Trachiniennes ,  v%  1241). 

>f9^'  i(AA4$-  Av^fmr  T<i7f  lfA4is  TrXtvfols  ofn^u 

Sineque  lui  fait  dire  a  peu  pr^s  la  rnSme  chose  dans  son 
Hercules  (Etien  (v.  1496}  : 

Tibi  ilia  pariatt  quidquid  ex  nobis  habet. 

Ainsi  Hercules ,  suivant  ces  poetes  ,  auroit  coininandi 
rinceste  k  son  fils ,  ce  qui  n'est  gueres  dans  les  moeurs 
des  siecles  heroiques.  Phirecydes  y  avoit  mis  plus  de 
vraisemblance ,  en  disant  que  cYtoit  pour  son  fils  que 
Hercules  avoit  demande  lole  en  mariage,  et  il  est  proba- 
ble qu'il  avoit  suivi  en  cela  Tancienne  tradition.  II  avoit 
sans  doute  racont^  aussi  d'une  uaniere  diff^rente ,  la* 
mort  d'Hercules ,  et  il  est  malheureux  que  le  talent 
de  Sophocles  ait  fait  adopter  la  tradition  qu*il  avoit 
suivie ,  et  nous  ait  fait  perdre  toutes  les  autres. 
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43.  Voycz  ce  que  j'ai  dit  sur  Poeas  (L.  i,  C.  ix, 
note  69).  Apollodore  est  le  seul  qui  dise  qu  il  mit  le 
feu  au  bucher  d'Hercules*  Diodore  de  Sicile ,  le  scho- 
liaste  d'Homdre ,  Ovide  et  les  autres  disent  que  ce  fut 
Fhiloctetes  son  fils«  Aristote  dit  dans  ses  Problemes 
{Sec I.  ZojProbl.  i,p.%\z)^  que  lamaladie  d'Her- 
cules  etoit  F^pilepsie ,  et  que  ce  fut  a  cause  de  lui  qu  on 
la  nomina  la  mal  sacre.  Dicaearque ,  cit^  par  Z^o- 
bius  ( Cent,  iv,  prov.  a6),  dit  la  meme  chose ,  mais 
Aristote  pretend  qu^elle  lui  ^toit  naturelle ;  et  suirant 
Dicaearque ,  elle  ^toit  la  suite  de  ses  longs  trayaox* 
C'^toit  aussi  Topinion  de  Flutarque  citi  par  Amobe 
(Z.  \y,p.  144  ). 

44.  On  peut  voir  dans  Diodore  de  Sicile  ( Z.  iv, 
C.  39 )  la  description  de  la  c^r<monie  par  laquelle 
Junon  Fadopta.  Ilajoute  que  Menoeiius,  filsd'Actor, 
fut  le  premier  qui  lui  sacrifia  comme  k  un  Wros,  et  que 
les  Atli^niens  lui  rendirent  les  premiers  les  honneun 
divins.  On  peut  voir  dans  Ath^nee  (Z.  vi,  246) 
un  jeu  de  mots  assez  plaisant  sur  le  mariage  d'Hercules 
avec  H^be. 

45.  Hercules  donna  le  nom  d'Hyllus  a  deux  de 
ses  fils  ;  k  celui  dont  il  s  agit  ici ,  et  a  un  autre  qu'il 
avoit  eu  dans  File  de  Corcyre,  de  M^liti  fille  du 
fleuve  M%k^  (  ApoUonii  schoL  17,  XX69).  Van 
Staveren  (  Observat,  miscellan.  T.  x ,  p.  386)  sup- 
pose mal  k  propos ,  d  apres  Panyasis  citi  par  1^  scho- 
liaste  d^ApoUonius  (  ibid.  )  ,  et  d'apres  Paufiwas » 
qu'Hercules  donna  aussi  ce  nom  i  un  fiJs  qu'il  avoit 
eu  d'Omphale.  Panyasis  dit  seulement  qu  Hercules 
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^tant  en  Lydie ,  y  fut  gu^ri  d'une  raaladie  par  le 
fleuve  Hyllus ,  et  que ,  pour  lui  t^moigner  sa  recon- 
noissance,  il  doniia  son  nom  k  deux  de  ses  fils. 

46.  Diodore  (Z.  iv,  C.  3i  )  et  Ovide  ( HeroidB  ix  ♦ 
53)  nominent  Lamus  le  ills  d'Hercules  et  d^Omphale. 
n  en  eot  un  autre  d'une  esclare  ;  H^rodote  (  Z.  i , 
C.  7)  le  nomine  Alc^e,  et  Diodore  le  nomme  Cl^o- 
las.  H^rodote  dit  que  c^itoit  de  lui  que  les  rois  de 
Lydie  tiroient  leur  origine. 

47.  Apollodore  a  oubli^  dans  cette  liste  un  grand 
ziombre  d'enfans  d'HercuIes.  Je  rais  en  faire  F^numi- 
ration  d'apres  Sevin. 

1.  Acellas;  de  Malide,  esclave  d'Omphale,  Etienne 
de  By^ance ,  v.  'Axtxn. 

2.  ^chmagoras ,  qu'il  eut  de  Phyllo  fille  d'Alciini- 
don ,  dans  FArcadie.  Pausanias ,  L.  viii ,  C.  12. 

3.  Antion ,  de  qui  M.  Antoine  pr^tendoit  tirer  son 
origine.  Plutarque ,  vie  de  M.  Antoine  ,  C.  4* 

4.  Agathyrsus ,  G^lon  et  Scythes ,  qu'il  eut  de  FE- 
chidAe.  H^rodote  ,  L.  zv,  C.  9. 

5.  Azon ,  qui  avoit  fond^  Gaza,  ville  de  la  Phenicie. 
Etienne  de  Bp^ance ,  v>  r«^«i. 

6.  Brentus.  Le  meme ,  v.  hfMnn^f, 

7.  Brettus ,  iils  d'HercuIes  et  de  Balettia  fille  de' 
Baletus.  Le  meme ,  v.  B^ir^r. 

8.  Cyrnus  ,  qui  donna  le  nom  de  Gymi  k  File 
qui  porte  maintenant  celui  de  Corse.  Servius  sur 
"Virgile ,  Egl.  ix  ,  v.  3o. 

9.  EucUa  fille  d'HercuIes  et  de  Myrto,  fille.de  Me- 
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noetius  et  soeur  de  Patrocle.  Plutarque ,  vie  d'Aristide, 

C.  20. 

10.  Macaria,  fille  d'HercuIes  et  deDijanire,  qui 
se  sacrifia  pour  ses  freres.  Fausanias  ,  L.  i ,  C.  3a. 
Euripides  dans  les  H^raclides. 

11.  Phaostus.  Pausanias  ,  L.  u,  C.  6.  Suivantdaa- 
tres,  il  ^toit  His  de  Rhopalus  His  d'Hercules.  J  en  par- 
lerai  plus  au  long  dans  mes  notes  sur  Pausanias. 

12.  Fand^e.  Hercules  avoit  eu  dans  Tlnde  un  grand 
noinbre  d'enfans ,  parmi  lesquels  il  n  y  avoit  que  cette 
seule  fille.  Arrien ,  Ind.  G.  8. 

13.  Olynthus,  qu*il  avoit  eu  de  Bolya.  Hig&andre 
ci^  par  Atlien^e  ,  L.  viii  j  p.  334* 

14.  Tyrrhenus  His  d'Hercules  et  d'Omphale.  Denys 
d'Halicarnasse  ,  L.  i ,  C.  28. 

i5«  Palans  His  d'Hercules  et  dWe  fille  d'Evandre. 
Le  meme ,  L.  i ,  C*  43. 

16.  Latinus  His  d'Hercules  et  d'une  fiUe  du  pays  des 
Hyperbor^ens.  I6id. 

17.  AventinusHls  d'HercuIes  et  de  Rh^a.  Virgile, 
jEn^de ,  L.  vii ,  v.  656. 

18.  Celtus ;  de  Celtina  fille  de  Britannus.  Parth** 
nius ,  narr.  3o. 

19.  Antiochus ,  qu  il  avoit  eu  de  Midee  ,  Hlle  de 
Phylas  roi  des  Dryopes.  Diodore ,  L.  iv,  C.  3i. 

20.  Foleinon ,  dont  fai  parU  ci-dessus. 

J*en  oublie  sans  doute  plusieurs.  Gar  ,  suivant 
Aristote  ( His^.  anim.  L.  vii ,  C.  6  ) ,  il  eut  sbixante 
et  douze  enfans ,  panni  lesquels  il  n  y  avoit  qu  une 
seule  fille. 
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CHAPITRE  VIII. 

Note  i.  Diodore  de  Sicile  (Z.  iv,  C.  ^7)  dit  qu'a- 
pres  sa  mort ,  ses  enFans  resterent  k  Trachine  ,  aupres 
de  C^yx  ;  et  Ton  voit  par  Pausanias  (  Z.  i ,  C.  2a  ) 
qu'Hercules  lui-meme  7  avokfait  sa  demeure  ,  depuis 
qu'Eurysth^e  lavoit  chasse  de  Tirynthe.  ApoUodore 
s'est  done  tromp^  en  disant  qu  ils  ne  s'y  rendirent 
qu  apres  la  mort  d'Hercules. 

2.  Longm  (du  Sublime  ,  C.  27)  nous  a  conserve 
on  fragment  d'H^catee  de  Mllet ,  historlen  anterieur 
a  H^rodote  ,  ouil  est  question  de  cette  fuite  ;  «  Ceyx , 
»  tres-fich^  de  tout  cela  (probablement  des  menaces 
»  d'Eurysthie )  ,  ordonna  sur-le- champ  aux  Hera- 
3»  elides  de  s^en  aller.  Je  ne  suis  pas  ,  leur  dit-il ,  assez 
9  puissant  pour  vous  d^fendre  ;  ainsi ,  pour  ^viter 
»  votre  perte  certaine ,  et  les  malheurs  dans  lesquels 
»  vous  m'entraineriez,  il  faut  que  vous  vous  retiriez 
»  chez  quelque  autre  peuple.  »  Cette  fuite  des  He- 
raclides  prouve  la  fausset6  de  ce  que  dit  Strabon  sur 
Tadoption  d'Hyllus  par  le  roi  des  Doriens. 

3.  La  guerre  que  let  Ath^niens  soutinrent  pour  la 
defense  des  H^raclides,  ^toit  un  des  iv^nemens  des- 
quels  ils  se  glorifioient  le  plus ;  et  leurs  poetes  et  leurs 
orateurs  laissoient  rarement  ^chapper  Toccasioii  d'en 
rappeler  le  souvenir.  Euripides  en  a  voit  tire  le  sujet 
d'ane  trag^die  qui  nous  est  rest^e.  Les  H^aclides  fu- 
rent  ref us ,  suivant  lui  et  suivant  Ph^r^cydes  ( Anto^ 
nimts  Liber,  narr,  32),  par  D^mophoon  fils  de 
Th^sie ;  mais  suivant  Diodore  de  Sicile  ( X.  xv,  C. 
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57  )  et  Faiisanias  (  x ,  C  3^ ) ,  ce  fut  Thes^e  lui- 
meine  qui  leur  donna  cet  asile ,  et  qui  prit  leur  defense. 
Apollodore  ne  dit  rien  da  sacrifice  de  Macaria  fille 
d'Hercules ,  dont  il  est  question  dans  Fausanias  et  dans 
la  trag^die  d*Euripides. 

4.  Diodore  de  Sicile  ( Z.  iv ,  C  67  )  raconte  de  la  m^- 
me  inani^re  la  mort  d'Eurysth^e.  Pindare  dit  qu'il  fat 
tu^  par  lolas,  k  qui  Jupiter  rendit  sa  premiere  jeunesse 
pour  le  faire  assister  k  ce  combat.  Le  scholiaste  dit  que , 
suivant  quelques  auteurs,  il  ^toit  mort  auparavant ,  et 
qu'il  pria  les  dieux  de  le  laisser  revenir  sur  la  terre  pour 
ce  combat.  Fausanias  (  X.  x ,  C  44)  dit^  aussi  qu  Eurys- 
th^e  fut  tui  par  lui.  Fh&recydes ,  dans  Antoninus 
Liberalis,  C.  33,  etStrabon  (Z.  viil,  ^»  679 )  disent 
bien  qu'il  fut  tue  dans  ce  combat ,  mais  ik  ne  nom- 
ment  point  celui  qui  le  Uia.  Cependant  Strabon 
ajoute  qulolas  lui  coupa  la  tete  aupres  de  la  fontaine 
Macarie.  Euripides  ,  qui  parle  du  rajeunissement 
dlolas ,  dit  qu'il  prit  Eurysth^e  vivant ,  et  qu  il  le 
pr^senta  k  Alcmene.  Les  Ath^niens  vouloient  lui 
donner  la  vie ,  mais  Alcmene  le  fit  mourir  malgr^  enx ; 
et  Eurysth^e  avant  de  mourir  ,  annonca  aux  Athi- 
niens  que  son  tombeau  seroit  £ital  aux  descendans  des 
H^acUdes,  c'est-^-dire ,  aux  Lac^d^mottiens  awe  qui 
les  Atheniens  ^toieat  en  guerre  lorsqa'Emipides  fit 
^  cette^trag^die ;  ce  qui  me  feroit  croire  que  cette  tra- 
dition est  de  son  invtention.  EUe  a  cependant  iti 
adoptee  par  Xsocrates  qui  dit ,  dans  4on  Panigydque 
52  ei  53 ) ,  qu'Eurysib^  fut  iait  prisofuaier  ptf 
les  Athdniens,  qui  le  lirrerent  aux  H^raclides;  etcei 
derniers  le  firept  p^ir  d'tine  masiere  ignominie^tte. 
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5.  On  ne  con^oit  pas  comment  les  H^raclides  trou- 
V'^ent  lout  k  coup  des  forces  snffisantes  pour  prendre 
routes  le3  villes  du  P^loponnese  ,  eux  qui ,  sans  le  se- 
cours  des  Ath^niens,  n'auroient  pu  se  defendre  con- 
tra Kur^sth^e.  Dtodore  de  Sicile  ( X.  ir ,  C.  58)  dit 
k  la  v^rit6  ,  qu«  ce  premier  succ^s  leur  avoit  procuri 
beaticotip  d*alli^s,  et  cependant  il  ajoute  qu'ils  furent 
repousses  Cette  premise  fois,  Hyllus  ayant  ^t^  tui 
en  combat  singulier  par  Eclvimus  roi  de  T^g^e.  Je 
He  sais  done  o6  ApoIIodore  a  pris  que  les  H^raclides 
ft^emparirent  de  tout  le  P^loponn^se.  Aa  reste ,  comme 
leur  retour  est  une  des  ^poques  les  plus  importantes 
d«  Ffaistoire  de  la  Gr^  ,  mais  qu'elle  est  en  meme 
temps  couVerte  d'obscuriti ,  je  vais  chercher  k  Vk» 
ckdrcir  par  quelques  conjectures. 

Fh^rteydes,  dont  Antoninus  lib^ralis  (  C.  33)  nous  a 
cobseriri  le  ricit ,  dit  qu*apres  la  mort  d^Eurysth^e  les 
fl^raclides  retourn^ent  k  Thebes.  (  KMwXtvrm  xixn 
1*  ^nimfti  c*est  ainsi  qu'il  £aut  lire  au  lieu  de  v«Aif , 
qui  n'offlre  aucun  sens.  Comme  leur  p^re  etoit  ne  k 
Thebes ,  et  qu'ii  y  aTxnt  demeuri&  long-temps ,  on 
parioit  de  leur  retour  k  Thebes ,  comme  de  leur  re- 
tour  dfliis  le  P^ponn^ ,  qu*ils  n  arcient  cependant 
jafiuds  habit^  \  et  c'est  k  ce  retour  qu'a  rapport  Tex- 
presaon  ««iuv. )  Ce  tetour  dut  avoir  lieu  pen  de  temps 
aptis  la  premiere  guerre  de  Thebes  \  car  je  crois 
poDToir  conjecturer  que  ce  hit  cette  guerre  qui  les 
empecha  de  se  tetirer  k  Thebes ,  lorsqu'ils  furent  obfc 
gifts  de  quitter  Trachine.  li  sembloit  plus  naturel  en  effet 
qu^  allassent  implorer  le  secours  de  la  ville  qui  avoit 
Vu  naitre  leur  pcre ,  que  celui  d'une  ville  qui  leur 
itoit  itrangere.  II  falloit  done  que  quelque  raison  em- 
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pecliat  cette  ville  de  les  recevoir  ;  et  je  n'en  vois  pas 
d*autre  que  la  premiere  guerre  de  Thebes  ^  qui  dut 
avoir  lieu  i  peu  pres  k  cette  ^poque.  Quelques  ann^es 
apres  leur  retour  a  Thebes  survint  la  guerre  des  Epi- 
gones. Les  Thebains  defaits  k  Glisante  n'oserent  pas 
retoumer  dans  leur  ville ;  une  partie  d  entre  eux  sui- 
vit  Laodamas  His  d'Eleotles ,  et  ils  allerent  s  etablir 
dans  rillyrie.  Les  autres  allerent,  suivant  H^rodote 
(  £•  I ,  C  56  )  et  Diodore  de  Sicile  ( Z.  iv ,  ^.  67  ) , 
attaquer  les  Doiiens,  qui  habitolent  alors  THistiiBotide, 
les  en  chasserent ,  et  s'y  ^tablirent  k  leur  place.  Seroit- 
ce  trop  hasarder  que  de  conjecturer  que  ces  demiers 
etoient  commandos  par  les  Heraclides  ?  Diodore  dit 
(L,  iv ,  C.  58)  que  les  H^racUdes ,  apres  la  jnort 
d'Alcmine ,  allerent  demander  a  iEgimius  la  portion 
de  la  Doride  qu  il  avoit  donnie  a  leur  pere ,  qui  la  lui 
avoit  laiss^e  en  d^p6t.  Cette  demande  n  est-elle  pas 
la  meine  chose  que  la  pr^tendue  expedition  des  The- 
bains ?  Gela  paroit  tres-vraisemblable  si  Ton  considere 
d'abord ,  que  T^poque  est  k  peu  pr^s  la  meme,  puisque 
tout  cela  eut  lieu  peu  de  temps  avant  la  guerre  de 
Troycs;  en  second  lieu  ,  qu'il  n'est  pas  probable 
qu'une  portion  d'un  peuple  fugitif,  comme  T^toient 
les  Th^bain^  ,  ait  pu  s  emparer ,  a  force  ouverte  , 
d*une  partie  du  territoire  d'une .  nation  J  qui  ,  peu 
de  temps  apris ,  ^toit  assez  puissante  pour  tenter 
la  conquete  du  P^loponnese.  Mais  en  supposant 
qu'ils  se  presenterent  avec  des  che&  qui  avoient  des 
droits  sur  le  pays ,  tout  s*explique  facilement.  Enfin , 
Diodore  de  Sicile  {L.  iv  j  C.  67  )  dit  que  les  The- 
bains liabiterent  THistiasotide  conjointement  avec  les 
Doriens;  ce  qui  saccorde  tres-bien  avec  ,ce  que  This- 
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toire  nom  apprend  des  H^raclides.  Car  nous  Yojana 
qu*ils  s'unirent  arte  les  Doriens ,  de  maniere  d  ne  for- 
mer qu^un  seul  peuple  qui  ne  divisa  en  trois  tribus  » 
dont  deux  prirent  le  nom  des  (ils  d'iEgimius ,  savoir 
les  Dymanes  et  les  Famphyliens ,  et  une  celui  des  Hb 
d'Hercules ,  qui  fut  celle  des  Hyll^ns.  Je  crois  done 
qu'H^rodote  s'est  tromp^  en  disant  que  les  Gadm^ens 
(  c'est-d-dire  les  Th^bains )  chass^ent  de  leur  pays  les 
Doriens ,  et  que  ces  demiers  allerent  s*^tablir  sur  le 
Pinde.  Voici  ce  qui  a  pu  donner  lieu  A  son  erreur :  lors- 
que  les  H^raclides  rinrent  demander  la  portion  de  la 
Doride  qui  leur  appartenoit,  ceux  des  Doriens  qui 
Toccupoient  furent  obligfa  d'aller  s*itablir  aiileurs ;  et 
com  me  le  Pinde  <toit  tr^voisin  de  THistiasotide ,  ils 
7  alUrent,  mais  ils  ne  formoient  pas  toute  la  nation ; 
et  il  paroit  qu*ils  continuireht  k  ne  faire  qu*un  seul 
peuple  avec  les  autres.  Ge  qui  me  le  fait  con- 
jecturer  ,  c'est  que  je  vois  que  quelques  icriirains 
mettent  au  nombre  des  viUes  Doriennes  Pindus,  qui 
n^est  point  nommie  par  d  autres.  Je  crois  done  que^ 
les  Doriens  n'aroient  d'abord  que  trois  yilles ,  et  qu'ils 
fbnd^ent  cette  quatrieme  lorsque  les  H^raclides  fu- 
rent yenus  s'^tablir  parmi  eux,  et  que  e^est  faute  d*a- 
voir  distingui  ces  diffirentes  ^poques ,  que  les  auteurs 
que  f  ai  citis  (  £•  i ,  C  7 ,  noie  14  )  >  ^ont  en  contra- 
diction*  Ge  fiit  de  U ,  sans  doute ,  que  les  H^racjides 
partirenf  pour  leur  premiere  expedition  centre  le  Pi« 
loponn^.  Gar  3s  la  firent  eonjointement  aree  les  Do- 
riens, comme  Tobserve  Pausanias  (Z.  i,  C.  41,  eiL.  vtu« 
C,  5) ;  ce  qui  n'auroit  pas  pu  etre  si  ceue  invasion  avoit 
Buiri  imm^diatement  la  victoire  d«s  Athiniens  sur 
Suryithie.  lis  furent  repoussis  dans  cette  pnmiire 
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tavasion,  et  ils  j  p«rdireat  Hjllus^  leur  cbef ,  comma 
nous  le  verrons  par  la  suite.  On  ignore  absolument 
s'ila  rerinrent  dans  leur  ancienne  patrie ,  ou  si  ce  fut 
tandis  quits  itoient  occupes      dehors  que  les  Hes- 
tissens ,  chass^  de  TEubee  par  les  Ferrluebes  ^  vinrent 
s'en  emparer.  Quoi  quil  en  soit,  les  Heraclides  et  les 
Doriens  resterent  tranquiUes  durant  la  vie  de  Cleodasua 
fils  d'Hyllus.  Ge  fut  4  cette  ^poque  que  se  fit  la  guerre 
de  Troyes.  II  paroit  que  les  Doriens  n^prirent  aucune 
part,  tout  au  moins  nen  est-il  pas  question  dansiia* 
mere;  et  e^^vement ,  les  H^adides ,  qui  jouissoient 
d'une^  grande  autorit^  parmi  eux,  devoient  rqgarder 
les  Atrides  comme  des  usurpateurs ,  et  par  consequent 
empecher  les  Doriens  de  se  joindre  k  eux.  Leurs  for- 
ces saccrurent  dursuit  cette  guerre,  qui  ^puisa  le 
teste  de  la  Grece ;  ib  acquirent  en  outre  quelques 
Euts  qua  ichurent  aux  Heraclides.  Nous  avons  vu 
ci-dessus  (/»^e36),  que  le  royamne  d'Ormdnium 
itoit  ichu  k  Ctesippus  fils  d'Hercules,  ou  k  Tun  de  ses 
fils ;  et  il  est  probable  qu'Antiochus  ou  un  de  ses  des* 
cendans  s*empara ,  dans  le  mime  intervalle  de  temps, 
de  la  Dryopide ,  sur  laqueile  il  avoit  des  droits  oomuae 
fils  de  la  fiUe  de  Fhylas  leur  derzner  roi.  ils  se  trou- 
Terent  done  ak>rs  asses  forts  pour  tenter  une  nouvelle 
inrasion  dans  le  P^loponnese  ^  et  nous  verrons  bien- 
tdt  quel  en  fut  le  succes. 

6.  II  est  tres«possible  que  quelques^ns  des  Ittra* 
elides  se  soient  etablis  dans  TAttique  ;  nous  voyoxis  en 
effetquelesAtheniens  avoient  donn^  A  Funede  leurs 
tnbus  ie  nom  d'Antioohus,  fils  d'Hercules  et  de  Mid^e, 
fiUe  de  Pliylas;  mais  ils  ny  resterent  pas  tous^Yoyes 
Diodore  de^  Sicile  (2..  it,  C.  58),  qui  dit  que  qnel* 
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qaes-uns  seulement  des  H^raclides  rcstereat  daui 
TAttique.  ^  ^ 

7.  II  yaiciune  lacune  dans  le  texte.  HjUus  avoic 
iti  tui  bien  avant  le  regne  de  Tisamene.  En  ef- 
fet,  ceux  qui  ont  recjuU  le  plus  son  expedition ,  Ton^ 
placee  sous  le  regne  d'Orestes ;  encore  Pausanias ,  qui 
paroissoit  avoir  adopts  cette  opinion  dans  son  pre- 
mier livre  (  C.  41) ,  s'est^il  corrigi  iui-ineme  dans  le 
huitieme  (C  5),  ou  il  dit  qu*£ch^mus  ,  qui  tua  Hyllus, 
devoit  etre  beaucoup  plus  ancien  qu'Orestes ,  puisqu'ii 
avoit  ^pous^  Lysandra ,  fiUe  de  Tyndare «  et  puis- 
qu  Agapinor ,  qui  lui  succida ,  commandoit  les  Arca- 
diens  au  si^ge  de  Troyes.  ApoIIodore  avoit  sans  doute 
adopts  la  meme  tradition ,  car  il  dit  qu*Aristomaque 
fut  tu^  dans  le  combat  qui  se  donna  sous  le  regne 
de  Tisamene ;  or ,  Aristomaque  ^toit  petit-fils  d'Hyl- 
lus.  ApoUodore  suppose  que  c'etoit  VOracle  qui  avoit 
fix^  r^poque  du  retour  des  H^raclides ,  et  qu'Hyi- 
lus  s'etoit  tromp^  sur  le  sens  de  FOracle,  en  pre* 
nant  trois  fruits  pour  trois  recoltes ,  tandis  que  VOr 
racle  entendoit  par  la  trois  g^erations ,  ce  qui  fait 
environ  quatre-vingt-dix  ans.  Mais  H^do^  et  Dio- 
dore  de  Sicile  ne  disent  rien  de  cet  oraiple  rendu 
k  Hyllus.  H&odote  (£.  ix  ,  C.  26  )  dit  quByllus  s'i- 
tant  prisent^  pour  entrer  dans  le  Peloponnese ,  les 
peuples  de  cette  contree  vinrent  k  sa  rencontre  ven 
risthme  de  G>rinthe.  Alois  Hyllus ,  pour  eviter  Tef- 
fusion  du  sang ,  proposa  un  combat  singuUer ,  so^s  la 
condition  que  s'il  ^toit  vainqueur  on  lui  rendroit  ses 
Etats,  et  que  s'il  itoit  vaincu  les  H^ciid^  ne  cherclue- 
roient  pas  avant  cent  ans  k  rentrer  dans  le  Pelop9]:^)£s^. 
EchimuS)  fils  d*A&oypus  fils  de  Pliegee^  f^cc^j^^Xe 
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d^fi  ,  et  tua  Hyllus ;  les  Heraclides  et  les  Doriens  s« 
retirerent.  Diodore  de  Sicile  (  X.  iv,  C.  58)  dit  qu'cm 
ii*itoit  conrenu  que  d'une  tr^ve  de  cinquante  ans , 
ce  qui  me  paroit  plus  vraisemblable.  II  ne  £iut  pat 
considirer,  en  effet,  le  temps  qui  s'ecoula  depuis  la 
mort  d*Hyllus  jusqu*^  la  rentr^e  des  nuclides ,  mais 
celui  qui  s'ecoula  jusqu  aux  tentatives  quails  firent,  et 
il  paroit  que  les  premieres  fiirent  faites  par  Aristo- 
maque  ,  His  de  CUodaBus ,  fils  d'Hylius.  (Enomaiis , 
cit*  par  Eusibe  {Preparat.  Evang*  L.  p.  aio)  , 
dit  la  vinti  que  Cltedaeus,  qu'il  nomme  Aridttus , 
en  avoit  fait  une ,  mais  nous  verrons  qu'il  s'est  tromp^. 
Quant  k  celle  d^Aristomaque ,  elle  est  constante  par  ce 
que  dit  ici  ApoUodore ,  par  le  timoignage  de  Pausa- 
nias  (  X.  XX ,  C.  7  ] ,  et  par  les  details  dans  lesquels 
entre  CEnomafis.  Les  Hiraclides  ament  efifectiFement 
des  droits  sur  le  P^loponnese ,  comme  ^tant  les  seuls ' 
descendans  de  Danaiis,  roi  d*Argos,  qui  itoit  la  m^tro- 
pole  du  P^lopoimfee ;  car  Eurysthie  n'avoit  point 
laissi  d'enfans  (  Pausanias  ,  L.  11^  C.  18  ). 

8.  Cl^odaeus  ( car  c*est  ainsi  qu*il  &ut  ^crire ,  au 
lieu  de  Cl^olaiis )  £toit  pere  d*Aristomaque  ;  son  nom 
se  trouve  done  ici  mal  k  propos ,  et  il  faut  mettre 
k  la  place  celui  d*Aristomaque ,  qui  ^toit  en  effet  pere 
de  T^m^nus ,  de  Cresphontes  et  d*Aristod&aie  (  Pan- 
4anias,  ibid.  )• 

9.  ApoUodore  parle  ici  de  deux  Oracles  di£K« 
rens;  de  ceki  qui  avoit  M  rendu  k  Hyllus ,  dont  il  a 
parl^  un  peu  plus  haut ,  et  de  celui  qui  avoit  ^t^  rendu 
k  Aristomaque  ,  dont  il  ^toit  probablement  question 
dans  le  passage  qui  nous  manque.  Comme  tout  ce 
qui  nous  reste  de  ton  recit  est  abrigi  d'une  telle 
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mani&re ,  qu*on  a  beaucoup  de  peine  k  le  compren- 
dre,  je  suis  fbrc^  de  cker  un  passage  un  peu  long 
d'QSnomaus ,  qui  nous  a  ^t^  conserve  par  Eusebe , 
dans  lequel  on  trouve  Aes  choses  qu  on  chercheroit 
yainement  ailleurs.  II  dit ,  en  parlant  k  ApoUon  ; 

«  Les  H£iaclide&  ayai^t  jadis  entrepris  d*entrer  dans 
»  le  Piloponnese  par  risthme  ,  furent  repousses.  Ari-* 
3»  daeus  ay  ant  tue  dans  cette  invasion  ,  Aristoma- 
»  que  son  His  alia  te  consulter  sur  la  route  qu  il  falloic 
a*  prendre  pour  7  entrer ;  il  ayoit  en  e£fet  le  memo 
»  projet  quesonpere.  Tu  lui  r^pondis :  F rends  le  che- 
»  min  etroit,  les  Dieux  tedonneront  lavictoire, 

D'apres  cet  oracle  ^  il  prit  son  cliemin  par  lls- 
»  thme,  et  il  y  fut  tu^  dans  un  combat.  Tem^nus, 
»  son  mallieureux  fiis  y  fut  le  troisieme  de  cette  famille 
»  infortunie  qui  vint  te  consulter ,  et  tu  lui  rendis  la 
»  meme  r^ponse  qu'a  Aristomaque  son  jpire^Mais^ 
»  te  ripondit-il,  c* est  en  se  conformant  a  cet  Oracle, 
»  file  mon  pSre  a  eie  tue  ;  alors  tu  lui  dis  :  ce  nest 
I*  point  par  la  terre  que  je  t*ai  indique  le  cliemin 
»  etroit  y  mais  par  celle  an  large  ventre  ( il  etoit  dif- 
»  ficile  en  effet  de  nommer  tout  simplement  la  mer  ). 
a»  Alors  celui-ci  se  disposa  k  passer  la  mer ,  en  iaisant  c^ 
»  pendant  tout  ce  qu*il  falloit  pour  faire  croire  qu  il 
a  feroit  son  invasion  par  terre.  II  ^tablit  en  consequence 
»  son  camp  entre  Naupacte  et  Rhypes.  Sur  ces  entrer 
»  £aites,  Hippotes  His  de  Phylas  tua  d'un  coup  da 
»  fl^che  Camus  ^toHen ,  et  il  fit  bien  k  mon  avis. 
»  Aussitot  la  peste  se  met  dans  Tarm^e ,  et  Aristodeme 
»  lui-meme  meurt.  L'ann^e  se  retire ,  et  T^menus 
»  Va  se  plaindre  k  toi  du  peu  de  succ^s  de  son  entre- 
»  prise.  II  re^oit  pour  r^ponse ,  qii'il  est  puni  de  la 
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%  mort  de  Venvoje  des  di^ux,  U  recoit  aussi  en  ri- 
»  ponse  dautres  vers,  par  lesquels  on  lui  ordonne 
»  d'adresser  des  prieres  k  ApoUon  Carmen.  Le  pre* 
»  mier  oracle  ^toit  : 

»  2W  as  tue  noire  Envojr^ ,  tu  en  supportes  la 
i»  punition^  Mais  que  peut'On  faire,  demanda  T^-> 
^  m^us  ,  pour  apaiser  voire  coUre  ?  Fais  vms 
«  que  /7/  rendras  un  culie  a  jipollon  Carnien,  » 

J'ai  ins^r^  dans  le  texte  de  ce  passage  les  corrections 
propos^es  par  Henri  de  Valois  {Emenddi,  X.  i ,  C.  3) 
et  par  d'autres ,  pour  le  rendre  intelligible.  II  me 
reste  k  faire     elques  observations. 

(Enomatis  nomme  Aridasus  le  His  d'Hyllus  que 
Cous  les  autres  nomment  CUodaeus.  Je  n'ai  cependant 
rien  voula  changer ,  parce  qu'il  pent  avoir  suivi  des 
auteuts  diffi^rens.  Quant  k  ce  qu*il  dit  qu^il  avoit  p^ri 
dans  une  de  ces  expeditions,  je  crois  qu*il  s^est  trom* 
p^ ;  puisque  tous  les  autres  disent  qu'Aristomaque  fut 
le  premier  apr^s  Hyllus ,  qui  tenta  le  retour  dans  le 
Feloponn^e.  Les  mots  U  xuKoikt^ofm  rflrtfy  le  iroi- 
siSme  de  cene  famille  infortunee ,  qu'QSnomaus 
avoit  pris  de  quelque  poete  ,  Tauront  tromp^.  II  aura 
pris  Arideeus  pour  le  premier  de  ces  infortun^s  ,  tan- 
dis  que  c'6toit  Hyllus ;  Apollodore  dit  en  efiPet  qu'il 
avoit  consult^  Foracle  de  Delphes.  Aristomaque  le 
consulta  ensnite ;  T^m^nus  ^toit  par  consequent  le 
troisi^me  qui  le  consultoit. 

Xltvvyfot  est,  suivant  Galien,  un  mot  lonien  qui 
signilie  etroit.  Ainsi  FOracle  lui  avoit  ordonn^  de 
>  prendre  le  chemin  Etroit,  et  Aristomaque  crut  que 
c'^toit  risthme  que  TOracle  lui  indiquoit ,  tandis  que 
r'itoit  le  trajet  de  Naupacte  aRhium  ,  qui  est  effec-* 
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tivement  tr^troit.  Cest  pourquoi  I'Oracle  lui  dit : 
je  lui  avois  ordonn^  de  prendre  le  cheinin  ^tn>it  non 
par  la  terre ,  •o  xMttt  v;v,*inais  par  cellir  au  large 
ventre  ^  tturi  rif  lufoym^^fm ,  c'est-A-dire  la  rter.  La 
passage  qui  a  rapport  A  ctet  oracle  ,  est  absolumeht 
ininteOigible  dans  Apollodore  ,  malgr^  toutes  les  cor- 
rections qu'on  a  proposi^es  ,  et  je  le  crois  mutil^.  C'est 
pourquoi  f  7  ai  remis  I'astirisqne  que  M.  Heyne  avoit 
6ti^  quoiqu'il  n'ait  pasproposi  de  meilleute  I^^on.  Mais 
on  pent  itre  assurA  que  le  sens  est  a  peik'pres  celui 
que  je  viens  d'y  donner.  Voycz  aussi  le  scholtaste  de 
Thucydides  (I.  i,  C  la). 

ID,  SM9wiiyit9  signifioit  torts innre  des  vaisstaux^ 
C  est  de  U  qu*est  renu  )e  liem  de  Naupaete. 

ir.  CEnomaAs,  comme  nous  Favons  vu  daiis  la 
note  pr^c^dente ,  suppose  que  cette  mort  fut  la  ptiiii* 
tion  du  meurtre  de  Garhus  qu^Aristod^roe  n'avoic  pas 
yeng^e ,  et  par  consequent  qu^elle  n'arriva  q!i'apre9. 
Pausanias  (  Z.  in ,  C  i )  dit  qu^Aristod^me  fut  tu^  A 
Delphes ,  mais  qu'on  rarioit  Sur  I'ailteur  de  sa  niort. 
II  avoit  ^t^  tu6 ,  suivant  les  uns ,  par  Apollon  irrit^  de 
ce  qu'au  lieu  de  consulter  son  Oracle ,  il  s'^toit  adress^ 
k  Hercules  qu'il  ayoit  rencontri  ,  pour  savoir  quand 
les  H^raclides  pourroient  rentrer  dans  leP^oponn^e. 
Suivant  d*autres ,  ajoote  Pausanias ,  ilfut  tu6  par  les  fUs 
de  Pjlades  et  d'£lectre,  cousins  de  Tisam^ne  ALs  d'O 
restes,  contre  qui  Aristodeme  entreprenoit  cette  e%p^ 
dition ;  et  ceue  derniere  opintoii  lui  paroit  la  plus  vrai- 
•emblable.  Mais  les  Lac^dimoniens  pr^tendoient ,  sui- 
vant H^rodot^  ( X.  VI ,  C,S%  ),  que  c^^toit  Aristodenie 
lui-meme  qui  les  avoit  amends  dans  la  Laconie,  qu'il  7 
avoit^te  leur  premier  roi ,  et  qu'il  letoit  d6j&  lorsqu'il 
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avoit  €U  ses  deux  fiU  ^  il  afoate  qu'ik  ne  s'accordoieitt 
en  cela  avec  aucun  pp$t8«,  Argie  sa  femme  ^toit  fillo 
d*Apt^8^oa  'iUs  de  Tisam^'^e  ^  lils  de  Thersandre  (lis  de 
Polynic^.  EUeitoit  soeur  de  Theras  quifoada  la  colonie 
d»  Th^res  (  Herodoia  et  Pausp^ias  ^  ibid. ). 
.  lA.  Ce  Camti^  dtoit  de  UAcarnanie ,  suivant  Pau« 
sanias  (X.  ui C  i3  ).  Conon  (iVarr.  26)  dit  qu  on 
donnoit  ce  nom  k  un  spectre  d'Apollon  (  f  mo/m  'Kwikr 
)  qui  suivoit  les  Poiiens  et  leur  pr^disoit  Ta- 
venir ,  et  qui  fut  tu^.pac  Hippptes;  ce  qui  paroit  assez 
4ifficile.^d.  concevoir..  J'entrer^i  dans  de  plus  grands 
details  dans  iiies  notes  sur  Fausanias  ,  L.  xii ,  G.  i3. 

.i3.  Jai  de)a  parli  de  cet  Ozylus  (L.  x,  C.  viir , 
not.  2).  ]U  est  probable.  ^  d!a(pres  Fausanias  (  Z«  y  ^ 

3  surtout  d'apres  Uinscription  cit^e  par  Stra- 
^on>(£..xi,  p.  71a),  quil.  faut  lire  ici  r«r 'AiV*0f«f  , 
^iu  lien  .4e  rm  *Ap^p«(i4«i«f.  II  reste  une  difTiculte  , 
c'est  que,  suivaj^t  cette. inscription ,  il  descendoit  k 
la  di](ie^ne  g^oeration  d'^tolus,  tandis  que,  suivant 
.celle  que  i'ai  etablie  .dans  lanotfs  que  jai  cit^e ,  il 
n^en descendroit  qua  la huitieme.  ^tolus — Calydon 

Protogenie  —  Oxylus  —  Andraemon  —  Thoas  — 
Haemon  Oxylus.  Cette  genealogie  est  cependant 
appuy^e  du  t^moignage  de  Fausanias  (  v,  C  3  ), 
qui  dit  que  Thoas  descendoit  a  la  sixieme  g^era- 
lion  d'^tolus  fits  d'Endymion ;  il  est  done  probable  que 
Tauteuv  de  Tinscription  s'est  troinp^.  Ce  fut  yraisem- 
blableihent  *pour  donaer  plus  de  merveilleux  4  tout 
cela ,  qtie  les  poetes  imaginerent  TOracle  dont  parle 
Apolloiiore.  Car  il  ^toit  tout  naturel ,  comme  Fobserve 
Fausanias ,  qu'Oxylus  donndt  du  secours  aux  H^aclides 
dont  il  .  Stoit  parent ;  car  Gorg6 ,  mere  de  Thoas  son 
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graDd-per6i^.itdt  soeur4e'D^jaxike  mere  d'HjIlus.  Le 
meme  Pausanias  dit  que  c'^toit  le  mulet  d-Oxylus  qui 
itoit  borgne.  On  vena  la[  suite  de  son  histoire  dans 
cet  auteur ,  L.  v,  et  dans  mes  notes, 

14.  Polybe  {L.  ii,  C.  41.)  et  Pausanias  (Z.  11, 
C  18)  disent  que  Tisamene  ne  fut  point  tue ,  et  qu'il 
se  retira  dans  TAchaie  ,  d'o^  il  chaisa  les  loniens. 

15.  Pausanias  (  L.ii  ^  C-  28)  dit  que  ,  suivant  quel- 
ques  iauteurs ,  Pamphylus  i^pou^  Qrsobie  fiile  de  D^i- 
phonte  successeur  de  T^nienus  ;  ce  qui  s'aqcorde 
pas  avec  ce  que  dit  Apollodore. 

1 6.  Le  surnoin  de  Fatroiis  etpit  celui  que  chaque 
nation  Grecque  donnoit  au  dieu  de  qui  elle  pr^ten- 
doit  tirer  son  origme.  Jupiter,  pere  d'HercuIes^  etoit 
honor^  sous  le  nom  d?  Patrods  par  tous  les  peuples 
d'origine  Dorienne.  II  n'en  etoit  pas  de  ineine  ches 
les  loniens  ;  et  Platon  observe  {T,  i  ,  p.  3o2 ,  edii, 
de  H.  Eiienne  )  que  ni  les  Ath^niens ,  ni  les  autres 
peuples  loniens  ne  connoissoient  Jupiter  Patroiis.  lis 
donnoient  ce  sumoin  a  Apollon  pere  dlon,  de  qui 
ib  .pr^tendoient  descendre. 

17.  Les  noros  des  His  de  Tem^nus  sont  absolument 
difF(&reiis  dans  Pausanias  (  ibid.),  II  les  nouime  Cisus , 
C^ryiies,  Fhalc^s  et  Agrseus.  Ce  dernier  ne  voulut 
point  aider  ses  freres  a  enlever  .Hyrnetho  leur  soeur  k 
Deiplionte ;  et  ce  fut  probablement  pour  cela  que  ses 
freres  le  chasserent  5  car  je  crois  qu*il  est  le  ineine  que 
TArch^ils dont parle  Hygin'Fa^.  219), qui  se  rendit 
maitre  du  royauine  de  Maredoine  ,  et  qui  amt  fourni 
a  Euripides  le  su  jet  d'une  trag^die.  J'aurai  occasion  dans 
mes  notes  sur  Pausanias  de  faire  des  reclierches  plus 
^tendues  sur  Thistoire  de  ces  premiers  Heraclides. 
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18.  D^iphonte  ^toit ,  suivant  Paosanias  (  Z.  11  , 
C  19 )  ,  fiis  d'Antimaque  Els  de  Thrasyanor  fits  de 
Ctesippus  (lis  d'Hercules.  Mais  com  me  Hercules  avoit 
ea  deux  fils  de  ce  nom ,  Tun  df  D^anire  ^  Fautre  d*A»- 
tjdamie  fiUe  d^Amyntor,  on  ne  salt  duquel  des  deux 
al  descendoit. 

19.  n  y  a  dans  le  texte  vtlU^wt  TtrZvmf  iw\  fuwiS ; 
ce  qui  n'of&e  aucun  sens.  J'ai  adopti  dans  ma  tra- 
duction la  correction  de  Tannegui  Lefebvre ,  qui  pro- 
pose de  lire  witUvrl  rtw.  On  pourroit  aussi  lire  Tf- 
TM09Sy  les  Titaniens.  II  y  avoit  efFectivement  dans 
la  Sicyonie  un  peuple  de  ce  nom  ;  mais  comme  This- 
toire  de  la  m6Tt  de  T^m^nus  nous  est  inconnue  d*ail* 
leurs,  il  est  tres-difficile  de  savoir  comment  il  faut 
corriger.  Fausanias  dit  bien  que  ses  fils  le  firent  p^rir , 
mais  il  ne  dit  pas  comment. 

20.  D^iphonte  ne  succ^da  point  it  Timinus ,  comme 
le  dit  ApoUodore.  Une  partie  de  Farm^e  ne  voulant 
point  ob^r  aux  meurtriers  de  T^m^nus,  alia  avec  lui 
•*itabltr  k  Epidaure.  Mais  le  trone  d'Argos  fiit  occupA 
par  Cisus  ,  Fain^  des  fils  de  T^menus.  Fausanias^  L. 
C.  1 9 ,  26. 

21.  Toute  cette  histoire  est ,  A  ce  qu'il  paroit ,  de 
rinvention  des  pontes  tragiques.  Car  Cresphontes » 
suirant  Fausanias  (  Z.  iv,  C.  3  ) ,  fut  tu^  par  les  prin> 
cjpanx  de  la  Mess^nie ,  parce  qu'il  favorisoit  trop  le 
bas  peuple.  M^rope  sa  femme  ^toit  fille  de  Cypsele 
roi  d'Arcadie ,  qui  sauva  JBpytus.  Dans  la  tragMie 
d^Euripides ,  Cresphontes  avoit  et^  tu^  par  Folyphon- 
tes  son  fr^re ,  qui  voulut  ensuite  ^pouser  M^rope  sa 
veuve.  Voyez  Aulugelle ,  L.  vii ,  C.  3 ,  et  Hygin , 
Fab.  xSj. 
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SUR  APOLLODORE. 

LIVRE  TROISI^ME. 


CHAPITRB  PREMIER. 

Note  i.  II  7  a  dans  le  texte  wuft^ytfifntfs  tU  £»- 
f#Vi|f.  M.  Heyne  croit  qu*il  laut  lire  tU  ^«i9i«9v7parce 
que  ee  fbt  efifectiveinent  dans  la  Phoenicie  qu*Ag^* 
nor  vint  s'^tablir  \  mais  comme  elle  ne  diSit  prendre 
ce  nom  que  sous  le  rigne  de  Phoenix ,  je  ne  crois 
pas  ce  changement  admissible. 

a.  Suivant  Ph&r^cydes ,  citk  par  le  scholiaste  d'A« 
poUonius  de  Rhodes  (£•  iii,  v.  \  i85 ) ,  Aginor  ipousa 
Damno ,  filie  de  B^lus :  il  en  eut  pour  en£uis  Phoe* 
nix  ,  Is^e  I  qu  ^gyptus  ^pousa ,  et  M^lie ,  qui  fut 
marine  k  Danaiis.  Agenor  ^pousa  eosuite  Argiope , 
fille  du  Kil ,  et  il  en  eut  Cadmus. 

3.  C^toit  lopinion  d'Homire  (//.  Z.  xiv,  r.  3ai), 
d^Hesiode  et  de  BacchylideS|  cilis  par  le  scholiaste 
d^Homere  (//.  £.  xii,  v.  396),  de  Pherecydes ,  comme  \ 
on  Pa  vu  dans  la  note  pr^cidente  ,  car  il  ne  la  mettoit 
point  dans  le  nombre  des  en&ns  d'Ag^or ,  et  d*Hella- 
nicus,  cit^  par  le  scholiaste  d'Homere  {ILL,  ii^v.  494)* 
Hirodote ,  qui  parle  de  son  enlevement [£.  i ,  C.  1)9 
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dit  qu  elle  ^toit  filie  dW  roi  de  Tyr ,  mais  il  ne  nom* 
me  pas  ce  roi.  Le  scholiaste  d'Euripides  {Phmniss, 
V,  5 )  dit  qu  Agenor  eut  d*Antiope  ,  ou  plutot  d*Ar- 
giope  (  comme  lit  Walckenaer ,  d'apres  le  passage  de 
Ph^recydes  que  ]ai  cite),  fille  de  fielus,  Cadmus, 
Cilix  et  Phoenix.  Ce  dernier  eut  de  T^Uphe ,  fille  d*E- 
pimiduse ,  Pirus ,  Astypal^e ,  Europe  et  Phoonice. 

4*  n  7  a  dans  le  texte :  wlwln  hi  rnf  l«AMvirr  *P«V«9 
mr^wximv  r«vpof  y  ce  qui  n  oHre  aucun  sens  ;  aussi  M. 
Heyne  croit  qu*il  fiiut  retrancher  ces  mots.  Sevin  pro- 
pose de  lire  fii«v  iwwitmf  r«op«f.  II  se  jeta  darts 
la  mer  sous  la  forme  d un  laureoif ,  doiu  I'ha^ 
leine  senioit  la  rose.  Et  il  cite  k  Tappui  de  sa 
correction  un  passage  d*Eustathe  (  p.  9B9  ,  L.  xxxv)  , 
qui  dit  que  Rhadamanthe  fut  nomini  *r«^4^9#»r  * 
iVi/y  ^«i0Y9  ,  9  ftnr^f  tftifti ,  r9»V  trli^  wtifu  ifmnmSt 

X^'f^  9  parce  €fue  sa  m^re  devint  folle ,  c*est-a'dire 
tres-amoureuse ,  &  cause  des  roses  (fue  le  iaureau 
qui  l*enleva  Ini  presencoU.  Eustathe  a  pris  cela  dans 
le  grand  Etyinologiste  ( v.'Tm^JipLafivt ),  qu  il  £aut  sup- 
plier d  apres  le  passage  que  je  cite.  Mais  d  abord , 
on  ne  dit  jamais  fi^tv  au  singulier ,  dans  une  pareille 
circonstance  ;  et  en  second  Heu  ,  dans  le  passage 
d'Eustatlie  il  ne  s'agit  que  de  roses  presentees  par  le 
taureau ,  et  non  de  Fodeiir  qu'il  exhaloit.  Je  crois 
qu'il  faut  lire  xp«««v  tivo-snim*  rttvftf  ^  et  je  fonde 
cette  conjecture  sur  le  passage,  suivant  du  scho- 
liaste d'Homere ,  qui  dit  (J/.  Z.  xil  ,  v.  897 ) 
que  Jupiter ,  «AA«|f 9  mCrif  iU  r«»pov  "  •a-7<r  y  mwi  r«v 
rlifinr^s  KfJiMf  ^nuf^  r^y  £Jp«r9'99  Sarmrnvaf  t^tlirl^n. 
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S^dtani  change  en  eaureau,  done  Vhaleine  senioit 
/tf  safran ,  il  trompa  Europe,  et  V emporta,  II  cite 
Mestode  et  Bacchylides,  comme  les  auteurs  de  cette 
tradition  ( voyes  encore  le  meme  scholiaste  //.  L.  y, 
V.  629).  Apollodore  a  conserve ,  k  ce  qu*il  paroit ,  leuis 
expressions ;  ce  qai  lui  arrive  sou^ent.  On  peut  voir 
rhistoire  de  cet  enlevement  dans  Ovide  {^Metam. 
Lb^  II ,  V.  836  ) ,  et  dans  la  seconde  Idylle  de  Mos- 
chus. 

5.  Le  Sarp^don  dont  i>arle  Homire  (//.  L.  11  et 
X.  Yi)^  n'est  pas  le  meme  que  le  firere  de  Minos; 
et  il  vicut  plusieurs  generations  apres.  lis  ont  cepen* 
dant  kxk  confondus  par  plusieurs  auteurs. 

6.  Til^phasse  ^toit  la  femme  de  Phoenix ,  suivant 
Moschus  (/JL II ,  V.  40),  et  suivant  le  scholiaste  d'Eu- 
ripides ,  que  j*ai  cit^  note  3 ,  si  toutefois  elle  est  la 
mime  que  T^Iephe ,  dont  ce  scholiaste  parle. 

7.  Ast^rion  itoit  fils  de  Tectamus  ou  Tectaphus,  Tun 
des  fils  de  Dorus ,  fils  d'Hellen.  Tectamus  ^toit  venu , 
smrant  Andron  cit^  par  Etienne  de  Byzance  (a;.  A«* 

et  suivant  Diodore  de  Sicile  (Z.  iv,  C.6o}, 
s'^tablir  dans  cette  ile  avec  des  Doriens  ^  des  Achaeens 
et  des  P^lasges ,  qu  il  avoit  arnen^  de  la  Thessalie. 
C6  fat  probablement  a  cause  de  cette  origine  com- 
mune ,  que  les  Lacidimoniens  conserverent  toujours 
de  tr^grandes  liaisons  avec  les  habitans  de  Tile  de 
Crite. 

8.  Miletus  ^toit,  suivant  Nicandre  ,  cit^  par  An* 
toninus  Lib&alis  (  C.  3o) »  fik  d'ApoUon  et  d'Acacal* 
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lis ,  fille  de  Minos.  Craignant  la  colere  de  son  pere  « 
elle  Texposa  aus8it6t  apr&  sa  naissance  dans  une  fo* 
ret ;  des  louves  prirent  soin  de  lui  et  TaUaitereDt  , 
jusqu'i^  ce  que  des  bergers  Tajant  rencentri  Tempor* 
tirent  chez  eux  et  T^lev^ent*  Etaat  deyenu  grand  , 
ii  ^toit  SL  beau  quo  Minos  en  deWnt  amoureux,  et 
voulut  memo  user  de  violence  enrers  lui.  Ce  jeone 
homme ,  pour  s  y  soustraire ,  s'enfuit  durant  la  nuit  , 
par  le  conseil  de  SarpMon ,  et  se  retira  dans  la  Carie  , 
ou  il  fonda  la  ville  qui  portoit  son  nom  ,  et  il  y  ^pousa 
Idoth^  ,  fille  d'Eurytus  y  roi  de  Carie.  Ovide ,  dans 
ses  Metamorphoses  {  £.  ix  ,  v.  44^  )  )  nomme  Miletus 
Deioniden ,  fils  de  D^ion  ou  de  D^ionie  ;  on  ne  sait 
pas  qui  il  entend  par  \k.  Mais  Topinion  la  plus  com- 
mune est  celle  qui  est  rapportee  ici  par  Apollodore ; 
elle  a  ixJk  suivie  par  le  grand  Etymologiste  (v. 
r0f  )  et  par  le  scholiaste  d*Apollonius  de  Rliodes  (  Z.  i , 
V.  186).  Ce  dernier  ajoute  que  ,  suivant  quelques 
auteurs,  il  etoit  fils  d*Euxantius,  fib  de  Minos  (car 
il  faut  lire  dans  ce  passage  Hlitf$  au  lieu  de  Mom* 
fs.  Nous  yerrons  bient6t  en  effet  qu  Euxantius  ^toit 
fils  de  Minos ).  Ovide  dit  qu  ^tant  deveau  grand ,  il 
inspira  par  son  courage  des  inquietudes  k  Minos, et 
pour  les  faire  cesser ,  il  quitta  le  pays.  On  yoit  par 
cette  histoire ,  et  par  celle  d'Atymnius ,  que  Famour 
des  gar^ons  etoit  tres-repandu  ches  les  Cr^tois  :  il 
y  itoit  meme  autoris^  par  les  lois ,  et  c'^toit  pour 
excuser  ces  lois ,  qu  ils  avoient ,  suivant  Piaton  {  de 
Legibus ,  T.  viu ,  /r.  28 )  ,  invent^  la  fable  de  Ten- 
l^vement  de  Ganymede  par  Jupiter.  On  peut  voir , 
tur  cet  usage  infAme  et  sur  les  lois  qui  le  concer- 
noient ,  un  fragment  d'Epbore  ,  rapporti  par  Stra- 
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Ixm  ( JL.  X ,     769 ) ,  et  le  memoire  sur  la  Legislation 
de  Crete  de  man  savant  ami  M.  de  Ste.-Croiz,  {p.  388 
«^  5»iV.  )•  Le  L^gislateur  introduisit  cet  amour  ^ 
mdvant  Aristote  {Polii.  £•  u,  C  8,  /f.  212)  j  pour 
nettre  des  bomes  k  la  population  ,  en  tenant  les 
lumunes  s^par^  des  femmes.  C'^it  par  la  meme 
raisoa ,  sans  doute ,  que  Solon  avoit  cherchi  k  en- 
conrager  cet  amour  k  Atlienes ,  %n  le  dtfendant  aux 
esclave^  lAEchin^es ,  Oral,  in  I'imarc/mm.  Orai^ 
CrecSf  1\  niyp*  i47t    Sam.  Petit,  Lois  Atti^ues, 
p.  567).  Cette  d^ense  ppouvoit,  comme  Tobserve 
fort  bien  iEschines ,  qu*il  le  pennettoit  aux  hommes 
Kbres*  i%  sais  bien  que  FloUrque,  en  citant  cette 
loi  dans  son  Dialogue  sur  TAmour  (  7'  tx  ,      9  et 
10) ,  cberche  k  j  mettre  un  correctif ,  en  disant  que 
Solon  n'a^oit  entendu  parler  que  d'un  amour  hon- 
nete  ^  mais  deux  vers,  de  ce  philosophe  qu'il  cite  un 
instant  apris  y  font  connoitre  de  la  maniere  la  moins 
^uiroque  ce  qu'il  entendoit  par  Tamour  des  jeunes 
gens.  On  doit  chercher  Torigine  de  ce  gout  d^prayi 
dans  la  maniere  de  vivre  pr^caire  de  presque  tous 
les  anciens  habitans  de  la  Grece.  Les  arts  n^cessaires 
a  la  vie  ^  le  commerce  ,  Tagriculture  y  avoient  f^it 
si  pen  de  progres  ,  qu  ils  ^toient  toujours  dans  le  cas 
de  craindre  Fexces  de  la  population ,  a  cause  des  trou- 
bles qui  en  itoient  ordinairement  la  suite.  Aussi, 
presque  tous  les  anciens  L^gislateurs  avoient-iis  pris 
des  precautions  contre  cet  exces^  et  Aristote  [L.  viiy 
C 16  de  ses  Politi^ues)  en  fiiit  un  pr^cepte  ,  en  re- 
commandant  de  ne  permettre  aux  hommes  et  aux 
femmes  d  avoir  des  enfans  qu  a  une  certaine  ^poque , 
et  en  conseillant  de  faire  avorter  lea  femmes. 
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9.  Voyez ,  sur  SarpMon ,  EL^rodote  (  £.  i ,  C 
Nous  avons  d^k  vu  qu'il  avoit  it^  confondu  av^ee 
Sarp^don ,  Rh  de  Jupiter  et  de  Laodamie ,  fiile  d« 
Bellerophon ,  qui  combattoit  k  Troyes  pour  la  difniM 
des  Troyens;  et  c*est  par  una  suite  de  cette  con- 
fusion y  que  quelques  pontes  ont  dit  que  Jupiter 
Tavoit  fait  vivre  trois  generations.  Mais  le  passage 
d'Hirodote  que  fat  indiqu^  suffit  pour  les  £ure  dis- 
tinguer.  Le  Sarp^don  dont  parle  Hoinere  ,  rigaoit 
sur  une  partie  des  Lyciens  ,  et  ils  ne  prirent  ce 
nom  que  post^rieurement  a  Tancien  SarpMon«  Dio* 
dore  de  Sicile  (  X.  xu ,  C  79  )  dit  qu'il  evt  nn 
fils  nomini  Evandre  qui  lui  succ^da ,  et  qui ,  ayant 
£pous^  D^idamie  ^  fille  de  Bell^phon ,  en  eut  le 
second  Sarp^don.  II  paroit ,  par  ce  que  dit  H^iodote 
(£.  IV,  C.  5  },  qu'Europe  passa  dans  la  Lycie  avec 
son  fils.  Quant  k  Atymnius ,  ou  plut6t  Atymnus ,  on 
le  croyoit  His  de  Phoenix ,  fils  d'Agtoor  et  de  Gas* 
si^pie^  fiile  d^Arabus;  mais,  dans  la  virit^y  il  itcit 
fils  de  Jupiter  [Apollonii  schoL  L.  u ,  178).  Ck>ui]ne 
Europe  ^toit  y  suivant  Topinion  la  plus  vraisemblable , 
fille  de  Phoenix ,  Atymnus  passoit  pour  son  frere » 
et  c'^toit  en  cette  quality  qu  on  lui  rendoit ,  suivant 
Solin  {p.  22 ) ,  un  culte  k  Gortyne  en  Crete.  On 
ne  voit  done  pas  comment  il  aroit  pu  etre  aimi 
par  Sarp^don ,  fils  d*£urope. 

10.  Ephore ,  citi  par  Strabon  {L.  x ,  p.  730),  dit  qn^fl 
y  avoit  eu  un  ancien  Rhadamanthe  qui  avoit  civilis^  les 
,    habitans  de  Tile  de  Grite  et  leur  avoit  donni  des  lois , 
et  que  Minos  avoit  cherchi  k  Uimiter.  Effectivement , 
Pausanias  (JL  vui,  C.  53)  dit,  d'apr^  Ginasthon, 

polsta 
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poete  tr^s-ancien ,  qu'U  y  avoit  eu  un  Rhadamanthe 
qui  ^toit  fils  d'Heph«stlis,  fils  de^Tidus;  fils  de  Cres. 
Cdui  dont  il  s'agit  ici  r^gna  sur  plusieurs  iles,  suivant 
Diodore  de  Sicile  (  L.  C.  79  ) ;  et  leur  doniia  des  Ibis 
tr&-sages.  II  paroit  ineme,  par  ce  que  ilous  avroni  vu 
au  sujet  d*Hercules ,  que  qufelque's-unes  de'iJes  W 
fbrent  adoptees  dans  la  Grkci;  "**  '  •  *  "  i*  ' 

XI.  Acalli  est  sam  doute  vceJI^que  d'aufreseirtew' 
nomment  Acacallis.  Apollonius  de  Rhodes  ( Z.  iv, 
V-  i49i>  dft  quelle  fdf-Wduiti  ^^af  AjioHoriy  j^i&j^ 
s'^t  aper^u  qu'eUe  '  h6\t  lincemti ,  Teri^oya  '  dkm^ 
la  Lybie  ,  ou  elle  accoiittha  d'Aibp^iitlliihis  et 'de'Oara- 
mante.  Afex^dre,  cit^i  pair^le  jphoKasie  de.oc^ltoete, 
dit  quelle  ayoit  eu  coinmcrge^vqq  Apflljqn  :dtH^ 
Mercure  5  qu  elle  avoit^^i^i  prewici:  de  Diwn 
Naxus,  et  du  second /.Cydqn,  qui  fpadlaCydonifiii^^^ 
rUc  de  Crete.  Pausanias  ( yuxyC.^^%i^\t  ^li^^^qW^ 
Cydon  Atoit  fils  ^e  Merquf^clj^^l^cacayi ,  .^jyi^^fl^ 
Minos.  Nous  arons  vu.,ci*4f?w..( a^t,  8)  qi)ft^.auiK 
rant  Nicandre ,  elle  Atoi^  mei:e  jjb^^jN^iietus.  £!!•  ^\:f^ 
probablement  la  pieine.  qu^  1«^  .i^y|nph^.AcfC^s^ 
avec  laquelle  les  habitam  d'J^yyo^  Tile  de 
disoient  qii'Apollon  avoi(  couch6  i^i^as  Iji  inai^oa  d^^ 
Carmanor,  et  elle  en  ayoit  cu,,^sijiyant  e]ipx;y,idgp|^ 
fils  ,  Phylacide  et  Phyl^dre  {,P/f^s»nia^ ,  .jt. 

la.  on  peut  voir  ,  sur,  cc  taureau,  le  Gommen- 
taire  de  Bachet  de  Miiiriac  wxdyiie^t.  i,  p.  Sigl 

■     '  .   1  /  a 
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C  H  A  P  I  T  R  E  I  L 

Voim  i*  D  y  a  dwis  te^te^iiii*  mri  rff  X^nw 
iwfnu^  hrsifuelle  rev^noU  Crit0.  M.  Heyne 
croit  c[ue  ces  aiot3  $ont  une  addition  da  quelque 
copiste  ,  c*est  pourquoi  je  les  ai  mit  entre  deux  cro- 
chets. U  observe  cependant  qu'un  critique  propose  de 
lire  dmi  w  KpurtriW)  de  Cretinie. 

A.  II  ne  faut  pa4,  f;ofi^ndre  09  NaqpUm  arac  Nau- 
plius ,  fils  de  Nepijufaa  ^^t  d^A^iTWme  »  iiUe  da  Da- 

3.  ApoHodore  a  suiri'ici'  ropiirion  ta  plus  Yvsi^ 
wmWAAti ,  en  domiant  PKsth^nes  pour  pere  k  Aga- 
menmon  et  k  Mtoilas.  fteaucotip  d'autres  auteurs  les 
dtsetfit  fils  d^Atr^e  Itii-meme ,  et  se  fondent  snr  Ho- 
fii^re ,  qui  les  nommB  sbuveilt  le^  Atrides.  Mais  com  me 
VUstMiies  letir  p^re'ir'avoit  nen  fait  de  remarquable, 
fls'  avoieat  pris  le'  Mth  de  leur  ^^d-pere  ,  et  regar- 
doiimt  merae  cc/mraiB  line'  injure  qu*on  les  d^signsit 
par  ff^ui  Pll^theites.  ^Vst  au  moins  ce  que  nous 
appretions  de  Dictys  de  Crete  (Z.  V »  C.  16)  ,  qui, 
apt^  avoit  'parl^  de  mort  d*Ajax  et  des  funerailles 
qu<!'  'lui  firent  }es"ch^&  'de  I'arm^e  gredque  ^  dit ; 
jti^m  exindiR  bbnoimeHis  Agajnemnonem  ,  fra^ 
iremifue  agere ,  eos^ue  non  Atridas ,  sed  Plis^ 
thenidas  et  ob  id  ignobiles  appellare^  «  Alor$  les 
»  chefs  se  mirept  a  dire  des  injures  k  Agamamnoa 
U  tx  k  son  frefe  ,  el  a  leur  dire  qu'ils  netoient  pas 
*  Atrides ,  mais  Plisth^nides ,  et  d'un  p^re  sans 
»  mMte.  »  H^siode  avoit  adopts  cette  tradition  , 
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smvant  le  scholiaste  d'Homere  (  //•  L.  i ,  v.  7 ).  St^ 
ftichore ,  dans  de8  vers  conservit  par  Pluurque 
sera  numinis  Vindicta^  1\  lu ,  p.  a5g,  edit,  de 
Ifyuembach ) ,  donne  ^  Agamemnon  le  sumom  da 
Plisthenide.  Euripides,  dans  sa  trag^die  des  Gri-r 
tois ,  cit^  par  le  scholtaste  de  Sophocles  (  Ajax  ^ 
V.  1295  ) ,  disoit  qu  A^pe  ajant  corrompue  par 
lui  Talel ,  Catrie  s*en  aper^ ut  ^  et  la  Una  pour  la 
nojer  k  Nauplins ,  qui ,  an  ayant  ea  pitie ,  la  ma? 
ria  a  PlisthAnes.  Sophocles  dit  a  pea  prts  la  nUme 
chose  dans  Ajax  (v.  i3io}.  Voyes  Mesiaiac  sur  Ovide , 
T.  II ,  p.  2S0. 

CHAPITRB  III. 

NoTB  i.  n  y  a  dan^  le  texte  mi  ^•Uf  xtik  MSx^t; 
Divers  sarans  proponent  de  lire  »•>  u$9f  i  Mijt9f ,  et 
un  Jits  natural  nommd  Molus,  Sevin  obsenre  fort 
bien  qu  aucun  auteur  n*a  dit  que  Molus  At  fils  na** 
turel  de  Deucalion.  II  croit  done  que  ces  mots  mi) 
fiUi  cachent  le  nom  d\xn  des  fils  de  DeucaHon ,  et 
il  pense  Favoir  trour^  dans  celui  que  prend  Ulfsse, 
lorsqu^il  parle  k  P^nilope  sans  voolotr  ecre  reconnd 
par  elle  ;  il  lui  dit  (  Odyssie,  Z.  xix ,  v.  i8z  )  : 

"Ctxif  if»  ^Arptlf-^f  '  ftttr  «t'  ifofm  *Arro  Al$Mt, 

«  DeucaKoci  m^a  donnA  le  josr ,  ainst  qu'aii  toi  fdo** 
»  tskbake  \  maia  Idoinvteto.esk  alU  aree  lea  Attidea  n 
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»  si^ge  de  Troyes ;  quant  k  moi ,  mon  nom  est  iEthon ; 
9  je  ysuis  plus  jeune  que  lui,  il  est  plus  itg^  et  plus 
»  lant  que  moi»  »  II  croit  done'  qu*il  faut  mettre  ici 
luu  'Ali0t.  Le  scholiaste  de  Lycophron  ( v.  43a  )  dit 
k  la  r^rM  que  cet  ^thon  etoit  un  personnage  de 
rinvention  d'Ulysse;  mais  il  me  paroit  que  Lyco- 
phron ne  pensoit  pas  de  ineme  ,  car  ii  le  compte 
parmi  fr^res  dldom^nie.  D'ailleurs ,  Hoinere  n  an* 
roit  pas  fait  einprunter  k  son  hiros  le  nom  d'un  per^ 
sonnage  imaginaire.  Je  crois-  done  cette  conjecture 
k  peu  pr^  cestaine. 

2.  On  n'est  point  d^accord  sur  le  pere  de  Molus. 
Diodore  de  Siciie  (  £.  v ,  CL  79  )  dit  qu  il  ^toit  ills 
de  Minos ;  et  Sevin  croit  que  c'etoit  aussi  Fopinion 
de  Dictys  (X.  j  ,  C  1 )  ;xar ,  en,  parlant  de  la  suc- 
cession de  Catr^e  ,  il  dit  qu  i  regard  de  ses  Etats , 
ils  furent  part^gis  entre  I^omen^e  et  M^riones  :  H^ec 
^uippe  Idom^e/teus  cum  Merione,{Deucalionis  Ido- 
meneus ,  alter,  Moli)  fwsu^ejus  seorsum  habuere. 
«  Quant  a  sef  E^its  ,  Idoin6a^e  et  M&riones  fils  ,  Tun 
»  de  Deuc^lioa,  et  Tautre  de  Molus ,  les  partagerent 
»  ^tre  eu)^,  dapres  ses  ordres. »  (J'ai  ponctu6  ce 
passage  d'apres  Tobservation  de  Jos.  Merc^rus ,  quon 
a  n^glig^e  dans  T^dition  Ad  usum  Delphini).  Uygin 
dit  aussi  quils  ayoient  autant  :de  vaisseaux  Tun  que 
Tautre  :  Jdomeneus  Deutalio^is  filius  a  Creta  na- 
vibus  XL,  Meriones ,  Moli  e$  M^lphidis  filius  a 
Creta  naifibus  XL,  «  Idom^zy^e, ,  fU^  de  Deucaliqn  , 
»  de  Cr^te :  40  vaisseaux.  Meriones,  fils  de  Molus  et  de 
»  Melphis,  de  Gr^te:  40  vaisseaux*  »  Ce  qui  suppose 
quik,  aY^iwt  aAiUnt  de  po^v:w  THn  que  lautre. 
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Mais  cela  ne  prouve  pas  y  comme  le  croit  Sevia  y 
quils  fussent  k  peu  pres  du  meme  Age.  Idomin^e, 
en  e£Fet,  ^toit  Fun  des  chefs  les  plus  ig^s  de  la  Gr^ce , 
car  Hoinere  dit ,  dans  Fliiade  (  Z.  xxiii  y  v.  36 1) , 
que  bien  qu'i  moiti^  blanc ,  il  ne  laissa  pas  que  de 
mettre  les  Troyens  en  fuite.  II  n  ^toit  done  pas  sur- 
prenant  que  son  neveu  se  trouyit  avec  lui.  Merio- 
nes  ,  suivant  Honiere ,  ^toit  Tun  des  compagnons 
d*arines  dldom^n^e  ,  mais  il  ne  donne  nulle  part  k 
entendre  qii'ils  fussent  parens.  Nous  ne  sayons  pres- 
que  rien  de  Fhistoire  de  Molus.  Plutarqqe  ,  dans  son 
trait^  des  Oracles  qui  oht  cess^  (  T.  ii ,  p»  709  , 
edit,  de  Wyttembach ) ,  dit  que  Molus ,  pere  de 
M^riones ,  ayant  vioU  une  nymphe  y  fut  trouvi  le 
lendemain  sans  tete. 

3.  n  y  a  dans  toutes  les  Editions  hiicm ,  jfour- 
suivant  un  rat,  Mais  on  y  a  mis  cette  le^on  d^apr^ 
]e  sclioliaste  de  Lycophron  (v.  811)  ;  car  les  manus- 
crit^  portent  ^vWr.  fivUf,  ftU  y  ftSmt  ce  qui  me  fait 
croii-e  qu'il  faut  lire  fiw<«ir ,  une  monche ,  ce  qui  a 
plus  de  rapport  avec  un  tonneau  de  miel.  L*autorit^ 
de  Tzetz^s  ne  doit  pas  beaucoup  nous  arreter  ;  nous 
avons  en  efFet  d^ja  vu  plusieurs  fois  qu'il  avoit  suivi 
de  mauvaises  lecons.  Hygin  (Fab,  i36)  dit  que  ce 
fbt  en  jouant  a  la  paume  ,  qu'il  se  laissa  lombcr 
dans  un  tonneau  de  miel. 

4.  L'Oracle  lui  rApondit ,  suivant  Hygin  ( Fah.  1 36) , 
qn'il  *toit  ne  un  monstre  dans  sa  roaison ,  et  que 
celui  qui  pourroit  le  d^finir ,  lui  feroit  retrourer  son 
fib  :  Minos  ayant  questionn6  ses  domestiqucs ,  apprit 


Digitized  by 


358  APOLLODORE, 

qu*il  trenoit  de  naitre  dans  ses  Stables  un  reau  qui 
changeoit  trois  fois  da  couleur  dans  la  journie  ,  ^tant 
blanc  le  matin ,  rouge  a  midi  et  hoir  le  soir.  Ce  fut 
k  cause  de  cela  que  Bolyidtis  le  compara  au  firuit 
de  la  ronce ,  qui  a  ces  trois  couleurs  ,  suivant  see 
degr^  de  maturity.  II  est  meme  assez  ordinaire  da 
voir  sur  la  meme  branche  des  fruits  de  trois  couleurs 
diffi&rentes. 

5.  Polyidus  ^toit  fUs  de  Coeranus ,  fits  d' Abas ,  fits  de 
Milampe  suivant  Pausanias  (  £.  x ,  C  43 }.  Suivant  Pli^ 
r^c  jdes ,  cit^  dans  une  schoHe  publi^e  par  M.  Heyne 
{Homeri,  II.  L.  xiii ,  v.  663 ,  7\  vi ,  p.  648  ) ,  il  ^toit 
fils  de  Coeranus,  fils  de  Clitus ,  fils  de  Mantius,  fib  de 
M^lampe.  II  avoit  ^pous^  Eurydamie,  fille  de  Phyl^e, 
fils  d*Augias ,  et  il  en  avoit  eu  deux  fils ,  Euchenor 
et  Glitus ,  qui  alUrent  au  si^ge  de  Troyes ,  ou  Eu« 
ch^nor  fut  tui  par  Alexandre.  Un  auteur  dont  Suidas 
rapporte  les  expressions ,  raais  qu'il  ne  nomme  pas ,  dit 
que  Glaucus  fut  ressuscit^  par  un  devin  de  La  viile  de 
Galiotis  en  Sicile.  Yoici  ses  expressions,  v.  'AxtV- 
/Mr« :  «  n  y  avoit  dans  la  ville  de  Galtotis  un  homme 
»  tres  -  habile  dans  Fart  de  dire  quelle  seroit  Tissue 
M  des  maladies ,  et  de  rem^dier  aux  intemp^es  des 
9  salsons ;  il  savoit  deviner  par  certaines  c^^monies 
»  religieuses  les  causes  de  la  st^rilit^  de  la  terre  et 
»  des  animaux  ,  changer  cette  disposition  et  donner 
»  des  rooyens  pour  ritablir  Tabondance  et  la  (icon* 
*  Site.  On  dit  que  Minos  Tengagea  k  force  de  pri- 
n  sens  k  venir  dans  Tile  de  Crete ,  et  k  s]y  livrer  k 
»  cette  recherche  si  c^Iebre ,  de  ce  qu*^oit  devenu 
9  Glaucus,  son  fils, »  Je  serois  assez  tenti^  de  croire 
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qua  ce  firagment  est  tirA  de  rHistoire  Univemlle  da 
Nicolas  Damascene.  Galtotis.  ou  Hjbla  itcit  una  villa 
de  la  Sicile^  dont  les  habitans  itoient  c^lebret  par  leuri 
connoissances  dans  Fart  de  pr^dira  ravanir. 

6.  Polyidus ,  suivant  Euripides ,  diconvrit  d'abordy 
par  le  raojen  d'un  aigia  niarin ,  que  le  corps  de 
Glaucus  n*^toit  point  dans  les  dots ;  una  chouette  lui 
fit  ensuite  connoitre  qu'il:  itoit  dans  un  tonneau 
de  miel ,  et  ^lien  (  Jlisi.  Anim.  v,  C  a  )  re- 
prend  Euripides  k  ce  sujet ,  parce  que  ,  dit-il  ^  il 
n*y  avoit  point  de  chouettes  dans  Tile  de  Crete. 
Yoyez  la  diatribe  de  Nl^alckenaer ,  sur  les  fragmens 
d'Euripides  {p^  ftoi).  Suivant  quelques  auteurs ,  ii 
aroit  ili  rassuscit^  par  JBsculape ,  comme  nous  la 
rerrons  par  la  suite. 

7.  Minos  enferma  Polyidus  dans  le  tombaau  da 
Glaucus ,  suivant  Palasphate  (  C  ^7]  et  Hygin  {^Fab^ 
i36)»  Ce  dernier  ajoute  qu*il  lui  laissa  une  ^p^« 

8.  Polyidus,  suivant  le  scholiaste  de  Lycophron 
( t;.  811 ),  cherchoit  k  se  £aire  tuer  par  ce  serpent ,  eb 
ce  fut  en  le  provoquant  pour  Firriter ,  qu'il  le  tua.  Hy- 
gin dit  que  craignant  qu'ii  ne  divorit  It  corps  da 
Glaucus  y  il  le  tua  d'un  coup  d'ipte. 

9.  II  y  a  dans  toutes  les  Editions  pric^dentes  iiV 
r«  rlifAm  iwnrUow.  Tei  mis  iftmlvoiM  d'apres  le  scho- 
liaste  de  Lycophron  {v,  811),  comme  Taroit  di}k  pvo- 
pos^  M«  Heyna.  Servius ,  sur  Yirgile  ( AEneide , 
L,  II ,  V.  247  )  I  raconte  que  Cassandra  promit  k 
Apollon  de  cider  k  ses  disirs ,  s'il  vouloit  lui  appren- 


Digitized  by 


36o  AFOLLODORE9 

dre  Tart  de  la  divination,  Lorsqa*eUe  Teut  appris  , 
elle  ne  voulut  plus  tenir  sa  promesse  ;  alors  Apollon 
demanda  au  moins  nn  baiser,  eile  ne  crut  pas 
devoir  le  lui  refuser,  et  en  Fembrassant ,  il  lui  cracha 
dans  la  bouche ;  corome  les  dons  fails  par  un  Dieu  sont 
irr^vocables ,  elle  conserVa  le  talent  de  predire  ,  mais 
elle  perdit  celui  de  persuader ,  et  Ton  ne  voulut  plus 
croire  k  ses  predictions. 

CHAPITRE  IV. 

NoT£  1.  Demetrius  Sc^psiiis  ,  cit^  par  Strabon 
(  Z.  XIV  f  p,  998  )  ,  disoit ,  d'apres  Caliisthenes ,  que 
Cadmus ,  durant  son  sejour  dans  la  Tlirace ,  y  ayoit 
fait  exploiter  les  mines  du  Mont  Pangie.  Ces  mines 
etoient  d  or ,  suivant  Pline  ( L,  yii  ,  C.  56) ,  qui  dit 
que  Cadmus  Ht  le  premier  connoitre  Tart  de  les  exploi- 
ts. Quelques  auteurs  ont  pr^tendu  que  Cadmus  etoit 
iEgyptien  ;  mais  Pausanias  observe  (Z.  ix,  C  X2) 
que  le  nom  d'Onga  qu'il  donna  a  Minerve ,  prouve 
qu'il  ^toit  Phoenicien.  Son  arrivee  dans  la  Grece  , 
ne  pr^c^da  que  de  sept  generations  le  siege  de 
Troyes. 

a.  Voici  cet  Oracle  ,  ou  plut6t  les  vers  de  quelque 
ancien  poete  qui  le  rapportoit: 

Tjff  i'tu  Ti  ^Xtyi»9  m)  ^ttxitog  ,  i if  tttnmt 
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'Ayy«f  iMi  xm^^fms  *  y«/if      «r«v  ffp«  fiimfy 

JC«i  0tr  y*  If  i^^fmwis  ofo/Lttic?<vro(  trnmi  Mlhf 
*A$Mf»r4if  Xt^inr  if  virus  txSn  Ktl^fit, 

«  Ecoutes  avec  attention  ce  que  je  vais  te  dire  , 
9  Cadmus ,  fils  d'Ag^nor.  Lev^e  -  toi  d^  Faurore , 
»  prends  tes  vetemens,  et>  tenant  une  lance  k  la 
>  main  ,  kisse  la  divine  Pytlio ,  et  mets-toi  en  route 
»  k  travers  le  pays  des  Flil^gyens  et  la  Phocide  , 
»  jusqu'i  ce  que  tu  trouves  les  vaches  de  P^Iagon 
»  et  celui  qui  les  garde*  Arrive  la,  choisis  dans  le 
»  troupeau  une  vache  qui  ait  sur  chacun  de  ses  flancs 
»  une  marque  blanche  ronde  comme  la  Luna  ,  et 
»  prends-la  pour  guide  dans  le  chemin  que  tu  vas 
»  faire.  Je  te  donnerai  un  signe  certain  et  auquel  tu 
»  ne  peux  te  meprendre ;  des  que  cette  vache  bais- 
»  sera  la  tete  et  Aechira  les  genoux  ,  pour  se  reposer 
»  sur  Fherbe  ,  offre  -  la  en  sacrifice  a  la  Terre ,  cn- 
*  suite  tu  enverras  aux  EnPers  le  gardien  que  Mars 
i»  a  mis  k  sa  Fontaine ,  et  tu  b^tiras  alors  sur  le  som-> 
»  met  de  la  montagne  une  ville.  Tu  ^pouseras  en- 
»  suite  y  6  bienlieureux  Cadmus ,  une  femme  de  race 
»  immortelle ,  et  ton  nom  sera  a  jamais  ctiebre  parmi 
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»  les  hommes.  »  J'ai  tire  ces  yen  du  scholiaste  d'Eu* 
ripides  (  Phaniciennes ,  v,  641)  ,  et  j'y  ai  ins^r^  les 
conjectures  de  Walckenaer  ,  qui  croit  qu'ils  sont  da 
Mnas^as^  ou  de  quelque  poete  Cyclique.  Le  scho- 
Uaste  d'iEschyle  (  sepi  contre  Thibes ,  v*  492 )  die  que 
rOracle  ordonxia  k  Cadmus  de  suivre  la  premiere 
chose  qu*il  trouveroit  k  la  sortie  du  temple.  Cadmus 
trouva  cette  vache  et  la  suivit. 

3.  Le  schoUaste  de  Sophocles  {Antigone ^  v.  117) 
dit  que  ce  serpent  etoit  n^  de  Mars  et  de  Tilphusse, 
Tun^  des  Furies  ( Tilphusse  itoit  le  nom  qu  on  donna 
a  Ceres  lorsqu*elle  se  changea  en  Furie.  Yoyez  Pau- 
sanias ,  L.  vui ,  C.  25 ).  Cadmus  le  tua  d'un  coup  de 
pierre ,  suivant  Hellanicus  ,  qui  a  ^te  suivi  par  Eu- 
ripides (  Phcenic.  v,  666,  ibid,  schoL  ) ;  mais  sui- 
vant Ph^r^crates  ,  ou  plut6t  Ph^ricydes  ,  comme 
Walckenaer  croit  qu'U  faut  lire  ,  il  le  tua  d*un  coup 
dVp^e. 

4.  Voici  comment  cela  ^toit  racont^  par  Ph^re- 
cydes  (Apollonii  ^choL  L,  lu,  1178):  lorsque 
Cadmus  eut  fondi  Thebes  ,  Mars  et  Minerve  lui 
donn^rent  la  moiti^  des  dents  du  serpent ,  et  don- 
n^rent  Fautre  moiti^  k  ^^t^s.  Cadmus  les  sema  tout 
de  suite  par  lordre  de  Mars  dans  un  champ  labou- 
rs ,  et  elles  produisirent  des  hommes  armes.  Cadmus 
eflray^  ,  leur  jeta  des  pierres ;  d^s  qu'iis  se  sentirent 
frapper ,  ils  sen  prirent  les  uns  aux  autres ,  et  un 
combat  s'^tant  engag^  entre  eux ,  ils  se  tu^rent  mu- 
tuellement ,  k  I'exception  des  cinq  que  nomme  Apol- 
lodore ,  que  Cadmus  fit  citoyens  de  la  viUe  qu*il  fon- 
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doit.  Mais  sufvant  Hellanlcus ,  cite  par  le  mesne  5cho- 
liaste  ( Z.  ui ,  1 185  ),  la  Terre  n  en  avoit  pas  produit 
d'autres  que  ces  cinq ;  ainsi ,  d  apres  lui ,  il  n*y  avoit 
point  eu  de  combat.  Je  ne  rapporterai  pas  les  difF6- 
rentes  conjectures  quon  a  faites  sur  leur  origine* 
Pausanias ,  qui  ^toit  plus  k  portie  que  nous  de  faira 
des  recherclieSf  et  qui  avoit  lu  avec  soin  les  an- 
ciens  poetes ,  dit  (  Z.  TZ ,  C  5 )  qu'il  s'en  tient  k  la 
tradition  regue  sur  leur  nora  et  sur  leur  origine , 
ses  recherches  n'ayant  pu  lui  procurer  rien  de  sa* 
tisfaisant.  lis  avoient ,  k  ce  qu  on  pretend ,  pour  signe 
distinctif ,  une  lance  iinprim^e  sur  T^paule  {Dion 
Chrysostome ,  Or^  vr ,  2'.  i ,       149  )•  Plutarque 
( de  sera  numinis   Vindicta ,  p.  268 )  raconte 
qu*un  certain  Python ,  son  contemporain  ,iqui  des- 
cendoit  de  ces  Spartes ,  eut  un  enfant  qui  portoit 
cette  marque ,  ce  qu*on  n'avoit  pas  vu  depuis  long- 
temps.  On  trouvera  tout  ce  qu'on  peut  dire  sur 
eux ,  rassembU  dans  une  dissertation  de  J.  Jon— 
senius  ,  ou  Jonsius  ,  dans  le  recueil  de  Gnevius , 
intitule  Syntagma  dissertationum  raiiorum ,  p. 
2io.  U  paroit  par  ce  que  dit  Pausanias ,  que  lors*- 
que  Cadmus  vint  s*^tablir  k  Thebes ,  le  pays  ^toit  lia- 
bit^  par  deux  peuples,  les  Hyantes  et  les  Aones: 
Cadmus  defit  les  Hyantes ,  qui  s'enfuirent  la  nuit  sui- 
vante  j  les  Aones  s'^tant80um]s,il  leur  permit  de  rester 
dans  le  pays ,  et  ils  se  melirent,  avec  les  Fhoeniciens. 
II  est  possible  que  Cadmus  ait ,  en  arrivant ,  trouve 
le  moyen  d  armer  ces  deux  peuples  Ton  contre  Tautre, 
ce  qui  aura  donnA  lieu  k  la  £able  des  Spartes. 

5.  D  y  a  dans  le  texte :  M  m  iJcriiyiF,  mitf^  tnmn'^ 
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Wf  f^vrivrfv  '•Apii,  ce  qui  me  paroit  tres-difficne  4 
comprendre.  On  peut  voir  dans  les  notes  de  M .  Heyne 
{p.  556  )  ses  conjectures,  qui  me  paroissent  inad- 
missibles.  Sevin  propose  de  lire  :  M  Xttruftw 
tftit ;  raais  ce  n  etoit  pas  Cadmus  qui  ayoit  tu^  ces 
hommes.  On  ignore  aussi  ce  que  c'est  que  cette  an* 
n^e  de  huit  ans.  Hellanicus,  cit^  par  le  scholiasta 
d'Homere  [IL  L,  u  ,  v,  494 )  i  Mars  ,  irrit^  de 

la  mort  du  serpent ,  voulut  tuer  Cadmus ;  mais  Ju« 
piter  Ten  empecha ,  et  Tengagea  meme  k  lui  donner 
Harmonie  sa  fille  en  manage.  Cependant  Cadmus  Put 
oblig^  de  le  servir  pendant  un  an ,  en  expiation  du 
meiurtre  du  serpent. 

6.  II  y  a  dans  toutes  les  Editions  qui  ont  pr^cAdi 
celle  de  M.  Heyne ,  fi^)n7y  et  Sevin  croit  qu^il  faut 
lire  )3«riAfi«,  un  palais,  Le  traducteur  latin  paroit 
avoir  £alt  la  meme  conjecture ,  car  il  traduit  :  Ipsi 
Miner  SHI  regiam  adomavU.  J*ai  cru  devoir  pr^i^rer 
cette  correction  a  celle  de  Commelin ,  que  M.  Heyne 
a  mise  dans  le  teste.  /UrtXtUt  ne  se  prend  que  pour 
royaumes ,  et  Minerve  ne  distribuoit  point  les  cou- 
ronnes ,  mais^  comme  d^esse  des  arts  ,  elle  pr^idoit 
k  la  construction  des  Edifices. 

7.  Harmonie  ^toit,  suivant  Diodore  de  Sicile  (Z. 
C.  48),  fille  de  Jupiter  et  d'Electre^  Tune  des 

fiUes  d' Atlas ,  et  soeur  de  Dardanus  et  de  Jasion.  Cad- 
mus itant  k  la  recherche  d*Europe ,  aborda  a  File  de 
Samothrace ,  dans  laquelle  ib  demeuroient ,  et  il  y 
devint  amoureux  d'Harmonie ,  qu'ii  ^pousa.  Ephore , 
qui  lui  donnoit  egalement  Electre  pour  mere ,  disoit 
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que  Gadinus  en  etamt  detenu  amoureux ,  Taroit  en- 
levee ,  et  qu'encore  de  son  temps  on  c^l^broit  k  6a« 
inothrace  une  fete  daxis  laquelle  on  faisoit  semblant  de 
la  chercher.  D^magoras  disoit  qu  £lectre  6toit  venae 
de  la  Lybie  ,  s^tablir  dans  Tile  de .  Sainotbrace.  Ju- 
piter y  eut  commerce  avec  elle ,  et  en  eut  plusieurs 
en£ans ,  savoir :  E^tion ,  Dardanus  et  Harmonie.  Cad* 
mus  allant  k  la  recherche  de  sa  soear ,  aborda  avec 
Thasus  k  l*ile  de  Samothrace ;  il  s'y  fit  initier ,  et  durant 
la  c^r^monie  il  vit  Harmonie  que  Minerve  lui  conseilla 
d'enlever  {Euripidis  schoL  Fhceniss.v,  7  )•  Mnas^as, 
cit^  par  Etienne  de  Byzance  ( v.      JWv«r )  est  d'accord 
avec  les  auteurs  que  je  viens  de  citer ,  sur  les  parens 
d'Harmonie  et  sur  son  manage  avec  Cadmns.  II  paroit 
qu'Hellanicus  avoii  suivi  la  meme  tradition ,  car  le 
scholiaste  d'ApoUoaius  (Z.  i ,  v.  916)  dit  que,  suivant 
cet  auteur ,  c'^toit  du  nom  d'Electre  ,  sa  mere ,  que 
Harmonie  avoit  nomm^  Electride ,  Tune  des  portes 
de  Thebes.  II  est  Vrai  que ,  suivant  le  scholiaste  d'Ho- 
m^re  (//.  X.  11,  v.  424),  Hellanicus  paroitroit  avoir 
fait  Harmonie  fiUe  tie  Mars  et  de  Venus;  mais  comme 
cette  soholie  est  ■  tirAe  d^Apollodore  et  d'Hellanicus  ^ 
il  est  difficile  de  distinguer  ce  qui  a  ilk  emprunti 
de  chacun  de  ces  deux  auteurs.  II  paroitroit ,  d'a- 
pr^  le  scholiaste  d'Euripides(  FhcenUs.  v«  7  )  9  que, 
suivant  quelques  auteurs ,  Cadmus  avolt  £pous^  Elec- 
tro elle-meme  3  mis  je  crois  avec  Walckenaer,  que 
Tanteur  de  cetto  scholie  a  ^t^  trompi  par  le  passage 
d'Ephore,  que  j'ai  .cite  un  peu  plus  b«iit,  qu'il  n'a 
pas  entendu«  Le  meme  scholiaste  dit -que,  suivant 
Dercyllus ,  Harmonie  ^toit  fiUe  de  Dracon ,  fils  d« 
Man ,  et  coi  du  pays  oji  Cedmus  foada  Thibes.  Gadr* 
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mm  le  tua ,  et  ^pousa  sa  iille.  EvMm^rey  cM  par  AtK^ 
nee  {  L,  xiv,  65a  ) ,  disoit  qae ,  suivaal  les  Sido* 
niens,  Cadmus  itoit  cuisinier  de  Tun  de  leun  rois, 
quajant  enlev^  Harmonie,  joueiise  d'instrumeiis  et 
esclave  comme  lui ,  il  t'itoit  enfui  avec  elle. . 

8.  On  peut  roir  la  description  de  cette  noce  dans 
Diodore  de  SicUe  v,  C.  5g  )«  et  beaucoup  plus 
en  detail  dans  les  Dionysiaques  de  Nonnus  (£. 

v.  88  ei  su£v,y  Les  Muses  et  les  Graces  y  chanterent , 
et  y  si  nous  pouvons  en  croire  Tiieognis  (  v»  i5) ,  ia 
tradition  avoit  conserve  le  re&ain  de  cette  cl^anson. 

M^vrm  juu  xJifir%t  ^  tumfm  Atig^  mwrt  K«J^9 
«  •'Ot7i  MtA^f  <^'a«f  Mi  •  r*       •»  mX;»      ^A«f  I/IU 

«  Muses  et  Grices ,  iilles  de  Jupiteic ,  qui ,  itant  jadb 
»  aux  noces  lie  Cadmus ,  j  cluoitAus  ce  beau  vers : 
»  On  aime  ce  qui  est  beau  ,  ce  qui  nesi pas  beau 
»  on  ne  I' aime  pas.  Et  ce  vers  fut  rip^t£  per  toutes 
»  les  bouches  divines.  » 

9.  Voyez  ,  snr  c*  collier ,  la  Thebaide  de  Suce , 
L.  11,  V.  27<J  et  suiv, 

10.  Aristae  Aoit,  suiviuit  Pindare ;  IBs  d'ApoUon 
et  de  Cyr^.,  fiU^  dHypsie,  roi  des  Lapithes,  qnt 
Atoit  lui-minte  Ms  du  lenre  Pin*e,  La  chassc  itoit 
Tunique  plaisir  de  CyrAne;  Apollon  I'ayant  rti  sam 
armes  terrasser  un'lion,  en  dermt  anioareux,  Ten- 
leva  et  la  coniltlit^  dans  la  Lybie.;  Ph^cydes  dit 
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qua  ce  fat  snr  un  char  Sktuli  de  cygiies  (  Apollonii 
^cAoL^iiy  Soo  ).  Suivant  Agroetas,  dans  le  premier 
Uvxe  da  aas  Libyqaes,  ApoUon  la  transporu  dabord 
dam  File  de  Cr^te ,  et  ensuite  dans  la  Libye ;  inais 
Mnaa^  disoit  qu'elle  itoU  all^a  de  son  propre  mou- 
▼ement  dans  la  Libya :  £cirypyla  ^loit ,  suivant  Acea* 
tor  y  da  la  Libya,  lorsqu^ApoIIon  Ty  transporta. 
TTn  lion  fnriaux  ratragaoit  ak>rs  la  pays ,  et  Eurypyla 
aroit  promls  sa  couronne  A  celui  qui  le  tueroit ;  Cy- 
rana  ayint  au  oat  a^antage  ,  monta  sur  le  tr6ne ,  et 
donna  son  nom  au  pays.  £Ue  y  eut  deux  fils ,  Au- 
touchns  et  Aristae.  Calliinaqua  parfe  de  ce  lion ,  dans 
son  fiymne  k  ApoUoaCi^*  9a).EUe  donna  Aristae  k 
ilarar  k  das  Nyinphas ,  qur  Tinstniisirent  dans  toutes 
las  parties  da  ragricultura*  II  viot  ensuite  k  Thebes 
aupr^  da  Cadmus ,  dont  il  ^pousa  la  fiUe  Autonoi 
( Diodore  de  SioiU  ^  £.  17 ,  C*  81  ) ;  mais  Actason , 
soor  fils  y  ayant  M  d^cliit^  par  ses  cluens ,  il  an 
fut  sL  alAige ,  qu'il  quitta  la  Gr^ce  et  alia  iconduire 
una  colonia  dans  Tile  de  Sardaigne  (  Pausanias , 
L.x^C.  17 ;  SMusie ,  eiie  par  Servius  ,  ^nr  les 
Oeergifues^  L.  t  y  v,  14).  Diodore  de  SicUe  don- 
na das  details  uii  peu  differens  ;  il  dit  qu'Aristee , 
spr^  la  mort  de  son  ^  fils  ^  «lla  dans  111a  de  Ctes, 
sur  Irritation  des  habitsins.  Les  Cy4:lades  ^tant  d^« 
rastias  par  ks  chaleurs'de  la  Camcule,les  habitans 
da  C^os  conaulterent  IXWaole,  qui  leur  dit  ^  avoir 
racouva  k  Aristae.  Cehii-ci  ^tant  venu  avec  quelques 
babitans  de  rArcadie  ,  ^leva  un  temple  k  Jupiter  Pli!« 
rieux ,  appaisa  Tastre  de  la  Canicule  par  de^  sacri- 
fices ,  et  racommanda  aux  habitans  d'attenilr^  tous 
las  ans ,  aous  les  annes ,  le  lever  de  la  Canicule  et 
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de  lui  o£Erir  des  sacrifices.  Depuis  ce  teonps-U ,  des 
vents  regoliers,  q^e  les  Orecs  nommoient  E^esies  ^ 
se  ievent  tous  les  ans  a  cette  ,i6poqae  et  rafraichift* 
sent  lair  (  Apollonii  schoU  L*  ii ,  t;.  5oo  ;  Uygin, 
Poet.  Asiron,  L.  u  ,  C.  4 }.  Ii  retouma  de  lA  ,  sm* 
vant  Dlodore ,  dans  la  Libje ,  et  sa  rnhn  kd  ayant 
donn^  des  vaisseaux  ,  il  alia,  dans  la  Sardaigne  ;  il  en 
civilisa  les  habitans  ^  et  le^ir  apprit  Tart  de  cultirer 
la  terre.  II  7  eut  deux  fiis ,  Cliarmus  et  Callicarpus* 
Ii  7  avoit.  eu  ,  suivant  Bacchylides  ,  cite  par  le  scho- 
liaste  d'Apollonius  (  X.  u  ,  V.  5oo  ) ,  quatre  Aristae; 
le  preiQi^r ,  Als  d'Uranus  et  die  la  Terre ;  Ie>second  , 
fils  de  Garystus ;  Le  troisi^me  ,>  fils  de  Clnron ,  et  le 
quatrieme ,  celui  dont  iL  s'agit  ici.  II  parolt  tout  au 
nioui$  'certain  qu'il  .y  .enf  a.  deux ;  Ton  c^ui  epoosa  la 
fille  de  Cadmus  ,  et  1  aatif^  qui  ^toit  fils  d'ApoUon  et 
de  Gyrene.  II  f ut ,  suivant  Appilonius  de  Rhodes  (  Z* 
u ,  i^.  &  )  9  ^lev^  dans  la  Thessalie  par  Ghiron ,  et 
il  passa  de  \k  dans  TArcaidi^ ,  suivant  Pindar^ ,  citi 
par  Servius  (  Georg.  £.  14),  et  suivant  Justin 
(£.  XIII 9  C.  7)  y  qui  dit  qu'ii  enseigpa  aoK:ArcE^diens 
Tart  d'^jiever  les  abeilies ,  de  faire  caiUer  le  lait  e^t 
de  connoitre  le  leveret  te.'coucher  des;  .Astres,  qui 
pouvoient  les  diriger  dans  If s  divers  travaux  de  IV 
griculture.  Ge  fut  luii  qui  pMsa  dans:Jile..de  .G6o«« 
Quant  au  voyage  4e.Cyret)e^.  dw  ^  libye,  Jastin 
pretend  que  cette  fable  ne  filK'invent^e  paries  Greet 
qu'a  Te^que  od  ils  all^rent  s'y  itabiir ,  sous  la  con* 
duite  .d|?..Battus;;.ils  y  t^rQiivirent  una  fontaine  qua 
les  gens  du  . pays  iMnnmoient  iC^ra^  La  ressem- 
,blance  de  ce  nom  avec  ^  oelui  de  Gyrene  ,  leur  £e 
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imaginer  la  &ble  da  renleyement  de  cette  nyiopha 
et  de  son  transport  dans  la  Libye. 

II.  Les  anciens  reconnoissoient  plusieurs  Bacchus ^ 
sniyant  Diodora  de  Sicile  (  X.  iii ,  C.  6:^—65 ,  et 
Zr«  IV ,  0.  2—5  )  et  Cic^n  (  de  natura  Deo-^ 
rum^  Lm  Illy  C.  %i ).  Mais  Fopinion  la  plus  re^ue 
itoit  <|u*il  y  en  avoit  eu  deux;  le  premier,  fils  de 
Jupiter  et  de  Proserpine ,  connu  sons  le  nom  de  Za« 
grseus ,  et  qui  jouoit  un  grand  r&le  dans  les  myste-* 
res  d'Eleusis  ,  sous  le  nom  d'lacchus.  On  racontoit 
que  Jupiter  ^tant  devenu  amoureuz  de  Proserpine , 
s'Atoit  changi  en  serpent  pour  en  jouir^  et  elte  en 
ayoit  eu  un  fils  nommi  Zagrasus  ,  que  les  Titans 
mirent  en  pitees  4  Tinstigation  de  Junon.  Us  le  mirent 
dans  une  chaudiire  pour  le  faire  cuire*  L'odeur  attira 
Jupiter  qui ,  ayant  reconnu  les  restes  de  son  fils  ,  fou- 
droya  les  Titans  ,  et  recommanda  ces  restes  k  Apol- 
Ion  y  qui  les  enterra  sur  le  Pamasse  (  Clement  Ale^ 
xandrie,  Proirept.p*  i5 ;  Hjrgin,  Fab,  167).  Mi- 
nenre  ayant  trouri  le  moyen  de  soustraire  son  coeur 
aux  Titans  ,  le  donna  k  Jupiter ,  qui  le  riduisit  en 
poudre  et  le  fit  avaler  4  SimelA;  ce  qui  la  rendit 
m^re  du  second  Bacchus  {J^ff^n ,  ibid.).  Diodore  dit 
(Z.  Ill ,  C.  6% )  que,  suivant  quelques  auteurs  ,  il  6toit 
£b  de  Jupiter  et  de  G^res ;  et  c'itoit  probablement 
k  tradition  re^ ue  dans  les  mystires  d'Eleusis  ;  car  le 
mystique  lacchus ,  qui  avoit  assist^  Ciris  dans  la  per- 
quisition qu'elle  fit  pour  retroufet  Proserpine ,  ne 
pouToit  £tre  fils  de  cette  demise.  G'itoit  ccMOime  fik 
de  C4r4s,  que  ce  dien  £toit  adori  par  les  Remains, 
q/ii  avoient  coaserti  les  anciennes  traditions  grec- 

T.  n.  A  a 
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ques.  Cic^ron ,  en  parlant  des  hoinmes  qui  avoient 
re^u  apres  leur  mort  les  honneurs  do  la  divinite ,  dit : 
hinc  Liber  eiiam ;  hunc  dico  Libenim  Semeles 
natum,  non  eum  qr^m  nosiri  ma/ores  auguste 
sancte^fue  Liberum  cum  Cerere  et  Libera  conse^- 
craverunt  :  quod  ifuale  sit,  ex  mysteriis  iruellegi 
potest.  Sed  quod  ex  nobis  natos  Liberos  appellor 
mus ,  idcirco  Cerere  mui  nominati  sunt  Liber  e^ 
Libera ,  quod  in  Libera  servant ,  in  Libera  non 
item  ( De  natura  Deorum ,  L.n^  C.  %\).  c  Cast 
»  ainsi  que.  Liber  arecu  les  honneurs  divins.  Je  pario 
n  de  Liber  Jfils  de  S^meli,  et  non  de  celai  que  nos 
»  ancetres  ^oient  con^acre,  et  lionoroient  religieu- 
n  sement  avec  Ceres  et  Libera.  Nous  apprenons  qui 
»  il  eat  dans  les  mysteres.  Mais  de  roeme  que  nous 
»  nominons  nos  enfans  Liberos  ^  on  a  donn^  aux  en— 
»  fans  de  C^res  les  noms  de  Liber  et  de  Libera ;  cm 
»  qu  on  observe  k  regard  de  cette  demiere ,  mais  non 
»  k  regard  de  Tautre  qu'on  noinme  Bacchus  ».  On  les 
honoroit  dans  le  meme  temple  ( voyez  Tite-Live  , 
L.  lie,  C  55,  et  L.  xli,  C.  33).  lis  6toient  aussi 
r^unt«  a  Athenes ,  dans  le  temple  de  Cires  (  Fanua" 
nias ,  X.  i ,  C.  2  )  ;  ce  qui  prouve  que  les  Atheniens 
avoient  conserve  la  m^me  tradition.  Le  second  Bac- 
chus itoit  le  fils  de  S^mel^ ,  au  sujet  duquel  Diodore 
de  Sicile  (Z.  i,  O.  23)  raconte  quOrph^e  ayant  ap- 
port6  de  r^gypte  dans  la  Grece  les  mysteres  de  Tan- 
cien  Bacchus,  qui  ctoit  le  meme  qu  Osiris,  il  arriva 
que  S6mele  Alle  de  Cadmus  mit  au  monde,  au  bout 
de  sept  mois  ,  un  enfant  qui  ressembloit  a  Osiris.  Cet 
enfant  n  ayant  pas  v^cu  ,  Cadmus  aid^  par  Orph^e  y  fit 
croire  aux  Grecs  que  sa  naissance  etoit  une  nouvell^ 
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apparition  d'OsiriB ;  ct  Tayant  enchassS  dans  de  Tor , 
il  etablit  en  son  lionn«ur  le  eulte  et  les  c^r^monies 
qu  Orph^e  avoit  apport^s  de  TiEgypte.  Charax ,  cite 
par  Tanonyme  de  Incredibilihus ,  imprimi  k  la  suite 
de  Palsephate  dans  le  recueil  de  Th.  Gale  ,  rapporte  la 
chose  un  peu  di£E&remment.  S^ineli  HUe  de  Cadmus 
<tant  devenue  enceinte  sans  ^tre  inariee ,  fut  firapp^e 
de  lafoudre  ,  au  moment  oix  elle  accouchoit.  £lle  fut 
tu^e ,  raais  Tenfant  y^cnt*  La  mani^re  dont  S^meU 
p^rit  I  la  fit  regarder  comme  une  dirinit^ ,  et  on  la 
nomma  Thyon^.  Cadmus  eut  le  plus  grand  soin  de 
Fenfant ,  et  il  lui  donna  le  nom  de  Dionysus ,  en  ra^- 
moire  de  la  maniere  dont  il  avoit  ^chappe  aux  flammes* 
Il  n*est  point  question  d*Orphie  dans  ce  dernier  recit; 
et  effectivement  il  ^toit  tres  -  post^rieur  k  Cadmus  , 
et  n*aroit  guire  pr^c^d^  que  d'une  generation  le  si^ge 
de  Troyes.  H^^rodote  dit  que  ce  fut  M^lampe  qui  in- 
troduisit  dans  la  Grece  les  cirimonies  et  le  culte  de 
Bacchus  I  ce  qui  est  plus  vraisemblable.  On  fera  bien 
de  consulter ,  sur  T^tablissement  de  ce  culte  y  le  savant 
m^moire  de  Fr&et.  Acad^mie  des  Inscriptions  ,  m^- 
moires ,  T.  xxiii ,  p.  242*  ' 

12.  On  ne  s^accorde  point  sur  les  nourrices  de  Bac- 
chus. Diodore  dit  qu'il  fut  confie  k  une  fiUe  d'Aristee  , 
quil  nomme  Nysa^  et  qu'Apollonius  (  L,  xv,  v.  ixZi ) 
nomme  Maoris.  Orphie  (  Hymne  48 )  la  nomm^ 
Hippa  ,  mais  ce  nom  ne  nous  est  connu  que  par  lui« 
Uopinion  la  plus  commune  est  celle  que  rapporte  ici 
Apollodore.  Serin  a  ^puis^  tout  ce  qu'il  y  avoit  k  dire 
li-dessus  9  dans  ses  recherches  sur  l^s  nourrices  de  Bac- 
chus. Academie  des  Inscriptions ,  histoire ,  T.  v,  p.  87. 

Aa  a 
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13.  Stisichore,  sidvant  Pausanias  {L.  K,  C.  s), 
avoit  suivi  la  meme  tradition  qu'Aciuilas.  Burip&des 
dit,  dans  aes  Bacchante*  (v.  337),  que  Diane  le 
tua,  parce  quil  se  vantoit  de  taroirinieax  chasser 
qu'cUe.  n  seinble,  par  ce  que  dit  Diodore  de  SicUe 
(Z.  ir,  C.  81) ,  quoique  d'une  maniere  assex  obscure , 
quU  avoit  os4  prAtendre  i  la  main  dela  DAesse.  Hy- 
gin  (C.  180)  dit  qu'il  avoit  voulu  la  violer;  inais 
dans  le  chap,  suivant,  il  suit  la  tradition  ordinaire; 
taToir ,  qu'il  avoit  vu  involontairement  Diane  aubain. 
Au  rest*  ,  les  anciens  itoient  persuade  que,  pour 
Ulster  d'etre  puni ,  il  suffisoit  d'aroir  ru  un  Dieu 
on  une  Diesse  ,  sans  leur  volonti  expresse.  Minerve 
le  dit  eUe-mem«  dans  I'ElAgie  de  CaUimaque  (  Lavoif. 
Palltul. ). 

m  Les  lois  de  Satume  ordonnent  que  celui^  qui  voit 
m  un  des  immortels ,  sans  sa  volonte  expresse ,  paye 
»  cette  vue  tr^-cher. »  On  peut  voir  divers  exem- 
ples  de  cette  punition,  dans  les  notes  de  Spanhetm 
sur  ce  poeme  de  CaUimaque ,  v.  54 ,  78  et  zoo. 

14.  Tout  ce  passage ,  que  j'ai  mis  entre  deux  cro- 
chets ,  est  probablement  un  fragment  de  Touvrage 
meme  d'ApoUodcMre ,  que  quelque  curieux  aura  mis 
en  marge  de  son  exemplaire ,  et  qui  aura  passi  de 
la  dans  le  texte*  II  est  tellement  mutiU ,  qu*il  est 
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difficile  d'en  tirer  aucun  sens.  Je  n'ai  pas  cm  devoir 
pcrdre  mon  temps  &  cherchcr  k  le  corrigcr,  et  je 
le  donne  tel  qu'il  est  dans  Fidition  de  M.  Heyne. 

CHAPITRE  V. 

Note  i.  II  y  a  dates  le  teste  r  lw\  rnt 
^ff%ns  thrtlyw  }  ce  qui  signifie  k  la  lettre :  //  alia 
par  la  2'hrace  contra  les  Indiens.  M.  Heyne  croit 
qu  il  faut  retrancher  les  mots  »Vi  'ItMt.  EfFectivement 
la  Thrace  n'estpasle  chemin  pour  aller  dans  Tlnde , 
surtout  ea  revenant  de  la  Phrygte.  II  est  probable 
qu*il  y  avoit  ici  quelque  chose  qui  a  M  oublii  par 
les  copistes^ 

2.  Homire  (//•  Z.  vi ,  v.  i3o  et  suiv, )  fait  raeon- 
ter  cet  ivinement  par  DioinMes ,  de  la  roani^re  sui- 
vante :  Bacchus  itant  tomb^  dans  ub  acces  de  folie, 
Lycurgue  se  mit  k  la  poursuite  de  ses  noorrices,  et 
Bacchus  fat  si  ^pouvont^  ,  qu*il  se  j[eta  dans  la  mer, 
ou  il  Alt  refu  par  Thetis;  Jupiter  punit  Lycurgue 
en  le  pri  vant  de  la  vue ,  et  il  ne  vicut  pas  long  - 
temps  aprds.  Sophocles  dit,  dan3  son  Antigpne  (t^.  9$$ 
et  suiy.  ),  que  Bacchus  enfierma  Lycurgue  dans 
nne  prison  de  pierres ;  et  Triclinius ,  dant  ses  scho* 
lies  sur  ce  passage ,  raconte  qw  Lycurgue  ayant  ^t^ 
d^t  par  Bacchus ,  voulvit  s'enfiHr ;  mais  ses  pieds 
se  trouvirent  enlaces  par  des  sannAis  de  vigne^  et 
Bacchus  le  fit  jeter  dans  un  precipice ;  ou ,  suivant 
d*autres » le  fit  tomber  entre  les  maina  de  ses  enae- 
mis  ^  qui  Tex^ennirent  dans  une  caverne » ou  il  mou* 
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rut  de  faim.  Suivant  Hygin  {Fab,  i32) /Lycurgue 
nia  d'abord  que  Bacchus  fut  un  Dieu.  S*6tant  en- 
suite  airis^  de  boire  du  rin ,  il  8*emrra ,  et  Youlut 
violer  sa  propre  mere.  Sa  raison  ^tant  revenue  ,  il 
pretend  it  que  le  vin  etoit  un  poison  y  et  ordonna 
darracher  les  rignes;  mais  Bacchus  le  rendit  fu- 
rieux ;  dains  un  de  ses  acces ,  il  tua  sa  femme  et  set 
enfans.  Ct  Dieu  le  fit  ensuite  d^chirer  par  des  pan- 
tlieres.  Yoyez  Bachet  de  M^riac  sur  Oride  i  T«  i , 
p.  i63. 

3.  II  y  a  dans  toutes  les  Editions :  ««i  tUfmrnfiints 
UorSfy  et  ^eianc  coupe  les  exlremitSs*  Jai  mis 
uvriy  qui  se  trouve  dans  plusieurs  manuscrits  ,  et  que 
Sevin'  croit  devoir  pr^ferer.  Hygin  dit  bien,  a  la 
verity  y  que  Lycurgue  se  coupa  un  pied ,  croyant 
couper  un  cep  de  vigne,  mais  rnKfrnrnftH^tt*  signifie 
couper  toutes  les  extr^mites ,  ce  que  Lycurgue  ne 
pouvoit  pas  faire  sur  lui-meme. 

'4.  M.  Heyne  croit  qu'il  faut  retrancher  ces  mots : 
lUei  riv  'Ifhxnf  InrK^wv,  rlnXtts  ixil  rltjirmt.  Mais  je  crois 
qu'il  faut  les  conserver ,  Texpidition  de  Bacchus  dans 
rinde  ^toit  celebre  dans  la  Mythologie;  et  Diodore 
de  Sicile  (Z.  lu,  C.  jZ)j  parle  des  colonnes  quil  posa 
dans  toutes  ses  expeditions. 

5.  L^aventure  d6  P^ntli^e  est  assez  connue  par  la 
*   trag^die  des  Bacchantes  d'Euripldes ,  et  par  Ovide , 
M^tam.  L.  lu ,  701. 

•  6.  II  y  eut  uile  guerre  trAs-vive  entre  Persie ,  qui  rc- 
gnoit  alors  a  Argos ,  et  Bacclius.  Ce  dernier y  fut  meme 
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baUu  ;  et  Pausanias  (  ii ,  C.  20  ei  22  )  dit  qu  on 
voyoit  de  son  temps  les  tombeaux  des  femrnes  qui  fai- 
soient  partie  de  son  arm^e ,  et  qui  avoient  ^t^  tuees 
dans  cette  expedition.  Us  se  r^concilierent  ensuite^ 
suivant  le  meme  auteur  (  L.  11 ,  C.  33  )  ,  et  Fersee 
lui  rendit  meme  de  grands  lionneurs.  Cependant 
le  poete  Dinarchus ,  cite  par  Syncelle  (  C/ironogr, 
p,  162  )  y  dit  que  Bacclius  fut  tu^  dans  ce  combat ,  et 
Syncelle  ajoute  qu'on  voyoit  son  tombeau  a  Belplies , 
anpres  de  la  statue  d*or  d'Apollon ,  et  a  Vendroit  oil 
etoient  depos^es  les  armes  d*Auguste  et  la  cithare 
de  Neron.  Je  ne  sais  si  ce  tombeau  est  le  meme  que 
celui  dont  parle  Plutarque  ( de  Iside  et  Osiride , 
C.  35  )  ,  qui  ^toit ,  suivant  lui ,  a  Delphes ,  aupres 
de  rOracle.  Mais  il  est  probable  que  celui  dont  les 
Delphiens  croyoient  avoir  le'  tombeau  ,  ^toit  Bacchus , 
nommi  Zagrceus  ,  qu'Apollon  avoit  enierre  sur  le 
Pamasse  ,  comme  on  Ta  vu  ci-dessus.  Ovide  dit,  dans* 
ses  Metamorphoses  (Z.  iv,  v.  6o5),  que  ce  fut  Acri- 
sius  qui  fit  la  guerre  a  Bacchus. 

7.  Voyaz ,  sur  cette  histoire ,  Homere ,  Hymnc  a 
Bacchus ;  Ovide,  Metamorphoses  (t».  582)  ,  et  Hygin 
(Fa^.  i34). 

8.  Bacchus  voulant  descendre  aux  Enfers  pour  y 
chercher  sa  mere ,  vint  j  usque  sur  les  frontierea 
de  TArgolide ;  mais  ignorant  la  route  qu'il  falloit 
prendre ,  il  la  demanda  a  un  particulier  qui  est 
nomme  *  Polymnus  par  Pausanias  (  X.'  11 ,  C.  67  ) , 
Prosymnus  par  Clement  d'Alexandrie  t[  Protrepi^ 
p,  29 )  et  Amobe  (  contra  gentes ,  Z.  v ,  ^.  1 76  )  , 
et  Hypolipnus  par'  Hygin  (  Poet.  Astroiu  Z.  n , 
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C  4  ).  On  trouvera  de  plus  grands  details  k  cet  ^gard 
dans  mes  notes  sur  Pausanias. 

9.  Apollodore  a  nigligi  plusieurs  £dts  importans  da 
Thistoire  de  Bacchus  j  savoir ,  la  part  qu^il  eut  a  la  guerre 
contre  les  G^ans  {voyez  X.  i,  C  ri,  moie  3}  ;  son 
expedition  dans  les  Indes ,  dont  il  est  question  dans 
presque  tons  les  anciens;  ses  amours  avec  YtouSi  dont 
il  eut  Friape ,  ec  ses  amours  avec  Ariane. 

10.  Les  anciens  ne  sont  point  d*accord  sur  les  causes 
de  cet  exit  de  Cadmus.  Euripides  (  Bacchantes  , 

i3ao  et  suiv.)  dit  que  ce  £ut  une  punition  de  Bac- 
chus ,  dont  il  n*avoit  pas  voulu  reconn<ntre  la  divinitA. 
Suivant  Ovide  {Meiam.  L.  it,  v,  563  ) ,  le  chagrin 
des  malheurs  qui  poursuivoient  sa  famille  ,  le  porta  k 
s*exiler  lui-meme.  EnRn,  Syncelle  (  Chron,  Z'*  167) 
dit  qu'il  f ut  chassi  de  Thebes  par  Amphion  et  Z^thus. 
II  se  retira  dans  miyrie ,  011  il  fonda  un  Etat  qui , 
suivant  Strabon  (Z>.  viifP*  5o3),  fut  long-temps  gou« 
yeme  par  sa  postirit^.  II  6toit  d^ji  tr^-vieux  lorsqu*iI 
entreprit  cette  expedition ;  aussi  Julius,  dans  un poeme 
sur  Bacchus ,  cit^  par  Stob^e  (  7\  lxxyii  ;  Dans  Gro^ 
iius,  Lxxxx ) ,  disoit-il qu'Agav^  sa  fille  lavoit port^. 

K»iifM9  J[  ifttftifn  )  rXtlftmt  {{vAliy  'Aymvtiy 

«  L^infortun^e  Agav^  sortit  portant  sur  ses  ^paules 
»  Cadmus  son  pere ,  affoibli  par  Tige ,  et  qui  pou- 
»  voit  k  peine  se  soutenir ,  et  elle  paroissoit  fi^re  de 
»  son  fardeau.  »  Hygin  (  Faif.  )  dit  meme  qua 
ce  fut  k  elle  que  Cadmus  diit  son  ^tablissement  dans 
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lUlyrie.  Elle  tua  en  efipet  Lycotherses » roi  da  pap , 
€t  doxina  ses  Etats  A  son  pire. 

11.  Oyide  dit  que  ce  fat  en  punition  de  ce  qu'il  aroit 
tui le  serpent  consacri  k Mars,  que  Cadmus  fut  meta- 
morphose lui*merae  en  serpent.  Hygin  (  Fab.  6  )  a 
suivi  la  meme  tradition.  Ptoiemee-Hepliasstion  ( Jans 
P/ioiius  ,  p.  243 )  dit  qu'il  fut  cliangi  en  lion ,  ainsi 
qu'Harmonie ;  ce  qu'on  ne  trouve  nuUe  part  ailleurs* 
SmVant  le  scholiaste  de  Pindare  ( PyM.  ill ,  v.  i53  ) , 
iis  furent  transport's  dans  les  Champs  EHysies  sur  un 
char  attele  de  serpens  ail's ;  mais  ce  fut  sans  doute  apres 
avoir  subi ,  sous  la  forme  de  serpens  ^  la  punition  qui 
leur  avoit  't'  pr'dite  par  Bacchus ,  suirant  Euripides 
(  Bacchanies  ,       i32o      suiv.  ) 

12.  Ce  Chthonius  est  absolument  inconnu  ;  il  y  avoit 
k  la  v^rite  un  Sparte  de  ce  nom ;  mais  ces  Spartes 
'toient  Thebains ,  et  nous  aliens  voir  que  Nyctee  et 
Lycus  'toient  etrangers.  D  un  autre  cot^ ,  nous  ver- 
rons  (  C.  X  )  qu'ils  'toient  tbus  les  deux  fils  d'Hy« 
ri'e  ^  fils  de  Neptune  et  d' Alcyone ,  Tune  des  filles 
d^Atlas ,  et  que  la  nymphe  Qonie  'toit  leur  mere. 
Je  crois  done  que  le  mot  Xi*fUv  est  une  faute ;  et 
comme,  suivant  Hygin  [Fab.  187  ) ,  ils  'toient  fils  de 
Neptune  et  de  Claeno,  fille  d'Ergeus,  je  soupconne 
que  ce  mot  nous  cache  quelque  surnom  de  Neptune  , 
tel  que  celui  de  ^Eunx^w  que  rabr'viateur  aura  pris 
pour  un  nom  propre. 

13.  II  y  a  dans  le  texte  :  «»r«f  mxtiMr^  fttrm  tluhi^^ 
j»iiff  ^f6fmf  wmfmm-XnM.  M.  Si'beiis  ( Commenlarti 
Soeietaiis  Philologiom  Lipsiensu ,  2\  i,  p.  loi ) 
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propose  de  lire  Mvi  Xltvhittg  celuUci  pens  ant  a  peu 
pris  comme  Penthde,  mounu  de  la  jfiSme  maniire. 
Cette  conjecture  me  paroit  assez  vraisemblable. 

14.  Pausanias  (  Z.  ix^C.  4)  raconte  cela  un  peu 
plus  en  detail.  Polydore  conHa  en  mourant  k  Nyc* 
t^e  f  son  beau-pere ,  la  tutelle  de  Labdacus  son  fils. 
Nyctee  se  sentant  pret  k  mourir  de  la  blessure  qu  il 
avbit  re^ue  dans  la  guerre  centre  Epopee ,  remit  la 
tutelle  k  Lycus  ,  qui  rendit  le  royaume  k  Labdacus 
lorsqu'il  le  vit  en  ^tai;  de  gouverner ;  mais  Labdacus 
^tant  mort  peu  de  temps  apres ,  Lycus  reprit  Fau- 
toriti  9  en  qualite  de  tuteur  de  Laius  son  fils.  Ce 
fut  durant  cette  seconde  tutelle  ,  qu'Amphion  et 
Z^thus  s'emparerent  de  Thel>es.  II  paroit  qu'ils  n^ 
rignerent  pas  long-temps  ,  et  Laius  rentra  dans  ses 
Etats  apres  leur  mort.  Euripides  ^  dans  son  Hercules 
Furieux  (  v.  3i  ee  suiv. ) » parle  d*un  second  Lycus  , 
fils  de  celui  dont  il  est  question  ici ,  qui  vint  a  Thebes 
post^rieurement  k  Amphion  et  Zethus ,  tua  Creon  et 
usurpa  Fautorit^  souveraine.  II  fut  lui-meme  tu^  par 
Hercules  ,  ce  qui  est  en  partie  le  sujet  de  la  tragedie 
en  question.  Mais  aucun  autre  auteur  ne  parle  de  ce 
second  Lycus ,  et  il  est  probable  qu'il  est  de  Tinven- 
tion  d'Euripides.  ^ 

1 5.  II  y  a  dans  le  texte :  «iro  Evi^Uf^  ce  qui  est 
sans  donte  une  faute.  Hyriee  leur  pere ,  demeuroit 
en  efTet  a  Tanagre  ,  dans  la  Bceotie  ,  suivant  Euplio- 
rion ,  citi  par  le  scholiaste  d'Homere  ( //.  L.  xvui , 
V.  486 ) ,  et  Phl^gyas  demeuroit  aussi  dans  la  Boeotie  ; 
on  ne  voit  done  pas  a  quel  propos  il  est  ici  question 
de  TEubee.  Euripides  (  Hercules  Fur,      02 )  dit, 
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k  la  verit^  ,  que  Lycus ,  qui  fut  tu^  par  Hercules , 
^toit  yenu  de  FEubee ,  inais  il  a  tr^s-grand  $oiii  de 
le  distinguer  du  premier  Lycus. 

16.  n  y  a  dans  tous  les  manuscrits  :  ««i  e«r/^«r  ryr 
2«i4»r/J(»f.  ^gius  a  mis  Xfow  au  lieu  de  e#ri^«r , 
probablement  d'apres  Fausanias  (  Z.  ix  »  C  36 ) ,  qui 
dit  que  Plilegyas  ^loit  fils  de  Mars  et  de  Chrys^ , 
fille  d*Almu8 ;  mais  il  est  probable  qu'ApoUodore  avoit 
suivi  une  autre  tradition  ,  et  je  crbis  qu'il  faut  tout 
simplement  corriger  A#ri'^«r  rif  B^ietrli^dt.  II  y  avoit 
eu  plusieurs  femmes  du  nom  de  Dotis ,  comme  on 
pent  le  voir  -dans  Etienne  de  Bysance  ( v.  Amrt^f ) , 
et  il  est  tres-possible  que  ,  suivant  quelques  auteurs , 
Phlegyas  fAt  fils  de  Tune  d'elles  ;  nous  voyons  , 
en  efFet ,  par  THymne  d'Homere  k  iEsculape ,  qu'il 
y  avoit  dans  ses  Etats  une  plaine  qui  portoit  le  nom 
de  Dotium.  C'est  done  pour  la  distinguer  des  autrcs 
Dotis ,  qu^Apollodore  ajoute  rnt  'B^tmrl^ot. 

17.  n  y  a  dans  toutes  les  editions:  XofUf  aMir»»«vfy 
ce  qui  est  une  &uteJ  Sevin  corrige  '^fUf  d  apres  les 
vestiges  du  second  manuscrit  du  Vatican  ,  ou  on  lit 
•vfi«v.  MM.  He3rne  et  Mittscherlich  ont  eu  la  meme 
id6e.  On  voit  en  effet  dans  Strabon  {L,  ix  ,  p,  620 ) 
que ,  suivant  quelques  auteurs ,  Nyctee ,  pere  d'An- 
tiope  y  avoit  aiiiene  une  colonie  d*Hyrie  aupres  de 
Tanagre ,  et  avoit  fond^  une  ville  du  meme  nom 
au  pied  da  mont  Cithaaron. 

18.  Fausanias  (  Z.  11 ,  C,  16  )  raconte  ccla  plus 
simplement :  Antiope  £toit  si  c^lebre  par  sa  beaute  ^ 
qu*on  la  disoit  fille  du  fleuve  Asope.  Epopee  ,  roi  de 
Sicyone,  en  ^tant  devenu  amoureux,  Tenleva;  Nyctee 
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marcha  contra  liu  a  la  tete  de8  Th^bains  ,  et  lui  livn 
combat.  Nyct^e  ayant  ^t^  bless^  k  mort ,  reeommanda 
en  mourant  a  Lycus  son  (rire ,  de  rassembler  des 
forces  plus  considerables  et  de  faire  tous  ses  efforts 
pour  reprendre  Antiope  ;  mais  Epopee  etant  inert  lui- 
ineme  des  suites  de  ses  blessures ,  Lamedon ,  son  sue* 
cesseur ,  rendit  Antiope  de  son  plein  gr^.  Ce  r^cit 
paroit  plus  yraisemblable  que  celui  d'ApoUodore ,  qui 
a  suivi  Euripides ,  comme  nous  le  voyons  par  Tex- 
trait  qu^Hygin  ( Fab,  8  )  nous  a  donn^  de  la  tragedie 
de  ce  poSte.  Le  meme  Hygin  ( Fai.  7)  raconte  cette 
hifitoire  difFiiremment ,  probablement  d'apres  quelque 
autre  tragtque.  Antiope,  suivant  ce  recit,  ^tant  ma- 
rine k  Lycus ,  fut  s^duite  par  Epopee ;  Lycus  s*en  etant 
apercu ,  la  repudia  et  ^pousa  Dirc^.  Jupiter  eut  com- 
merce avec  Antiope  apres  sa  repudiation  \  Dirce  s'^tant 
sans  doute  aper^ue  que  celle-ci  ^toit  enceinte,  crut 
que  son  niari  avoit  conserve  quelque  liaison  avec  elle  | 
et  pour  s*en  venger,  eljle  la  Ht  prendre  et  Fenferma  dans 
tin  cachot;  mais  lorsqu'elle  fut  prete  k  accoucher,  Ju- 
piter  la  fit  ^chapper  de  sa  prison  ,  et  eUe  alia  accou* 
cher  sur  le  mont  Githasron.  Le  scholiaste  d' ApoUonias 
(  £.  IT,  V.  logo )  a  suivi  la  meme  tradition  qu^Apol- 
lodore.  Ce  m^me  scholiaste  (Z.  1,0;.  775)  soup- 
^onne  qu'il  y  avoit  eu  deux  Antiope ,  Tune  ,  fille 
d*Asope ,  qui  ^toit  celle  dont  parle  Homire  (  Odyss. 
Z.  X  ,  V*  260  ) ,  et  Fautre ,  fille  de  Nyctee ;  mais  cette 
supposition  n'est  point  n^cessaire.  Ovide ,  dans  ses 
Metamorphoses  ( Z.  vi ,  1;.  110  )  ,  dit  que  Jupiter  ^ 
j>our  seduire  Antiope ,  prit  la  forme  d'un  Satyre. 

39.  U  paroit  que ,  suivant  Euripides  ^  Mercure  leur 
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avoit  ordonni  de  laisser  la  vie  i  Lycus,  et  avoit 
dit  k  celui-ci  de  leur  c^der  le  royaume  de  Thebes. 
Hygin  {Fa^.  8)  9  le  schoUaste  d'ApolIonius  (Z.  iv, 
V.  1090 ). 

20.  n  y  a  dans  toutes  les  Editions  qui  ont  priciii 
celle  de  M.  Heyne ,  w  /i  »  ^i^rrtt.  M. 
Heyne  a  cru  devoir  retrancher  qui  manque  dam 
plusieurs  jnanuscrits.  Mais  Euripides,  qu'ApoIlodore  a 
en  vue  dans  tout  ce  r^cit ,  faisoit  mention  de  cette  cir- 
Constance,  car  Hygin  qui  Ta  suivi ,  dit  {Fa6.  8 ) :  Dir* 
eem  ad  tauntm  crinibus  religaiam  necane,,  «  Us 
»  firent  p^rir  Dirci  en  Fattachant  par  les  cheveux  k 
•  un  taureau.  »  En  cons^uenee ,  j*ai  remis  ce  mot 
dans  le  texte.  Le  tombeau  de  Dirci  ^toit  dans  les 
environs  de  Tbiibes,  mais  il  n*itoit  connu  que  de 
cenx  qui  avoient  ^t^  commandans  de  la  cavalerie  ; 
celui  qui  sortoit  de  charge  ,  emmenoit  celui  qui  y 
^toit  nomm6 ,  seul  et  pendant  la  nuit ,  et  lui  montroit 
ce  tombeau ;  ils  y  faisoient  un  sacriYice  sans  feu ,  en* 
terroientles  restes  dece  sacrifice  de  maniere  k  ce  qu'il 
n*y  en  eAt  ancnn  vestige  ,  et  its  retoumoient  k  la  ville 
dans  la  mdme  nuit  {Pluiarfue ,  du  Demon  de  So* 
crate,  T.  in ,  p.  33i ,  dd  de  fVyUembach),  Dirc^ 
4toit  fille  de  TAchiloils ,  suivant  Euripides  (  Bacch. 
V.  Sao ) ,  k  moins  qu  on  ne  suppose  qu'il  a  seulement 
Tonlu  parler  de  la  fbntaine  de  ce  nom ,  ce  qui  me 
paroit  probable ,  car  il  dit  que  Bacchus ,  k  sa  nais- 
sance,  fut  lavi  dans  ses  eaux;  or,  Dirci,  femme  de 
Lycus,  n*itoit  pas  encore  chang^e  en  fontaine  lors 
da  la  naissance  de  Bacchus,  EUe  itoit  fille  du  fleuve 
I^mimUi  suivant  Nonhus  ( Dionys.  £.  xuv  ^v.  3i). 
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On  pourroit  croire,  d'apre<  Fexpression  de  Stace, 
dansses  SUves  (Z.  i,  SiWe  iv,  v.  21),  que  Dirce 
avoit  ith  Tune  des  nourrices  de  Bacchus. 

Aut  mitem  Tcgt^  ,  Dirctt  ve  hortabor  Alumnum, 

Ce  qui  iDe  seinble  conRrin^  par  Pausanias  ( £.  xx » 
C  17  )  9  qui  dit  que^Ue  rendoit  un  culte  tres-assidu 
k  ce  Dieu ,  qui  vengea  sa  mort  en  rendant  Antiope 
furieuse  et  en  la  faisant  errer  par  toute  la  Grice.  An- 
tiope ^pousa  par  la  suite  Phocus ,  fils  d'Omytion  et 
petit-fils  de  Sisyphe ;  et  on  leur  avoit  elevi  un  tom- 
beau  a  Tithor^e ,  dans  la  Phocide.  Pausanias ,  L.  ix, 
C.  i7yetL.  XyC.  32. 

al.  Hoinere  (  Odyss.  L.  xi ,  v.  266)  dit  qu*ils  fon* 
derent  Thebes ,  et  qu  ils  Tentour^rent  de  murs  pour  la 
d^fendre  plus  facilement.  Ceia  doit  s'entendre  de  la 
ville  \  Cadmus  en  effet  n  avoit  biti  que  sur  la  hauteur, 
ce  qui  forma  par  la  suite  la  citadelle ,  qu'on  nommoit  la 
.  Cadmie.  ij^l  paroit  qu  Amphion  et  Z^thus  agrandirent 
la  viile ;  et  comme  alors  il  y  en  eut  une  partie  dans  la 
plaine ,  ils  furent  obliges  de  la  fortiEer  pour  pouvoir  la 
difendre  centre  les  invasions  des  Phl^gyens ,  qui  ^toient 
toujours  cn  guerre  avec  les  Th^bains ,  suivant  le  scho- 
liaste  d'Homere  (  ibid.  )  :  leurs  entreprises  furent  sans 
succes ,  tant  que  Zethus  et  Amphion  v^curent ;  mais 
apres  leur  mort ,  Eurymachus ,  leur  roi ,  vint  assi^ger 
Thebes ,  et  la  prit.  Comme  les  Phl^gyens  et  les  Mi- 
nyens  ^toient  le  meme  peuple  ( voye&  Pausanias , 
L.  XX  f  C.  36) ,  PexpMition  dont  parle  le  scholiaste 
pourroit  bien  etre  ceUe  dans  laqueUe  les  Minyens  im- 
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posirent  aux  Th^bains  le  tribub  dont  Hercules  les  d^li- 
vra.  Je  discuterai  cela  plus  au  long  dans  mes  notes  sur 
Pausanias.  Syncelle ,  que  j  ai  cit^  ci-dessus  (noi,  8),  die 
que  Zethus  et  AmpKion  chasserent  Cadmus  de  The- 
bes ;  ce  qui  seinble  appuy^  par  PhericydeSy  citi  par 
le  scholiaste  d'ApoUonius  de  Rhodes  (£•  x,  775), 
qui  dit  que  Zethus  et  Amphion  fbrtifierent  Thebes  : 

Ximi^m ,  «  parce  qu'ils  craignoient  les  FhUgyens ,  qui 
n  ^toient  leurs  ennemis  sous  le  regne  de  Cadmus.  » 
Je  dois  observer  que  ces  deux  mots  /8««YAiv«vri  KHfif 
ne  se  trouvent  point  dans  le  manuscrit  que  j^ai  cili^ 
et  ii  est  Evident  qu'il  faut  les  retrancher. 

22.  Chrysippe  ^toit  fils  de  Filops  4t  de  la  nymphe 
Axioch^ ,  suivant  le  schol.  d'Euripides(  Ore  j/.  v.  5  ).  II 
y  avoit  deux  traditions  sur  sa  mort.  D*apr&  Pisandre  , 
citi  par  le  meme  scholiaste  [Phcgniss,  v.  1748)  ,  il 
f ut  enlev^  par  Lalus ,  qui  introduisit  le  premier  dans 
la  Grece  Famour  des  gar^ons ;  et  Chrysippe  se  tua  de 
honte  de  cette  aventure.  II  paroit  qu'Euripides  avoit 
suivi  cette  tradition  dans  sa  tragMie  de  Chrysippe 

la  Dioiribe  de  TValckenaer,  sur  les  fragmens 
d" Euripides ,  p.  20  ei  suiv.).  Hygin  {Fa6.  85) 
dit  que  Felops  reprit  son  fils ,  qui  fut  ensuite  tni  par 
Atrie  et  Thyestes  ses  Mres.  Hellanicus ,  cit^  par  le 
scholiaste  d*Homire  (I/.  Z.  11,  v.  io5),  ne  paria 
point  de  cet  enlevement*  II  dit  que  Chrysippe  ^toit 

avant  le  mariage  de  Filops  avec  Hippodamie. 
Cette  demiere  ^tant  jalouse  de  Faffection  que  Filops 
lui  t^oignoit ,  engagea  Atr^  et  Thyestes  k  le  tuer. 
P^lops  les  chassa  et  leur  donna  sa  malediction ,  qui 


Digitized  by  Google 


384  APOLLODORB, 

fut  U  cause  de  leors  malheiirs.  Yoyez  Miziriac  tnr 
Ovide,  T.  ii,  p.  336  et  337. 

ji3«  n  paroit  par  Homire  {Odyss.  L.  xix,  v.  Sig), 
Zithus  avoit  ^pous^  A^don  Rile  de  Fandare.  D  en 
aroit  eu  un  seul  fib  nomin^  Itylus ,  qa'elle  tua.  Le  scho- 
liaste  {v.  S2S)  dit  que ,  suivant  Phericydes,  il  en  avoit 
eu  deux  enfans ,  Itylus  et  Neis.  A^don  ^tant  jaloose 
de  la  f<iconditi  de  NioM  femine  d*Amphion ,  vouluc 
tuer  Amabus ,  celui  de  ses  enfans  qu'elle  aiinoit  le 
plus ;  mais  elle  se  trompa  ,  et  tua  son  propre  iils.  Jih- 
piter  eut  pitii  d'elle,  et  la  clumgea  en  rossignoL  Paa- 
sanias  semble  avoir  eu  cette  tradition  en  Yue  ( ix  ^ 
C.  5  )  ;  car  il  dit  que  la  femme  de  Zithus  ayant  tue 
son  fib  par  erreiir ,  Zithus  en  mourut  de  chagrin. 

24*  fonds  de  cette  lustoire  est  dans  FHiade  d*Ho- 
mere  (  L,  xxiv ,  v.  602  ei^  suiv^,  Hom^re  ne  dit  point 
que  Niob^  f&t  la  femme  d'Amphion.  Diodore  de  Si- 
cile  I  qui  en  parle  (Z.  iv ,  C  74  )  9  ne  le  dit  pas  non 
plus.  On  pourroit  soupf onner ,  d'apres  cela ,  que  la 
fille  de  Tantale  n*^toit  pas  la  m^me  que  la  femme 
d'Amphion ;  et  effectivement  il  paroit  queF^v^nement 
dont  parle  Homire  s'^toit  passi  dans  la  Fhrygie.  Son 
histoire  est  assez  connue  par  les  Metamorphoses  d'O- 
vide  (  Zr.  Tf  V.  145  et  suiv.  )•  Parthtoius  de  Nicie , 
{Nam  33)  laraconte  tout  difEiremment ;  maiscomme, 
k  Texception  de  Niob^ ,  ^us  les  autres  personnages 
sont  di(F<&rens ,  il  est  probable  qu'il  ne  s*agit  pas  de 
la  meme.  On  peut  voir  -iElien  {Hisi.  div*  L.  xn, 
C.  36  )  ,  et  A,  Gelle  (Zr.  xx^  C.  7 } ,  sur  le  nombre  de 
sesenCuM. 

%5. 
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-'aS.  Chloris,  que  Nel^e  ^poosa ,  ^toit ,  sui^ant  Ho- 
mere  (  Odjrssee ,  L.  xi^  v.  282  ) ,  fille  d'Amphion  , 
*fils  dJasus  et  roi  d'Orchoinene ;  cependant ,  Pausa- 
nias  (£.  v ,  C.  16 )  dit ,  dapr^  les  hiabitans  de  TB- 
lide  ,  qu'elie  £toit  Alle  d'Amphion-,  roi  de  Thebes.  II 
'dk  ailleurs  (X.  11,  21)  que,  suivant  les  habitans 
d*Argo8,  ilresta  deox  fiiles  d'Amphioa ,  Ainycla,  et 
M^Ub^e ,  qui  prit  le  nom  de  Ghloris ,  parce  que  la 
frayeur  qu*elle  eut  lui  fit  contracter  siit-le-champ  una 
p&leur  qu*eUe  conserva  tout  le  reste  de  sa  vie.  TiU- 
sille,  qu*ApolIodore  cite  ici,  ^toit  d*Argo$ ;  il  nest 
done  pas  surprenant  quelle  ait  adopts  cette  tra*^ 
dition. 

26*  Zethus  mourut  de  chagrin  de  la  perte  de  son 
fils ,  suivant  Pausanias  et  le  schoUaste  d*Hbm^re  que 
j'ai  cit^  ci«dessus.  Quant  4  Amphion ,  Timagoisas^ 
cit^  par  le  scholiaste  d'Euripides  ( Phcsniss,  v,  162)  ^ 
dit  que  les  Spartes,  m^contens  de  lui,  Tattendirent 
sur  le  chemin  d'Eleuthere ,  oji  il  se  rendoit  pour  faire 
un  sacrifice  ,  et  le  tuerent ;  ils  laiss^rent  vivre  Niob^ 
k  cause  de  Pelops.  Hygin  ( Fa^.  9  )  dit  qu' Amphion 
ayant  voulu  prendre  d'assaut  le  templa  d'Apc^on, 
ce  Dieu  le  tua  k  coups  de  fleches. 

27.  Jocaste  ^toit  fille  de  Gr^on ,  suivant  Diodore 
de  Sicile  (  iv ,  C.  64  )  ;  inais  tous  les  poetes  tra-> 
giques  disent  qu'elle  i^toit  sa  soeur ,  n^e  comme  lui 
de  M^noecie.  Ce  dernier  ^toit ,  suivant  le  scholiaste 
d'Euripides  ^Phosn,  949  ) ,  fils  de  Gasas ,  fils  de  Pen- 
thie ,  fils  d'Echion  et  d'Agav^  |  fille  de  Cadmus.  Le 
scholiaste  d'Hom&e  (  Odyssee,  L»  xi^  v.  ayo)  dit 

T.  n.  Bb 
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ifae  les  tragiques  itcnent  im  premim  qai  hai  emaent 
donnii  le  nam  de  Jocaite;Hoiii^9  en  e£fec,la  iioaun« 
Epicasee.  Suiyaiit  Bpioiteides ,  dti  par  le  KhoUmtm 
d'Etiripides  (  PluBniss.  tf.  i3 ) ,  elle  aeiooBimoit  En^ 
rjcUe ,  et  eSe  itoh  ffle  d^Bcphantus.  DWm  disoMnK 
que  Laius  aroit  m  dens  femmes  ,  Spicaile ,  ^  fiK 
m^sre  dufidipe  ^  tft  Etnyclie* 

5i8.  Yoici  cat  Qcaek  qn'fl  aous  a  ^ti  comenr4 
^  k  suifce  de  rAigiuiMiLt  des  Phoeaicianiies  d'Euri* 
pideSy  de  ceka  de  TCEdipe  roi  de  Sopbocles^  et  daat 
]e«cb»Uaited'AiAitopka]i6B^  GrBnouilUs  ,y.  : 

yiut  ix{t§t  Mtrus  ' 

2mV  ICf«f/Jiir»  Df>«iHr  •^trv**''  iifmrn  '«rilfW» 

«  Laius  y  £ls  de  Labdacus ,  tu  me  demandes  des  en- 
»  fans !  )e  te  donnerai  un  fils  \  mais  le  Destin  a  d^ 
»  cid^  que  tu  perdrois  la  vie  p«r  la  main  de  ce  fils. 
»  Jupiter  a  approuF^  cette  decision ,  k  la  pri^  de 
»  F^lops  ,  done  tu  as  enlevi  le  fils  cheri ,  et  qui  a 
<•  fait  ces  imprecations  centre  toi.  »  II  est  probable 
quQ  CCS  vers  sont  tir^  ou  de  Tancienne  TUbaide , 
ou  ^  celle  d*AntiinacIuis ,  car  ^ollon  m  les  faisoit 
pas  aussi  biea. 

29.  Polybus  '^toit  rbi  de  Sicyoxie ,  coiUme  le  disent 
H^rodote^  ( £•  r,  C.  67 ) ,  1\iusamas  (  Z.  n  ,  C  17  )  cfr 
le  sdholui^te  de  Pindare  {Ndm.  9,  !5b).  il  <toit 
fib  de  M^cure  A  de  <}litiiottot>li7ljr ,  /tUe  de  Bkyon » 
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If  m  {t]t(probdbIeBicnt  le  Sond^jxr  de  Sicyone.  Apol* 
ladore  a  suiiri  los  pontes  tragiques ,  qvi  disant  toup 
qu!il  iitDitxoi.de  Gorinthe ,  mais  cek  ne  pent  pas  ^tre , 
car  Connfhe  ^ut  gooremie  par  les  detcendans  de 
Sisyphe  )usqu*&  Tentr^e  des  Doriem  dana  le  P^opcm* 
Biese«  Yoyes  PansaiuM ,  L.  u,C  4. 

3o.  ObKi  varie  sur  )e  xiom  de  la  /enupe  de  Pplybos  ^ 
Pisandre ,  suirant  Ie.scholias|te  d*£uripide$  [Phasniss. 
V*  1748  If  1a  noxnmoit  M&ope  ,  et  il  sl  M  suivi  par 
Sophocles  {(Edip.  I'yr.  v.  776 )•  Le  scholiaste  d$ 
Sophocles  {ibid.)  dit  que,  suivant  Phir^cydes,  elle 
«e  lioniinoit  MMuse,  et  qu'elle  ^oit  fiUe  d-Orsilo* 
tbosj  hilt  de  Folybus  :'il  ajoute  que ,  suiirant  d*au- 
tre$ ,  eOe  se  nommoit  Antiochide ,  et  ^toit  fille  do 
dialcon. 

EaKipides  (JPj&(»»w.4;.4o)  dit  que  cefut  eo 
pliant  jk  rObcack  4e  DelphiQS ,  .qu*CEdipe  reacontra 
Lai  us.  Se  trourant  abxs  souill6  d  un  meurtre  et  ne 
pouTant  aller  consulter  TOracle  sans  setre  fait  pu- 
rifier ,  il  rebroussa  chemin.  Sophocles  dit  qu*il  Tavoit 
rencontri  en  rev«nant  de  Delphes. 

32.  Tous  les  poetes  qui  ont  parli  de  cet  iv^ne- 
ment ,  noniment  fendroit  011  (Edipe  rencontra  Laius 
wx^Anf  •#if »  h  chemin  fourchu.  Yoyez  Euripides , 
(Phaniss.  ti.  58),  Sophocles  [9Ldip.  Tyr.  v.  773 ),  et 
^chgrle,  citi^ar  le  ;schaliaste  de  Sophocles  (iSid.). 
On  le  nommpit.aia^i ,  parce  qnlil  se  partageoit  U  .en 
toois  cheniins ,  dont  Fun  cooduisoit  A  Thebes,  Vwtsp 
k  Athdies  9  et  le  troisieme  k  Goiinthe  .(  Jfluripidif 
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^choL  Phceniss.  v.  38  ).  Mais  cc  n  eat  pas  une  raison 
pour  mettre  ,  coinme  le  propose  Sevin  ,  dans  le  texte 
jd'ApoUodore  0%i<r7«r  au  lieu  de  'r7ff«r.  II  falloit  en  efiPet 
que  ce  clieinin  fit  ^troit,  puisque  T^cuyer  de  Laids  or- 
donna  a  (Edipe  de  se  ranger.  Euripides  dit  ineme  qua 
ce  dernier  ne  s'^tant  pas  rang^  assez  promptement ,  le 
char  lui  passa  sur  le  pied.  Pisandre ,  cit^  par  le  scho- 
lidste  d*Euripides  (  Pliasniss.  v.  1748 ) ,  dit  que  Laius 
donna  un  coup  de  fouet  k  (Edipe  ,  ce  qui  Tirrita  tel- 
lement,  qu*ille  tua  aiiisi  que  son  ^cuyer.  Apollodore 
suppose  qu'CEdipe  itoit  aussi  sur  un  char. 

33,  Pausanias  (Z.  x ,  C.  5)  dit  la  ttieme  chose  qu  A- 
.poUodore  ;  inais  suivant  Pisandre  { i6id. ) ,  CEdipe 
ies  enterra  lui-meme  avec  Icurs  v^teinens  ,  et  ne  prit 
que  Wp^e  et  le  ceinturonJe  Laius.  Euripides  [FhcBt^ 
V.  45)  dit  quil  prit  son  char,  et  quil  le  donna  a 
Polybus  pour  lui  t^moigner  sa  reconnoissance  des  soins 
qu*il  avoit  pris  de  son  Education ;  et  le  scholiaste  cite 
deux  vers  d'un  poSme  d^giaque  d'Antimachus ,  connii 
Sous  le  nom  de  Lyd6  :    ,  . 

a  II  lui  dit :  Re^ois ,  Polybus ,  pour  les  soins  que  tu 
»  as  donnas  a  mon  enfancC,  ces  chevaux  que  )*ai  en- 
t»  leves  a  mes  ennemis.  » 

34.  Le  peredu  Sphinx  Atoit,suiyant  Hisiode(2%tfo^. 
V.  327)  ,  Ortlirus ,  le  chien  de-  Geryon.  Quant  a  sa 
mere  ,  elle  est  plus  difficile  i  determiner.  Car  on  ne 
sak  pas  si  dans  ce  vers : 
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*H  J[  ifu  (fiiL  «Ad«y  rixf  Kufytloterif  oAitf^«y. 

le  inot  9>  ^//^^  se  rapporte  la  Cliim^re,  done  il  est 
question  immediatement  avant,  ou  a  TEchidne,  dont 
H^siode  a  parI6  plus  haut :  je  croirois  plut6t  que  c'est 
A  la  Chiinere.  Pisandrc ,  cit^  par  le  8choU«iste  d*Eu-, 
ripides ,  dit  que  Junon  avolt  fait  venir  le  Sphinx  du. 
fond  de  TiEthiopie  pour  punir  les  Th^bains  de  ce 
quits  n*avoient  pas  fait  justice  eux-memes  de  Ten- 
levement  de  Chrysippe  par  Laius.  Comrae  il  faisoit 
beaucoop  de  ravages ,  Laius  voulut  aller  consulter 
rOracle  ,  pour  qu'il  lui  indiquit  le  moyen  de  les  £ffrA 
cesser.  Tirisias  qui  voyoit ,  par  les  connoissanqes  qu'ii 
avoit  dans  Tart  de  la  divination  ,  que  Laius  ^oit  hoi 
des  Dieux ,  voulut  Tempecher  d'aller  consulter  Apol- 
lon,  et  lui  dit  quil  felloit  plut&t  checther  k  apaiser 
par  des  sacrifices  Junon  qui  preside  aux  manages, 
qu*il  avoit  irrit^e  par  son  amour  contre  nature ;  Laius 
ne  le  cnit  point,  et  parlit  pour  allcr  consulter  TOra- 
cle.  II  fut  tue  en  chemin.  Lycus,  liistorien  Th^bain, 
disoit  que  le  Sphinx  avoit  ete  envoyi  par  Bacchus 
(  Hesiodi  ^choL  p.  %6\ }.  On  peut  voir  dan3  Pausa- 
nias  (X.  ix ,  C  26  )  les  autres  traditions  sur  ce  roonstre. 
L'enigme  qu'il  proposoit  se  trouve  a  la  suite  de  VArgu- 
ment  des  Flioeniciennes  d*Euripides ,  et  dans  Athenie , 
L.  X ,  p.  456. 

35.  II  y  a  dans  le  texte  :  Km  evnitT%9  th  «»r«\sr«A- 
Xtuue^  il^nTu  Tt  TO  XiyofAiiif  itrltv^  ce  quin'of&e  aucun 
sens.  M.  Heyne  propose  de  lire  :  rvfiivrts  jr«AA«««r , 
f  ^9r«0F ;  il  retranche  tU  «vr«  ,  mais  il  a  tort  ^  il  £iut 
seulement  le  clianger  en  ciV  rivri,  M.  Coray  pro- 
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pose  de  corriger  ce  passage  ainsi:  tuu  r^w^'rmw  %m 

correction  me  paroU  la  plus  vraiseuiUable. 

36,  Apollodore  a  suivl  f  isandre  ,  qui  met  aussz  ao 
nombre  de  ceux  qu^il  enleva  Hippius ,  fUs  d'Euryno- 
mus ,  (lis  de  Magnes,  fils  d'iEole.  Sophocles,  dans  sa 
t'rag^dle  d* Antigone ,  fait  p^rir  Itaemon  sur  le  torn* 
^eau  de  cette  princesse ;  mais  on  sait  que  les  poetes 
Iragiques  ^toient  en  possession  d  arrangfsr  les  £cibles  k 
leur  fantaisie. 

37.  Citoit  rbpinion  da  iKsandre  ,  et  il  disoit  qu'CE- 
dipe  avoit  6u  d^Euryganie  qnatre  enfans.  PHer^cydes  , 
cM  par  le  schoHaste  d^Emtpides  (  P//ap/»iV.r.  v.  57)  t 
dlt  ^galement  qu*CBdipe  ^pousa  d  abord  to  m^re ,  dont 
H  eut  deux  lih ,  Fhrastor  et  L^onytus ,  qui  futent 
tu^  dans  la  guerre  que  les  Minyens ,  sous  les  ordres 
d^Erginns ,  (irent  aux  ThAbains.  II  epousa  ensuite  Ea- 
yygfanie ,  dontil  eut  quatre  enfans ,  Antigone ,  Ismene , 
qui  fut  tu^e  par  Tydie  aupr^s  die  la  fbntaine  qui 
porte  son  nom ,  Etiocles  et  Polynices.  Euryganie  ^tant 
morte ,  il  ^ousa  Astym^duse.  C'itoit  aussi  Fopinion 
de  Tauteur  du  po^me  nomme  FCEdipodie ,  cit^  par 
Fausanias  (•  L,  ix ,  C.  5  ).  Fausanias-  ajoute  qu*Onatas , 
qui  aToit  pieint  dans  le  temple  de  'Minerve  Areia ,  a 
Platee ,  la  premiere  expedition  des  Argiens  centre 
Thebes ,  avoit  reprisent^  Euryganie  plong^  dans  la 
douleur  par  le  combat  de  ses  His.  EUe  itoit ,  suivanft 
quelques  auteurs  ,  soeur  de  Jocaste  (  Euripid.  scboU 
PhoBniss.  V.  53 ). 

S8.  On  pent  voir  dam  TQSdipe  tyran ,  de  Sophocles, 
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commeat  tout  ae  dicouvrit ;  m^s  H  est  probable 
qii'il  arokasrang^  oda  aiasi  pour  adapter  cette  fjable: 
k  laacene;  car,  tmvant  Fisandrq,  cette  d&couverta 
se  fit  difKremaaent^  Oidipe  ayant  ^fuel^e  sacrifice  a 
feire  sva  le  moat  Githeron ,  enuaena  locaste  sur  sob, 
char.  Lonqu  iU  (breat  arrives  k  rendroit  aomrn^  le 
cheiain  lourchu ,  il  se  rappek  do  ce  <im  lui  etok  ar- 
rive f  le  raconta  k  Jocaste ,  et  Ini  laontra  le  ceinturoz^ 
qu'il.  ftTok  eonserr^*  Jocaste  reconnoissant  le  ceia*- 
turea  do  Laius ,  fat  tres-affligfe ,  mais  cependaai  elle 
eaeha  sadouleur ;  etelle  ignorok  encore  qu^CEdipefut 
iCM9  fUs.  Pea  de  temps  apris  riaft  de  Sicyone  un.  vioux 
berger,  qui  dit  k  CEdipe  oil  il  lavoit  trouvi,  coanaemt  zl 
rayoitemporti  et  Tavoit  donni  k  M^rope.  II  lui  montra 
les  langes  dans  lesquelsil  4toit  enwlopp^^  et  les  coor* 
roies  qui  lui  lioiem  Ie»  pieds;  enfin  il  lui  demaada 
aae  rfeompense  pour  Tavoiir  aiasi  sauv&  Alors.toot 
se  d^ouvtit ,  Jocasie  8*^^rangki ,  et  (Sdipe  s'^fadia 
les  yeua.  S<^hocle9  fait  avtssi  perir  Jocaste  imm.Mia- 
tement  apres  ceite  ftitale  d^oaverte  ;  raais  sniraat 
Euripides ,  dans  see  Phi^niciennes ,  elle  ne  se  tua 
qu'apres  la  mort  d'Et^ocles  et  de- Polyxiioes. 

39.  Nous  Tenons  de  voir  que  Pisandre  disoit  anssi 
qu  (Edipe  s'^toit  arraohi  les  yeux.  Quant  k  son  ex- 
pulsion de  Tk^bes  par  ses  tils ,  eUe  koit  probabletnent 
de  Imvention  dee  poUtes  tragiqoes;  car  Homere 
donne  k  entendre  (  Odyss.  l^u^v.  274  ^jSt  )  qu*il 
fut  encore  roi  k  Thebes  apres  la  mort  d*Epicaste.  Les 
auteurs  que  f  ai  cit^s  (  m^s  Sf  ).  le  supposent  anssi  ^ 
pmsqu'ils  dtsent  que  ee  tut  d*un«  seconde  fenme 
qu  CEdipe  eat  tous  ses-  eii&as«  BaiU)  Homera  parle 
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clans  riHadc  (  L,  xxii ,  -i?.  679 — 80  )  des  jeux  qai 
furent  Celebris  k  Thebes ,  lors  de  ses  f uniraiUes  ;  ce 
qui  suppose  qu'ii  etoit  encore  roi  au  moment  de  sa 
molt.  II  paroit ,  par  deux  vers  cit^  par  le  scholiaste 
d'EuripiJes  (PhoBniss,  r.  61 ),  que  Walckenaer  croit 
tir^s  de  TCBdipe  de  ce  poete,  que  dans  cette  tragedie 
(Edipe  ^toit  aveugle  par  les  esclaves  de  Laius.  Jo- 
caste  dit  k  la  v^rit^  dans  les  Pli^niciennes  (i^.  61 )  , 
qu'il  s  ^toit  arrach^  Ini-meme  les  yeux ;  mais  il  pou- 
Toit  avoir  raconti  cela  d'une  autre  m)imere ,  dans  une 
autre  trag^die  ;  car  les  poetes  tragiques,  comme  nous 
Tavons  deja  observ6  plusienrs  fois ,  ne  cratgnoient  pas 
de  se  contredire. 

40.  On  donnoit  d'autres  raisons  de  la  malediction 
d*C£dipe.  L'auteur  de  la  Petite  Th^baide ,  ciU  par 
le  scholiaste  de  Sophocles  {(Edipe  d  CoL  v,  i3'j5)^ 
dit  qu'Eteocles  et  Polynices  avoient  coutume  delui 
en'voyer  une  portion  de  toutes  les  vie  times  qu  ils  sa- 
crifioient ,  et  cette  portion  ^toit  lepaule,  qu'on  re- 
gardoit  comme  le  morceau  d'honneur.  Un  jour  ,  soft 
par  megarde  ,  soit  k  dessein ,  ijs  lui  envoyerent  la 
cuisse. 

'loxUf       ifinrt ,  x^^f^  /8<«^if  ,  fiSwi  ri 

«  Lorsqu  CEdipe  s'apercut  que  c  etoit  la  cuisse ,  il  la 
»  jeta  k  terre  et  dit :  roalbeureux  que  je  suis !  c  est  pour 
»  m*insulcer  que  mes  enGEins  me  Fenvoient.  Alors  il 
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9)  pria  Jupitier  roi ,  et  les  autres  iinmortels  ,  de  les  faire 
»  iDourir  par  la  main  Tun  de  Tautre.  »  On  pent  voir 
dans  le  meme  scholiaste  des  vers  d'un  poete  coinique 
qui  toorne  en  ridicule  ces  imprecations.  L  auteur  du 
p6eme  cycUque  de  la  Tliebaide  ^  cite  par  Athen^e 
(X.  II,  p,  645),  dit  que  Polynice  lui  ayant  donn^ 
k  boire  dans  tme  coupe  d'or  qui  avoit  appartenu  k 
son  pere  ,  CEdipe  crut  qu'il  vouloit  lui  reprocher  sa 
more ;  et  alors  il  s  emporCa  en  imprecations  contre  eux , 
et  il  les  maudit.  Le  scholiaste  d'Homere  ( //.  iv, 
376 )  dit  qu'il  avoit  ^pous^  Astym^duse  apres  la 
mbrt  de  Jocaste.  Elle  accusa  les  fils  d'GSdipe  d  avoir 
voulu  la  s^duire,  et  ce  fut  d'apres  cette  accusation  qu'il 
les  maudit. 

41.  Apollodore,  qui  ^toit  Athenien,  a  adopt^  la  tra- 
dition la  plus  honorable  h  son  pays.  £11e  est  le  sujet 
de  rCEdipe  k  Colone  de  Sophocles.  £Ue  avoit  ^t^ 
suivie  aussi  par  Androtion ,  historien  Atlienien  (  Ho- 
n^ri  scholm  Odyss.  Z.  11 ,  v.  270 ).  Mais  Pausanias 
(Z.  I,  C  28  )la  rejette  avec  raison.  II  dit  qu'a  la  v^rite 
on  voyoit  a  Athenes  ,  aupres  de  TAr^page  dans  Ten- 
ceinte  du  temple  des  Eum^nides ,  IS  tombeati'  d'CEdi- 
pe ;  mais  qu'en  faisant  quelques  recherches  ,  il  avoit 
decouvert  que  ses  os  y  avoient  ete  apportes  de  The- 
bes ,  et  que  ce  que  Sophocles  avoit  dit  sur  sa^  mort  - 
itoit  fabuleux,  et  contraire  k  ce  que  dit  Homere, 
que  M^cist^e  avoit  combattu  A  Thebes  aux  jeux  qui 
s'^toient  c^l^br^s  k  la  mort  d'GEdipe.  On  ne  doit  pas 
ajouter  plus  de  foi  k  ce  que  le  scholiaste  de  Sophocles 
(  OEdipe  a  Colone,  v.  91  )  raconte  d'apr^s  Lysi- 
maque  d^Alexandrie ,  dans  le  treizieme  livre  de  son 
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liistoire  de  Tliebet :  Les  amis  d'0£dipe  votdant  renlor* 
rer  a  Thebes ,  les  habitans  de  oetfca  Tille  %  j  oppoaArtna 
a  cause  de  ses  maUieois  donfc  ils  croytnast  voir  la 
cause  dans  la  faaine  des  diens.  Sas  amia  le  portent- 
done  dans  une  petite  viUe  da  la  Boeotia ,  nommirn 
Ceos ;  mais  des  inalhenrs  de  toule  espece  ^tant  ¥eaiia 
accabler  les  habitans  de  cette  viUe ,  ils  priiraaa  laa 
amis  d'(Edipe  de  le  traiupovter  aiUenrs.  Alois  ils  la. 
portereiu  k  £teone ;  maia  pour  aa  cacher  Ss  Tenter* 
rerent  de  nuit^  et  le  mirent  par  megarda  dana  la 
teinple  de  G&es.  Las  habitans  s*an  etant  apergus  le 
lendemain ,  envoy^ent  eonsuker  Toracle  de  Delphea 
sur  ce  quails  davoient  Bure :  la  diea  lenr  dit  qu'il  nc 
falloit  point  troubler  le  repos  de  celui  qui  s^^tok  mis 
sous  k  protection  de  la  D^esse ;  en  consequence  il  resta 
dans  le  teinple. 

CHAPITRB  VL 

Note  i .  Apollodore  a  suivi  Hellanicus  (  Kuripidit 
schoL  Phceniss,  v.  71),  Suirant  cet  auteur,  Poly-' 
nices  avoit  quitt^  Thebes  k  la  suite  d'une  convention 
faite  avec  son  ^rere  ,  d*apres  laquelle  il  avoit  em- 
porti  le,  colHer  et  le  roanteau  doot  il  a  iti  question 
plus  haut.  Suivant  Phir^cydes  (  ibid. ) »  Et^ocles 
s  ^toit  einpar^  du  tr6ne  par  violence  ^  et  av<Mt  cliassA 
Folynices  de  Thebes.  Euripides  paroit  avoir  varii  la- 
dessus  y  car  il  suppose  {^PhcBfiiss.  v.  71 )  qu'il  y^ avoit 
eu  un  accord  entre  les  deux  fireres ,  et  il  fait  ensuita 
dire  k  Polyiuces  (  v.  404  ]  que  tant&t  il  avoit  de  quoi 
vivra ,  tant6t  il  manquoit  de  tout ;  ce  qui  suppose  » 
comme  Fobserve  fort  bien  le  schoU  (     71 ) ,  qu'il 
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wt>k  tit  cbafti  par  la  violence.  On  peut  concilier  cets 
dilfi&yentes  tradition*  m  aupposant  qn  il  avoit  quict^ 
^Lmm  ttiii  Th^es ,  cottm6  le  dit  Pausanias  (  Z.  ix  , 
C  5 ) :  la  pretni^e  fa»  d'accord  avec  «on  fr^re  et 
movant  la  mort  d*(Edipe,  pour  binder  Feffet  de  ses 
imprecations.  li  se  retira  alors  &  Argos  y  ou  il  ipousa 
Ibi  ftfle  d*Adraace.  CEdipe  ^tant  more,  il  retourna  a 
Thebes ,  rappeM  p«r  Stales.  Une  discussion  s^etant 
Mevie  entre  eox ,  il  quitta  Thebes  une  seconde  fbis. 

a.  Yoyez  sur  la  rencoatre  de  P^lynices  et  de  Ty^ 
die ,  la  Thebaide  de  Stace  {L.  lyV.  408  ei  suiv. ).  * 
Euripides  {Phceniss.      4x2)  attribne  cetteprMicT 
tion  k  ApoUon  lui-meme  ,  et  le  sdxeliastt  la  rapporte 
d'apres  Mnas^s  ea  ces  termes. 

«'  donne  poor  ^oux  k  tes  fiUes  un  sanglier  et  un  lion 
»  que  tu  trouTcras  k  la  porte  de  ta  naaison ,  en  reve- 
»  nant  de  mon  temple ;  et  prends  garde  a  ne  pas  te 
»  troinper  ».  Je  lis  dans  le  troisi^ine-  vers  rliix^f  au 
lieu  de  ^ti^uK  C*6toit  en  efFet  Adraste  qui  revenoit 
da  temple. 

3.  II  7  a  dans  le  teste  ,  y^Uf^imt  yuf  mirSf  ^f*r 

f^rmi  y  timtfifiif  'Bfi^PXt/f  9-vy;t;«^9r«i.  II  est  Evident 
que  le  mot  «vV7f  ne  signifie  rien.  Gale  propose  de 
nettre  ifySf ,  roais  ce  mot  n*cst  pas  assez  expressiF. 
Ce  ae  fut  pas,  en  effet ,  uae  simple  querelle ,  mais  nne 
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guerre  tr^-meurtrlere  qu'il  y  eut  entre  Adraste  et 
Amphiaraus.  J*en  ai  dit  quelque  chose  (  jL.  i ,  C  9  « 
not:  46}.  Adraste  fut  meine  chasse  d*Argo3  par  Am* 
phiarads ,  et  il  se  retira  a  Sicyone ,  aupr^  de  Polybus 
son  grand-pere  matemel ,  saivant  H^rodote  (  Z.  , 
C,  68  ou  son  beau-pere,  suivant  le  scholiaste  de 
Pindare ;  et  Polybus  etant  mort  sans  enfans ,  ii  h^rita 
de  ses  Etats.  Mais  AmphiaraCks  ayant  ^pous^  Eriphyle 
sa  soeur ,  se  riconcilla  avec  lui ,  le  laissa  revenir  k 
Argos ;  et  pour^  assurer  la  paix ,  on  convint ,  suivant 
Diodore  de  Sicile  (  Z.  iv  ,  C.  65),  que  lorsqu*il  s'^- 

*leveroit  quelque  discussion  entre  eux,  on  s'en  rap- 
porteroit  au  jugement  d'Eriphyle.  C'est  \k  sans  doute 
ce  que  vcut  dire  Apollodore  ;  et  dapres  ccla,' je  crois 

.  qu'il  faut  adopter  la  conjecture  de  Sevin  ,  qui  propose 
de  lire  yi^cfilitis  yuf  uvrS  ^fot'^Ai^^arlov  i^tet^ofo^  ,  ^i*- 
xva-afAtf9t.  M.  Heyne  a  bien  vu  que  le  mot  ««Vf 
^toit  n^cessaire.  M.  Coray  propose  de  lire  ytuftUnt 
yif  mvrm  Xuvtif  vfis  A^fetvl^v,  On  trouve  le  mot  xitrn 
pris  dans  le  sens  de  dissension ,  division,  brouil- 
lerie ,  dans  Diodore  de  Sicile  ,  L.  xv,  C.  58.  Mais  je 
doute  qu'un  exemple  unique  sufTise  pour  autoriser 
cette  correction. 

4*  II  y  a  dans  le  teste  :  twno-t  rot  "Aj^patrlcr  ^-fmrtvuf^ 
ce  qui  est  une  faute ,  comme  Font  dej^  observe  les 
pv^c^dens  6diteurs ;  il  faut  lire  ret  iy^jp*  avec  Gale , 
ou  TO  'Af^tMftff ;  je  pref^rerois  cette  derniere  lecon. 

5.  Capan^e  ^toit ,  suivant  le  scholiaste  d'Buripides 
{Phceniss.  v.  i85),  lils  d'Anaxagoras ,  fils  d* Ar- 
gus J  fils  de  M^gapenthes  fils  de  Proetus.  (lipponous 


Digitized  by  Google 


NOTES,   LIVRE    HI.  397* 

^toit  fils  de  M^gapenthes  ,  3uivant  le  scholiaste  de 
Pindare  (  Nem.  ix ,  i;.  3o ) ,  qui  ne  parle  ni  d'Anaxa* 
goras  ,  ni  d' Argus  ;  enfin ,  Diodore  de  3icile  (  Z.  iv  , 
C.  68 )  ne  parle  point  d' Argus  « et  Anaxagoras  ^toit, 
suivant  lui  ,  fiU  de  M^gapenth^s.  Pausanias  reconnoit 
bien  cet  Argus  (  car  il  faut  lire  "Afyov  au  lieu  de  'Ap- 
ri/ov  dans  le  texte  de  cet  auteur ,  L.  11,  G.  18 ,  §  4); 
mais  il  dit  que  Gapan^e  ^toit  fr^re  d'Iphis. /^i^ir  /tip 

»tiX^49  Mi/i  «WAi«*f  rif  ifxii,  «  Iphis  9  fils  d'Alec- 
»  tor ,  fils  d' Anaxagoras ,  laissa  sa  couronne  k  Sth^n^* 
a*  lus ,  fils  de  Gapan^e  son.  fr^re.  »  H  ne  s'accorde  en 
cela  avec  aucun  autre  auteur  ,  et  il  se  contredit  lui- 
meme ,  c^r  il  dit  (  X.  x ,  C*  10  ,  §  a )  que  Capan^e 
^toit  fils  d'Hipponous ;  je  crois  d'apres  cela  devoir  lira 
dans  le  premier  passage  iff^iiv  au  lieu  de  iS'iX^'iv^ 
£n  efFet ,  HipponoOs  et  Alector  ^toient  tous  les  deux 
fils  d' Anaxagoras ,  et  par  consequent  Iphis  et  Gapan^e 
^toient  cousins.  La  mire  de  Capanie  itoit ,  suivant 
le  scholiaste  d'Euripides  ( ibid. },  Laodici,  fiUe  dlphis, 
ou  suivant  Hygin  (  Fab.  70 ) ,  Astynome ,  fille  de  Ta- 
laus.  Je  ne  sais  si  Hipponoiis ,  son  pere ,  itoit  le  meme 
que  le  roi  d'Olene ,  pere  de  Piribie ,  dont  il  a  M 
question  ( £.  x ,  C  8 )«  Gomme  Alector ,  pere  d'Iphis  y 
ktoxt  Faini ,  il  itoit  assez  naturel  qu^Hipponous  fut 
alii  fonder  im  Etat  ailleurs. 

6.  Hippomidon  itoit  fils  d*une  soeur  d'Adraste, 
suirant  Pausanias  (£.x,  C.  10),  et  suivant  Hygin 
(Fab.  70)  qui  la  nommeMythidice.  Ce  dernier  nomme 
son  pire  Nisimachus ,  mats  il  est  probable  que  ce 
nom  est  corrompu.  Sophocles  dit ,  dans  son  CEdipe  k 
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<k>losie  (4;.  a3i7)  vqv'i&ppoimMDQ^it'lib  de  Talafls ; 
il  ajoQte  que  cttok  mi  pere  qui  Taroit  eavoj^  au 
ju^a  4ie  Th«bes ;  mm  nous  avcms  d^'&  tu  que  Talafit 
a^oit        loBg-teraps  avaxH  ce  si^e. 

7*  J'aurai  occasion  de  parler  par  la  .auUe  de  Par^ 
thinopte  y  fils  de  MUaxuoa  d'Atalante  ,  qji'on  • 
confondu  mal  a  prop^s  9vec  celui  qui  8e  trouva  au  - 
si^ge  de  Tliebes.  Ce  dernier  i^toit  ie  S\s  de  TalaOs , 
dont  a  ^te  question  L«  C*  ix.  lU  avoient  eti  ^tp^s* 
bien  ^isuiigues  par  H^catie  de  Jdilet ,  AxisUsque  4le 
Tigie  et  Pliiloclits^  citis  par  le  achotiaste  de  Sofiko- 
clea  (  QBdipe  i  -dkL  v.  i3do),  et  ib  disoient  touf 
que  <:'^toit  Je  His  de  Talaiia  qui  f'&toit  tsoiur^  Jiiv 
si^e  de  Thebea.  Antunaque  i^teit  a  ce  qu  U  paroit 
de  k  meme  opinion ,  vcar  \b  acboUaste  d'.£sQ]iryJb 
(«y£^^  coiure  lltMes^  v.  549)  dit  qoBj  smyw$. 
lui ,  Fasthini^pie  £tpit  Argien  et  non  Arcadiea.  Bnv 
'  fin ,  Pausanias  (  £.  xx,,  C  x8  J ,  qui  joous  apprend 
que ,  euimat  les  Th6bain3 ,  il  fut  tui  par  A^^hodicus^ 
dit  aussi  qu'U  jijuut  fils  de  Talaus.  C^pendMt  JEa^ 
chyle  {Sj^pc  corure  Thib&s^  v.  549  )  t  ^pboclea 
(  OEdife  a  CoUm^^.  iSs^p )  et  £uripide3  (  Pha- 
niss.  V.  {ii3  )^  disent  que  eelui  qui  iteit  4ui4i^ 
de  Thebes,,  iioit  le  fils  ^dlAlalante. 

8.  Micistie  itoit  fils  de  Talafis ,  comme  nons  i-a- 
vons  vn  L.  X  ,  G.  xx.  ^schyle  est ,  suivant  Pausanias 
(  X.  IX ,  C.  90 ) ,  le  preiBier  qui  ait  rednit  k  sept  le 
nombre  ^des  ofaefe  des  Argiens  qui  ,«uiTantlui ,  litoient 
en  bten  phn  grand  nombre.  !i  met  panhi  eux  (  £.  x , 
C.  10  )  AHtiiersies,  qui  est  probablement  'ie  lils  d*Anc&e 
dont  li  avoit  pnU'L.  ni,  C  4. 
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9.  LjGurgue  Atoit  lib  cla  PiiAr^  «t  frere  d^Admke , 
comma  nous  l^avons  tu  L.  i ,  C.  ix.  II  ^toit  pretr« 
da  Jnpitar  k  ,  tuivaiit  la  acholiaite  da  Pandara 
(  Argitm*      Uemaa ). 

10.  II 7  aTok  dans  la  taata  :  iffutn  nm  ^iWf  'AftpU'^ 
fmf,  Tj  ai  rab  «A/mti  mi)  ^if«f ,  au  sunt  si  am 
disfue  ;  afFactiiFamant  Adrasta  arolt  rempoitA  la 
victoira  da  la  coursa  des  chars,  car  c'est  ca  qu'il  faut 
entandra  par  les  mots  nra-f  inxtirtf  '^Aifu^pf.  La 
coiirsa  k  chav^al  ^toit  ab^solomant  incomiue  dans  les 
aamps  haroiquas ;  c'itok  done  arec  son  char  qu  A* 
drasta  avoit  remport^  )a  victoira  ,  at  d'apr^s  cela , 
Amphiaraiis  na  pouToit  raroff  ramportia.  J  ai  titk 
catta  correction ,  que  je  ne  me  rappalla  pas  d  avoir 
Tua  dans  les  ouvragas.  imprim^  da  Walckenaer ,  de 
aas  lemons  sor  les  Antiquity  Grecqoes ,  qui  m*ont 
ilk  communiqu^es  par  M.  Marron  ,  ministre  du  St.- 
Evangile  aupr^  da  TEglise  r^form^e ,  k  Paris ,  qui 
eultive  orac  succis  la  Uttiratura  anciaime,  dont  il  a 
pris  le  goAt  dans  las  saraatas  La^ns  da  Walckenaer 
«t  da  .Rohnkemos. 

11.  Catte  aTea^mra  se  trouve  -dans  Homire  (  //• 
i.  1  v^ iv. a88 )  «t dana  Siace (L.a,v.555  ei suiv. 
Xoaiqaa  Tydia  fut  tui  an  tUga  da  Thebes ,  Maon 
Jui  donna  Ja  a^ukura.  Pausanias ,  I««  ix,  C.  i8. 

»a.  Je  ne  diiai  den  ici  das  povtes  de  Thebes ,  cette 
4isptission  autoit  besoin  dJeda  accompagnie  d  un 
jplan  y  et  on  troureia  Tuna  at  Tautre  dans  mes  notes 
^aur  P^usanias. 
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13.  n  J  a  dam  le  texte  :  y«(  rt?  X«^aa^  wfw^ 
pt)kSi  'Ainvfy  yf^^if  m  'srifrm  liu%,  M.  Hejne  pro- 
pose de  lire  •Irmf  yi^  XM^iMXtii  wf*0^txS  Tww  'Ai^vSr 
mwTtp  yvfifif  iiiif,  II  retranche  comine  on  Toit  les  mots 
itn  ^rrnrrm  qui,  suivaxit  loi,  ne  agnifient  rien.  On 
pourroit,  au  lieu  de  les  retrancher,  lire  en  un  seul  mot 
•flriW«r,  omnino.  Mais  je  ciois  quil  £aut  lire  airecGale 
yvfitfif  mMfv  ituK  l^iresias  eiant  survenu  ia 
vit  nue. 

14.  M.  Heyne  a  enferm^  entre  deus  crochets  let 
jDots  r«tfV  if  l«A^«t!f  9  et  il  croit  quHI  faut  les  retran- 
cher  ;  mais  ils  ne  me  paroissent  pas  inutiles  :  et  3 
^toit  naturel  qu  elle  mit  les  mains  sur  les  yeuz  de 
Tiresias  pour  rempechcr  de  la  voir.  On  fera  bien  da 
consulter  TEI^gie  de  Callimaque  sur  les  bains  de  Pallas  ; 
il  a  adopts  le  r^cit  de  Pher^cydes ,  qu^il  a  embellL 

15.  J'ai  mis  dans  le  texte  x(«yci«y  au  lieu  de 
fff ,  d  apres  la  conjecture  d'^gius. 

16.  PhUgon  {de  MirabiL ,  C.  iv) ,  qui  raconte 
la  meme  histoire  d'apres  H^siode ,  Dicasarque ,  Cli- 
tarque ,  Callimaque  ,  et  plusieurs  autres ,  dit  que  Ti- 
resias r^pondit  que  de  dix  parties  qui  composent  le 
plaisir  ainoureux ,  la  fern  me  jouit  de  neuf  et  Thomrae 
d*une  seule.  D  apris  c6la  ,  M.  Heyne  propose  de  cor- 
riger  ici  le  texte  d'Apollodore ,  et  de  lire  /MtfZ» 
wi ft  rif  w^uvnttf  •vrthy  rtt$  ftit  inim  iitm^mt  yvmMc^ 
et  il  croit  que  tout  le  reste  a  ete  ajoutei  par  les  co- 
pistes  ;  et  efiPectiyement ,  il  paroit  par  les  deux  vers 
qu'on  va  lire  ,  qui  sont  tires  de  la  Melarapodie  d*H^ 
siode  ,  suivant  le  schollasle  de  Lycophron  (  v.  68a  ) , 
que  c*itoit  Topinion  de  ce  poete.  Mais  til  pouvoit 

en 
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en  etre  question  dans  plusieurs  des  ouvrages  qui  lui 
etoient  atlribn^ ,  et  nous  avons  vu  plusieurs  fois  qu*on 
7  trouvoit  souvent  des  traditions  contradictoires  sur  les 
inemes  faits  ;  d*apres  cela ,  je  ne  crois  pas  qu  on  doive 
rien  changer.  Ovide ,  qui  raconte  cette  histoire  dans, 
le  trobieme  Itvre  de  ses  Metamorphoses  ,  se  contente 
de  lui  faire  dire  que  la  feinme  a  beaucoup  plus  de 
plaisir  qu«  Fhomine.  M.  Heyne  croit  qu'il  faut  re- 
trancher  un  peu  plus  bas  les  deux  vers  que  j  ai  laiss^s 
entre  deux  crochets  :  c'est  aussi  Tavis  de  Sevin.  Us 
peu  vent  cependant  etre  le  reste  d'une  autre  tradi- 
tion que  rapportoit  ApoUodore  ,  et  elle  aura  ete  mu- 
tilie  par  Tabr^viateur.  PtoUmde-H^phiBstion  dit  que 
Tir^as  changea  sept  fois  de  sexe ;  ii  a  probablement 
tir^  cela  d'une  El^gie  de  Sostrate  ,  dont  Eustathe  (sur 
l*Oeijrssee ,  p.  166S)  nous  a  donne  un  extrait  que  je 
vais  traduire ,  k  cause  de  la  raret^  de  cet  ouvrage. 

«  Tir^sias  n^e  du  sexe  f^minin,  fut  ^lev^e  par 
»  Chariclo ;  parvenue  k  Vkge  de  sept  ans  ,  elle  cou- 
»  roit  les  champs ,  et  elle  inspira  de  Tamour  k  Apol- 
»  Ion ,  qui  lui  enseigna  Tart  de  la  divination  ,  k  con- 
»  dition  qu^elle  lui  accorderoit  ses  faveurs ;  lorsqu'elie 
».eutappris  cet  art)  elle  ne  voulut  plus  tenir  sapa- 
»  role ,  et  Apollon  pour  se  renger  la  changea  en  hom- 
»  me ,  afin  qu^elle  connut  par  elle-meme  les  effets 
»  de  Famour.  Ce  fut  alors  que  Tir^sias  jugea  la  ga- 
»  geure  entre  Jupiter  et  Junon ;  cette  D^esse  ,  pour 
»  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  prononc^  contre  elle ,  le 
»  changea  de  nouveau  en  femme  :  elle  devint  amou- 
*  reuse  de  Calon ,  habitant  d'Argos ,  et  elle  en  eut 
»  un  fils  que  Junon  irritee  fit  naitre  louche,  et  on 
»  le  nomma  k  cause  de  cela  Strabom,  S*itanr  moqude 
T.  II,  Cc 
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»  ensuite  d'one  statue  de  Junon ,  la  Diesse  la  cfaangaa 
a»  en  un  homme  fort  laid  9  et  sa  laideur  le  fit  nom- 
»  mer  Pitho^ ;  Jupiter  en  ayant  eu  pitie ,  le  changea 
k»  de  nouveau  en  une  feiQme  tres-I^ell^.  Elle  alia  a 
u  Tmiene ,  et  un  jeune  homme ,  nommi  Glypluu«, 
9  en  devmt  amoureux*  U  a  introdvisit  aupres  d'e]le 
»  lorsquelli;  itoit  djins  le  bain,  €(  vouipt  la  violer; 
»  mai^  s'^tant  trQuv^e  la  plus  forte ,  elle  letoufib ; 
i»  Neptune  qui  ^toit  amonreux  de  ce  jeune  hoiBme, 
»  chargea  lea  Farques  d^  JGaire  justice  de  ce  m^ur- 
»  tre  :  eUes  la  condamn^rent  ik  r^4«ve|iir  homme , 
H  et  h  prirerent  de  Tart  de  la  divination.  II  Tappiic 
>  de  ni)uve9u  de  Chiron^  et  se  trouya  avec  lui  aox 
»  noces  de  Thetis  et  de  Piliti  Ik ,  une  di^ipute  Q'itant 
^  ilevte  entrc  Yinus  et  les  trois  Gr^ce^ ,  PasitMe , 
m  Csli  et  Euplirpsyne ,  il  fut  pm  ppur  (irbitre.  II 
»  donna  le  prix  a  C^l*,  que  Yulcain  ^pQu^ai  et  Ve- 
»  nus  irritie ,  le  ch^nge^  en  une  femme  vieille  et  pau^ 
«  vre^  mais  Cal^  lui  donna  une  tres-beUe  ohevelure, 
»  et  la  transporU  dans  Tile  de  Crete ,  Qu  Ai«ichaus 
»  defint  amoureuii  d'eUe.  Etant  parvenu  k  en  jonir , 
»  il  se  YAnta  d  avoir  eu  lea  ftveurs  de  Vtoua;  atora, 
M  la  D^esse  furieua^  ,  changea  Arachnus  en  beiette  ^ 
et  Tir&iaa  en  rat,  animal  qui  mange  trea-peu, 
»  tenant  en  cela  de  la  nature  d'uiie  vieilU  femme ,  et 
»  qui  a  conserve  la  ooimoissance  de  Tavenir ,  car  les 
»  cris  de  ces  animaw  annoncent  les  changemena  de 
•  temps,  et  leur  fuite  dune  maison  fait  oonnoitre 
»  qu  elle  est  pr^te  k  Comho',  «^ 

17.  Le  combat  se  Uvra,  auivant  Pauaania^  (X-  cc, 
C  9 ) ,  aupres  du  fleuve  lamenius  j  il  donne ,  au  rcste , 
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a  peu  pris  let  memes  details  qu*ApoUodore ,  et  il  parle 
de$  deux  combats,  quoiqoe  M.  Heyne  dise  qa*il  ne 
parle  que  d*un  seul. 

18.  II  est  indent ,  tomme  Fa  observe  M.  Heyne » 
qu^il  £iiut  lire  rfnr«  au  lieu  de  Tfiwm$u 

19.  AstacQS,  suirant  jSschyle ,  descendoit  de  Tun 
des  Spartes.  Pausanias  (X.  ix,  C  j8 )* nomine  As- 
phodicus  celui  qu^Apollodore  nomme  Amphidicus, 
et  il  ajoute  que,  suivant  Tauteur  de  la  Thebaide,  Par- 
thinop^e  avoit  et^  tu^  par  Periclymene ;  c'est  aussi  ce 
que  disoit  Ph^icydes,  citi  par  le  scholiaste  d*£uripides 
(JPhiBuiss.  V.  1 164 ). 

to.  Menalippe  tua  aussi  'Mkchnkt^  firire  d'Adraste. 
Hirodote ,  L.  v ,  G.  67. 

%u  Pausanias  (£.  ix,  C  18),  Phir^cydes,  citk 
par  le  scholiaste  de  Vcnise  (  //.  Z.  v ,  v.  ia6  )  , 
et  le  scholiaste  de  Pindare  ( Nemea.  xi ,  ti«  la  ) , 
disent  que  MinaUppe  fut  tu^  par  AmphiaratJs ;  et 
d'apr^  cela ,  Sevin  et  M.  Heyne  croient  qu'il  faut 
retrancher  du  texte  d*Apollodore  cesmotsrir^iirM/MiMr 
J^f  Ttf^f tff '  i»riiri9  ftvro ;  mais  il  ne  faut  rien  chan* 
ger.  Stace  dit  ezpressiment  que  Tyd^e ,  bless^  par 
BUnalippe  ,  fit  un  dernier  eOfoirt  et  lui  lan^a  un  trait 
qu  il  arracha  des  mains  d'HopUe ,  son  voisin.  Tyd^e 
ajoute  ensuite ,  lorsqu*on  Ta  rapport^  dans  le  camp 
(  L.  vni ,  v.  740 )  ; 

Captt ,  6  caput ,  6  mthi  si  guis 
Apportet  Menalippe  man  t  nam  poherls  arvis  : 
Fide  tquUau;  ntc  mt  vkms  $aprtnn0  fifMt, 

Cc  a 
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«  O  M^nalippe ,  si  quelqu'un  pouvoit  m*apporter  la 
m  tiit  I  car  ton  corps  est  surement  ^tendu  sur  le  cliamp 
»  de  bataille ,  et  ma  force  ne  m*a  pas  abandonn^  k 
m  mon  dernier  moment*  »  Effectirement ,  Capande , 
k  la  pri^re  de  Tyd^e  ;  va  le  chercher,  et  le  trouira 
parmi  les  raorts ,  ce  qui  prouve  bien.que  Tjdee  Fa* 
Toit  tu^.  J'ai  mis  nrfmrKifi^uit  ym^  au  lieu  de  rtrfmnu^ 
fitfcf  ft ,  comme  le  propose  Barthius  {Commen^aire 
sur  la  Thebaide  ,  v.  718). 

22.  Ce  P^riclymines  y  qui  etoit  sans  doute  celui 
qui ,  suivant  quelques  auteurs ,  avoit  tu^  Parthdnopee , 
^toit  His  de  Neptune  et  de  Chloris ,  fiUe  de  Tir^sias 
(  Pindari  schoL  Nem,  9  , 67  ) ;  et  il  ne  doit  pas  etre 
confondu  avec  P^riclymenes  fils  de  Ntiee ,  qui  ^It 
mort  long-temps  lavant  cette  guerre, 

a3.  Gires  se  changea  d'abord  en  jument  pour  te 
soustraire  aux  poursuites  de  Neptune ,  mais  ce  Diea 
s'^tant  tpansfbrmd  en  cheval\  jouit  d*eUe  sous  cetta 
forme ,  et  ce  ne  fut  qu'ensuite  qu^elle  se  changea 
en  Furie.  Voyez  Pausanias ,  L.  Tin ,  C.  a5.  II  cite 
quelques  vers  d'Antimaque  ,  qui  disoit  que  Tautra 
cheyal  d'Adraste  se  nommoit  C«rus. 

CHAPITREVIL 

NofB  I.  La  guerre  que  les  Ath^hiens  firent  aux 
Thdbains  pour  les  forcer  k  rendre  les  corps  de  ceux 
qui  aroient  piri  dans  cette  expedition*,  avoit  M 
c&khrke  par  tous  lours  poetes  et  tous  leurs  orateurs. 
EUe  est  le  sujet  des  Suppliantes  d'Euripides.  On  peut 
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▼oir  ausal  Isocrates  dans  son  Pancgyriquc  (  6i  )  , 
IL.7sias  dans  son  Discours  funebre  {p.Sgy  2\  vr  des 
Oraeeurs  Grecs)^  ct  D^mosthincs  dans  son  Dis- 
cours sur  le  mcme  sujet  (  Of  id.  2\  ii^p-  iSgi ).  Les 
liistoriens  ccpendant  n  Violent  pas  d'accord  sur  ce  Fait, 
et  bcaucowp  pritendoicnt  que  Tlies^e  avoit  obtena 
par  des  inoyens  de  conciliation »  que  Crton  rendit  aux 
Argicns  les  corps,  de  ceux  qui  airoicnt  M  tuAs.  Voye* 
Plutarque ,  Vie  de  lliesee,  C.  xxix ;  Pausanias ,  L.  i  ^ 

c.  39. 

.>u  1 

2.  On  ne  concok  pas  comment  Alcin»on ,  qui  avoit 
etc  charge  par  son  pere  de  punir  sa  mere  de  jce 
qii  elle  avoit  reru  des  prisens  pour  Tengager  dttis 
cette  roalheureuse  expedition  ,  et  qui  meme ,  suivant 
Diodore  de  Sicile  (  L.  iv ,  C.  66  ) ,  avoit  iti  consulter 
rOracle  a  ce  sujet ;  on  ne  con^oit  pas ,  dis-je ,  com- 
ment i\  avoit  pu  s'y  laisser  lui-raeme  engager  par  elle. 
Cepcndant ,  Diodore  de  Sicile  (  i6id. )  dit  la  meme 
chose  qu  ApoUodore.  Cela  pourroit  fort  bien  etre  de 
1  invention  des  poetes  tragiques ,  qui  auront  voulu  faire 
jouer  au  manteau ,  dans  cette  seconde  guerre ,  le  r&le 
que  le  collier  avoit  jo;ue  dans  la  premiere. 

3.  Pausanias  (  £.  11 ,  C«  Ao  )  nomme  onze  ehe£s ,  an 
lieu  de  huit  que  nomme  ApoUodore.  Ccs  chefs  Atoient, 
suivant  lui ,  iEgialAe  His  d'Adraste ;  Promachus  fits 
de  Parth^nopee  ^  Poljdore  flls  d'Hippomidon;  Ther« 
sandre ;  AlcmSDon  et  Amphilochus  fils  d'Amphiarails ; 
Diomedes  fils  de  Tyd^e ;  Sthin^lus  fils  de  Gapande ; 
Euryale  fils  de  Mecistee ;  Adraste  fils  de  Polynices , 
et  Tim^.  Gomme  ces  deus  derniers  ne  sont  nomm^a 
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par  aucun  autre  auteur ,  Sevin  croit  que  le  texte  de 
Pausajuas  est  corrompu  \  qu  il  £aut  transposer  le  moc 
n«^vti»««f,  et  le  mettre  lui  peu  plus  haut,  apres  le  nom 
de  Thersandre ,  qui  etoit  son  fils ;  et  qu  au  lieu  de  ces 
roots y  "At'fm^^t  M,mi  Ttfii^f^  il  faot  Hre^'A/^M?*;  T«A«*9. 
Findare  en  effet  dit  dans  ses  Pythiques  (viii ,  v.  68), 
qu'Adraste  se  trouvoit  k  cette  seconde  expedition, 
Tausanias  (X.  C.  33)  dit  aussi  que  ,  suiVant  les 
M^gariens ,  Adraste  en  revenant  de  cette  expUition , 
mourut  chez  eux,  accabl^  par  la  vieiUesse  et  par 
le  chagrin  de  la  perte  d  JSgialee  son  fils ;  u^is  cette 
correction  me  paroit  un  peu  fbrc^e,  et  je  ne  la  crois 
pas  n^cessaire,  II  etoit  tres-possible  que  Polynices  eat 
donn^  k  un  de  ses  fils  le  noin  du  pere  de  sa  femnae. 
Tiin^ ,  k  la  v^riti ,  nous  est  inconnu  d  ailleurs ;  mats 
ce  n*est  pas  le  seul  personnage  dont  on  ne  trouve  le 
nom  que  dans  Fausanias. 

4.  Laodamas  ne  fut  pas  tu^  ,  puisqu'il  conduisit  one 
partie  des  Thibains  dans  rillyrie  ,  suivant  Herodote 
( X.  IX ,  C.  8 )  et  Pausanias  (Z.  ix  ,  C  8 ). 

5.  On  a  vu  dans  le  Hrre  pricMent ,  C.  tui  ,  not.  5 , 
qu*une  partie  des  Thibains  alia  s'^tabUr  dans  le  pays 
des  Doriens ,  qui  prit  par  la  suite  le  nom  d^Histiaeo* 
tide ;  c'est  sans  doote  ce  que  veut  dire  ApoUodore  y  ou 
plut6t  son  abr^mtenr ,  qui  aura  hit  de  FHistiasotide 
une  ville  nommie  Hesti^e. 

6.  Tiresiaa  ,  sui^ant  Pausanias  ( X.  zz  >  C.  33  ) ,  fut 
pris  par  les  Argiens,  qui  voulurent  le  conduire  k 
Delphes ,  mais  il  uiourut  k  Tilphusse.  Hygin  (Fa&.  jS) 
dit  qu*il  avoit  vicu  sept  gjin^tions.  Proserpine  lui 
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€omer7a  dans  les  Enfers  la  mimoire  du  pass^  et  la 
connoissance  de  Tairenir  {^Homire ,  Odyssee ,  X.  x , 

7.  Le  scholiaste  d'Apollonius  (Z.  1,  t;.  3o8)  dit 
que  ,  suivant  les  auteurs  de  la  Thebaide ,  les  Epigones 
ayant  pris  Thebes ,  envoyirent  k  Delphes  Manto , 
fille  de  Tir^sias ,  pour  les  pr^mices  de  leur  victoire. 
Xi'Oracle  lui  ordonna  d*^pouser  le  premier  qu'elle  ren- 
contreroit  au  sortir  du  temple  :  elle  rencontra  Khacius 
/lis  de  lAhkB  de  Mycenes ,  ec  elle  T^pOusa.  Ell6 
s'en  alia  ensuite  av^ec  lui  it  Colophone  ,  et  \k  ^  les 
maux  de  sa  patne  lui  ^tanfc  revenus  k  la  m^moire , 
«lle  se  roit  k  pleurer ,  ce  qui  fit  donner  le  tiom  de 
Claros  a  Tendroit  ou  elle  se  troutroit.  *Qnfcar$n  Kxtlfof 
iwi  rSf  htxfvitp  •  rvyVfytV  yd^  rS  A  t6  T  *  is  wtftiXu 
•tri  T«»  vtfnfoL  Jc  nt  concois  pas  trop  cette  ctymo* 
logie ,  c'cst  pourquoi  je  la  rapporte  dans  les  propres 
tennes  du  sclioliaste.  Pausanias  ( L.  vii ,  C.  3 )  ra- 
conte  la  cliose  d^une  roani^rd  plus  vralsemblable  : 
Manto  ayanc  ^te  conduite  k  Delphes  avec  d  autres 
raptift ,  rOracle  leur  ordonna  d'aller  fonder  un«  co- 
Jonie  \  d^apr^s  cet  ordre,  ils  s*embarquerent  pour  passer 
en  Asie,  ils  abordirent  k  Claros.  A  leur  arrivee , 
les  Critois ,  qui  y  ^toient  d*jd  ^tablis ,  accoururcnt  en 
armes ,  et  les  conduisirent  k  Rliacius  leur  chef ,  qui 
ayant  apprid  de  Manto  qui  \k  ^toient ,  leur  permit 
de  tester  dans  le  pays  ,  et  ^pousa  Matito  ,  dont  il  eut 
nn  fils  nomrn^  Mopsus ,  qui  fut  lui-meme  on  devin 
cMebre.  Diodore  de  Sicile  (  Z.  ry ,  C.  66  )  dit  que 
la  fiUe  de  Tiresias  se  noiijmoit  DaphnA ,  et  qu'elle 
resta  a  Delphes ,  ou  elle  sd  rendit  cilebre  dans  Tart 
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de  predire  les  choses  futures';  elle  rait  meme  ses  Ora- 
cles en  vers ,  et  Ton  pretendolt  qu'Hoinere  en  avoit 
beaucoup  profite.  Enfin  ,  suivant  Servius  (  sur  l*u4Ef 
neide ,  L.  x  ^  v.  198)  ,  Manto  vint  en  Italie  ,  elle  j 
epousa  Tyberis  ,  dont  elle  eut  uh  fils  nomm^  Ocnus, 
qui  fonda  Mantoue. 

8.  On  a  vu  (  Z.  u ,  C.  7  )  qu  Oiclee  aroit  ^t^  tu^ 
dans  Texpedition  d'Hercules  contre  Troyes;  cepen- 
dant ,  quelques  auteurs  disoient ,  suivant  Pausanias 
(  L.  viii ,  C  36  ) ,  qu'il  ^toit  mort  dans  FArcadle  , 
et  Ton  y  roontroit  son  toinbeau.  II  etoit  pere  d*Am- 
phiaraus  et  grand -pere  d'Alcinaeon.  Pausanias  dit 
^u'AIcmdeon  ^  aussit6t  qu'il  eut  tue  sa  mdre  ,  se  re- 
tina aupres  de  Ph^gee ,  ce  qui  est  plus  vraiseinblableL 
Mais ,  suivant  Ephore ,  cite  par  Strabon  (Z.  x ,  p.  709), 
Texp^dition  contre  Thebes  itant  terminee  ,  Alcmason 
alia  avec  Dioinedes ,  et  Taida  k  r^tablir  (En^e  sur  le 
trone  ;  il  le  laissa  ensuite  dans      to  lie ,  et  alia  s'eublir 
dans  FAcarnanie.  Tandis  qu  ils  ^toient  ainsi  occupds  au 
dehors ,  Agamemnon  s'empara  de  TArgolide  dont  ils 
itoient  souverains ,  Diomedes  comme  h^ritier  d'A- 
draste  ,  et  Alcmaeon  comme  heruier  d'Amphiaraus ; 
mais  la  guerre  de  Troyes  ^tant  survenue  quelque  temps 
apr^ ,  Agamemnon ,  qui  avoit  ^te  nomm^  general  dec 
Grecs ,  craignant  qu'ils  ne  profitassent  de  son  absence 
pour  rentrer  dans  leurs  Etats^  aima  mieux  les  leur 
rendre  de  bon  gr^  ,  et  les  invita  k  se  reunir  a  lui  pour 
cette  expedition.  Diomedes  y  consentit,  mais  Alc- 
mason le  refusa,  et  les  Acarnaniens  n'allerent  pas  au 

si^ge  de  Troyes. 

9.  Pausanias  (L,  vxii,  C.  24)  la  nomme  Alplie- 
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«iWe ,  alnsi  <jae  Properce  (X.  i ,  jE/.  j 5 ),  qui  dit  qu  elle 
vengea  la  inort  de  son  man  : 

Alphesih^a  suos  ulta  tst  pro  conjuge  fratret. 
Sanguinis  et  carl  vineulm  rupit  amor, 

£lle  a7oit  eu  d'AlcmoDon  un  fils  nomm^  Clytius ,  qui 
ne  vouiant  pas  rester  avec  les  assassins  de  son  pere , 
alia  s'etablir  dans  I  Elide  ,  011  ii  fut  la  souclie  d'une 
famille  de  devins  celibres.  Pausanias,  L.  vi,  C.  27. 

10.  Ath^n^e  (*Z.  vx,  p.  a3a  ) .  rapporte  u&  oracio 
par  lequel  Apolloa  deniandoit  .4  Alcmfieon  le  collier 
d'Eriphyle,  pour  le  prix  de  la  gu^rison  qu'il  alten- 
doit  de  lui.  Le  dieu  lui  dit  ensaite  que  les  Furies  ne 
cesseroient  de  le  tourmenter,  que  lorsqu'il  se  seroit 
eCabli  sur  un  terrain  qui  n  eAt  ete  form^  que  depuis 
la  njort  de  sa  mere.  II  alia  done  s'^tablir  dans  des 
iles  que  TAcheloias  venoit  de  former  aupr^s  de  son 
embouchure.  Thucydides  ,  L.  ix ,  C.  loa  ;  Pausanias , 
L.  yiii,  C.  24. 

11.  Ce  collier  fut  funeste  jusqu^au  bout&celles  qui 
le  porterent.  Les  Phoceens  ayant  pill6  le  temple  de 
Delplies ,  un  cle  leurs  principaux  chefs  le  donna  k 
sa  femrae.  Pieu  de  temps  apres ,  Taiil^  de  ses  fils  ^tant 
devenu  furieux ,  mit  le  feu  a  sa  maison ,  et  elle  j 
brula  toutc  vive.  Diodore  de  Sicile  (  £.  x,  C  64  )  , 
Parth^nius  de  Ni/^^e,  Plutarque  et  Ath^nie  raconlent 
la  meme  histoire ,  mais  avec  quelque  difference. 

12.  Thucydides  (X.  Uy  C.  68)  dit  qu'Amphilo- 
chus  ^tant  revenu  k  Argos  apres  |e  »^ge  de  Troyes , 
ne  fut  pas  satisfait  de  Vitat  des  choses ,  et  qu'il  se  retirti 
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dans  TAcarnanie  ou  il  fonda  Argos ,  qui  fut  notnmi 
rAiuphilochien.  Suivant  quelques  autres  auteurs ,  il 
s'^toit  ^tabli  dans  TAcarnanie ,  avant  le  si^e  de 
Troyes ,  avec  Alcmoson  son  £rere.  21  alia  ensuite  k 
ce  si^ge,  mais  ne  voulaat  pas  revenir  par  mer,  il 
se  mit  en  route  par  la  Pamphylie  ,  et  il  j  fonda 
avecMopsus ,  AIs  de  Manto  j  la  ViUe  de  Malles.  Ayant 
voulu ,  par  la  suite ,  retoumer  k  Argos  ,  il  conHa  la 
royaut^  k  Mopsus  pour  la  lui  garder  pendant  un  an. 
Ampliilochus  ^ta&t  revenu  eu  bout  de  Tann^e  ,  Mop- 
sus ne  voulut  pas  la  lui  rendre ;  il  s'ensaivit  un  com*- 
bat  singulier  dans  lequel  ils  se  tuirent  inutuellement 
{Strabon,  L,  p>  71 1,  L.  xiv,  p.  9^3;  Tzeizis 
sur  Lycophron ,  v,  44^  )-  Tzetz^  {ibid.)  ajoute  que, 
suirant  ApoUodore  ,  Ainplulochus  fils  d'AIciusDon  ,  ao 
retour  du  si^ge  de  Troyes ,  fut  jete  par  la  tempete 
sur  les  c6tes  du  pays  que  Mopsus  gouvernoir.  D  vou- 
lut lui  enlever  ses  Etats,  et  il  y  eut  un  combat  sin* 
gulier  dans  lequel  ils  se  tuerent  routuelletnent.  II  a 
sans  doute  tir^  cela  de  quelque  ancien  schoHaste,  qui 
avoit  eu  ApoUodore  plus  entier  que  nous  ne  Favons , 
car  cela  devoit  se  trouver  ici. 

CHAPITRE  VII  1. 

Note  i.  Je  ne  crois  pas  qu'Acusilas  eftt  confondn 
Felasgus  fils  de  Niobe  avec  P^lasgus  le  fondateur  de 
TArcadie.  Conune  je  suis  entr6  dans  de  tres  grands 
details  k  cet  ^gard ,  dans  une  dissertation  s^par^e ,  j'y 
renvemi  mes  liscteurs. 

a.  Gharax,  citi  par  Etienne  de  Byzance  (f.  n«f- 
^Mri#),  et  le  scholiaste  d^Euripides  [Orestes^  v.  1646) 

i 
! 
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disent  que  P^lasgut  aroit  spouse  uno  temme  du  pays 
nominee  Parrhasia.  Denys  d^Halicarnam  (£.1,  C.  1 1, 
3] )  dit  qu  il  avoit  ^poua^  D^janire ,  fitle  de  Lycaon, 
fils  d'i|Ez^u8  :  il  a  pris  sans  doute  cela  dePlier^cydes, 
quil  cite  un pen  plus bas  {ibid,  C.  i3),  qui  disoit  que 
Ly caon ,  dont  nous  aliens  parler  ^  itait  fils  da  P^iosgus 
et  de  Dijanire. 

3.  Cyllene  ^toit ,  suirantPh^r^ydeSi  cit^  par  Denys 
d'Halicamasse ,  la  feinme  de  Lycaon. 

4*  Denys  d'Hajicarnasse  (  X.  i ,  C«  i3  )  dit  que 
Lycaon  navoit  cu  que  vingt-deux  His.  Pausanias 
( j&w  vin )  C  3)  en  nomme  vingt-sept ,  mais  il  ne  dift 
pas  qu'il  n*en  eAt  pas  eu  d^autres.  La  liste  que  donne 
ApoUodore  a  M  ^videmment  fbrgee  par  quclqu'un 
de  ceux  qui  pr^tendoient  que  TArcadie  £toit  le  ber- 
ceau  des  Pelasges,  et  par  consequent  de  la  nation 
Grecque  :  on  y  voit  en  effet  les  noras  de  quelques- 
uns  des  principaux  peuples  de  la  Grece.  Celle  de  Faasa- 
nias  est  plus  raisonnable  ^  et  ne  renfenne  que  les  noma 
des  £ondateurs  des  villes  de  rArcadie.  Quoiqu'ApoUo* 
dore  dke  que  Lyeaon  avoit  eu  cinquante  fils>  sa  liste  ne 
renferrae  qoe  quarante-huit  noms  ;  car  il  faut  en  re- 
trancher  une  fois  celui  de  Maenalus  qui  y  est  porti 
denx  fois.  Le  nom  d^CEnotrus  a  sans  doute  ^t^  oublie 
par  les  copistes ,  car  il  n'est  pas  probable  qu'ApoI- 
lodore  Ic&t  oublie;  et  il  faut  meltre  MManius,  dont 
il  est  question  dans  Pausanias ,  k  la  place  du  second 
Ma&nalus. 

5.  Nicolaa  Damascene  (  FaUsii  Exoerpia^p.  446) 
raconte  la  chose  un  pea  difffaremmem  :  Lyeaon^  suir 
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vant  lui ,  marchoit  sur  les  traces  de  Pilasgns ,  son 
pere.  Voulant  inspirer  k  ses  sujets  Famour  de  la  jus* 
tice ,  il  leur'dit  que  Jupiter  venoit  quelquefbis  chez 
iui ,  sous  la  forme  d'un  voyageur ,  pour  examiner  la 
mani^re  dont  ils  se  conduisoient.  II  leur  dit  un  jour 
qu'il  attendoit  le  Dieu ,  et  il  se  mit  en  consequence 
k  preparer  un  sacrifice.  II  avoit,  k  ce  qu'on  dit ,  cin- 
quante  fils  de  diEferentes  femmes  \  quelques-uns  d  eux 
qui  assistoient  au  sacrifice ,  voulant  ^prouver  si  Fe* 
trahger  qui  ^toit  venu  etoit  r^ellement  un  Dieu ,  me* 
lerent  parmi  les  chairs  de  la  victime  celles  d*m  en- 
fant quils  avoient  tu^;  ii  Tinstant  s'^Ieva  une  tern* 
pete  af&euse ,  et  la  foudre  tua  tous  ceux  qui  avoient 
pris  part  k  la  mort  de  cet  enfant*  Hygin  [^Fab.  ij6  ) 
raconte  cela  a  peu  pres  de  meme ;  raais ,  suivant  Era* 
tosthenes  ( Catasier.  C.  8  )  ,  Clement  d' Alexandria 
(  Proerept,  p.  3l  )  et  Ovide  (  Metam.  i.  i ,  v.  aSo), 
ce  fut  Lycaon  lui-meme  qui  voulut  ^prouver  par  ce 
moyen  la  divinity  de  Jupiter.  Pausanias  (£.  viii  y  C.  2) 
dit  qujl  sacrifia-un  enfant  sur  Tautel  de  Jupiter-Ly- 
caaen ,  et  qu'il  fut  sur-le-champ  transform^  en  loup; 
il  ajoute  que  cette  metamorphose  d*un  hon^me  en 
loup  9  avoit  eu  lieu  plusieurs  fois  par  la  suite  aux 
memes  sacrifices ,  et  que  ceux  qui  avoient  iik  ainsi 
transform^s ,  redevenoient  hommes  au  bout  de  dix  ans, 
s*ils  n'avoient  point  mang^  de  chair  humaine  pendant 
cet  intervalle  de  temps.  Cette  fable  aicoit  probablement 
^t^  invent^e  par  les  poctes  ,  pour  detoumer  les  Grecs 
de  Tusage  des  sacrifices  humains ,  qu'ils  tenoient  sans 
doute  des  Phoeniciens ;  usage  que  les  C^irthaginois  con- 
serverent  jusqua  la  destruction  de  leur  ville  par  les 
Romains.  Danafis  venant  de  T^gypte ,  o^i  ces  sacri« 
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fices  ^toient  en  hoireur ,  parrint ,  jusqu*&  un  certain 
point ,  ^  les  £eure  cesser ;  rnais  cela  n*empeclia  pas 
qu*on  n']r  e&t  encore  recoiirs  dans  quelques  circons- 
tances  extraordinaires  ^  comme  on  le  voit  par  celui 
que  fit  Th^mistocles ,  avant  la  bataille  de  Salamine.  On 
trouvera  des  recherclies  plus  ^tendues  sur  ces  sacrifices, 
A^fist  ines  notes  sur  Pausanias  y  L.  viii ,  C.  2. 

6.  Eratosthenes  (  CX  8  )  et  Hygin  {Poet.  Astron. 
Z.  II ,  4 } ,  disent  que  ce  fut  Areas  que  Lycaon 
sacrifia.  Suivant  Lycophron  (  v.  481  )  et  Clement 
d*Alexandrie  (  Ptx>trept,  p.  3i ) ,  il  sacrifia  son  propre 
fik.  Ovide  dit  qu'il  sacrifia  un  &tage  du  pays  des 
Molosses. 

7.  Ce  passage  nous  fait  connoitre  la  veritable  ^poque 
de  DeucaUon ,  qui  est  assez  difficile  k  determiner  da* 
pres  le  nombre  des  generations ,  a  cause  de  la  confusion 
qui  regne  dans  la  g^n^alogie  des  descehdans  d^^ole* 
Ce  que  dit  ApoUodore  s  accorde  parfaitement  avec 
Ic  nombre  de  generations  que  met  Homere  entre  Si- 
syphe  J  arriere-petit-fils  de  Deucalion  ,  et  Glaucus 
qui  se  trouva  au  siege  de  Troyes.  Voyez  la  Disserta- 
tion preiiminaire. 

8.  II  faut  qu' ApoUodore  se  soit  trompe^  ou  qu'He- 
siode  ait  suivi  k  cet  egard  plusieurs  traditions  ;  ce 
qui  lui  etoit  sourent  arrive :  car  Eratosthenes  (  C.  i ), 
flygin(Poe/.  aseron.  L.  11,  C.  ij  et  le  scholiaste 
de  Germanicus  (  2\  11 ,  38 ) ,  disent  que ,  suiirant 
lui,  Callisto  etpit  fille  de  Lycaon.  Pausanias  et  Ovide 
ont  suivi  la  meme  tradition;  et  dans  ce  cas  il  y  au- 
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roil  une  giniration  de  moins  entre  PSbsgus  et  A^a* 
p^or.  Nfctius  qu  Aaius  lui  donne  pour  pere ,  est 
sans  douta  le  laeme  que  Nyctimiis  ,  et  peat-eire  le 
ineine  que  le  C^t^us  de  Ph^^cydes  ;  car  Anaethus , 
cite  par  Hygin  (  Poei.  attron.     u ,  C  6)  ,  dit  que 
CetAus  itoit  fib  de  Lycaon  \  et  }*ai  suivi  cette  tradition 
dans  le  tableau  des  gin^atiom  que  j'ai  mis  dans  ma 
dissertation.  Le  scholiaste  d'Euripides  (^Orestes ,  9. 
1646)  dit  que  Callisto  ^toit  fille  de  Citrus  et  de  StUbe; 
Cet^us  itoit  fils  de  Parthin  et  d*Archiloch^  ;  le  pere 
de  Parthin  ^toit  Doriius  His  d^Eicadius  et  de  Caron^e. 
Tous  ces  noois,  except^  celui  deC^tius,  sont  abso- 
lament  inconnus.  On  doit  avoir  d'auunt  moins  d'Sgard 
k  ce  que  dit  ce  scholiaste ,  qu'il  ajoute  que  Dori^us 
regna  sur  TArcadie  apres  Nyctiinus  ;  ce  qui  mettroit 
Areas  seuieinent  deux  generations  avant  le  si^ge  de 
Troyes. 

9.  On  pent  voir,  sur  Callisto,  Eratosthenes  (  Ca^ 
iasUr.  C.  1  )  ,  Hjgin  ( Fab.  167 ,  Poet,  asirom. 
L.  iiy  C.  i)j  etr  Ovide  {Meiam,  L.  u,  v.  406  ei 
suiv. ).  H^siode ,  que  les  deux  premiers  ont  suivi ,  dt- 
sott  que  c^etoit  Diane  elle*meme  qui  Tavoit  chang^e 
en  ourse ,  lorsqu'elle  se  fut  aper^ue ,  en  se  baignant 
avec  elle ,  qu'eile  ^toit  enceinte.  Elle  accouclia  d'Ar- 
oas  apris  sa  metamorphose  ;  et  des  bergers  Tayant 
prise  avec  son  His ,  la  donnerent  k  Lycaon.  Elle  en- 
tra  quelque  temps  apr^s  dans  Fenceinte  consacr^e  k 
Jupiter-Lycteen ,  dont  Tentree  etoit  interdite  non-sen- 
lement  aux  hommes ,  mais  encore  aux  animaux.  Ar- 
ras son  fils  et  les  Arcadiens  se  mirent  k  sa  poursuite 
pour  la  tuer;  ators  Jupiter  enayant  pitii  ,  b  changea 
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en  constellation.  Pausaniaa  (Z.  vui,  C.  3)  et  Ovide 
disent  que  ce  fut  Juaoii  qui  la  mitamorphosa  en 
ourse. 

lO.  On  a  vu  ci-dessus  {noie  6  )  que  suivant  Era- 
toatli^nes  Arca3  avoit  M  sacrifie  par  Lycaon ;  mais 
ceinme  son  r^cit  a  M  tronqui  par  son  abr^viateur , 
|e  crois^eVoir  le  supplier  d  apres  Hygin  y  qui  a  eu 
Touvrage  d'Eratosthines  plus  complet  que  nous  ne 
Tavons.  II  nous  apprend  qua  Jupiter  ayant  foudroyi 
la  maison  de  Lycaon ,  et  Fayant  changi  lui-meme  en 
loup  ,  rassembla  les  restes  d' Areas,  le  ressuscita  et  le 

donna  k  ilerer  k  quelques  bergers.  ( Hygin ,  Poet. 

astr,  Z.  II  y  C.  4  ^  Germanici  schol.  2\  ii ,     4S  ). 

CHAPITRE  IX, 

Note  i.  Areas  ipousa ,  suivant  Pausanias  (  L,  yiii, 
C  4 ) ,  Erato  ,  nymphe  Dryade  ,  et  il  en  eut  trois 
fib  y  Azan ,  Aphidas  et  Elatus.  II  avoit  eu ,  avant  son 
xnariage ,  vm  ills  naturel  nommi  AutoIaOs.  Azan « 'eut 
qu*un  fils  nomini  CUtor  ;  Aphidas  fut  pire  d' Alius , 
et  Elatus  eut  cinq  &m  :  Mpjtu$ ,  Firius ,  Cyllen ,  Is* 
cbys  €t  Stymphalns. 

2.  Comme  Alcida^las  rapporte  cette  histoire  plus  en 
detail  dans  le  discours  qu'il  a  fait  sous  le  nom  d'Ulysse » 
contre  PalamMes  (  Oral,  Grac.  T.  viUyp.  70) ,  je  vais 
traduire  ce  qui  y  a  rapport.  «  Alius  roi  de  Tigie  itant 
»  alii  consulter  TOracle ,  le  dieu  lui  dit  que  Tenfant  qui 
»  nidtroit  d' Augi  sa  (ille,  feroit  pirir  ses  fils.  Alius  retoiu:* 
»  na  aussit6t  chez  lui,  itablit  sa  fille  pretresse  de  Miner- 
•  re ,  et  la  mena^a  de  la  tuer ,  si  elle  avolt  jamais  quel- 
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3»  que  coroinerce  avec  un  homme.  Quelques  tempi 
»  apres  y  Hercules  faisant  des  preparatlfs  pour  son 
>»  expedition  contre  Angias ,  vint  a  T^g^e ,  et  Aleus 
»  lui  donna  un  repas  dans  le  temple  de  Minerve.  Her- 
»  cules  y  ayant  vu  Aug^ ,  devint  amoureuz  d  elle ,  et 
»  la  viola  dans  un  moment  d'ivresse.  Des  qu  Aleus 
»  s'aper^ut  qu'elle  ^toit  enceinte ,  il  envoya  cherdier 
»  Nauplius ,  qui  etoit  connu  pour  un  navigateur  ha- 
»  bile  y  et  ii  lui  livra  sa  Rile ,  en  lui  enjoignant  de  la 
»  noyer.  Nauplius  Temmena ,  et  elle  accouclia  en 
m  chemin ,  sur  le  mont  Farth^nius ,  de  Telephe.  Nau- 
»  plius ,  sans  s'inquieter  des  ordres  qu  on  lui  avoit 
M  donnas ,  la  vendit  avec  son  enfant  ^  Teutbras  roi  de 
»  la  Mysie  ,  qui  se  trouvant  sans  venfans  ,  ^pousa  Aa* 
»  g^  ,  et  adopta  son  lils  qu  il  nomma  Tj^^phe.  »  II  y 
a  quelque  difference  entre  ce  recit  et  celui  d'Apollo- 
dore,  qui  ne  dit  riende  Toracle  rendu  k  Aleus.  D  ail- 
leurs  Alcidamas  dit  qu'elle  avoit  accouche  sur  le  mont 
Farthenius  y  tandisque  ,  suivant  ApoUodor^ ,  idle  avoit 
cache  son  enfant  dans  Tenceinte  du  temple  de  Mi- 
nerve.  II  paroil  mSme  que,  suivant  Euripides,  elle  avoit 
accouche  dans  cette  enceinte.  CUment  d'Alexandrie 
(  Scromaies  y  Z.  vii ,  ^.  841 }  nous  a  en  effet  con- 
serve un  fragment  de  la  trag^dia  d'Augi,  dans  lequel 
eUe  dit  k  la  d^esse  : 

«  Tu  te  plai)i  a  voir  des  depouilles  sanglantes ,  les 

»  tristes 
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»  tristea  restes  des  inoru ,  tes  yeux  n'en  sont  pas 
»  souilles  ,  et  tu  trouyes  inauvais  que  j*7  aie  aio- 
»  ccmchi. » 

G*e8t  sans  doute  k  cette  trag^die  qu*a  rapport  le  re- 
.proche  que  dans  les  GrenouiUes  d'ArisU>p]iane  {v* 
1080 )  iEscliyle  fait  a  Euripides  d*avoir  introduit  sur 
la  scene  des  femmes  accoucliant  dans  les  temples ;  ce 
qui  serableroit  prouver  q|ie  pela  itoit  de  Tinvention 
d^Euripides.  U  en  est  sans  doute  de  meme  du  reste 
de  rhistoire  d*Aug^ ,  qu'il  avoit  arrang^e  4  sa  ma- 
niere ;  car  Strabon  ( L.  uu  ,  q\5  )  nous  apprend 
que  suirant  lui  Ai^us  avoit  enferm^  Aug6  et  son  (lis 
dans  un  cof&e  qu'il  avoit  jet^  k  la  mer,  mais  que 
Minerve  avoit  fait  aborder  ce  coffre  k  Tembouchure 
du  Caique ,  oil  Teuthras  Tayant  recueilli,  ^pousa  Aug^ 
et  adopta  T^liphe.  Mai^  comme  Euripides  ne  se  pi- 
quoit  pas  de  suivre  toujoors  les  mernes  traditions  ,  ii 
en  avoit  adopts  une  autre  dans  sa  trag^die  de  Ttiephe; 
car  on  voit  par  quelques  vers'  de  cette  piicc^  qqe  De- 
nys  d'Halicarnasse  nous  a  conserve  ( de  composite 
verh,  T.  V,  p.  %20  )  ,  que  Tfliphe  y  disoit  qu*Augi 
avoit  accouche  de  lui  sur  le  mont  Parth^nius.  Gepen- 
dant  la  tradition  qu*il  avoit  suivie  dans  sa  trag^die 
d*Augi  paroit,  d^apris  ce  que  dit  Pausanias  (L.  viii, 
C.  4  ) ,  fondle  sur  Fautorit^  d'Hicat^e.  Pausanias 
rapporte  ailleurs  (i-  viii ,  C.  48)  que  suivant  la  tra- 
dition des  T^g^ates,  Auge  avoit  accouche  dans  leur 
pays  f  k  Tendroit  oil  ils  avoient  hkd  par  la  suite  un 
temple  k  Lucine. 

3.  Minandre  (nonpaslepoete>  ,  cit*  par  Pauteur 
des  proverbes  pubU^  par  Schotti  d'apres  le  inanuscrit 
T.  IL  D  d 
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du  Vatican ,  dit  que  T^Uphe  tua  las  fireres  de  aa  mere  , 
«t  qu'il  alia  emaita  consolter  rOracle  pour  savoir  ou  3 
pourroit  la  chercher.  La  Pythie  lui  ayant  dit  d*aUer 
jusqu'aux  extrimit^  de  la  Mysie ,  il  alia  dans  la  Ten* 
^hrantie ,  ou'il  la  trou  va.  11  fat  meme  sur  le  point  de  r<^ 
pouaer ,  suirabt  quelque  poSte  tragique ,  dont  Hygin  a 
tir^  sa  iable  lOO.  II  raconte  que  Tilephe  ^tant  arriri 
dans  la  Mysie  avec  Parthinopie  ,  trouva  Teuthras 
en  guerre  avec  Idas.  Teuthras  lui  proinit  sa  couronne 
et  la  main  d*Aug^  sa  fiUe  ( probableuent  que  suivant 
cet  auteur ,  Teuthras  avoit  adopte  Aug6  au  lieu  dft 
r^pouser  )  y  s'il  le  d^livroit  de  son  ennemi.  T^lephe  , 
avec  le  secours  de  Parth^nop^e,  vainquit  Idas ;  et  Teu- 
thras ,  pour  acquitter  sa  parole,  lui  donna  ses  Etats  et 
le  in  aria  arec  Aug^.  Mais  comme  elle  avoit  jur^  de  n*a- 
Toir  plus  commerce  avec  aucun  liomme  ,  elle  cacha 
nne  ^p^e  dans  sa  cliambre  dans  le  dessein  de  tuer 
T^l^phe  ,  lorsqu'il  se  presenteroit  pour  coueher  arec 
elle.  Alors  les  dieux  /irent  paroitre  au  milieu  d'eux 
un  serpent  inonne.  A  cette  vue ,  Augi  effray^e 
avoua  son  projet  k  T^Iephe ,  qui  voulut  la  tuer. 
Mais  Hercules  qu*elle  ilnplora ,  parut  sur-le-champ » 
et  la  fit  connoitre  &  T^l^phe  pour  sa  mere.  iEIien 
( Hise.  anim.  L.  in ,  C.  4j )  dit  qudque  chose 
de  cette  tradition ,  qu  il  attribue  aux  po^tes^tragiqoes. 
Le  reste  de  Thistoire  de  T^lephe  appartient  k  celle 
du  si^ge  de  Troyes ,  et  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d^en 
parler. 

4.  La  femme  de  Lycurgue  se  nommoit  Antinoe  , 
suiv^aht  le  ischoliaste  d*Apollonius  (  £.  i,  ^.  i34), 
qui  y  ainsi  que  Pausanias ,  ne  lui  donne  que  deux 
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His  ^  AsLcie  et  ^o'chus.  Amphidamas  ^toit  firere  de 
X^ycixxgue ,  stdvant  ApoUonius  de  RhodM  (£.  x ,  v,  161) 
e£  Pausaooias  ( L»  vui »      4  }• 

S.  Le  scholiaste  d*£uripides  (^Phtxniss^  v. 
eelui  d'ApoIloniu3  de  Rhodes  (     i ,  v.  769 ) ,  et  ce^ 
lui  de  Th^ocrite  (  J^,  ill ,  1;.  40) »  observeiit  quU 
y  a.  eu  deux  Atalante  ,  Tune  dans  la  Boeotie ,  fille  de 
Sclioen^e  fils  d Athamas ,  et  Taatre  dans  lArcadie  ^  ^ui 
ktoSx  fille  d'Idsus.  La  premiere  ^toit  c^lebre  par  sa  Ug^ 
xet^  k  la  course  ,  et  c'^UHt  elle  qui  d^fioit  ses  amam  k 
cet-  exercice,  U  paroit  que  les  Arcadiens  avoient  cher- 
eli^  k  Tattribuer  k  leur  pays,  oar  Pausanias  (  L.  viii, 
0. 36  )  dit  qo  on  montroit ,  aupris  de  Schoenonte  en 
Arcadie ,  Tendroit  06  elle  s'exer^oit  a  la  cotirse  ; .  inais 
il  ne  paroit  pas  y  croire  beaucoup  lui-meme.  La  se-* 
oonde  itoit  oei^bre  par  son  adresse  k  tirer  de  Tare. 
Apojlodore  les  a  confondues. 

6.  On  pent  voir  dans  les  histoires  diverses  d*iE!- 
lien  (  L.  xiu,  C.  1 )  un  tr^-long  discours  en  style 
de  rh^teur  sur  la  naissance  ,  F^ducation  et  la  maniere 
de  yivre  d* Atalante.  Voyez  aussi  Callimaque ,  Hynine 
k  Diane  (f.  2x5  et  suiv.  ).  Ces  deux  auteurs  par- 
lent  aussi  de  sa  victoire  sur  les  Centaures  Rhoecus  et 
Hyteus. 

7.  Ces  jeux  ^toient  tres-cflebrcs ,  et  on  les  aroit 
repr^ent^s  sur  le  coffre  de  Cypsfle ,  mals  il  n'y  itoit 
point  question  d' Atalante ;  Pausanias  dit  meme  que 
Felee  et  Jason  y  ^toient  repr^sent^s  luttant  Tun  contre 
I'antre.  Hygin  ( Fab.  agS  /  dit  que  Pilie  y  remporlSa 
le  prix  de  la  lutte. 

Dda 
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-  8.  n  7  a  dans  toutes  les*  Aditiont  :  r^^r  ifSftmmt 
irpa7*v#«i.  Tai  mis ,  d'apres  Tobsenration  da  He jne, 
wf^ltl^  9  les  faisanf  parHr  em  avani.  Hygin  (  Fa&. 
i85) ,  I'ermino  consiiiuco,  ui  ille  inermis  f»§eret , 
Juec  cum  telo  inse^uereiur :  quern  intra  finem 
termini  conseouta  fuissel,  inurficeret  ejusqus 
caput  in  stadio  figeret. 

9.  Toute  cette  histoire  appartient  k  Atalante ,  filla 
de  Schoenie ,  et  k  Hippomenes.  Milanion  obdnt  la 
main  de  la  fille  d'lasus ,  en  se  livxant  avec  elle  anx 
ezercices  les  plus  pinibles*  Voyes  Pioperca(X.  i. 
El.  1 ,  'V.  9  et  sui9. )  ,  et  Ovide  (  de  VArt  d'aimer, 
L.  11,  i;.  85  et  suiv, ).  On  les  avoir  riprisentfa  tons  deox 
sur  le  coffre  de  Cypsele ,  et  Atalante  tenoit  entre  tes 
bras  un  faon  de  biche,  sans  doute  pour  faire  con- 
Doitre  son  gout  pour  la  cbasse  (^Pausanias^  L* 
C.  19).  J 

10.  Venus  avoit  cueilli  ces  pommes  sur  la  tete  de 
Bacchus ,  suivant  Fhil^tas  ,  citi  par  le  scholiaste  de 
Thiocrite  ( Id.  11 ,  v.  1 18  ). 

A«lf«  Ataff99^o  fmxtr  mtrc  mfxifmu 

«  n  avoit  dans  son  sein  des  pommes  que  VAnus  lui 
»  avoit  .  donn^es  \  elle.  les  avoit  cueiUies  sur  les  tern- 
»  pes  de  Bacchus.  •  Yoyez  Casaubon  sur  Thiocrite  , 
C.  3. 

IX*  Ovide  '£ait  subir  cette  metamorphose  k  Ata- 
lante f  fille  de  Schcen^e ,  et  k  Hlppom^es  ,  et  ils  fii- 
rent ,  suivant  lui ,  changes  en  lions ,  pour  s  etre  livris 
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a.  leur  passion  dans  un  temple  de  Gjbele.  On  pour* 
xx>ie   soup^nner,  d'apris  un  tableau  de  Farrhasius^ 
dont  il  est  question  dans  Su^tone  (  Vie  de  Tibire, 
O.  .44  )  }  qu*!!  ne  8*agissoit  pas  du  simple  devoir  con- 
jugal. 

12.  Hippomenes  itoit  fils  de  Migar^us  y  fils  d'On- 
oliestusy  Ills  de  Neptune.  Ovide  ( Me  tarn.  X.  z ,  v«  6o5 , 
les  notes  sur  cei  endroii)* 

i3.  Hygin  {Fab.  70     99  )  dit  que  Parthinopia 
^toit  fils  de  Meliagre  et  d'Atalante.  On  a  vu  (Z.  i, 
O.  8)  que  Mti^agre  avoit  eu  envie  d'avoir  un  en* 
Bant  d'elle;  il  paroit,  par  ce  que  dit  Hygin,  qu*il 
^toit  parvenn  au  but  de  ses  d^sirs ,  et  qu'Atalante , 
-]M>ur  ne  pa^  perdre  la  reputation  de  sagesse  qu'elle 
e  ^toit  acqoise ,  exposa  son  enfant  sur  le  mont  Par* 
jdi^us  5  a  pen*  pres  en  mime  temps  qu'Augi.  Ges 
deux  enfans  furent  trouy^  par  des  bergers^qui  don* 
n^rent  k  celui  d*Atalante  le  nom  de  Parth^ople  ^ 
parce  que  sa  mere  passoit  pour  yierge  (  vmfklut )« 
n  suiyit  TiUphe  dans  la  My^e ,  comme  on  Va  vii 
ci-des8us  [noie  3).  On  a  vu  aussi  (C  vi ,  no^.  7)  qu*il 
n  ^toit  pas  le  meme  que  celui  qui  fut  tuA  au  siige  de 
Thebes. 

CHAPITRE  X. 

NoTB  I.  Six  des  Adantides  curent,  suirant  HeL» 
lanicus ,  citl  par  le  scholiaste  d'Hom^e  (//•  L.  xvux, 
v.  486  )  9  commerce  avec  des  Dieux ;  savoir ;  Tay- 
gite,  Ma!a  et  Electre  avec  Jupiter,  qui  eut  Lac&* 
d«mon  de  la  premiere ,  Mercure  de  la  seconde,  et 
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Dardanut  de  troisieme ;  Alcyone  et  GelflBno  aFee 
Neptune  !  Alcyone  fut  mere  d^Hyri^e  ,  et  Cel»no  de 
Lycus ;  St^rope  eut  de  Mars  (Enomai&s.  Quant  k  lAk* 
rope ,  elle  ^pousa  Sisyphe  ,  et  comine  elle  aTt>tt  M 
mari^  k  un  mortel ,  elle  itoit  moins  briUante  que  les 
autres,  et  on  la  yoyoit  k  peine  dans  le  Ciel. 

a.  Nous  avons  vu  dans  la  note  pric^dente  que , 
suivant  Hellanicus ,  St^rope  ^toit  la  mire  et  non 
pouse  d'GSnomaus ,  et  c'est  Fopinion  la  plus  proba- 
ble ;  autrement ,  il  n'y  auroit  eu  que  six  gfo^ationa 
entre  Atlas  et  Agamemnon ,  qui  descendoit  de  lui 
par  Bippodamie »  fille  d*CEnomaiis ,  tandis  qu  il  y  en 
a  huit  entre  Atlas  6t  ses  autres  descendans  qui  se  trou- 
voient  an  siige  de  Troyes ,  comme  nous  le  verrons  ci- 
apris.  Ceux  qui  voudront  connoitre  les  autres  tradi- 
tions sur  Fextiaction  d^GBnomads ,  peuvent  consulter 
Bachet  de  Miziriac ,  Commentaire  sur  les  H^ides 
d'Ovide ,  T.  u ,  p.  348  et  suiy. 

3.  Eurypyle ,  roi  de  Lybie  |  itoit  aussi  fils  de  Nep- 
tune et  de  Celseno  ,  suivant  Acisandre ,  cite  par  le 
scholiaste  de  Pindare  {^Pyth^  iv,  57),  et  suivant  le 
scholiaste  d'ApoUonius  (2^.  IV9     i56i ). 

4*  Hyriie  itoit ,  suivant  Hellanicus ,  fils  de  Nep- 
tune et  d* Alcyone ,  ce  qui  est  beancoup  plus  yrai- 
semblable.  II  y  a  par  ce  moyen  sept  ginfoations  entre 
Atlas  et  Nestor ,  qui  descendoit  de  lui  par  Chloris , 
fille  d^Amphion ;  Antiope ,  m^  d*Amphion ,  iXoxt  en 
e£Fet  fille  de  Nyctie ,  fils  d'Hyriie.  Pausanias  dit  (Z.  ix, 
C.  ao )  qu' JEthuse  itoit  fille  de  Neptune ,  mais  fl  ne 
parle  point  de  sa  mere« 
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5.  Le  mot  tutxxirliif^  tres^bslle ,  que  ]*ai  nii$  entre 
deux  crochets ,  doit  Itre^placi  k  la  ligne  pric^dente , 
apr^s  le  mot  AillavMv  auquel  il  se  rapporte.  ^thuse 
avoit  M  une  des  mortelles  qu*Apollon  aroit  aimies , 
Miivant  Qiment  d'Alexandrie  (Pn>/re/F^.  p.  27 }. 

6.  On  peut  voir  sur  Mercure  rHjmne  d'Hom^ ; 
il  y  bit  tr^s  au  long  lliistoire  du  Yol  des  boeufs  d'A« 
pollon.  Lucien  dit ,  dans  son  septieme  Dialogue  des 
Dieux ,  qu*il  avoit  toU  le  trident  de  Neptune  ,  FA- 
pee  de  Mars ,  Tare  et  les  AAches  d'Apollon ,  les  te« 
nailles  de  Yulcain ,  le  ceste  de  V^nus  et  le  sceptre 
de  Jupiter ;  mais  je  crois  que  ces  vols  soitt  de  son 
invention.  Le  scholiaste  d'Hom^e  ( Iliade  L\  sxiv, 
V.  24 )  raconte ,  d'apris  Exatosth^es ,  que  Maia  sa 
mire  ^tant  k  se  baigner  avec  ses  soeurs ,  il  leur  voh 
leurs  habits ,  de  roani^e  qu*au  sortir  de  Teau ,  elles 
se  trouvirent  tris-einbarrassies,  et  lorsqu*il  se  fut  amu* 
s^  quelque  temps  de  leur  embarras  ,  il  les  leur  ren- 
dit.  Nonnus  dit  ,^  dans  ses  Dionysiaques  ^  que  Mer* 
cure  pxit  la  Ibrme  de  Mars  pour  tromper  Janon ,  et 
se  hare  allaiter  par  elle.  On  lit  un  pen  plus  bas  : 
4vr«r  if  wfiruf  iVi  r«7  xUfu,  Le  savant  Walckmaer , 
dans  une  note  que  M.  Marron  m'a  communiquee , 
propose  de  lire  it  rlfmr^tt  ^  a  peine  dans  ses  langes 
sur  son  berceau.  Ce  qui  me  paroit  beaocoup  plus 
clair  que  le  mot  tr  wfmrM  qui  noffre  aneun  sens;  et 
la  diffi&rence  est  si  petite  dans  les  manuscriu  entre 
le  n  et  le  ST ,  qu*un  copiste  peut  facilement  avoir 
pris  Tnn  pour ^Ta^tre. 

7.  Voyei  sur  le  vol  de  ces  bosufi,  outre  rHymne 
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d'Hom^ ,  Ovide ,  Metam*  L.  u ,  v.  6Q3 ,  et  Anlantii. 
Liber.  C.  a3. 

8.  On  voit  clairement  que  notre  auteor  a  en  ici 
en  Vue  les  vers  116— -iSy  de  THymne  k  Mercure 
attribuA  k  Homere.  Le  poete  dit  d  abord  que  Mer- 
cnre  fit  r&tir  k  la  broche  une  parde  des  chain,  et 
qu  il  Ics  divisa  cnsuite  en  douze  portions ,  probaUe- 
inent  pour  les  douse  Dieux ;  et  il  ^tendit  les  peaux 
sur  des  rochcrs  pour  les  faire  i6cher.  II  ne .  Tonbit 
point  toucher  k  ces  portions  qu*il  avoit  consacrto 
aux  Dieux ,  quelqu  envie  qu'il  en  eAt.  II  mit  ensuite 
une  partie  de  la  graisse  et  de  la  chair  dans  une  chaa- 
diere  a  bords  clevis  (  je  ne  vois  pas  comment  tra- 
duire  autiement  les  mots  «SAi#f  o^^i/ci A«lp«9  )  ^  et  mit 
da  bois  dessous  pour  les  faire  cuire.  II  n*a|outepas, 
il  la  v^rit^ ,  qu'il  les  mangea ;  mais  Apollodore  Fa 
entendu  ainsi.  Feut-etre  avoit-il  rH3rmne  plus  com- 
plet  que  nous  ne  Tairona  ;  car  le  passage  que  je  ideos 
de  citer ,  et  dont  je  crois  avoir  rendu  a  pen  pres 
le  sens  ,  me  pwoit  mutii^.  C'e^t  aussi  I'opinion  de 
M.  Aug.  Mauhi»  /  qui  a  donn^  sur  ces  Hymnes  des 
notes  qui  ont  ^t^  imprim^es  a  Leipsick ,  en  1800 1 
in«8*. 

9.  J  ai  rendu  le  mot  par  des.  II  7  ayoit  ef- 

fectivement ,  suivant  le  scholiaste  de  Pindare  ( Pytk* 
IV,  338) ,  un  genre  de  divination  tjui  se  faisoit  par 
ce  moyen.  II  y  avoit  sur  les  tables  sacr^es  des  d^; 
ceux  qui  vouloient  consulter  I'Pracle  commen^oient 
par  dire  :  Si  famine  iel  point,  telle  chose  reuS" 
sira,  sincn  elle  ne  reussira  pas*  Us  jetoient  ensuite 
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Its  dis.  On  peut  consulter  k  cet  ^gard  £z.  Spanheiin 
3ur  rHynme  k  Apollon  de  Callimaque ,  v.  45. 

10.  Comme  Pausanias  entre  dans  beaucoup  plus  de 
details  sur  les  premiers  rois  de  la  Laconie  et  de  )a 
Mess^xiie  ,  je  reserve  ce  que  )'ai  k  en  dire  pour  mes 
notes  sur  cet  auteur. 

*  II.  Nous  connnoissons  trois  traditions  sur  la  nais- 
sance  d'^sculape  ;  la  moins  vraiseinblable ,  snivant 
Pausanias  (X.  11 ,  C.  a6  ) ,  est  celle  qs'ApoUodore 
rapporte  ici  la  premiere.  £lle  se  trouvoit  cependant 
dans  quelques  ouvrages  attribu^s  k  H^siode;  mais 
Pausanias  paroit  croire  que  ces  vers  avoient  ite  faits 
sous  le  nom  d'H^siode ,  pour  flatter  IVmour-propre 
des  Messeniens ;  elle  avoit  ^t^  adoptee  par  le  poete 
Ascl^piades,  et  par  Socrates ,  auteur  d'une  description 
d' Argot  {  Findari  schoL  Fyth.  in,i;.  14),  AscI^- 
piades  disoit  qu^Arsinod  avoit  eu  d' Apollon  ^sculape  ^ 
et  une  fille  nomm^e  Eriopis.  La  seconde  tradition  y 
et  la  plus  vraisemblable  ,  suivant  Pausanias ,  ^toit  que 
Phl6gyas  ^tant  venu  dans  le  P^Ioponnese ,  Coronis 
sa  fiUe  ,  qui  avoit  kik  sMuite  par  Apollon ,  accoucha 
d*iEsculape  sur  le  mont  Myrtium ,  dans  les  envi- 
rons d'Epidaure.  On  peut  voir  dans  son  ouvrage  les 
raisons  qu'il  donne  k  Tappui  de  cette  opinion.  II 
paroit  qu^ApoUodore  rapportoit  cela  k  peu  pres  de 
meme:  En  cfFet ,  TModoret  (  Grmcarum  affectio-^ 
mm  curatio  ,  X.  -vili ,  7'.  4 ,  p.  goS  )  dit :  «  Quant 
»  k  ^sculape  ApoUddore  dit  qu'il  ^toit  fils  d*Ar- 
»  sino^  suivant  quelques  auteurs ,  e(  de  Coronis  sui- 
»  vant  d  autres  3  Coronis  ayant  iti  vioUe  en  secret 
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»  par  Apollon,  devint  grosse ,  et  ayant  accouchi,  Mm 
»  ezposa  son  enfant  qui  fut  nourri  par  une  chienne  ^ 
»  )usqu*i^  ce  que  quelques  chasseurs  Tayant  trouvi  » 
»  remportirent  et  le  donnerent  k  Cliiron  ie  cen^ 
»  taure ,  qui  Fileva  et  lui  enseigna  la  mMecine. 
»  culape  fit  les  premiers  essais  de  sa  science  it  Epi** 
n  daure  et  k  Tricca  :  il  itudia  tellement  cet  art  9 
»  et  y  fit  de  si  grands  progres ,  que ,  non  content 
»  de  guirir  les  roalades ,  il  essaya  meme  de  ressos* 
»  citer  des  morts ,  ce  qui  attira  sur  lui  la  colere  de 
»  Jupiter ,  qui  le  foudroya  et  le  tua«  »  Cela  est  pro- 
bablement  tir^  de  la  Biblioth^ue  d' ApoUodore , 
cependant  on  n en  troupe  qu^nne  partie  dans  lou- 
vrage  que  nous  avons ;  ce  qui  prouve  que  ce  n'est 
qu*un  abr^g^.  Suivant  la  troisieme  tradition ,  qui  pa- 
roit  avoir  ^t^  la  plus  gineralement  repandue ,  Coronis 
avoit  donni  le  jour  k  ^sculape ,  k  Dotium  aupres  da 
lac  Boebiide ,  dans  la  Thessalie.  Eile  a  it^  adoptee  par 
Hisiode ,  dans  des  vers  cit^s  par  Strabon  {L.  x^p*  967) 
et  par  le  scholiaste  de  Pindare  (  PytJt,  iii ,  v.  14 ); 
elle  avoit  kih  adoptee  aussi  par  Fauteur  de  THymne  a 
iEsculape  que  nous  avons  sous  le  nom  d*Homire  ,  et 
par  Phir^cydes,  cit^  par  le  scholiaste  de  Pindare  {ihid^ 
59  }•  Ischys  y  a  qui  Coronis  itoit  fiancee,  etoit  de 
TArcadie  ;  ce  qui  semble  appuyer  Topinicm  de  Pausa- 
nias*  On  pent  voir  ma  premiere  note  sur  le  chap,  vx 
du  second  livre. 

1  a.  Apotton ,  suivant  Pindare  ,  chargea  Diane  de 
tuer  Coronis ,  et  Phir^ydes  ajoute  qu'eUe  toa  en 
meme  temps  plusieurs  autres  femmes  ^  et  qu'Apollon 
tua  Ischys.  Servius  ( Atneide ,  JL  Yit      618 )  dit 
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que  Phl^gyas  irrit^  dt  ce  qu  ApoUon  avoit  tui  sa  AUa , 
alia  attaquer  le  temple  de  Delphes  et  le  br&Ia.  Apol- 
Ion ,  pour  le  punir ,  le  tua  k  coups  de  Aiches  ^  et  le 
pricipita  dam  les  Enfers.  Lliistoire  de  Coroms  est 
racootie  plus  au  long  dans  la  ttoisi^e  Ode  Pytliique 
de  Pindare. 

i3.  Ufa  dans  tous  les  manuscrits  i  rav  wmpi 

rif  Ttfv  WMTfts  Tfrnf^nTt  tAd^tfdtf  'la%9i  rS  tJkiumt  mt'iXfm 
cvfMtt.  ^gius  a  mis  dans  le  texte  rS  '£A«r«0  vif  #v« 
vMtlt  ,  sans  ayertir  si  c^est  d'apres  les  manuscrits  ^ 
ou  dapres  sa  propre  conjecture.  M.  Heyne  a  confu 
ce  passage  ainsi  :  r«y  rmfi  r«f  r«?  war  fit  y^mf^nf 
[  f  A«/»09y  ]  'I^v^  [  *£A«rr«v  vim  ]  ntftituf.  II  croit 
qull  JGeiut  retrancher  les  mots  que  j  ai  mis  entte  des 
crochets.  Ces  corrections  me  paroissent  un  pen  vio- 
lentes ,  et  je  crois ,  ayec  Seyin ,  qu'il  £ftut  tout  sim- 
plement  lire  ifmf^tw  au  lieu  de  fA«/ftmv,et  K«iM«r 
au  lieu  de  KAivf«r. «  Comme  elle  aimoit  ApoQon  con- 
»  tre  la  volenti  de  son  fire  ,  elle  ipousa  Ischys  ^ 
»  £r^re  de  Caon^e.  »  Ce  qui  est  k  peu  pris  le  sens 
de  ces  yers  .de  Pindare  (P^/A.  iu,a3) : 

—  mw0fXM9fHMirm  ftif 
'Afa^Xmxlmtn  f  fifth  y 
^A^tf  m9nn  yifMt ,  Kf4ifttf  iturftf 
IIf«HfF  mKifTtnifUl,  fmxl^ura  ^tlSf. 

c  L'igarement  de  son  esprit  la  porta  k  conientir  i 
»  un  autre  hymen ,  quoiqu*elle  e&t  auparavant  ac- 
»  conU  ses  fayeurs  k  Apollon  k  1  ins^u  de  son  pere.  » 
Je  sais  bien  que  le  schotiaste  croit  que  nfiS^m^  ifm* 
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Tfif  doit  86  rapporter  k  «AA«y  mhna-i  y»fi^f\  ce  qui 
stgoifieroit  :  «  EUe  consendt  k  un  autre  hyinen  a 
n  Pinscu  de  son  pere.  »  £t  M.  Heyne ,  dans  ses  notes 
iur  Pindare ,  paroit  adopter  cette  explication  ;'mab  je 
crois  qu*il  se  trompe.  Ge  ne  fut  pas  une  simple  intrigue 
amoureuse  qu'il  j  eut  entre  Coronis  et  Ischys ;  ce  fut 
un  veritable  manage ,  comme  le  dit  H^siode  dans  des 
vers  citks  par  le  scholiaste  de  Pindare  ( Pyih,  m,  4^)  ; 
or,  on  ne  peut  pas  supposer  que  ce  manage  se  fut 
k  rinsfu  du  pere  de  Coronis;  tandis  quil  itoit  tout 
haturel  quil  ignorat  ses  amours  avec  Apollon.  Les 
mots  Tf  '£A«r«tf  vi«  ne  se  trouvent  dans  aucun  ma- 
nuscrit ,  et  je  les  ai  6t^s  du  texte.  Quant  k  ceux  xm 
Km9t0f  mfiX^Sy  je  ne  vols  aucune  raison  pour  les  re- 
trancher  ;  Caen^e  etoit  ainsi  qulschys  fils  d^Elaitus 
{^Voyez  £.  I ,  C  iz ,  not.  6l ),  et  quoiqu'il  ne  £&t  pas 
en  usage  de  d^Igner  les  personnages  des  temps  he- 
roiques  par  le  nom  de  leurs  freres,  ce  n*est  pas  une 
raison  pour  corriger  ce  passage  contre  Tautorit^  de 
tous  les  manuscrlts. 

i4«  n  y  a  dans  toutes  les  Editions  :  vi  ftif  U  rSw 
«»fi«7ifSy  f»if  ,  irf «V  f  if^fitrmf  t;^f«r«  *  r«  ti  f«  rSw 
^e{i#y,  ^fof  t-mrn^Uf,  Tai  corrigi ,  d*apres  Z&nobius 
(  Cent.  I,  pro9»  l8)  ,  rf  ftif  i.  r.  «.  fvttrt  *^rm 
%.  T.  K  M.  Heyne  avoit  d^j&  vu  qu'il  falloit  corriger 
ce  passage  ainsi.  Tatien  (  Ora/*  ad  Grcec.  C,  xii , 
p.  32  )  dit  que  Minerve  et  jSsculape  se  partagerent 
les  gouttes^de  sang  qui  coulerent  lorsque  Pers^e  coupa 
la  tete  k  Meduse ,  qu^^sculape  les  employoit  k  sou- 
lager  les  hommes  dans  leurs  maux  ,  et  Minerre  9  au 
contraire ,  a  les  faire  pirir. 
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X5.  n  7  a  dam  toutes  les  Editions :      ti  j!ln9%^0^ 
fit  (pnrtfy  'E^ff9?^f,  J*ai  corrigi  if  'Bff^vAai  d'apres^Sex-^ 
tus  Empyricus  {adversus  Grammaiicos,  X.  i ,  C  121, 
p»  zji )  et  le  scholiaste  d'Euripides  (  Alces^e  ,  v.  a  )• 
Sevin  et  M.  Heyne  ont  d^j&  vu  qu*3  falloit  corriger 
ce  passage  ainsi.  Gomme  il  est  question  dans  Sextus 
Empyricus  de  quelques  autres  resurrections ,  je  vais 
traduire  ce  qu*il  dit :  «  Les  historiens  disent  qu' jEscu^ 
»  lape  ,  le  cr^ateur  de  notre  art ,  fut  frappi  de  la  fou- 
»  dre ,  mais  ils  ne  sont  pas  d*accord  sur  ce  qui  en 
»  fut  la  cause*  St^sichore  dit,  dans  son  Eriphyle  , 
»  que  ce  fut  pour  avoir  ressuscite  quelques-uns  de 
»  ceux  qui  avoient  ^t^  tu^  devant  Tliebes ;  Folyan« 
»  thes  de  Gyrene ,  dans  son  Traite  de  TOrigioe  des 
»  Ascl^piades  ^  que  ce  fut  pour  avoir  gueri  les  Hlles 
»  de  Proetus ,  que  Junon  irrit^e  avoit  rendues  fol- 
a  les.  Suivant  Panyasis  ,  ce  fut  parce  qu'il  avoit 
»  rendu  la  vie  k  Tyndare.  Staphylus  ,  dans  son  ou- 
»  vrage  sur  FArcadie ,  dit  que  ce  fut  parce  qu  il  av<^t 
»  gu^ri  Hippolyte,  lorsqu'il  fut  renversi  de  dessus 
»  son  char  en  fuyant  de  Troes^ne,  coniine  le  r4- 
n  content  les  traglques :  Phylarqve ,  dans  son  neu- 
»  vi^me  livre ,  que  ce  fut  parce  qa*il  avoit  rendu  la 
m  vue  aux  fUs  de  Phin^e ,  qui  en  avoient  ^te  priv^s 
j»  par  leur  pire ;  ^culape  fit  cette  cure  pour  cpm- 
■»  plaire  k  Gl^opatre  leur  mere  ,  qui  ^toit  fille  d*E- 
»  rechthie.  Enfin ,  T^l^arque  disoit ,  dans  son  his^ 
»  toire  d' Argos ,  que  c'^toit  pour,  avoir  entrepris  de 
a»  ressusciter  Orion.  »  Ph^r^cydes ,  cit^  par  le  scho- 
liaste  d'Euripides  (  Aloesie ,  v.  a  ) ,  dit  que  Jupiter 
le  foudroya  parce  quil  ressuscitoit  ceux  qui  mou- 
.  roient  a  Delphes. '  Enfin ,  suivant  Diodore  de  SicHa 
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( £•  IT ,      71  )  f  ce  fat  pour  saUs£sdro  Pluton  ,  qui 
•'icolt  plaint  k  Jupiter  de  C6  qu'JEsculape  empecfaoic 
les  homines  de  uunirir. 

16.  II  y  a  dans  toutes  les  Editions  :  Ztit  H  ^#Gr- 

mw  mii^x^u.  J'ai  mis ,  d  apres  la  conjecture  de  M. 
Heyne  ,  f*i  XaCifrts  «.  I.  m^'  livrff . 

17.  Voyez ,  sur  les  di£B&rens  Piri^res ,  et  sor  leor 
post&riti ,  Bachet  de  Miziriac  sur  Ovide ,  T.  x ,  p> 
ai  et  suiv.  J'en  parlerai  dans  mes  notes  sur  Fau* 
sanias. 

18.  Icarius  regna  ,  suivant  Strabon  (  £.  x  ,  p.  709) , 
sur  une  partie  de  rAcarnanie  ,.et  il  y  ^pousa  Poly- 
caste  ,  fille  de  Lygaeus.  Le  scholiaste  d'Hom^re  (//. 
L.  xr^v.  16)  dit  qu'il  ^pousa,  suivant  Pher^cydes, 
Astirodie  ,  fille  d'Eurypyle ,  fils  de  Tilestor,  et  so!- 
▼ant  d*autres ,  Dorodoc^  ,  fille  d'Orsilochus.  Voyez , 
sur  le  surplus  de  son  histoire  ,  Meziriac ,  T.  i ,  p.  a3 
et  suiv. 

19.  CitcHt  Fopinion  de  Tauteur  du  poeme  nomra^ 
les  Vers  Cypriens^  que  quelques-uns  attribuent  4 
Hom6re ,  mais  qui passoit  pour  louvrage  de  Stasinus 
de  Chypre.  Suivant  ce  poeme  ,  la  Tenre  se  trouvant 
surchargie  de  population  ^  et  les  hommes  n*ayant  au- 
cune  viniration  pour  les  Dieux »  Jupiter ,  pour  b 
•oulager,  doxuia  occasion  k  la  guerre  de  Thebei; 
mais  comma  elle  n  avoit  pas  £Eiit  pibrir  asses  de  mond^, 
ii  tint  Gonseil  avec  Th&mis ,  suivant  Textrait  de  ce 
poeme  qu'on  trouve  A  k  suite  du  journal  allemand, 
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intitaU  Bibliothek  der  aUen  LUteratur  Goningit, 
X786 ,  ou  avec  Momus ,  suivant  le  ichoUaste  d'Homere 
(  -W.  X.  I ,  V,  5  ) ,  que  jc  crois  cependant  corrompu  en 
cet  endroit.  II  vouloit  dabordles  tuer  avec  la  foudre, 
ou  les  noycr  par  im  deluge ,  inaw  Momus  Fen  empecha, 
et  lui  coBseilla  deux  choses ;  en  premier  lieu  de  marier 
Tl&^ds  avec  un  mortal ,  union  de  laijueQe  devoit 
naitxe  un  homme  tres-belliqueuz.  £n  second  lieu , 
de  faire  naitre  une  tres-belle  iiUe ;  ces  deux  choses 
devoient  nicessairement  allumer  la  guerre  entre  les 
Grecs  et  les  fiarbares.  Ce  fut  sans  doute  pour  ex6* 
cmter  la  demiere  partie  de  ce  conseil ,  qu  il  chercha 
k  coucher  avec  Nem^is  ;  mais  cette  D^esse  voulant 
cojoserrer  sa  virginity,  prit  tx>utes  sortes  de  formes 
pour  se  soustraire  a  ses  poursuites.  Yoici  les  vers  de 
Stasinus  k  ce sujet,  qu'Ach^n^e  ( L.  rui^p.  334 ) 
a  conserve : 


Tj|p  srtfrt  iMiXA/»«^«f  Ni/Minf  ^txirnn  fciyiiau 

Km  Hif$$€tt  Harm,  yif  ri  mi  •tfvytrtv  ^iA«p  v/^^ 
^AM«rf  /Mjy  xMTii  sr#Avf  A^/^^tt  ^tihfwns 

«  La  troisi^me  qu*elle  enjant^  apres  eux  fut  H^lene  9 
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»  cette  meiTeiUe  humaine.  La  belle  Nemesis  Tarok  eue 
»  jadls  de  Jupiter ,  le  aouverain  des  dieux ,  qui  a voit  %is6 
»  de  violence  envers  elle ;  car  elle  avoit  pris  la  fuice , 
9  et  la  pudeur  Tavoit  einpechie  de  se  rendre  aux  d^ 
»  airs  du  fils  de  Saturne.  £Ue  prit  done  la  fuite  k  tra* 
.»  vers  les  lerret  et  riinmexuit^  des  mers;  mais  le  Dieo , 
»  qui  itoit  fortemem^pris  d  elte,  lapoursoivis  tam&t  A 
»  travers  les  flots  des  mers  orageuses,  dans  lesquek  elle 
»  s^itoit  plong^e » transfbrmee  en  poissoa ;  tant6t  dans 
»  rOeean ,  qui  est  aux  extr^mit^s  de  la  terre ;  tantit 
sur  le  continent,  car  elle  prit  toutes  sortes  de  formes 
»  pour  lui  ^cliapper.  »  On  ne  voit  point  dans  ces  vers 
sous  quelle  fbnhe  elle  ^toit  lorsque  Jupiter  jouit  d^eUe, 
inais  il  est  probable  que  c*est  de  ce  poeme  qu  Apol- 
lodore  a  tir^  ce  qu'il  dit  plus  bas ,  qu*elle  se  changea 
en  oie  >  et  que  Jupiter  prit  la  forme  d*un  cygne  pour 
en  jouir.  Quelques  pontes  plus  modernes,  youlant 
sans  doute  embellir  la  chose ,  Font  racontfe  un  peu 
difF^remment.  Jupiter,  suivant  eux,  itant  amoureux 
de  Nemesis,  se  translbrma  en  cjgne,  et  ayant  £ut 
prendre  a  V^nus  la  forme  d^un  aigle ,  il  se  fit  poor- 
suivre  par'  elle ,  et  alia  se  r^fugier  k  Rhamnonte  en 
Attique ,  dans  les  bras  de  Nim^sis  qui ,  Tayant  re^u , 
s^endormit;  et  Jupiter  profita  de  son  sommeil  pour 
parvenir  au  but  de  see  souhaiu.  Voyes  firatosth^es, 
Catast^rismes  (  C  a5  ) ,  le  schcdiaste  de  German!- 
cus  {v\  274,  p.  67)1  ou  il  £Biut  lire  :  ei^oiaverii  in 
Rhammtsittm  Aitiom  regionis ,  comme  Tont  At]k 
comgk  plusieurs  savans,  des  conjectures  desquels 
on  auroit  du  faire  -usage  dans  la  demiere  Edition;  et 
Hygin  (Potf^  astr.  X.  n,  C.  8).  II  paroit  que  la 
tradition  qui  donnoit  L^da  pour  mere  k  H^Uae  , 

n'^toit 
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tCttcit  pas  tres'^ancienae ;  et  le  schoIia$te  d'Hoiaere 
(  Odyss,  £.  u  9  v«  297  )  Vattribue  aax  inodemes , 
c'est-i^dira  aux  tragigues.  Phidias  aroit  repr^nti 
ior  la  base  de  la  statue  de  Nemesis  k  Rhamnonta  , 
Uda,  seulement  comme  ndurrice  d^Helena  (  Poxf* 
Santas ,  X.  i ,  C.  33 ).  Le  scholiaste  de  Germanicus 
(  ibid, )  dit  que  ,  suirant  .Crat^  poete  tragiqne ,  Ni- 
nths itoit  la  meme  que  IsiAa  ;  mais  il  faut  cru  qu'il 
ae  soit  mai  expUqui ,  ou  qu'il  n'ait  pas  coropris  Eratos* 
tMnes  d*o{i  il  a  tir^  cette  citation  ;  car  Eratosthenes 
(  Caiastir.  C  25)  dit  seulement  que  sui^ant  Crates  , 
B^ltoe  etoit  sortie  de  Toeuf  que  N^iti^sis  avoit  pro- 
duit.  Le  schoiiste  d'Euripides  (  Oresus ,  v.  1387 ) 
dit  que  Uda  prit  la  forme  de  Nemesis  pour  cou* 
cher  avec  Jupiter  ;  ce  qui  lest  sans  doute  une  erreur* 
Je  crois  aussi  que  c^est  par  erreur  que  le  scholiaste 
de  Pindare  (Aem.  z  >  v.  i5o)  dit  que  sutvant 
node ,  Heltoe  ^toit  fille  de  TOc^n  et  de  T^thys.  11 
aura  probablement  mal  enrenda  Hesiode  qui  disoic 
peut*etre  dans  quelqu^un  de  ses  ou vrages  que  N^m^sia 
'<toit  fille  de  TOc^an  et  de  T^thys  y  quoique  dans  sa 
•Th^ogonie  (v.  2a3  )  il  la  dise  fille  de  la  Nuit.  II  paroit 
en  effet ,  par  re  que  dit  Pausanias  (  i ,  C  a3  )t  que 
siiirant  quelques  traditions  elfe  ^toit  liUe  de  TOc^* 

ao.  Ce  r^rit  est  tir^  des  vers  Cypriens,  mais  il  est  tron- 
^qni.  Je  crois  que  Tauteur  de  ce  poerae  aroit  parl6  de 
deux  oeu6 ,  et  que  c'est  lui  qu'Horare  {Arepode.  v.  147) 
a  en  vue^  lorsqu^l  bllme  les  pontes  qui  avoient  com* 
menc^  Fhistoire  de  la  guerre  de  Tropes  par  ces  deux 
oeu£i : 

i 

Vtc  gemfno  UUum  Tr^jamm  ordim  ah  cvq». 
T.U  Ea 
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Ibnde  bin  Mnjftctiire  sur  dent  f  et^e  eejidftm,  eon- 
tittth  par  OUm^  d'Aietandrie  (  Cokon.  A)t 

«  Distor  vftoit  fliaml ,  cl  deV6k  subir  U  loi  da  ti4- 

trte-probable  que  cts  deux  prAcMmettt  iMii&Mift- 
tement  ctux  que  j'ai  citte  daM  la  iiotd  19 ,  qoi  com* 

menceDt  pair  telui-ci  : 

la  trSisiirM,  Le  mot  rfirdr^  doit  a  entehdfe  t^Iati- 
yewetit  aut  deal  etifati^  qui  av<»ieiix  pt^c^dd  Hi^Mue ; 
<t  eed  dealt  efifans  tie  pou  voieftt  itre  que  Caitor  ei  P^W 
lux.  Et  coMAe  on  ki*a  jesnois  oKt  qulb  fuMlit  aoftis 
lous  leii  ttoii  d'uli  seul  oeuF,  it  «ki  tt^stilt^  que «  tuiyHOC 
ce  poSire ,  LMa  en  avoit  pn^dute ,  c^u  tout  a«  mcAm  Wt 
hcXtstt  deut.  Je  dt^^  fiiit  <&clofe ,  pan;e  que,  d*aprte  his 
▼en  que  j'ai  cities  dana  la  note  pr^cMetite ,  il  itte  paf<dt 
que  Uda  n  avtne  pas  produit  Tdeuf  dent  H4Mfie  ^dit 
eortb ;  ear^  aprel  aVUtrdh  que  L^da  Ta'Mc  infiM^ ,  la 
peCte  a)4)«i€e  sur^te^^hamp,  qu'eUe  aVott  pfteMelinMitt 
ilk  enfiintie  par  NemMs^  ce  qu  on  ne  peut  eipliquer 
qu*en  $upposant  que  cette  diesse  aroit  confix  cei  oauf  i 
LMa^qui  pritioki  de  leAiire  Colore.  Qnlaregarda  done 
comme  k  seconde  mere  d^H^lene  \  ce  qui  justilie  Tex- 
jj^russion  r/»«.  Le  sckoL  d*Euripidea  (  Orespes,  v.  465) 
dit  que  Leda  produisit  deux  oeufs ;  de  i^un  sortit  Heltine, 
du  second  ,  <iui  avoit  deux  gerines,  Tun'de  Jupiter,  Tau* 
W  de  Tyndare,  sortireiit  Potluk  at  Castor.  Suirant  le 
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•elioh  d*Hi»i«M  (  Ah  fi^H^ue ,  v.  147  ) ,  LMa  avmt 
produit  dettx  t»uft !  Tuti  de  Jdpiter ,  et  Tautn  Ah  I'yn- 
dare ;  Pollux  etH^lene  itoient  sonisdu  ptemier^  Castdf 
et  Glytemnestre  duseccmd ;  enRn,  suivant  la  schoh'asto 
de  Lycopliron  (o^.  88)  ,  Jupiter  avoit  eu  deux  foia 
coroinerce  avec  Leda  :  la  premiere ,  $ous  la  fyvmm 
d'une  ^oile  ,  et  elle  en  coBfut  Castor  et  Pollux ;  k 
seconde,  sous  la  forme  d'un  cygne ,  et  eUe  produisic 
im  oenf  d^oii  sortit  H^lAne. 

.  %1.  Plutarque  parle  de  cet  enlevement  dans  la  Vie 
de  ThMe  (C  5(g  ) ;  mais  il  cberclie  un  peu  plus  baa 
(  C.  3i  )  i  Feacuser ,  en  citant  jd autres  i&crivains  qvi 
disoieot  qu'H^lene  avoit  ilh  enlevie  par  Idas  et  Lf a- 
c^e  qui  Tavoient  d^pos^e  entre  ses  mains »  ou  qu'elle 
lui  avoit  ^th  confine  par  Tyndare.lui-mdme  ,  qui  crai- 
ghoit  qtk'elle  lui  At  etilevtft^  par  Its  lib  d^Hippo- 
ttotu  Elte  naV6it  atots  IjUe  sept  ans,  suivant  'R^Wk^ 
.liicus  {Ljcnphronis  s'cht>L  ^.  5i3),  dit  ans, 
sutvant  Diodofe  de  Sicihe  (£.  xv ,  0.  63).  Cependailt 
quelques  auteurs  disoient  qu'elle  avoit  eu  de  Tli^s^e 
une  fiUe ;  et  Voh  mohtroit  k  Argoi  ,  iuilfant  Pausanias 
(Z».  u ,  Ci  22  )>  ua  temple  qu  Helena  avoit  ^lev^  it  Lu* 
cine,lonquitant  ramen^e  d'Aphidnes  par  ses  freres  ^ 
die  passa  a  Argos  ou  elle  accoucha  d'une  fille  qu^elU 
donna  a  Clever  a  Clytemnestre,  qui  ^toit  d^ja  marine  k 
A|[amemnon«  Pausanias  ajoute  que ,  suivant  St^sichorei 
Euphorion  et  Alexandre  de  Pleuron,  cette  /Ule  ^toit 
Ipliiginie.  Yoyez  aussi  Antoninus  Lib^ralis  {Nam  27) , 
qui  rapporte  Ik  ihdme  ttadltiOii  d'apnb  iRcaildM* 

aa.  II  faut  lire  ici :  ^xUus  mm  '£4riV7p«f  'l^lrsw^ 
iSf^kMiUi  et  Epistrapkm*  fiU  dTIpiitm.  Ila  ^toifent 

£e  a 
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efFectivement ,  suivant  Homere  (  //.  £.  u ,  v.  Siy),  fih 
dlphitus  ills  de  Nauboliu.  Cette  £iute  vient  probable- 
ment  de  1  abriviateur. 

a3*  n  fiiut  lire  ici  arec  Serin  et  M.  Heyne ITvri'- 

fils  dHippalcimns  ,  el  Leitus  fils  €C  Alec  try  on. 
yi3fjeL  le  catalogue  des  Argonautes  (Z.  x »  C  9  )  ,  et 
Hom^  (//.  £.  xvn,  v.  602). 

24«  On  disoit  que  c'itoit  en  vertu  de  ce  sennent, 
que  les  Grecs  avoient  pris  les  annes  pour  reng«r 
Tin  jure  faite  a  Manilas  par  Paris.  Voyez  le  schoKaste 
d'Homere  ( //•  L.  ti ,  v.  dag  )  ,  qui  cite  StAdchore. 
Hygin  {Fab.  77)  dit  que  Tyndare  aroit  laits^  k  Hil^ 
le  choix  de  son  ^oux ,  et  qu*elle  choisit  M4ndlas« 

25.  Fausanias  (£•  iii,  C.  12)  dit  qulcarius  pro- 
posa  sa  fiile  pour  prix  de  la  course,  et  qu'Ulysse  Fob- 
tint  enreinportant  la  victoire  sur  1^  autres  concurrens. 
Voyez  aussi  le  meme  auteur ,  L»  xu ,  C.  ao« 

.     C  H  A  P  I  T  R  E    X  L 

*'  Sr6TB  1.  La  premiere  opinion  itoit  celle  d'Ho- 
inere  ,  qui  dit  dans  FOdyssAe  ( £.  iv ,  v.  la )  que  let 
dieiix  h'avoient  pas  donn^  k  H^l^e  d'autre  enfiuit 
iqu*Aennione.  Mais  suivant  H^&iode ,  cit^  par  le  scho- 
lidste  de  Sophocles  ( Electre,  y.  689  )  ,elle  en  ayoit 
cu  deux : 

'H.f-iicff'  *%ffuim  t4v^iOcarS  Mm)Jf' 
*<hrA«ricr«r  ^  «ti»i»  Ni««V7f«T#il  O^^f  "^Affaff. 

Manilas  eut  d'^Dit  Hetmione  etle  vaillant  Nico«- 


Digitized  by  Google 


NOTES,   L'lVRE  III. 

»  trate,  qui  ^toitbeaucoup  plus  jeune.  »  Sophocles  suit 
daos  son  Electre  {v,  S3g)  la  mime  tradition,  car  il 
introduit  Clytemnestre  faisant  des  reproches  h  la  m^« 
moire  d*Agamemnon ,  de  ce  qu'il  avoit  sacrifi^  sa  iille 
pour .  Mint&las ,  tandis  qae  ce  dernier  avoit  deux  en- 
fans  qui  devoient  plut6t  etre  sacrifiif  pour  leor  m^; 
On  Ut  dans  le  tcholiaste  d'Homere ,  public  par  M.  dtf 
"ViUoison  (//.  X.  iii,  v.  1^5 ),  que  M^n^Ias  avoit  eu 
d'Hil^e  un  fils  qui  se  noinmoit  Morraphius  suirant 
Diaothos ,  on  Nicostrate  suirant  GinaBthon.  II  ajoute* 
que  les  Lacid^moniens  rendoient  un  culte  k  deux  His 
de  M^n^las,  Nicostrate  et  ^thiolas.  Le  scholiaste  de 
Lyoophron  (  v.  85i )  dit  qu*H^ine  avoit  eu  de  f  aris 
quatve  en£ms, 

a.  II  est  quiestion  de  ce  Megapenthes  dans  FOdyss^e 
{LkiVyV.  12  ).  Homere  dit  qu  il  itoit  ni  d'une  es- 
clave ,  ^(ivAvr.  Mais  quelques  criticpies  croyoient,  sui«t 
vant  Eustatbe  ( p.  17499  6o\  que  tovXtit  ^toit  un  npm- 
propre,  2>///d,  et  quelle  itoit  fille  d*un  certain- Zeu- 
xippe.  Ik  se  fondoient  sur  ce  qu*Homere  ^  k  qu  il» 
disoient,  n^avoit  jamais  employ^  le  mot  MfJif  pour 
dire  une  esclav^;  mais  c'est.une  ^rreur ,  car  ce^^ot  se. 
trouve  dans  le  memo  ^en^doxia  Vlliade ,  L.  iii ,  v.  409^, 

•  3.  Les  fils  des  Dioscures  se  nommoient  Anaxis  et 
Mnarfnofls ,  suivant  Pausahias  (  jf.  11 ,  C.  sl2  ).  Le 
scholiaste  de  Lycophron  (v.  5ii)  dit  que  Pollux 
avoit  ipousi  Phoebe  ,  et  en  avoit  eu  deux  fits ,  Mnii- 
silius  ou  Mn^inous,  et  Asin^us.  Castor  avoit  ipous^ 
Hitake  ,  dont  il  avoit  eu  aussi  deux  Ills  ,  Anogon  ou 
Anaxis  y  el  Aulothiis.  ''^ 
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4. '  II  7  «  daiMf  toutes  les  ^dUiom  ^vAnVif ,  ee  qui  en 
^^ns  4outo  un^  Favi^ci  1  4^        de  fi^  ai/hv  que  fai 
QiU  441)9 1«  t«»ta.  M«  H^yne  n*4      qa«  ^«/#»>  jo 

«m  PQurq^oi>      ?I  pr^pocse  lui-«i«me  ism  notM 

4>cf^i4  4ur       €9ivm      la  qu^felle  l«s  fib 

«t  Iff  Tyod«rid^»*  Th*o€riw  ( U.  xm. 
V-  i37  <^         )       qM«i  e«a  deniiw  ajr^nt  enley^ 
Uf  filler  de  I<eucippf ,  t^f  &U  d^Apliaite^  i  qui  eltet 
^oi^nt  prQinim^  16  mit^nt  snrA^lmnp  k  leur  pour- 
^ilite.;  lor^u'iU  1^  eur-ent  joi|it9,  U  ful  eoaTCDiu  qvm 
Castor  et  Ljnc^  cpmbanroieiil  seuU;  Lynci^  aipant 
i%&  tpi ,  Idas  vQulut  U  Yenger ,  et  Jupi|e|'  U  %W  d 
coup  de  tonnerre*  Cek  paroit  etre  aussi  r<l|aBioii  d^ 
Lycophron  ( v.  $49     ^uiv, ) ,  qui  dit  que  les  Pioi- 
cures  enlevereot  les  filles  de  Leucippe,  pour  ne  pa^ 
airolr  de  presens  k  faire  pour  les  obtenir  :  ie  sclio* 
liaste  ajoute  qu^Idas  et  Lyncee  leur  ayani  reprochA 
leur  avarice ,  its  enlev^rent  les  hosuB  d'Apharie  pour 
eii  faire  present  k  Leudppe ,  et  ce  fut  Ik  le  sujet  de 
la,  guerre*  Suivant  Ie  sehoUaste  de  Pindare  ( Nem»  x  ^ 
t;.  il),  lis  enlev^rent  les  filles  de  Leucippe  au  repas 
meme  de  noces  06  on  les  avoh  invites.  O vide  ^Pastes, 
T,  V.  711 )  dit  aussi  que  ce  Ait  au  sujet  de  Tenleve- 
9ient  desiille^  de  Ifeucippe » que  s'^leva  cettf  qu^refle, 
Hygin  [Fai.  8q)  vacpnte  cela  i^n  peu  differ^wnwt 
Fhoebi  ^tpit  pr^tres^^  de  Min^rv^ ,  ^t  Hihira  {HT^treM 
de  Dianq   elle«  itpioBt  prqipi^es  a  Idai  et  A  Ifync^, 
Les  Diosour^s  §11  ih^%  dev^»ua  aiqaturqui^ ,  te^  fmWvA* 
rent  j  l^s  fils  d'Apbwie  prirept  }es  *njiM  pipur  ^  lei 
faire  rendre ,  et  il  y  eut  un  combat  dani  leqiie}  Cwlor 
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%^  I.ytte^ :  Ua»  voukpl  loi  doniter  la  a^vUart , 
Ffaytor  »y  oppos**  nlors  Idw  iodigni  1«  u»  d'up  eoop 
lj[YpifiT  ^PoUhz  iAwt  mrvenv  t«it  Idas.  ▲poUod«n  •» 
attrwK  robawTation  du  acholiaate  de  Piadare  (iV«- 
SMa  » ,  ».  i»4  ) .  «BWi  1*  p<»»i»e  nomiai  Us  V *n 
C^ismt,  D'apnU  rtMrait         en  trou*#  &U  imtp 
du  ipnxvil  a»a»na»d  q«»  i'ai  P W .       w-i/fncia  »wr 
prkant  Ca*wr  ak  Poitjua    volar  lem«  l^aenb.;  Cwtw 
Alt  itnipar  ld«a ,  at  PpUvx  t»*a  Ida*  at  I^yncia.  M«« 
a  fannt  qua  cim  ba^aUU  pe  snivit  pa»  iTOpiidi»» 
taniat  la  wi,,  car  la  »cl»oliapt*  de  Lyqophroo  at  c«lu» 
da  Piadaia  wwa  oa*  cwwarv*  qtt«t«^  v?a 

•ji  Usagit  da  Xmbim»A*  im  1««  Pi9«cw«a*KWWt 
draiti^ 

«  tyocAe  aaconfUmt  A  kl*g4tat*deae*pWa,»oi»U 
.  aoaitftt  ««•  le  Taygtfa,  1  i-  h-t.d.  aa.  W 
.  mat,  fl  pafcaam -dat  yWB  toata  Ma  de  ?6Iopa, 
.  MidaTa«w*a.8aTtia^«Ha«ahHfitbia^4tw«fr 

•  oevm-  4aii»  fittt^naw  aTwa  eltte*  «aaiw.,  C4»Mr 
.  la  dompwwr  da  «liemw,  a»  k  raiBwa  PpU*)t.  f 
M.  Hayna,  ea  ati^  ea.  d«» 
udra  ear  Apo««d««  <F>       > » T  «»»  f 

paa  k  i^U  dua  rap ;  iA«  <  it  ^»** 
fi^afpa  dtaatprit  de^lm.  Ga«  mota  aa  *£8»*#  fOMf 
tDiaat  aaiappoHar  i|*  il»»c^^^  r«»r 
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y^t  Textrait  du  poeme  que  fai  cite  etsui^wit  Apol-: 
l^re,  ce  fut  Idas  qui  £rappa  Castor  et  le  tua.  C'est 
«ttssi«e  que  dit  Pindare  ,  qui  ,  suavant  ton  schoUastey 
a  9uivi  le.  ineme  poiime*  Voici  oomiaent  il  raeonte 
^t  i^vteeiiiMt :  Lync^  let  ayant-  ipi^  du  haut  do 
Tajfj/k/e ,  apercut  Castor  assM  dans  le  tronc  d\iii  ebaaa 
creux  :  Lynn^  -^toit  en  effet  de  toqs  les  hoinfllef ,  oe- 
hii  qui  airoit  la'  vue  la  plus  per^tite.  lis  couroreac 
,  aussit&t  sur  lui ,  et  Idas  le  tua ;  mais  Follux  qm  sdr* 
vint ,  se  luit  a  leur  poursuite.  Lorsqu*ils  furentam^* 
vis  au  toinbeau  de  leur  pere ,  ils  se  reconmetent  ie% 
lui  lancerent  une  statue  de  nnton  ,  qui  itok  surco 
tombeau  ;  elle  ne  renversa  cependant  pas 'Pollux  ,  qui 
perf  a  Lyncie  d'un  trait ,  et  Jupiter  foudroya  Idas.  Hy« 
gin  (  Poei.  Attron*  X.  u ,  C.  )  et  le  scholiaste  de 
Gerinanicus  (/r.  5o  )  disent  que  Castor  fiit  tui  a^lP'' 
d*Aphidnes ,  dans  une  bataille  oontre  les  AtMniens  s 
mais  ib  ont  eon&ndu  Aphidnes ,  rifle  de  FAttique  , 
o{t  Thisie  ayoit  diposi  Hiltoe ,  arec  Aphidne  ^  v:flle 
de  la  Laeome,  aupr^  de  kquelle  Castor. fut  ti^i  , 
suirant  Ovide  {Fasies,  L,  t^.  708)  et  Aviinus 
(  PerUg^sis ,  v.  S73  ) ,  ^t  ou  itoient  les  iiles 
de  Leuetpfie  ,  suiFanfc  Etienne  de  Bytance  ( ^•Af  < 
/y«).'Cet  ivihieinent  ant  lieu ,  sttirant  Jes  Yens.  Cy* 
prions,  quelque  temps  aprte  TenleveiMat  d'9ti^; 
ce  qui  expiique  Vinquikude  quelle  timoigna  diuQs  Ho* 
mere  [Ik  L.  lu , a36  \.ixxi<t  pas roir.ses  dem>fir«rea 
parmi  les*  eheft  de  FarnM^e  greoque ,  et  cette  inquii** 
tude  protire  qu'ib  n'^tpiM)^  p^  morts  lonqu'elle  At 
enlevee.  On  Wt  fao  reste  ^  qn'Idas ,  Ale  dAph^rAot 
ne  pou^oit  Atre  le  mtme  'que.celuiquivipousa  Mar- 
pesso  i  Idle  d*X?teiu;  o«r  Ufi|le  de  ee)ui««i  arftii 
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4pomi<  M^lfagra  ^  qui  avoit  pric^dA  d'une  gin^ra- 
tion  le  si^gA  de  Tvojes. 

.  5.  Les  Diescures  furent  mis  an  rang  de$  Dieox 
quarante  am  apris  le  combat  contra  Idas  et  Lyn-* 
cee  ,  suivant  Pausanias  (     iii ,  C.  i3 ) ,  ou  cinquante- 
trois  a^  apr^  la  mort  d'Hercules ,  suivant  CUment 
d' Alexandria  ( Stromaies ,  L.i^p.  382  )«  Les  Grec9 
les  Gonfoodiirant  pea  k  pen  avec  les  anciens  Dbs*. 
cures  00  las  Oibires  da  Samothraca.  On  pent  voir 
a  ce  su}at  la  trfc-longne  at  tris-savante  note  d'Hams^ 
terhuis  sur  le  vingt<**sixierae  Dialogue  des  Dieux  de 
Lueian ,  T.  i ,  p.  aSa  et  suiv. 

CHAPITREXIL 

NoTB  I,  On  raconte  riiistoire  de  Jasion  de  plu- 
siaurs  manieres.  dxh^  icant.  de  venue  amoureuse  de. 
loi,  iui  accorda  sea  faveurs  dans  un  cluanp  qui  avoit. 
re^u  trpis  fa^ns;  M#f  iM  rfiwaAf,  disent  Homere 
(  Odyss.  T,  V.  aa5 )  et  H&ioda  (  Tbeog.  y.  968  ). 
Homire  ajqu^  qoe  JupU»r  le  foudroya*  CAria  eut 
da  lui  9|utus ,  le  diau  des  ricliesses ,  #ui«ant  Hisiode ; 
Cq^^H^^  suivwt  DipAwre  da  Sicile  (£.  v,  C.  49) ,  00 
piatua^t  Ph;iomil]M,auivaatI|ygin  {Poei.  Asimn, 
X.  n,  C  ).  Ovide  racoijte  fme,  manitoe  tiAsr 
agriable  cette  aventure  de  CAris ,  dans  sas  amouri 
(L.uiy  Kl>  .10).  Un  anciea  *crivain ,  cit*  par  DenT* 
d'Halicarnasse.(i.  i ,  C.  61  ) ,  dit  qu'il  fut  foodroyi 
^ansfVil^de  Saujothjace,  pour  avoir  osA  pr<||Kidceaiix 
faveurs  de  C&es.  Hellanicu«,.#uiva^nt  l^achoKaste  d*A- 
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pQlkmot  {IfpifP*  9%6 ) ,  PTonteit  qw  Jopitar  Tmmk 
£oudroji  pour  la  ponir  d  aroir  oifaitil  Ja  sMtu  4b 

AilfttiTft^.  Conim  (^Narr.  21)  dit  que  ce  fbt  pour  avair 
roulct  rioler  un  flmt&me  de  cette  D^sae :  ^i^ft*  ^4^9* 
Tft  ml^^ftu  fi§oXii$$)f.  Comma  •C^/^tit  se  prend  daas  le 
mime  tens  (jue  mitj^tm ,  on  ponnoit  ernra  qa*3  hxx 
Bra  dam  le  acholiasta  d'ApoUonius ,  t  aa  Gen  da 

J^^V^.  Mais  Scyinnus  de  CIrio  {OrhU  Deseript, 
1^.  683)  dit  aussi  qu'il  Ait  foudroy^  pour  a^oir  eoBi* 
mis  quriqua  impMc^  eBVmk  sui«ia  de  oaiia  IMasia. 
Oa  na  s*accorde  pas  Bon  plus  sur  le  nam  de.  sas  parens; 
il  Atoit ,  suirant  le  schoiiasta  da  Tk^rka  (/dL  ih  , 
v.  5o  ),  fils  de  Minos  et  de  la  nymphe  Phronie ;  suirant 
Servias  sur  Yirgile  {AEneide,  Ju.  I,  C.  ^3 )  at  Lactanca 
{Divin.  Ins ti tut,  L.  i  ^  C.  23)  ,il  ^toitiilsde  Corythus 
et  d*El«ctre. 

s.  Hom^ra  ne  parte  de  Dardanus*  qn'cn  passant , 
et  il  dir  satt(ainent.qn*il  ^ott -fMs  da  Jupitar  ( //• 
X.  XX,  2i5).  Mais  il  parent  qu*Arctinus  -Tan  des 
poStes  Cydtques  qm  avoie  racont^ ,  an  cinq  firras , 
FexpMition-de  Menmon  pour  la  d^ansa-das  IVoyans  ^ 
at  comment  il  fot  tci^  par  Achilla ,  avoit  parM  plds  aa 
long  da  cecte  ortgina,  sans  douta  i  roecasion  daMftm- 
non ,  qui  descendo^  ausst  da  DardaHut.  Atlas  4t<rft « 
suirant  lui ,  un  des  rots  da  T  Arcadia :  il  sep»  fiUas 
nomm^es  les^aapt  PMiades.  D'Elaatra  i  TSma  d'alUs,  at 
da  Jupiter  naquirent  Dardanua  et  Jaslon.  Daadamii 
Apousa  Chrysi ,  ftUe  da  Pallas,  aft  it  an  aut  dasm  £k« 
Dtmas  a^  IdsBus.  Les  ptatnes  da  TArcadia  ^jmt  aft4 
submargias ,  aft  lee  manftagnet  na  ponvant  suffira  i 
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]ft  morrhore  tous  les  habitaBs ,  iKinaf  resta  dany 
k  p«j4  avec  wo  p«fftie  da  people  ,  le  reato 
parUt  avac  Dardanus  at  Jaskm.  lit  alUrent  d*aboni 
dana  File  da  Samothraee ;  mail  coinme  eUa  s'^toit  pair 
tr^fertjle ,  Jaskm  y  resta  avae  uae  partie  de  la  colonie, 
at  laa  auttas  paaserant  en  Asia  avee  Dardanu».  (  Tai 
rinmi  ea  qua  I>6ii3rs  d'Halieamafsa  dit  dans  le  chap* 
61  ,  &  ee  c[u*il  £t  dws  la  ehapitre  €8 ;  car,  quoi* 
quilneciia  Arcdnas  qua  dans  le  dernier  ,  il  est  ivi^ 
imt  qua  tout  cab  asr  iM  in  mime  antatin  )  Catta 
tradfoioii  parent  assas  rraisaiDblable Dardali^t  de- 
r<mt  itre  post^riaur  d*nna  giftn^tlon  k  Mlas  dont  it 
avoit  Apous^  la  filia  ,  et  nans  trouvons  aH^tetiTanieAt 
huit  gen^tlons  de  Nyctiinus  ,  fr^ra  da  Pallas ,  a 
Agf^inor  y  at  aapt  da  ijardaaus  k  Hector  et  k  Mnie « 
qui  icoiam  co|ita)DporaiB<  d'Agaptoor.  Virgila  dit, 
a  la  vkriU ,  que  Dardanus  itoit  all^  de  TllaUa  s'^-* 
ublir  dans  TAsia  ^  inais  il  a  cru  ,  e|i  q^aljiis^  d^  fo9tfi , 
pouvair  (aire  usaga  d  ui^  tsaditiom  locak  qui  don-^ 
«oil  p0ur  pave  A  Dardanus  at  a  Jmwn  Cotphu^ ,  qvi 
aroii  doime  $oyi  mm  k  U  Wlla  da  Canone  ^  eat  on 
cw^t  queie'eitaUe  q«a  Virgila  at  Silius  Ita^cus  nom- 
inim  Cory  tbui*  Mais  ca  Cocythus  luirin^nia  daroit  ausst 
liabitav  TAjr^HdMi ;  car  on  vo«l  dans  Pausanias  (£.  win  y 
^-  4& )  9«  1^  Cprythwana  itai^nt.  um  talhn  daa 
Tig44M  i  il«  ai^oia^t  ^anf  dome  pm*  laur  noin  da  ea 
Corytlms,  at  c  eloit  pr^ablainant  da  oatta  tribu  que 
.G>rtoaa  avoit  piis  la  sian«  Qu^  qu'il  en  aoie ,  on  wit 
qna  luivrant  la  traditipn  la  pbd  tnfieme «  Datdanua 
atoit  Arcadian  ,  at  qua ,  par  ca«is)iqtiant ,  laa  Trayans 
itoiant  P^Iasges  d  origina ,  ca  qui  asi:  d'aiillaim  cona* 
tuit  par  la  niamare  dont  an  paf lent  Bonira  et  ka 
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4utxes  poetes  qi|i.  avoient  chante  ie  siege  de  Troyvs;' 
car  on  Toit ,  par  leuns  .ouvrages ,  que  les  Troyeiis 
aFoient,  les  memes  DivinitiS',  et  les  memes  noms 
d'hommes  que  les  Grecs;  et  Von  ne  peut  douter  qa'ila 
ne  parlassent  la  meme  langue.  Lycophron  (v*  7^  } 
dit.  que  Dardanus  fut  chass^  de  Tite  de  Samoihrace 
par  un  deluge  ,  et  qu'il  paisa  en  Asie  sur  des.  outret* 
Le  poete  Ister ,  citi  par  Eustathe  sur  Denjrs  Ie  Fkr 
ri^gete  {p.  96 ) ,  parle  bien  efTectivement  d'ua  de- 
luge qui  ouyrit  Ie  ditroit  npinmi  THdlespcmt ,  s^para 
TBurope  de  TAsie,  eC  inonda  Tile  de  Samothrace  ; 
mais  ce  deluge  ,  soi^ant  Diodore  de  Sciie  ( X.  T  f 
C.  49)  >  ^toit  bien  antirieur  k  Dardanus, 

3.  Uauteur  du  trait^  da  Progenie  Augnsti ,  conno 
sous  le  nom  de  Messala  Corvinus ,  le  sc^liaste  de 
Lycophron  (  v.  i3o3  )  et  Servius  ( AEhiide ,  £.  i , 
0^.  38 ,  ei  Z.  ni ,  tf.  -104  )  disent  que  Teucer  avoit 
pass^  de  File  de  Crete  dans  FAsie  ;  Serrius  (  £.  lu, 
V.  108  )  ajoute  que  ,  suivant  Trogue  Pottifi^ ,  File 
de  Crke  itant  en  proie  a  la  famine ,  Scamandre  la 
quitta  avec  un  tiers  des  habitan3 «  pour  aller  cher- 
cher  fortune  ailleurs.  L^Oracle  d*Apollon  leur  a^oit 
dtt  de.  se  fixer  dans  le  pays  oix  ils  seroient  attaqu^ 
duraiu  la:  nnit  par  les  habitans  de  la  ttm*  Etant  airi- 
▼fa  dans  la  Phrygie ,  les  rats  mangerent  pendant  la 
nnit  les  cocdies'de  lean  arcs  et  les  courroies  de  leurs 
boucHers.  Scamandre  croyant  roir  en  cela  Faccomplis* 
sement  de  FOiacle,  bltit  .une  ^ille  au  pied  du  mont 
Ida.  Quelque  temps  apres  il  eut  la  guerre  avec  les 
B^bryces ,  peuple  vojsin  ;  il  remporta  la  vicloire , 
inais  il  tomba  dans  1^  fleuve  Xantlius  ,  ei  ne  reparut 
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^plus ;  on  donna  son  nom  a  ce  fleuve.  Teucer  son  fils 
succ^da ,  et  donna  k  ses  sujets  le  nom  de  Tea- 
<rrieiis.  II  ajoute  ensuite  que ,  suivant  d'autres ,  ce  fut 
-  ^Teucer  Iui*mime  qui  amena  oette  colonie ,  et  que 
«:e  fut  a  lui  que  fut  rendu  cet  oracle.  Mais  Ljcophron 
(  o^.  i3o3  et  suiv.  )  paroit  croire  que  Scamandre  et 
TFencer  passerent  ensemble  en  Asie.  Strabon  (  Z.  xui  y 
-p.  907  )  raconte  aussi  cette  histoire ,  et  il  afoute 
<iue  Callinus,  ancien  poete  El^giaque,  est  le  premier 
qiii  ait  dit  que  les  Teucriens  fussent  venus  de  File 
de  Crete.  II  rapporte  encore  une  autre  tradition  qu  01^ 
trouve  aussi  dans  Denys  d'Halicamasse  (  Z.  i ,  C.  61 )  , 
qui  cite  pour  son  auteur  Plianodeme ,  qui  avoit  icrit 
SOT  les  antiquit^s  de  TAttique.  .Suivant  cette  tradition , 
TTencer  etoit  xA  dans  TAttique ,  et  les  Atheniens  cher- 
choient  k  le  prouver,  en  faisant  remarquer  que  le 
premier  roi  des  Troyens  se  nommoit  Ericlithoniuty 
comme  le  premier  roi  de  FAttique. 

4.  Hellanicus ,  citiS  par  Etienne  de  Byzance  ( v. 
^AfMn  ),  donne  le  meme  nom  k  la  HQe  de  Teucer 
que  Dardanus  ipousa.  C^phalon,  citi  par  le  meme 
auteiur ,  dit  qu*elle  se  nommoit  Arisbe. 

5.  On  pent  voir  sur  Ganymides  Tarticle  de  Bayle , 
dans  son  dictionnaire ;  il  ne  lalsse  presque  rien  k  d6- 
sirer.  Tobserverai  seulement  que  Fhistoire  qu'il  ra- 
conte d*'H6b^ ,  qui ,  s*itant  laiss6e  tomber  en  versant 
il  boire  aux  dieux ,  laisaa  voir  ce  que  la  pudeur  veut 
qa'on  cache ;  ce  qui  la  fit  priver  de  son  emploi  j  j'obser- 
▼erai|  dia-je,  que  cette  histoire  ne  se  trouve  point 
dans  ServiuSy  qaoique  le  Dictionnaire  po^tique  de 
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Charles  Edenne  le  titm  k  oe  sujei.  J«  peme  qM 
Charlef  Etienna  aura  pro  cela  dans  la  Mythologie 
de  Natalk  G»me$  ( ii ,  C  5} ,  qai la  pris  lai-memc 
dans  les  O«atelogies  dca  dicul  de  fi^caoa  (  X.  tx, 
C.  a). 

6.  Jupiter  roulant  emp^her  V&ius  de  se  moqaer 
des  idieax  et  des  deesses  k  qui  elle  avoit  fait  woir  dei 
aventures  avec  des  mortds,  la  rendit  elle-iAeme  amoa- 
reuse  d*Anc)use,  dom  elle  eut  JEn^e.  Homere,  oa 
celoi  qui  a  pris  son  noin ,  raconte  cette  ayentura  de 
)a  maniere  la  plus  agr^ble ,  dans  YAjBme  a  Yenus* 
Quant  iTautrfe  Rls  de  Venus  et  d^Anchise  que  nomine 
Apollodore  ,  il  ne  nous  est  pas  connu  d^aiileurs. 
Tof  ez  sur  iEn^e  et  snr  ses  ancitres ,  Bacliet  de 
tiriac  sur  Ovide ,  T.  u  ,  p.  142,  L'auteur  de  rHyin* 
ne  k  V^nus  remarque  que  les  hommes  de  la  fituulle 
de  Dardanus  ^toient  c^lebres  par  leur  beaute  ,  et 
presque  semBlables  adx  dieux  ,  aiyxl^f*  En  efFet ,  Ga- 
nyin^des  fut  enlev^  par  Jupiter;  Jasion,  Ancliise , 
Tithon ,  furent  aim^  par  des  dresses  ,  et  Paris  etoit ; 
comme  on  le  sait ,  celebre  par  sa  beauti.  • 

7.  Les  diff^r^ht^ft  taVi^  sur  le  Palkdiiim  et  sur 
son  origine ,  sont  expUqu^es  dans  le  plus  grand  detail 
dans  le  Commentaire  de  M^ziriae  sur  (Vide ,  T.  i» 
p.  60  y  et  dans  le  heuvieme  £3dcursus  de  At.  ftejne  y 
sur  le  second  livre  it  VMniiitj  ^dit.  de  1788.  On 
J^ftut  y  avoir  recours. 

II  y  41  dMs  to  i^m  t  ti  Hf^tS^f  #  fc* 
q««  M.  Reyne  expliq\t*  ttifisi :  iUtto  didfur^  fin 
una  fuhciit  p€dibtu  iH^eiehi\  Ge  qiii  tie  me  pktott 
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pastreMkir.  n  ae  s*agitpai  ici  da  inarch*  J  tft^Aimif 
Tus  vrl  signifie  lea  pitdt  jaiilti ,  commt  dans  Kq^ 
dore  de  Sicile  (£.  iv,  C  76),  timUSii»^'Tm  rm  r»fA» 

9.  II  7  a  dam  tous  les  maxuitcriu ,  «t  dans  tout^ 
les  Editions  qui  oni  pric^di  cello  do  M«  IjreynoL, 
^taf^l^mt  /ftiT  ««r«f«  Gale  a  proposi  de  corsiger  ft%V 
'^Arni,  et  M.  Heyne  a  adiuis  cette  coi^ecuiro  dans 
le  texte»  II  se  fonde  sur  ce  que  le  scholiaste  d'Homore 
(  //.  Z.  MX  ,  V.  126 )  dit  que  lorsque  Jupiter  pr^ci« 
pita  At^  du  eiel ,  elle  tomba  sur  une  monugne  de  la 
Phrygie  a  laquelie  elle  donna  son  nom«  Meir  Jupitqr 
ne  pr^cipita  At^  qu*i^  Toccasion  de  la  naissance  d'Her- 
cules  y  ipoque  bieA  ptptt^eora  k  la  desceate  du  Pol- ' 
ladiuin.  D  apres  ceb  ,  j  cru  deroir  r^labUr  l'«a« 
cienne  le^on.  Electre  ^oit,  suivont  quelquee  anteitfi, 
celle  des  Pleiades  qui  avoit  disparu ;  et  il  est  tres* 
possible  quo  quoique  poei^eAt  dit  'qa'oUo  aVoh  M 
chU^iB  da  ciol  powr  £itn  Uk&im  cofrompro  par 
Jupiter. 

16.  Cotiiind  lei  Troyms  devoient  avoir  beaucoup 
'  ]^ldS  de  tapports  aVec  Hie  de  CriU  qu  avec  le  P^lo- 
ponnise ,  je  Cfois  qu'ii  taudroit  inettre  ici  le  nom  de 
<Cstti6^  aa  lieu  d^  Celui  d'Altie.  Cela  est  d^autant 
]plus  probable  ,  que  filops  ajrant  ^te  clia^^  dd  ses 
£tats  par  tlus  plere  de  Laomedon ,  sulvant  Pausanias 
(  Z.  u ,  C.  22  )  ,  jl  ne  devolt  pas  7  avoir  de  gran- 
liaisons  entre  leuts  on£uis« 

il.  II  iM  pr()beUo )  <:oitimo  6bsefvi  M^^iriac  ^ 
qu^il  faut  lire  ici  W7  ifUn  H  AtimiitTtf;  tnr  j  sui- 
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yant  Alcsian,  dU  par  le  scholiaste  de  Lycopbioii 
(  V.  i8  ) ,  Priam  itoit  fib  da  Lendppe. 

12.  L*histoire  de  Tithon  est  xirie  de  rHynme  k  Ve- 
nus {v.  5ig  siiiv. ).  L*Aurore  avoit  demands  Fiin- 
mortaliti  pour  lui  k  Jupiter ,  qui  la  lui  accorda ;  maia 
^elle  avoit  oublii  de  demander  une  itemelle  jeunesse, 
de  sorte  que  Tithon  etant  venu  k  vieillir ,  en  vint  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  tarn  usage  de  ses  membres , 
et  il  ne  lui  resta  que  la  voix.  L*Aurore  TenfiBrma 
dans  une  chambre  de  cristal  ,  suirant  rHyinne  k 
Y^nus,  ou  le  changea  en  Qgale  ,  suiyant  le  scho- 
liaste  de Lycophron {v.  18 )• 

*  x3.  Emathion  fut  tu^  par  Hercules,  comme  on  Fa 
▼uL.  ji,  G.  r.  Meinnon  amena  des  troupes  au  secours 
des  Troyens,  et  il  fut  Vik  par  Achille. 

14.  Mfoops ,  le  p^re  d*Arisb^ ,  itoit  sans  doute  ce- 
]ui  dont  il  est  question  dans  I'lliade  (  Catalog,  v.  338 }. 
II  ^toit  pere  d'Amphion  et  d'Adraste ,  qui  furent  (u^ 
au  si^ge  de  Troyes.  Ephore  ^  cit^  par  Etienne  de  By- 
zance  et  Serous ,  disent  qu^Arisbi  sa  fiUe  etoit  mariee 
k  Paris ;  ce  qui  est  beaucoup  plus  vraisemblable.  La 
mire  d'^saque  itoit ,  suivant  Ovide  (  Metam,  JL. 
V.  763),  Alexirrhoi,  fille  du  Aeuve  Granique.  Ce 
poete  raconte  la  mort  d'.£saque  un  peu  diff^ramenr. 

lS«  Hicube  itoit  fille  de  Dymas \  suivant  Homire 
(  //•  L.  xri ,  V.  718  ei  ailleurs  ).  Elle  ^toit  fille  de 
Ciss^  ,  suivant  Euripides  ( Hecuign  ,  or.  3  )«  Yoyex 
Miririac  sur  Ovide ,  T.  x »  p.  401.  . 

16. 


Digitized  by  Google 


NOTES,    h  1  Y  n  E  III. 

16.  Voycz  M&iriac  {  Hid. ,  p.  ,404  et  susvarues) 
sur  la  naissance  .«t  la  yie  de  ^  Pans.  r : 

17.  Creflse  fut  mari^  k  Mnke^  comrae  on  le  roit 
dans  rjEn^ide.  Quant  a  -Laodic^,  elle  -  etoit ,  sui vaht 
Hom^re  (//.  L.  111) ,  marine  a  Helicaon  fils  d'Antenor; 
el  Pausanias  (X.  x  ,'C.  26)  dit  que  Polygnote  ,  dans 
1^  tableau  o4  il  avoit  repr^sent^  la  prise  de  Troyes,  ne 
Tavoit  pas-  mise  au  nombre  des  captives ,  et  qu  il  avoit 
suivi  en  cela  Lesch^s ,  Vauteur  du  poeme  intitule , 
ta  Prise  de  Troyes.  II  ajoute  que  ce  poete  raconioit 
qu'UIysse  ayant  trouvi ,  pendant  la  nuit  dans  laquelle 
Troyes  fut  prise ,  Helicaon  blesse ,  Tavoit  reconnu , 
6t  Vavoit  mis  en  lieu  de  surety.  Pausanias  observe  k 
ere  sujet  qu  £uphorion  de  Chalcide  s^est  dearth  de 
tobte  yraisemblance ,  en  imaginant  sa  fable  sur  Lao-, 
dic^.  II  8*agissoit ,  dans  cette  fable ,  de  ses  amours 
avec  Acamas  fib  de  Tli^s^e  ^  on  en  trouvera  le  r^cit 
dans  le  Commentaire  de  Bachet  de  Meziriac  sur  O vi- 
de, T.  I ,  p.  126.  Quintus  Calaber  (  Paralipom,  ab 
Horn.  X.  XIII,  V.  545)  dit  que  lorsque  Troyes  fut 
prise ,  elle  pria  les  dieux  de  la  faire  disparoitre  ,  plu- 
t&t  que  de  la  laisser  emmener  en  esclavage.  Jupiter, 
exauca  sa  priere  ,  et  la  fit  engloutir  par  la  terre.  Tout 
le  monde  connoit  l^iiistoire  de  Cassandre  et  de  Po- 
lyxene. 

18.  Homerc  (//.  X.  xiv  )  fait  dire  Priam  qu'il 
avoit  eu  cinquante  fib  \  dix-neuf  d'H^cube ,  et  les 
autres  de  diverses  femmes.  II  en  nomme  quelques- 
nns  dont  on  ne  trouve  pas  les  noms  dans  Apollodore* 
Comme  leurs  aventures  sont  faciles  k  connoitre  par  la 
lecture  d'Hom^c  a^da-Virgik ,  ja  n-en  dirai  rieu  ici* 

T.  IL       ^  Pf 
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19.  On  troairera  de  plas  grands  details  sur  la  via  de 
Paris  ,  sur  ses  aventures  et  sur  sa  mort ,  dans  le  Com- 
ttientaira  de  Bachet  de  Meziriac » tiir  Tipitce  d'CSaone 
4  Paris,  T.  i ,  p.  401  et  sui7. 

20.  Diodore  de  SicUe  ( if  ,  C.  74 )  w  doane 
que  douze  fUles  au  fleure  Asope  ;  savoir :  Covoyre  | 
Salamine,  ^gine ,  Pyrene ,  Gl^ne,  Thibe ,  Taaagr^, 
Thespie  ,  Asopis »  Sinope ,  CEnia  et;  Chalcis.  U  paroit 
qu'il  en  a  Qubli6  queiques^unes ,  car  il  dit ,  dtm$  Im 
chapitre  suivant,  qu  (Enomaiis  itoit  fils  de  Mars  et 
d'Harpinna  Tune  des  filles  du  Aeuve  Asope  j  et  il  no 
parle  point  de  N^m^e  qui  ^toit  Tain^  de  toutes ,  sui^ 
vapt  Pausanias  (  £•  C.  %2  ).  On  voit  qu'il  11  j  en  avoit 
aucune  qui  n  eiU  eu  Thomieur  de  donner  son  nom  i 
quelque  contrie. 

21 .  Ovide  {Meiam.  L.vi^v.  216 )  dit  que  Jupiter 
se  cliangea  en  feu  pour  seduure  ^gine  : 

Aureus  ut  Vanaen,  Asopida  lu§erit  igueus* 

Ce  qui  a  peut-^tre  rapport  au  tonnerre  qu'il  lan^a 
sur  son  pere.  Suivant  d'autres ,  il  se  changea  en  aigle 
pour  Tenlever  {v.  Athenee,  L*  xiit ,  C,  p.  566 ; 
les  Homdiies  iUtribuees  a  S^r  Clemen Homilie 
C.  i3;  et  Nonnus  dans  ses  Dionysia^ues  ^  L.  Ti , 
flia). 

22.  La  &ble  du  changeinent  des  fourmis  en  liomtnes, 
est  tir^e  d'H^siode,  dans  ses  G^n^logies  h^roiques* 
II  y  disoit  en  parlant  d'^gine  : 
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MiVMf  i«!r  iffx*^'  ««T«^  «f/f^  ri  ^f4Vt  rf  » 
"^Omi  f #•!  f$9ffut»%f  iwf f«r«a  , 

Oil  tn  VI  rp#T#f  ^7 iifi^itXlmt9. 

m  Ay^nt  ett  coininerce  avec  Jupiter «  elle  donna  le 
«  jOur  au  vailiont  ^aque.  Lorsqull  fut  parvenu  i 
•  TAge  de  pubert^,  ii  se  desoloit  detre  seul  \  alors 
9  Jupiter  transfprma  en  bommes  et  en  femines  les 
V  fourmii  qui  ^  trouvoient  dans  cette  ile  agr^bic. 
It  lb  furent  les  premiers  qui  fabriquerent  des  vai«* 
»  9eaii&  po^z  parcourir  les  mers.  »  Cette  origine  est 
yniqueweiU  fondte  sur  une  etymologie,  car  U  est  prp* 
lmUe^C(Wm0  Tobserire  Servios  sur  Virgile  {^neide, 
X.  H ,  tf.  7) ,  d'apres  Er^io$dicnes ,  qn  il  y  avoit  des 
Mynmdons  <lansla  The«^alie,  avantla  naissanced'.^* 
que ,  et  quits  a^oient  pri&  leur  nam  de  Myrmidon 
fils  de  Jupiter  «t  d'Eurymeduse «  qui  ayoit  epous^ 
Fisidice  fiUe  d'^ole ,  et  qui  r^noit  sur  le  pays  doii 
Achille  aiAena  les  Myrmidons  a^  sUge  de  Troyea. 
II  n  y^  done  ancune  apparence  qu  ils  fus»eut  ime  co- 
lonie  Fenue  de  Tile  d'jfigin?  afvc  Feiee  \  et  je  crots  au 
coatraire  que  ceux  de  Tile  d',£gine  etoient  une  cplonie 
de  ciux  dt  )a  Thfssa)ie  qu'iBaqife  y  avoit  conduitt • 
On  |io  peat  guere  dontfr  w  dFet  qu'uEaque  ne  £&t  ae 
{ktx^  la  ThessaUe  y  car  iBgine  sa  mere  y  epousa  Actor 
ills  de  Myrmidon.  Pindare  ^M[Olymp*  ix,  iq5)  qu^eUe 
eut  de  ce  second  mariage  Memcetiua  p^e  de  Patrocle. 
D  apres  cette  tradition ,  Fatrocle  auroit  iti  proche  pa- 
rent dAchille ;  cependant  Homere  n'en  dit  pas  un 
mot.  Je  crpis  done  que  J^dare  s'est  |r«mpe,  et  que 
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Menoetiuf  ^toit  lils  d*un  autre  Actor ,  comme  je  Tai 
ieik  die  ci-dessus  [L.  i,  C.  iz,  110/0  66  )•  On  ignore  si 
^gine  ^toit  aossi  mere  dims  pere  d'Earjtion ,  qui 
laissa  ses  Etats  a  P^Iee,  comme  nous  le  rerronsbientic 

%5.  J*ai  i^tabK  dans  le  texfe  XiU|p#Mr,  daprfa  pres- 
que  tous  les  manuscrits ,  d*apres  TautoritA  de  Pausft* 
nias  {Is.  II  f  C.  29 )  qu*on  a  aossi  roolu  corriger  mal 
k  propos,  et  surtout  d*apres  celle  de  Platarqne  ( 
de  TfUsee^  C.  10  )  ,  qui  entre ,  a  ce  sujet ,  dans  dei 
ditaili  qui  ne  permettent  pas  de  soup^nner  que  son 
texte  soil  corrompu.  li  dit  que  le  Sciron  que  Th^^ 
tua  aupr^  de  Migare  ^toit ,  sniv^t  quelques  au» 
teurs ,  un  homme  tre8*)uste ,  et  qu^fl  nVst  pas  probable 
que  Cyclir^  roi  de  Salamine  e&t  ronlu  lui  donner 
sa  Hlle  en  manage ,  ni  JSaque  deirenir  sod  gendre,  sil 
eut  tel  que  le  d^peignent  ceux  qui  ont  ^crit  la  vie 
de  Tli^s^e.  Pindare ,  k  la  r^rit^ ,  semble  donner  a'eor 
tendre  qu'JEaque  avoit  6pousA  la  fiUe  de  Chiron ;  car 
il  dit  (  Nitn.  Ode  Y^*v.  12)  que  les  £acides  descen- 
doient  de  Jupiter  et  de  Satume  ;  ce  qui  ne  peut  s*en* 
tendre  qu'en  faisant  Endiide  fiUe  de  Chiron,  qui  ^toi( 
fils  de  Satume.  Mais  Pindare  s'^carte  si  sourent  des 
traditions  revues  y  qu'on  peut  supposer  que  les  poetes 
Ifriques  s'^toient  attribu^,  avant  les  po^es  tragi- 
ques,  le  privilege  d'accommoder  les  fiibles  k  leurs 
idees  \  ce  que  nous  avons  dija  vu  au  sujet  de 
noetiiis  et  de  TMpol^e.  Metiriac ,  dans  son  Com- 
menuire  sur  Ovide  (2*.  i »  p.  144  )  ,  pretend  que 
Piutarque  a  Mt  trotUp^  par  la  ressemblance  des  noms, 
et  qu'ii  faut  lira  Xtlfttuf  dans  Pausanias  et  dans  Apol- 
lodora.  II  sa  foMe  s^r  ce  que  ^  suiiraht  Piutarque  , 
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la  temne  de  Sciron  se  nommoit  Chariclo;  ce  qui 
est ,  comme  on  le  sait ,  le  nom  de  la  femme  de  Chi* 
rpn.  Mais  outre  que  ce  nom  pent  avoir  M  port^  par 
tQUtes  les  deux,  Ptutarque  peut  t*etre  tzt>nipi  5ur  le  nom 
de  la  femme  de  Sciron.  M&iriac  ajoute  que  Cychrie 
^toit  Je  beau-pire  de  Sciron ,  et  par  cons^uent  le  bis* 
aieul  de  T^lamon ,  k  qui  cependant  il  donna  une  de 
aes  fill^  en  nuuriage;  ce  qui  ne  paroit  pas  vraisem* 
blable  :  mais  il  Test  tout  aussi  peu ,  que  Chiron,  apres 
avoir  mari^  sa  fiUe  a  JBaque ,  ait  vicu  asses  long-temps 
pour  pouToir  ilerer  Achilla  son  arriere-petit^'fils.  Les 
difficultes  itant  igales  de  part  et  d*aatre|  je  crois 
qu'il  ne  fiaut  rien  changer. 

24-  M.  Heyne  croit  qu*il  faat  lire^Am^^r.  11  dit 
que  cet  Actor  demeuroit  k  JBgine ;  mais  il  se  trompe. 
Le  scholiaste  de  Pindare.et  celui  d'Hom^re  qu'il  cite, 
disent  seulement,  comme  nous  Tarons  vu  plushaut, 
qu'il  aroit  Spouse  JBgine  ^  et  ils  ajontent  que  ce  ma- 
nage se  lit  dans  la  Tbessalie.  H  ne  fiiut  done  rien 
changer. 

25.  Fresque  tous  les  manuscrits  portent  f vAfv^  d'oii 
on  a  fidt  ^nynf ,  foniaine.  Le  Mss.  d'Oxford ,  dtk  par 
Gale  y  porte  ^pjmt'  ,  ce  qui  signifie  xtnpoMSon  de  m^r, 
nommi  moh  en  fran^is.  M.  Heyne  propose  de  lire 
phoque;  et  j'ai  era  devoir  adopter  cette  coo 
rection:  c*itoit  sans  doute  k  cause  de  cette  mitamor- 
phose  qu  on  aroit  donni  k  son  £Is  le  i|om  de  Phocos.  . 

s£.  Les  priirei^qne  fit  iEaque,  an  nom  de  la 
Gzioe  entierei  ont  M  eiUhries  par  on  grand  mm* 
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bre  dT^crirains.  On  peut  voir  entre  autres ,  Iioerttte  , 
(  Evagorm  Encomium ,  p.  191 ) «  Pauaanias  (  £.  i , 
C.  44  ,  0/  X.  II ,  C  19 ) ,  CUmant  d^Alanandri^ 
(Siromaies,  £.  Vx,  p.  jSS)^  et  Pindare,  AauM  sa 
troisUme  Ode  Nim^enne  {v,  17  suiv.)  ,  od  it 
dit  que  sea  trois  fils  prierent  arec  lux.  II  me  s^mbla 
cependant ,  d^apris  ses  expressions ,  que  les  priires 
dont  il  &*agit  n'avoiexit  rapport  qu'A  Tile  d*JEgine.  Le 
Stymphale  dont  parte  Apollodore,  £toit  fils  d'EIa- 
tos  et  petit -fils  d' Areas,  ilpouyoit  par  consequent 
^tre  contemporain  de  Pilops  et  d'JBaqne ;  xnais  nous 
ne  trourons  des  traces  de  cette  guerre  dans  aucun 
autre  auteur.  Diodore  de  Sicfle  (  L,  ir,  C.  61 )  dit  que 
cette  calamite  fut  occasionnie  par  les  impricatioiis 
de  Minos ,  irriti  de  ce  que  les  Grecs  n  avoient  pas 
Toulu  venger  la  raort  de  son  fils.  Jo  crois  arofa:  In 
quelque  part  qa*dlle  amt  6U  la  punition  det  criinea 
d^Airec* 

»7.  ApoUomus  de  Khodes  (  X.  i ,  'v.  9S  )  attribue  ee 
meurtre  k  une  imprudence  ;  mais  Findare  ne  paroit 
pas  du  mime  avis »  car  xl  dit  (  N6m,  v,  v.jp): 

AlMfnu  fiiyn  liViir,  If  fUm  rt 

«  Je  n'dee  pais  parler  d'lin  §eaAi  Av&ieiwflt  auqoel 
»  la  justice  ne  pniskU  pa^.  1*  Lo  scholiasts  dKt  que 
Pliocutf  fat  tu^  dans  le  Gyiftnase  ^  et  que «  ta^# 
que  P^lie  lui  lancoit  le  disque  ,  T^Iainon  lui  doxmoit 
par  deriiere  on  coop  d^ipitL  Pausamas  (£.  11 ,  C«  S9 ) 
dit  qu'ib  commirent  ce  meurtre  par  compiaSBMica 
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pour  leur  mire ,  qui  supportoit  avec  peine  la  pr&enca 
du  Ek  de  la  concubine  de  son  inari.  On  montroit  en- 
core de  son  temps  la  pierre  qui  aroit  servi  de  disqae  k 
Vilie.  On  pent  roir  dans  Antoninus  Tibialis  ( C  38  ) , 
et  dans  Ovide  ( Metam.  £•  ii ,  v,  346 ) »  comment 
Psamathi  vengea  la  mort  de  son  fils. 

38*  n  y  a  dans  toutiis  les  Mitions  :  mrtlfut  l^n 
#Sr#r  «^i»#9Fr«  riff  fnr»fy  it  mvrif  iCmnMvt,  Tai  CorrigA 
le  texte  d*apres  la  conjecture  de  M.  Heyne.  £lle  est 
fbnd^  sut  ee  que  dit  le  scholiaste  de  Lycophton 
( V.  176) ,  que  ce  fut  apres avoir  tui  ce  serpent,  que 
Cychrie  fut  roi  de  Tile. 

ag.  On  pent  Voir  sur  la  mere  d*Ajax  ,  sur  la  nais- 
sance  de  ee  dernier  ,  et  sur  la  mani&re  dont  il  fut 
rendu  inyulnirable ,  M&iriac  sur  Ovide  (  2'.  i,  p. 
247  e£  suiy»  ).  Pindare  ,  dans  sa  sixiime  Isthmique  , 
dit  qu*Hercules  se  trouvant  ayec  Tilamon,  celui*ci 
le  pria  d'invoquer  Jupiter.  Alors  Hercules  itant  sur 
sa  peau  de  lion ,  pria  ce  dieu  de  donner  k  Tilamon 
un  Als ,  et  de  le  rendre  inruln^able  comme  la  peau 
de  lion  sur  laquelle  il  itoit.  Le  scholiaste  ( lAtii, 
V.  53  )  dit  quHl  avoit  suivi  en  cela  le  poeme  nommi 
MegaliB  Eooe.  Le  scholiaste  de  Sophocles  {Argum. 
in  Ajacern)^  celui  d'Homire  (//.  xxui ,  i;.  52i  )  ,  et 
celui  de  Lycophron  (a;.  455),  disent  qu'Hercules  / 
itant  venu  k  Salamine  ,  peu  de  temps  apris  la  nais* 
sance  d'Ajax ,  Tenveloppa  dans  sa  peau  de  lion ,  ce 
qui  le  rendit  invulnerable  ,  a  Texception  de  Fendroit 
qui  se  trouva  a  dicouvert ,  parce  que  la  peau  itoit 
percie  par  le  carqnois  d^Hercules. 
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C  H  A  P  I  T.  R,E  XIIL 

Note  i.  Eurytion  ^toit ,  suivant  le  soholiaste  d^A- 
pollonius  de  Rhodes  ( X.  I ,  i'.  71 ) ,  fils  d*Irus  firere  de 
Menoetius  ;  et  ces  deux  derqiers  ^toient  fUs  d' Actor  roi 
d'Oponte.  Mais  il  a  eti  induit  en  erreur  par  Findare  , 
qui  a  .confondu  Actor  roi  de  la  Phthiotide ,  avec  Actor 
pere  de  Menoetius ;  et  le  passage  d'ApolIonius  qii'il  ex« 
pliquoit ,  auroit  Ah  lut  faire  sentir  que  ce  poete  regar* 
doit  ces  deux  Actor  comme  diff^rens.  H  dit  en  efFet 
qu'Actor  envoya  d'Oponte  Menoetius  son  fils  ;  or, 
comme  suivant  Pindare  Oponte  nayoit  M  fbndee 
que  par  Menoetius ,  il  est  evident  qu'Actor  son  pere 
ne  pouvoit  pas  y  demeiirer.  Apotionius  suppose  done 
qu*Actor  per<i  de  Menoetius  etoit  ^tabli  k  Oponte ;  ce 
qui  se  rapporte  assez  ^  ce  que  ]*ai  dit  d' Actor  lils  de 
D^ionee.  II  parle  ensuite  d'Eurytion,  fills  d'lrus  fil$ 
d'Actor;  maiis  il  ne  dit  pas  que  cet  Actor  fut  le  meme 
que  le  pere  de  Menoetius.  M.  Heyne  a  tres-blen  vu 
aussi  qu'il  ne  falloit  pas  les  confondre.  Eurytion  de- 
ineuroit  dans  la  Plithiotide ,  comme  on  le  voit  par  ce 
qu'ApoUodore  dit  ici,  et  par  Pli^r^cydes  cit^  par  le 
scholiaste  d'Homere  (  //.  Z.  xv,  v,  176),  qui  dit  qu^ 
Pel^e  epousa  Antigone  fille  d'Eurytion.  Le  scholiaste 
de  Lycophron  (v.  lyS),  qui  cite  ^galement  Ph^re* 
cydes,  le  nomme  Eurytus,  et  dit  qu'il  etoit  fils  d'Ac- 
tor  ;  mais  il  est  probable  qu'il  s'est  trompe ,  et  qu  il  Fa 
confondu  avec  Eurytus  frere  de  Cteatus  fils  de  Molione 
et  d'un  autre  Actor;  car  il  paroit  constant ,  par  Apol- 
lonius  de  Rhodes  et  par  un  passage  des  Dymnes  de 
Pindare  que  cite  le  schol.  d'Aristides  (21  ii ,  p.  ia5  ) » 
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qu'Eurytion  ^toit  fils  d*Irus,  et  petit-fils  4' Actor;  ce 
qui  est  d*aotant  plus  vraiseinblable ,  que  Pel^e  itoit 
lui-meme  petit-Rls  d'^gine  qu'Actor  avoit  ipous^e. 
Cependant  on  voit  ^  par  ce  que  dlt  Apollodore ,  'que 
quelques  auteurs  disoient  qu'Eurytion  ^toit  fils  d'Ac-t 
tor,  .et  cette  tradition  pouyoit  avoir  ^ti.fuivie  par 
P^er^cydes. 

a.  Apollodore  a  suivi  Ph^r^cydes ;  sui  vant  Staphylus , 
citii  par  le  scholiaste  d*Apollomus  de  Rhodes  ( Zr.  iv^ 
V.  816) ,  Ptiie  avoit  ^pous^  Philom^le  Hlle  d'Actor  fils 
de  Myrmidon.  Le  scholiaste  d'Homere  (  //•  £•  xv, 
Vm  175  ),  qui  cite  le  mSme  auteur,  dit  qu'elle  se  nom- 
moit  Eurydice ,  mais  je  crois  qu'il  faut  le  corriger  dV 
pr^  celui  d'Apollonius.  £n  effet ,  le  sclioliaste  d*Aris- 
tides  (  T.  iJj  p.izS)  dit  que  Pflce  ^pousa  Polym^e 
fille  d'Actor  et  soeur  d'Irus  pere  d'Eurytion ;  or  ce 
nom  86  rapproche  assez  de  celui  de  Philom^le.  C*est 
probablement  d*apr^s  Staphylus,  que  Diodore  deSiciie 
dit  que  PUke  avoit  ^t^  expii  par  Actor. 

3.  La  femise  d'Acaste  se  nommoit  Hippolyte  ,  sui- 
▼ant  Pindare(JV^i7s.  iv,  9S  ).  H  dit  ailleurs  {Nem.v^^^) 
quVlle  ^toit  Hlle  de  Cr^th^e.  Un  ancien  auteur ,  dont 
Suidas  rupporte  un  fragment  ( v.  'Ewtifm  ) ,  la  nomme 
Astydamie. 

4*  Le  scholiaste  de  Pindare  (Nem.  iv,  v.  95  )  zu>us 
a  conserve  quelques  vers  d^H^siode  qui  ont  rapport  k 
cet  ^vAnement : 

""h/^c      #j  Mr«  Bvftif  MfMn  <p»luT»  /Uvxif , 
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m  II  (Aeaste)  tmt  que  le  UiriUdor  mo7«ii  pour 
»  iaird  pMjr,  iunt  de  le  laisser  U ,  et  de  cacher ,  sanr 
»  qu*il  s'en  aper^&t ,  le  beaa  glaive  qui  lui  aroic 
9  fbrg^  par  Y ulcain ,  afin  qu*en  le  cherchant  sur  Ve^ 
»  carpi  Pilion ,  il  tombAt  entre  les  maim  dec  Cen* 
»  taures,  »  Le  nielne  scholiaste  dit  ( Hid.  v.  88  )  qm 
son  ipee  lui  fut  rendue  par  Yulcain.  Celui  d'ApoUo- 
nius  (  Zr.  1 1  v.  224  )  dit  que ,  suivant  d^autres ,  ello  lui 
fut  rendue  par  Mercure  ou  par  Chiran  lui-meine. 

5.  II  7  a  dans  tons  les  mannscriu  :  y^h  M  • 

uHttf  iwuOiHf  #  Xvff^ttifltf  r«u  s-flrik/Mv.  Ce  passa^  eat 
ividemment  corrompu  :  Poljdore  Atoit  fille  de  Pi* 
lee;  elle  eut  du  Aeuve  Sperchie  on  fik  nounni  Menes- 
tliius.  £Ue  ipousa  ensuite  Borus  HU  de  Peri6res ,  et 
Menesthius  passa  pour  son  lib.  G'est  U  ce  que  dit 
Homere.  dans  son  Uiade  (Z.  zr,  173  ^i^uiv,  }. 
C'efioit  sans  doute  aussi  ce  que  disoit  Apollodore.  DV 
pies  cela  fai  tru  deToif  admettre  dsAs  le  teste  lee 
conjectures  de  M.  Heyne. 

6.  Th^is  avoit  pridit » suivant  Pindare  (  Xsihm. 
1^11 1  9  7;.  69  ei  suiv.  ) ,  que  si  Thetis  itoit  marine 
a  Jupiter  ou  k  Neptune  \  elle  auroit  un  fils  plus 
puissant  que  son  p^e ,  et  qui  inventeroit  une  arme 
plus  redoutable  que  la  fbudre  et  que  le  trident.  Pro- 


Digitized  by  Google 


ihAcBte'dit  k  mime  chote  dans  la  trag^die  d*JBtchyl« 
( V.  giS  ei  suiv. ).  C'cst  surtout  d'apres  le  passage 
de  Pindare ,  que  M6zlriac ,  dans  ses  Commentaires 
m  Ovide  (  2'  I ,  219  ),  a  propdsi  dc  lire, id 
Bifuht^  an  lieu  de  Birtl^fy  qu'on  trouve  dans  les 
anciennes  Mitions;  et  &  Fexemple  de  M.  Heyne, 
j*ai  ttn  deiroir  inettre  cette  correction  dans  le  texte. 
Voyez  anssi  le  premier  dialogue  des  dieux  de  Lucien. 
Cette  prediction  aroit  it^  fidte  par  les  Parqties ,  sui** 
vant  Hygin  {Poet.  Astron.  L.  xi,  C.  16)5  et  Pro- 
m^thie ,  que  la  pumtion  k  laquelle  il  ^toit  oondamni 
priiroit  du  sommeii ,  Faroit  etitendue.  Une  icholie  pn* 
bUAepar  M.  Heyne  (//•  L.  xxii,  ^.  35o,  T.  vx  , 
p.  635  )  9  now  apprend  que  ^  suivant  M^nalippides , 
Jupiter  avoit  iUt\k  coucM  a^ee  Thitis ,  et  qu*elle  litoit 
enoeint«  d'Aohille^  lorsqu'il  la  donna  en  manage  A 

/ 

7«  On  pent  vtnr  let  dilMrentes  traditions  sur  le  ma* 
riage  de  Thetis  et  de  F^Iie,  dans  le  Commentaire  de 
Mfairiac  rar  Ovide  (  2'.  1  ,  p.  ai8  et  suiv. ).  ll  pa- 
roit  qucPMr^des  ne  parloit  point  de  toutes  ces  m^- 
tamorpKoses,  ear  le  scholiaste  de  Lyt^ophron  (t>.  176) 
£t  q«e  PiUe  Teftl^a  pat  Mi  char  et  Temmena  k  Phar« 
tale,  et  dauU  dans  la  irille  qui  fut  nomm^e  Thitidinm. 
Suph]^iis  disoit  que  Chiron,  qui  fooit  tres-rersA 
daiu  r^is|roXi6iMe  ,  roulant  doxmer  une  grande  illus- 
tration k  Ptiie ,  attnonca  que  Jupiter  detoit  lui  don- 
ner  ThMs  eft  manage ,  et  que  les  dieux  yiendroient 
4  tea  Hoeei  an  milieu  des  orages  et  des  tonnerres.  Ce 
bruit  sMtant  ripandu ,  il  fit  venir  cn  secret  Philomela 
fiUe  d*Aetor^  et  ayant  privn  un  orage,  il  saisit  ce 
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noaieiit  pour  cAlArer  le  manage  {^ApoUonii  se/koli 
L.  XV  ,  V.  816  )• 

8.  PtoUm^e  Hip^minon .{  dans  PhoHm  ,  Cod, 
190 )  fait  r^um^radon  suivante  des  pr^sens  que  les 
dieux  Rrent  k  Vi\kt ,  lors  de  son  manage  avec  Th^is. 
Jupiter  lui  donna  les ,  ailes  qui  avoient  appartenu  a 
Arci  soeur  d^Iris ,  qiii  ayant  pris  parti  pour  les  Ti- 
tans ,  dans  la  guerre  qu'ils  Rrent  aux  dienx ,  avoit  el^ 
pr^pit^e  dans  le  Tartare.Vulcain  lui  donna  un^  ^p^« 
V^nus  une  eoupe  sur  laquelle  Tamour  ^toit  sculpt^ ; 
Neptune  lui  donna  les  chevaiix  Xanthus  et  Balius  ; 
Junon  un  manteau ,  Minerve  des  flutes  ,  et  NirAe  niie 
petite J>oite  du  sel  dont  les  dieux  fatsoienft  usage.  Cm- 
sel  avoit  la  vertu  d'exciter  Tapp^tit ,  et  de  fsire  dx- 
g^rer  tout  de  suite  ce  qu'on  avoit  niangi.  II  rapporte 
sur  Achiile  beaucoup  d'autres  choses  qui  n'ont  aucaa 
n^port  aux  traditions  connues.  On  les  trouvera  dans 
TouvraLge  de  M^ziriac  ,  a  Tendroit  que  j*^ai  dtj. 

9. .  L  auteur  du  poeme  d'JEgimius  ,  citi  par  le  scho- 
liaste  d^ApoUonius  de  Rhodes  (X.  iv,  11.  816) ,  dit 
que  Thetis  cut  de  Fil^  plusieurs  enfans «  et  qu*elle 
les  jetoit  au  moment  de  leur  naissance  dans  npe  cbaii* 
di^re  d'eau  bouillante ,  pour  ^prouver  s'ib  ^ient 
mortels.  Elle  en  avoit  dija  fait  pirir  plosieun  \  mais 
Pel^e  se  fUcha ,  et  Tempecha  d'y  jeter  Achille.  II  lu 
dit  meme  des  injures ,  suivant  Sophocles ,  dans  le 
drarae  saiirique  intituli  les  Amoureux  d* AchilU  j 
cit^  par  le  meme  scholiaste ,  et  Thetis  Fabandonna. 
PtoUmie  Hephaestion  dit  qu'elle  avoit  fait  pirir.si> 
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d<e  ses  enfSuis ,  et  que  Pdlee  saura  le  sepdeine ,  qai  fut 

10.  On  peut  voir,  sur  Tidacafcion  d' Achilla,  Pin- 
dare  ( Nem.  Ill ,  V.  75  JutV.  ) ,  ApoUooius  d% 
Rhodes  (  X.  x ,  558  )  ,  F Achill^ide  de  Suce ,  et  Bih 
cbet  de  M^ziriac  (2.x,  p.  .sSo  et  suiv,  )•  H<Hnere 
ne  parle  point  du  tout  de  Fiducation  d'AchiUe  par 
Cliiron ,  et  iNit  meme  assez  positi vement  (//.  X.  xvix , 

57)  que  Thetis  i  avoit  ^lere  elle-meme.  £ile  n  av^oit 
done  point  abandonn^  -  Pei^e  ,  coinine  Font .  dit-  le« 
poetes  plu$  modemes* 

11.  Pindare  parle  deoz  fois  de  cette  expedition  dam 
tes  N^m^ennes,  saroir :  Od»  xii,  r.  38,  fit  Od.  ir»  v.  88. 
ndit  dansle  premier  passage,  que  P^Ue  pritlolchos  . 
sans  le  secours  de  personne;  mais  le  scholifute  ob- 
serve que  ,  suirant  Ph^ricydes,  il  fit  cette  expedition 
avec  Jason  et  les  His  de  Tyndare.  Nicolas  Damascene 

(  Valesii  Excerpta ,  p.  444)  dit  la  meme  chose;  ce 
qui  prouve  que  la  vengeance  de  P^l^e  n'itoit  pas  le 
seul  motif  de  cette  exp^diticHPi,  et  que  celle  que  Jason 
avoit  k  exercer  contre  la  fainille  de  Pelias ,  7  entroit 
poux;  beaucoup. 

12.  II  y  a  dans  tons  les  manuscrits ,  et  dans  les  an- 
ciennes  Editions :  tnXmit  ftlhn^  M.  Heyne,  qui  a  bien 
vu  qu^il  manquoit  quelque  chose,  a  mis  hihit  «-« 
/MiAf.  Mais  ,  comme  Tobserve  M.  Coray , '  h%^9  n% 
peutT^gir  que  r^vW*  sous-entendu  \  il  faudroit  done 
Mr«  fiixn,  II  croit  qu'il  i&ut  lire  fiOmt^in  et  ii  observe 
quele  A  de  Aivy^yt  a  pu  £aire^diqp«roitre  laderniere 
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syliabe  de^iAv^cr.  CetH  pricisemeot  le  ^cAu>?i  Ttfim 
d'Homere  (  //.  L.  xxiv;  v,  409).  J  ai  cru  devoir  admct* 
Ire  sa  conjecture  dans  le  texte, 

i3.  Pautamas  (  X.  z  ,  C.2%)  ohtetn  qm  la  trares* 
liiseiBem  d'Aehille  en  fiiUi  et  ton  lejaar  a  Scyros, 
sont  dt  ImTention  des  po^Hei  postMcucs  4  Homere  3 
Mr  G6  po^«  parle  do  Scyros  (  //.  X.  n ,  «•  665) 
conmo  d'une  ile  conquise  par  Aebilk ,  et  il  dit  qnH 
f  a\roit  pris  Iphis  qu  il  aroit  donn^  i  Patrocle.  L^ih 
tenr  des  rers  Cypriena ,  sui^ant  Textrait  que  fai  Mjk 
citi  y  dit  que  les  Grecs  firent  deux  expMitioas  contra 
Troyes :  dans  la  premiere  ,  ils  debarquerent  dans  la 
Mysie  qu'ils  prirent  pour  la  Troade ,  tt  ik  fbrent  re- 
poQss^  par  T^ldphe.  A  lenr  retour ,  ils  Aireiit  disperse 
par  la  cempete,  et  Achille  aborda  k  Scyros  oik  il  ^poiisa 
D^fdamie.  Le  scholiaste  d'Hom&re  (  //.  L.  tx  ,  tt,  664) 
dit  qu^Achille  fttson  expedition  contre  Scyrof ,  pen- 
dant le  temps  que  les  Grecs  mirent  k  se  rassemUer  ea 
Aulide  pour  leur  expedition  contre  TVoyes.  Cette  ile 
avoit       peuplee  par  des  Dolopes ,  snjets  de  PiUe, 
qui  s'^toient  r^rolt^s  contre  lui ;  et  ce  fat  poor  les  soo- 
mettre  qu'Achille  alia  les  atteqner.  Ce  scholiaste  pa<- 
roit  arolr  tiri  cela  de  quelque  ancien  poite ,  k  m  joger 
par  ces  expressions : 

qut  sonr  le  commencemene  d*iin  rm  hexam^tro.  Le 
meme  scholiaste  observe  qve  la  guerre  de  Troyss , 
avec  les  priparatift  ,  dura  vingt  ens;  quaimi  N^- 
toteine  pouvoiten^voBr  dk^luui  favequ'il  se  reodk  A 
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w  li^ge.  La  tradition  que  soil  Apollodore  est  de 
rinrention  des  pontes  tragiques,  siuTant  le  meme 
scholiaste ,  qui  dit,  en  parlant  de  Seyros  :  «i  f${f  9%ir§» 

|/y«»  rxnf^Ti  AnitmfitU  iFufMMxlftvnu  «Les  modemes 
»  placent  U  Fendroit  ou  Achille ,  traresti  en  fille ,  cqu* 
»  cha  avec  D^idamie.  »  J'ai  d^jA  observe  que  par 
Texpression  «i  uirtfi ,  /^j  modemes ,  les  fpholiastes 
entendent  en  g&ieral  les  poetes  tragiques.  Les  amours 
d*AchiIIe  et  de  Deidamie  ont  ^te  ciUbres  par  Bion 
(  W.  8  ) ,  par  Ovide  (  An  aimer,  i ,  v.  681 ) , 
et  par  Stace  dans  son  Achill^ide. 

♦ 

14.  Apollodore  a  fait  ici  cottime  dans  Thiscoire  pri» 
cidente  pi  a  mieujt  aim^  suirre  lei|  poetes  tragiques , 
que  de  s'en  tenir  au  ricit  d*Honiire  qui  est  plus  sim- 
ple et  plus  naturel.  Phosni^  raconte  lui-meme  d^ni 
Illiade  (  £.  ix  ,  448  et  suiv. ) »  qu'Amyntor  son 
pere  aimoit  une  jeune  fille  dont.il  vouloit  faire  sa  con* 
cubinei  et  quil  n^gligeoit  la  mere  de  Phoenix,  qui, 
pour  se  venger ,  pria  son  His  de  chercher  k  obtenir , 
avant  son  pere ,  les  fareurs  de  cette  iiUe  |  esp^rant 
sans  doute  que  lorsqu  elle  auroit  go&t6  arec  un  jeune 
bomuae  les  plaisirs  de  ramour,  elle  prendroit  le  vieil- 
lard  en  aversion.  Phoenix  n*eut  pas  beaucoup  de 
peine  a  se  faire  prciSirer  A  son  pere,  qui  en  fut  A 
irrit^,  quillui  donna  sa  malediction,  et  souhaiu  quil 
neiit  jamais  d*enfans ;  imprecation  qui  eut  son  effet. 
Euripidea  avoit  tiri  d«  ce  ricit  I«  tojet  d'nne  lra« 
gidie^  daas  laquaile  il  WQit  touIu  peindre  Pfamiix 
plus  vertueux  que  ne  lavott  fiui  HoaiAre.  Car ,  sui** 
rant  lui  ^  il  n  evok  pa«  wuXtk  covdwr  mc  la  coiw 
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ciibme  de  son  pere  ( f^oyez  le  scholiaste.  de  Venis^ , 
IL  L.  IX  ,  V,  453  ).  C'est  probablement  de  cettc  piecr« 
que  sont  tiroes  les  autres  circonstances  qu'ApoIlodore 
rapporte  ;  savoir ,  la  calomnie  de  la  concubine,  et 
mani^re  dont  Amyntor  punit  son  Bis  en  lul  arrachanC 
les  yeux  (  yoyez  JValckenaer  dans  sa  Diatriif^ 
sur  les  fragmens  d* Euripides^  C.  24).  Quelqoes 
grammairiens  avoient  eu  la  m^rae  delicatesse  qu'Ku- 
ripides,  et  au  lieu  de  ce  que  Phoenix  dit  dans  Ho- 
inire  : 

ill  roidoient  qu  on  l&t : 

«  Je  ne  voulus  point  lui  obiir,  et  ne  (ispas  ee  qu^elle  me 
I*  conseilloit  de  faire. »  [Honteri  schoL  ibid. )  Citoit 
par  une  delicatesse  du  ineme  genre ,  qu  Aristarque 
s'^toit  permis  de  retrancher  dans  ce  ricit  de  Phoenix 
quatre  vers  dans  lesquels  il  dit  qu  il  fut  sur  le  point 
de  tuer  son  pere  ,  mais  que  ses  amis  Ten  empeche* 
rent.  Plutarque  nous  les  a  conserve  dans  son  Trait^ 
De  audiendis  poeiis  (  7'.  vi,  ^  )  ,  et  il  reprend 
avec  raison  Aristarque  de  sa  t^m^rit^.  On  peut  voir 
sur  Amyntor  ma  note  35  au  cliap.  vu  du  second 
livre. 

1 5.  li  paroit  qn'il  y  a  ici  une  lacune ;  car  bien  que 
le  reste  de«  actions  d'Achille  d&t  kre  racottti  a  rcn* 
droit  o£i  Apollodore  Faisoit  Thistoire  de  la  guerre  de 
Troves    qui  est  perdue  naintenant ,  il  devoit  ao 

mollis 
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moins  parler  ici  de  la  mort  de  F^i^e.  Euripides  ( SYoa' 
des,  V.  itij  )  dit  que  lorsqu'AchiUe  fut  mort,  Acaate 
fits  de  Pelias  chassa  de  ses'  £tats  P^16e ,  qui  se  retira 
dans  l^pire  aupr^  de  N^optolime  son  petit-fils.  Le 
schoUaste  de  Pindare  [Ndm.  iir,  167  )  dit  que ,  suivant 
Callimaque ,  ii  finit  niallieureusement  ses  jours  dans 
rile  de  Cos.  On  trouvera  de  plus  grands'  details  aur 
tout  cela ,  dans  Dictys  de  Crete  ( £.  vi ,  C  7  )  et  dans 
Bachet  de  Meziriac  sur  Ovide  ( ST.  11 ,  p.  3o3 ). 

C  H  A  P  I  T  R  fi  XIV. 

Note  i.  Les  Ath^niens  pritendoient  avoir  eu  plu- 
sieurs  rois  avant  Cdcrops  ;  saroir  :  Ogyges ,  qui  est 
sans  doute  ie  in^me  que  celut  qui  r^gna  sur  la  BoDO-* 
tie ;  P^plias ,  qui  fut  change  en  aigle  ,  suivant  An-" 
toninus  Lib^raiis  (  C«  6 ) ;  Porphyrion  ,  qui  avoit  ^lev6 
nn  temple  a  Venus  Uranie  (  Pausanias^  L.iy  C.  14 )  > 
C61aenus  (  f^.  Z.  1 ,  C  3i ) ,  et  Acta&us  dont  C^crops 
^pouaa  la  fiUe.  M^s  comine  TAttique  itoit  divis^e 
en  plusieurs  petits  Etats,  il  est  probable  que  quelques- 
uns  de  ces  rois  ont  r^gn^  k  la  meine  ^poque.  Cepen- 
dant  il  paroit  certain  que  les  Atli^niens  avoient  eu 
quclques  rois  aVant  Cecrops ,  cat  H^rodote  dit  (X.viii, 
C.  44 )  qu'ils  s^appeloient  anciennement  P^lasges  Cra* 
Daens,  et  qu'ils  prirent,  sous  le  regne  de  Cecrops, 
le  nom  de  C^cropidea.  Avoient^ils  pris  le  nom  de  Gra* 
naens ,  de  CranaOs  ?  ^toit-cc  de  la  nature  de  leur  ter- 
rain qui  ^toit  tres-aride  (Kf«t«#0  >  Cela  est  assex  dif- 
ficile k  decider;  mais  il  paroit  certain,  par  ce  quB 
dit  H^rodote ,  que  les  P^lasges  y  avoient  envoy*  une 
colonie  avant  le  rAgne  de  Cecrops.  OgygAs  Atoit  peut* 

T.  n,  G  g 
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^tre  le  chef  de  cetce  ooloiiie  ^  et  comine  elle  dot  w 
r^pandre  non-seulement  dans  FAttique,  mais  encam 
dans  la  Boootie ,  qui  on  itok  tres-roisine ,  les  hahitai» 
de  COS  deox  contr^es  regardirent  Ogygte  comme  lear 
Ibndateur.  II  paroit  meme ,  par  ce  qua  dit  StcaboA 
(  £•  IX  ,  p.  6x4  ) ,  que  Ocrops  avoit  aussi  regoA.  siir 
la  Boeotie ;  ce  qui  semble  prourer  que  dans  rori^ns 
ces  deux  Etats  n'en  fbrmoient  qu  uxu  Le  scholiast6 
d' Aristophanes  (  PlnUu ,  v.  778  )  dit  que  C^cxops 
^toit  JEgyptien.  11  a  klb  copM  par  Suidas  et  par  lo 
scholiaste  de  Lycophron. 

.  a.  Nous  avons  d^j4  vu  (£.  u,  C.  1  }  la  meme  dis- 
pujte  emre  Neptune  et  Junon ,  au  sujet  de  FArgolide. 
Neptune  aFoit  aussi  dispute  Corinthe  au  Soleil,  sui- 
vant  Pausanias  ( X.  11 ,  C.  1 ) ;  Delplies  a  ApoUon  ^ 
.£gine  k  Jupiter  ,  et  Naxos  a  Bacchus ,  suivwt  Plu- 
tarque  {S^mposiafues ,  L^ix;  ProbL  6 ,  2\  m  , 
p.  ](o63  9  edit,  de  Wyuemhach  }•  Saint- Augustin 
(  de  CivUtUe  Dei,  xviu^  C«  9  )  raconte  la  chose 
un  peu  diffi^remment ,  probablement  d  apr&  Varron. 
Un  olivier  ayant  paru  tout  a  coup  dans  un  endroit  de 
la  citadelle ,  et  une  source  d'eau  dans  un  autre , 
crops  envoya  consulter  TOracIe ,  qui  repondit  qae 
Neptune  ^toit  d^igne  par  Teau,  et  Minerve  par  To- 
Uvier ;  que  c'itoit  aux  habitans  a  choisir  ceUe  des 
deux  divinity  de  laquelle  iis  voudrolent  donner  le 
nom  a  la  ville.  C^crops  ayant  alors  conroqui  tons 
ies  habitans ,  hommes  et  femmes  (  car  les  fsmmes 
>svQient  alors  voix  aux  assemblies),  mit  la  chose  en 
diUb&ation.  Les  hommes  donnerent  tons  leurs  suf- 
frages k  Neptune ,  mais  les  femmes  les  donnirent  k 


Digitized  by  Google 


NOTES)  LlVnfi  III.  467 
Minervt;  et  comme  ii  7  avoit  une  Femine  de  plus  qu'ii 
nj  avoic  d'hommes  ,  Minerve  fut  choiiie.  Neptune 
irriti  inonda  le  pays ;  et  pour  apaiser  sa  colere ,  on  infli* 
gea  aox  femmes  pour  punition:  1^.  detre  privees  du 
droit  de  donner  leurs  suffrages  dans  les  asseinblees ; 
s^.  de  ne  pouvoir  faire  porter  leur  nom  a  leurs  en« 
fans ;  3^*  de  ne  jamais  etre  designees  sous  le  nom 
d'AtUniennes.  Serrius  sur  Virgile  (  Georgi<^ues ,  X. 
I  y  V.  la )  dit  que  les  dieux  promirent  de  donner 
Athenes  a  celoi  des  deux  qui  fetoit  aux  hommes  le 
present  le  plus  utile.  Alors  Neptune  d'un  coup  de  son 
trident ,  fit  sortir  de  la  terre  un  cheval ,  et  M inerre 
en  la  frappant  de  sa  lance ,  lui  lit  produire  un  olivier. 
Ce  dernier  present  ayant  paru  plus  utile  ,  parce  quq 
ToKvier  est  F^U^me  de  la  paix ,  on  donna  le  pays 
k  Minerve.  Ovide  (  Mitam.  L.  vi ,  v.  70  et  suiv.  ) 
paroit  avoir  suivi  la  meme  tradition. 

3.  Ce.  jugemetit  a  et£,  suivant  Pausanias  [L.  1, 
C,  2\  4/  a8  ) ,  le  premier  qui  ait  ete  rendu  par  TAr^o- 
page. 

4.  Antoninus  Liberalis  (  Nam  41 )  ,  probablement 
d'apres  Nicandre ,  et  Ovide  dans  ses  Metamorphoses 
(  X.  vu,  V.  67a  )  ,  ont  confondu  Cephale  qui  fut  en- 
levc  par  TAurore  ,  av^c  Cephale  fils  de  Deionee^ 
dont  je  parlerai  bientgt  plus  au  long. 

5.  Apollodore  est  le  seul  qui  dise  que  Tithon  etoif 
fils  de  TAurore.  Hesiode  dit  dans  sa  Th^ogonie  (  v, 
985 )  qu^elle  avoit  eu  de  Cephale  Fhaethon  que  Ve- 
nus enleva  k  cause  de  sa  beaute ;  et  elle  le  Ht  gar- 
dien  de  son  temple.  Je  crains  bien  qu^il  n^y  ait  ici 
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qiielque  confusion  de  la  part  de  rabreri«teur.  Apol- 
lodore  a  dit  (  C.  i2  )  que  TAurore  aroit  onley^  Tiihon; 
peut-ctre  parlolt-il  aussi  de  cet  enlevement  au  lulet 
de  celu;  de  C^phale.  Le  Pliaeihon  dont  il  s*agit  ici  ^ 
n*est  point  celui  dont  Ovide  raconte  rhistoire  au 
commencement  du  second  Jim  de  ses  •  M^tamorplio- 
ses.  Ce  dernier  ^toit  His  du  Soleil  et  de  Clymene , 
strivant  Ovide,  et  Hygin  (  i^a^.  i52),  ou  du  Soleil 
et  de  Rhode  ,  suiv^ant  le  sclioIUste  d*Homere.(  Odys" 
sSe ,  L.  xvri,  v,  408  ).  He&iode  en  avoit  aussi  fait 
riustoire  dans  quelqu  un  de  ses  ouvrages ,  suivant. 
Hygift  (Ftf*.  i54), 

6.  On  n*est  point  d  accord  sur  les  parens  de  Cinjre. 
Le  scholiaste  de  Findare  (  Pjr.th,  11 ,  v.  27)  dit  que  « 
luirant  quelques  auteurs ,  il  etoit  iik  d*Apollon  et  de 
Paplio  ;  ou ,  suivant  d*autres  ,  d'Eurymidon  et  de  la 
nymphe  Paphie.  II  itoit ,  suivant  H^sychius  (  v.  Kivto' 
f«r),  (lis  d'Apollon  et  de  Pharnac^.  H  itoit  fits  da 
Tildas,  suivant  Suidas(t;.  Kimf«r).  Enfin ,  suivant 
le  5cholia*te  de  ^heocrite  {Idylle  I  ,  v.  109)  ,  il 
6toit  fib  d'Apollon  et  de  Smyme*  Sa  richesse  avoit 
pass^  en  provetbe  ,  comme  on  pent  le  voir  dans  les 
Paroemiographes  grens.  Clement  d* Alexandria  (  Pro* 
irept,  p.  %'j  )  dit  <ju  il  avoit  ite  aimi  par  Vinus ,  et 
que  c'etoit  lui  qui  avoit  introduit  dans  Tile  de  Chyprs 
le  cuke  de  cette  d^esse ;  et  effectivement  nous  voyons 
par  Hesychius  ( v.  Kirtvfifai ) ,  et  par  le  scholiaste  de 
Piiidare  (  Fylh.  11  ,  27^,  que  les  pretres  da  cette 
deesse  ,  dans  cette  lie ,  se  nommoient  Cinyrides ,  ou 
Cinyrades.  On  lui  attribuoit  aussi,  suivant  Lucien 
( de  Syria  Dea,  C.  9  ) ,  la  fondation  du  temple  de 
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Yenus ,  sor  le  mont  Liban.  II  ^toit  probablement  un 
des  ancetres  de  celui  dont  il  est  qaestion  dans  Tlliade 
(  L.  II ,  V.  20  )  vqui  donna  k  Agamemnon  une  cuirasse. 
Le  sclioliaite  dit  qull  avoit  promis  de  fournir  a  I'armee, 
grecque  des  vi^res  durant  le  siege.  Mais  il  manqua  asa 
parole,  et  sattira  par  la  les  maledictions  d' Agamem- 
non. Les  dieux ,  a  la  suite  de  ces  imprecations ,  lui 
firent  perdre  Tesprit;  et  il  osa  disputer  le  priz  de  la 
nusique  a  ApoUon ,  qui  Te  per^a  a  coups  de  fleches. 
Les  cinquante  fiUes  qull  avoit  se  pr^cipiterent  de 
desespoir  dans  la  mer.  Cela  ne  s'accorde  pas  avec 
^e  que  dit  TWopompe  dans  le  douzi^me  livre  de 
ses  histoires ,  dont  on  trouve  Textrait  dans  la  Biblio* 
theque  de  Fliotius  {Cod.  176,  p.  202),  que  les 
Gre cs ,  commandes  par  Agamemnon,  s'emparcrent 
de  rile  de  Chypre,  et  en  cliasserent  Cinyre  et  ses 
sujets.  Mais  je  crois  qu*il  faut  lire  dans  ce  passage  : 
^£AJU|fff  §1  rif  'A'yttwnufi ,  au  lieu  de  m  AyufttfA^ou. 
Nous  ▼oyons  en  efFet  dans  Pausanias  (  Z)»  viii ,  C  5  ) , 
qu'Agap^nor  Fonda  la  ville  de  Faplios  dans  Vile  de 
Chypre ,  ou  plut6t ,  qu'il  la  transporta  dans  un  autre 
endroit,  corame  le  dit  Strabon  (Z.  xiv^  p.  1002), 
qui  ajoute  qu*on  voyoit  encore  de  son  temps  les  ruines 
de  Tancienne  Paphos ,  et  un  vieux  temple  de  Venus 
Paphienne  ,  k  quelque  distance  de  celle  qui  avoit  ete 
fondle  par  Agap^nor.  Four  fonder  une  nouvelle  ville , 
il  falloit  quHl  eut  d^troit  celle  sur  laquelle  r^gnoit 
Cinyre ;  la  correction  que  je  propose  est  done  ires- 
probable.  Cinyre ,  suivant  le  schoiiaste  d'Homere  q^te 
j^ai  cit^ ,  se  retira  k  Amathonte  avec  ses  sujets ,  et 
it  y  transporta  probablement  le  culte  de  Yenus  f  p^r 
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iequel  cette  ville  ne  fut  pas  moim  ceUbre  que 
Paphos. 

7.  H  y  a  deux  traditions  sur  Adonis.  Suivant  les 
uns  ,  il  ^toit  ni  dans  la  Syrie  de  Thiias  fils  de 
B61us.  Voyez  Antoninus  Lib^ralis  (  Nam  34)  ,  Op- 
pien  {Halieui.  iii ,  v.  4o3) ,  Lucien  {^de  la  Deesse 
de  Syrie ,  C,  6  ),  et  le  schoUaste  de  Lycopliron  (v. 
829).  Le  meme  scholiaste  (v.  SSi),.  et  Servius  sur 
Yirgile  ,  disent  qu'i[  ^toit  fils  de  Ginyre ,  et  qu  il 
6toit  n^  dans  File  de  Ghypre.  Ovide  (  Meiam.  Zr« 
X ,  V.  309 )  et  Hygin  (  Fab,  58  )  lui  donnent  bien, 
Ginyre  pour  pere ,  inais  ils  le  font  naitre  dans  la  Sy- 
rie.  Gette  variation  a  donni  lieu  au  scholiaste  de  Ly- 
cophron  de  supposer  qu'il  y  avoit  eu  deux  Adonis  , 
mais  cette  supposition  n  est  pas  nicessaire.  Le  culte 
d* Adonis  venoit  des  Orientaux  ;  et  comme  en  intro- 
duisant  dans  TDe  de  Ghypre  le  culte  de  Venus ,  Ginyre 
y  avoit  ^tabli  aussi  les  fetes  d*Adonis  qui  en  faisoient 
partie  ,  les  poetes  en  celebrant  les  louanges  d* Adonis 
y  joignoient  ordinairement  celles  de  Ginyre.  «  Les 
»  louanges  de  Ginyre,  dit  Pindare  dans  sa  deuxieine* 
»  Ode  Pythique  (  v.  27  et  28  )  ,  retentissent  souvent 
»  dans  la  bouche  des  habitans  de  Ghypre.  »  Ge  ^t- 
la  sans  doute  ce  qui  le  fit  passer  pour  son  pere. 

8.  On  croit  ordinai/*einent  que  Myrrha  est  la  tra-* 
duction  latine  du  mot  S^vpv«,  Smyrne.  Cependant 
le  scholiaste  de  Lycopliron  einploie  ce  mot*U  en  grec ; 
et  il  est  probable  quil  faut  lire  f^^'fftt^  au  lieu  de 
/««7pi»dans  le  scholiaste  de  Th^ocrite  {Id.  1 ,  t>.  lOi). 
Elte^toit,  suivant  Antoninus  Lib^ralis,  fillf  deTh^hs 
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Bis  de  B^lus,  etdela  Nymphe  Orithye.  SuiVant  Hy^ 
gin  ( Fa^.  58  ) ,  elle  itoit  iille  de  Ginyre  et  de  Gem 

9.  La  colore  de  V^nus  venoit ,  sulvant  le  scho- 
Easte  de  Thiocrite  ( Id.  i,  v.  109  de  ce^  que  Myr* 
rha ,  en  diliant  ses  cheveux ,  aroit  osi  les  comparer 
k  ceux  de  cette  d^esse ;  ou  de  ce  que  sa  mire  avoit 
os^  se  comparer  k  V^nus ,  suirant  Tanteur  des  Ar- 
gumens  des  Metamorphoses  d'Ovide  ( x  ,  v,  109). 
Enfin  Servius  sur  Virgile  {^Egl,  x,  18 )  dit  que 
cet  amour  fut  un  efiPet  de  la  colere  du  Soleil ;  mais  il 
ne  nous  en  fait  point  connoitre  le  aujet.  Tout  le  reste 
de  Thistoire  de  Smyme  se  trouve  de  la  meme  maniere 
dans  les  autjeurs  que  fai  cit^s.  Antoninus  Lib^ralis 
nomme  sa  nourrice  Hippolyte ,  et  il  ajoute  que  son 
pire  se  tua  de  chagrin  d'aroir  commis  cet  inceste. 

10.  ApoUodore  esc  le  seul  qui  dise  qu'Adonis  d^s- 
cendit  aux  enfers  avant  sa  mort.  Quant  k  ce  qu*il.. 
ajoute,  t[u'il  fut  tu^  par  unsanglier,  cette  tradition, 
qui  a  ktk  suivie  par  tous  les  poetes  ,  n*a  certainement 
aucun  rapport  arec  Fautre ;  et  ApoUodore  Ta^oit  sans 
doute  racontie  d'apr^s  d^autres  auteurs ;  ce  que  Tabr^'' 
viateur  n'aura  pas  remarqu^.  Au  reste ,  la  mort  d*Ado- 
iiis  avoit  donn^  lieu  k  un  grand  nombre  de  fables.  Oil 
disoit  que  Mars^jalonx  de  laprtfi^rence  que  Yinus  don- 
noit  k  Adonis ,  s'itoit  changi  en  simglier ,  et  Farbit  txA. 
Ce  fut  pour  Ten  punir ,  ajoute  le  scholiaste  d*Hom^r4 
publi6  k  Yenise  (//.  Z.  v ,  v.  385  ) ,  que  les  Aloides, 
k  qui  Yinus  avoit  donn^  Adonis  en  garde ,  enfermi- 
rent  Mars.  PtoMm^e  H^pheestion  ( dans  Photins , 
Cod.  190  J  p.  243}  dit  que  Y^nusayant  priv^  de  la  vue 
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Erymanthe  fill  d^ApoUon,  parce  qull  TaTDitTae  Ion* 
qu'elle  se  baignoit  en  fortant  des  bras  d* Adonis ,  Apbl- 
Ion  irrit^  le  changea  en  sanglier ,  et  ce  fat  lui  qoi  tua 
Adonis.  Y^nus  einpress^e  de  yoler  au  secours  de  son 
amant,  oublia  de  se  chausser;  en  marchant  sur  un 
rosier ,  elie  s^enfonfa  una  ^pine  dans  le  pied  j  et  le 
sang  qui  d^coula  de  sa  blessure  rendit  rouges  les 
roses  f  qui  j  usque-la  avoient  ^t^  blanches  (fieoponi" 
^ues ,  L.  11,  C.  17).  Ath^nie  (  Z.  11,  p*^^)  dit 
qu'Adonis  ^tant  mort ,  V^mis  mit  son  corps  sur  des 
laitues ,  qui  prirent  alors  la  vertu  anti-aplirodisiaque 
qu  on  leur  connoit.  Flutarque ,  dans  ses  Syuoposiaques 
(  L„iy  y  Quest.  5  ),  cite  d^s  vers  de  Phanocles,  ou  il 
dit  qu'Adonis  etant  k  la  suite  de  Y^pus,  fut  enlevA 
par  Bacchus  qui  ^toit  devenu  amoureuz  de  lui. 

11.  Je  ^rois  pouvoir  retrancher  Cranaiis  du  nombre 
d£s  rois  d'Athenes  ,  et  il  est  probable  qu*il  n  a  ^te  ima- 
gine que  pour  donner  une  origine  au  nom  deCranaens 
que  portoient  les  Athiniens  ,  car  H^rodote  ( X.  viu , 
C  44  )  dit  qu  lis  portoient  ce  nom  avant  le  regne  de 
C^crops.  On  voit  la  meme  chose  dans  Scyumus  de 
Chio  ( V.  559-60  ) ;  et  Isocrates  (  Panathen.  p.  a58) 
donne  Erichthonius  pour  successeur  immediat  a 
crops.  D'apres  cette  derniere  autoritd  je  crois  devoir 
aussi  supprimer  le  regne  d^Amphictyon  qui «  comma 
je  Xax  dit  dans  mes  notes. sur  le  livre  premier,  me 
paro^t  un  personnage  imaging  pour  attribuer  aux  Ath6- 
nien^  Forigine  des  Amphictyons,  qui  n*ont  sans  doute 
^t^  institu^  que  tr^'-Jong^temps  apres.  Yoyez ,  au 
feste,  sur  cet  Ampliictyon ,  Fopinion  du  savant  Fr«* 
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rcl,  a  la  suite  de  1  ouvragc  dc  M.  de  5ainte*Croi:r ,  in- 
titule; des  Gouvernemens  fideratifs  des  Anciens. 

.  la.  Erichthonius  et  Erecthie  sont  le  iaeme  nom  , 
Cv^muie  Tobserre  le  grand  Etymologiste  (y.  'Eftxhvf)^ 
qui  raconte  cette  histoire  avec  les  details  sui^ans. 
Jupiter  roulant  acrouclicr  de  Minerve ,  fit  venir  Vul- 
cain  pour  lui  ouvrir  la  tete  ;  mais  Vulcain  ne  voulut 
pas  lui  rend  re  ce  service  ,  qu^il  ne  lui  eut  proinis  en 
inari^ge  la  filletqu^il  alloit  mettre  au  monde.  Minerva 
etant  sortie ,  Vulcain  voulut  la  poursuivre ;  le  reste 
de  Fhistoire  est  coinine  ici.  Lucien ,  dans  ses  Dialo- 
gues des  Dieux  (  Dial,  viii  ,2'  i ,  p.  226  )  y  y  fait 
allusion*  Hygin  (  Fab.  166  )  et  Servius  sur  Vir^ile 
(  Eglog.  IV  ,1/.  62 )  diseot  que  Vulcain  voulant 
se  venger  de,  Junoh  qui  Favoit  precipite  du  ciel 
aussitot  apr^  m  naissance  ,  Jit  pour  tous  les  dieux 
des  sieges  en  or  et  en  diainans.  Junon  s'etant  assise  sur 
le  sien  ,  se  trouva  tout  k  coup  suspendue  dans  les  airs. 
Vulcain  pouvoit  seul  la  delivrer ,  mais  il  refusoit  da 
le  faire ,  en  disant  qu*eUe  n  avoit  pas  rempli  envers 
lui  les  devoirs  d'une  mere.  Alors  Bacchus  s'^tant  rendu 
Bupres  de  lui ,  Tenivra  et  1  amena  dans  Fnssemblee  des 
dieux ;  et  Jupiter  lui  promit  de  lui  accorder  ce  qu  il 
demanderoit,  s'il  vouloit  delivrer  Junon.  Neptune « 
qui  n'aimoit  point  Minerve ,  conseilla  a  Vulcain  de  la 
demander  en  manage.  Jupiter  la  lui  accorda;  vodx^ 
lorsqull  se  rendit  dans  la  ch^mbre  nuptiale ,  la  d^esse , 
qui  s'etoit  arm^e  pour  Tattendre  y  se  d^fendit  avec 
succis.  Antigouus  Carystius  [Hist,  mirab.  C,  12),  dit 
qu  elle  disparut  du  lit  au  moment  ou  Vulcain  se  dis- 
posoit  Alui  rendre  le  devoir  conjugal.  Jupiter,  suivant 
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Fulgence,  la  lui  avoit  accordie  comme  une  ricom- 
pense  pour  la  foudre  qu'il  lui  a^oit  forgie,  Cic^ron 
(  de  Nalnra  Deoriim^  X.  ill ,  C.  22  )  dit  que  le  pre- 
mier Vulcain  ,  fils  d'Uranus ,  avoit  epous^  Minerve  , 
et  qu'ApoUon  ^toit  leur  His.  Cliinent  d'Alezandrie 
(  Protrept.  p,  24 )  dit  aussi  que  suivant  Aristote 
Apotlon  etoxt  iils  de  Vulcain  et  de  Minerve. 

i3«  II  3r  a  danstoutes  les  Editions  Trnft^wu^ufiiff  ^ 
que  M.  Heyne  a  cru  devoir  conserver  k  cause  de  Tex- 
pression  d*Ovide  (  Metam.  X.  11 ,  v.  55i )  :  adporrec^ 
inm4fue  draconem ;  mais  le  mot  adporrectum  signi- 
fie  itendu  aupris ,  et  ^tLfiTvrn^^U^f  signiHe  tout  le 
contraire.  J'ai  done  cru  devoir  mettre  irtfitrwtifMftiffy 
entortille  autour,  Antigonus  Carystius  (  C«  10  ]  dit 
qu  on  trouva  deux  serpens  entortiU^s  autour  de  lui. 

.  14.  Voyez  Ovide  {Metam.  L,  n,  v.  55i  etsuic.  ) 
ct  Antigonus  Carystius  (C  12).  Ce. dernier  dit  que 
Minerve  ayant  conii^  cette  corbeille  aux  filles  de 
crops,  alia  k  Pallene  chercher  une  montagne  qu*elle 
vouloit  placer  devant  la  citadelle  pour  la  fortifier.  EUe 
apportoit  cette  inontagne ,  lorsque  la  Corneille  venant 
au-devant  d'clle  lui  apprit  que  la  corbeille  *toit  ou- 
verte.  Minerve  indign^e  jeta  la  montagne  a  Tendroit 
ou  elle  est  maintenant  ( c'est  aujourdliui  le  mont  Ly* 
rabetti )  ,  et  elle  d^fendit  k  la  corneille  d*6ntrer  dans 
la  citadelle. 

1 5.  L*enceinte  des  teroplss  ^toit  un  lieu  sacrA,  et  Ton 
n*y  enterroit  que  ceux  que  les  dieuz  honoroient  d'nne 
faveur  spiciale.  On  peut  en  voir  quelques  exemples 
dans  Clement  d*AIexandrie>  Proirept.  p.  39« 
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16.  Icarius  ayant  plante  la  vigne ,  et  layant  culti« 
y^e  avec  le  plus  grand  soin ,  iin  bouc  y  entra  et  en 
brouta  toutes  les  feuilles.  Icarius  irrit^  le  tua ,  et  ayant 
fait  un  ballon  de  sa  peau ,  invita  se$  voisins  k  danser 
autour ;  ce  qui  fut  Torigine  de  la  trag^e^D'autres  di- 
sent  qulcarius  ayant  appris  de  Bacchus  Fart  de  hare 
le  vin ,  voulut  faire  connoitre  cette  liqueur.  H  en  rem- 
plit  des  outres  qail  mil  sur  un  chariot ,  et  parcourut 
I'Attique  en  en  faisant  boire  aux  bergers.  Quelques* 
uns  en  ayant  bu  un  peu  trop ,  s^endormirent.  Leurs 
camarades  croyant  qulcarius  les  avoit  empoisonn^ 
pour  emmener  leurs  troupeauz  j  le  tuerent  et  le  jeu 
terent  dans  un  puits ,  ou ,  suivant  d  autres ,  Tenter- 
serent  aa  pied  d  un  arbre.  L'ivresse  ayant  procure  un 
sommeil  agr^able  a  ceux  qui  avoient  bu  ,  k  leur  r^veii 
iJs  cherch^ent  Icarius  pour  lui  t^moigner  leur  recon* 
noissance.  Alors  ses  assassins  prirent  la  fuite  ^  et  se 
retirerent  dans  un  autre  pays.  Erigone  sa  fiUe  ne  le 
voyant  j>as  revenir  ^  se  mit  k  sa  recherche  ^  mais  set 
perquisitions  auroient  itk  inutiles,  si  la  cliienne  d'l* 
carius  ne  fut  venue  en  hurlant  la  .  prendre  par  sa 
robe.  EUe  la  conduisit  a  Tarbre  sous  lequel  il  ^toit 
enterre ,  et  Erigone  s'y  pendit.  Ces  details  sont  tires 
d'Hygin  {Poei.  as  iron.  X.  n,  C.  4),  quiparoit  en 
avoir  puisi  la  plus  grande  partie  dans  un  ouvrage  d'E- 
ratosthenes  qui  est  cit^  dans  une  scholie  sur  riliade 
d'Homere  { X.  xxu ,  t;.  19 ),  publiie  d'abord  par  Walc- 
kenaer  a  la  suite  des  notes  de  Fulvius  Ursinus  sur 
Yirgile ,  et  ensuite  par  M.  de  Villoison ,  dans  son  Edi- 
tion des  Scholiastes  d'Homere.  Le  scholiaste  le  cite 
sous  lenom  de  Catalosfies  ^  l^t^u  'Efartg^uiff  it  rott 
iioToy  KMTm/Jyats,  Mais  comme  cet  ouvrage  est  in- 
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connu  daiHeun,  Walckenaer  croit  qu*fl  faut  lire 
»aTtiTltfto^e7r ,  et  il  pense  que  Tourrage  grec  que 
nous  avons  sous  ce  noin ,  n*en  est  qu^un  abr^g^  ;  et 
effectivement  Hygm ,  qui  en  a  tiri  presque  tout  la 
second  livrc  de  son  Poeeicon  astronomicum ,  en  cite 
souvent  des  passages  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Fouyra- 
ge  d*£ratostlienes.  Yoyez  les  notes  de  'Walckenaer 
8ur  le  scholiaste  en  question,  p.  66  et  67.  Servius  sur 
Virgile  (  Georgiques ,  L.  II  ^  S89)  dit  que  pour  vcn- 
ger  la  inort  dlcarius  et  d'Erigone ,  les  dieux  affli- 
gerent  TAttique  d*une  ^pid^inie ,  dont  un  des  efFets 
^toit  d'inspirer  aux  jeunes  fiUes  un  dugout  de  la  vie  , 
a  la  suite  duquel  elies.s'^trangloient.  L'oracle  ayant 
iti  consult^ ,  r^pondit  qu*il  falloit  chercher  les  corps 
dlcarius  et  d*£ngone ;  et  comme  ,  apres  beaucoup 
de  recherclies  inutiles  ,  on  ne  put  parvenir  k  les 
trouver ,  les  Ath^niens ,  pour  montrer  le  zele  qu*ils 
mettoient  k  ex^cuter  les  ordres  des  dieux  ,  inven- 
terent  Fescarpolette  dans  laqueU»  ils  se  balanroient 
en  lair ,  pour  prouver  qu'ils  chcrchoicnt  ces  corps 
dans  tous  les  ^l^mens.  Le  scholiaste  de  GennaDicus 
(  2'.  It  f  Z'.  79  )  dit  que  le  dieu  leur  ordonna  d'ofifrir 
a  Icarius  et  k  Erigone  les  pr^mices  des  moissons  et 
des  vendanges  ,  et  qu'ils  inventerent  Tescarpoletle 
en  memoire  de  la  raaniere  dont  Erigone  s*etoit  6t^  la 
vie.  Ovidc  dans  ses  Metamorphoses  (Z.  vi ,  v.  i25  ) 
dit  que  Bacchus,  sous  la  forme  d'un  raisin,  seduisit 
Erigone. 

17.  Les  Thraces  sur  qui  TerAe  r^gnoit ,  occupoicxit 
alors  la  Daulie ,  qui  est  une  partic  de  la  Phocidesui- 
vant  Thucydides  (i.  n,  C  29).  Quelques  auteurs 
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disoient,  5ui\rant  Strabon  (  X.  nc ,  /7.  648  )  et  Pausanias 
(  Xr.  X,  6V  4^  )  >  quils  demeuroient  dans  la  M^garide  , 
luais  Pausanias  ne  paroit  ajouter  aucune  foi  k  oette 
tradition. 

x8.  JEL  y  apeu  de  fables  qui  alent  ei^  racontees  da 
plus  de  manieres  di£Pi&rentes.  Tout  le  monde  connoit 
le  r^cit  qu'en  fait  Oride  dans  ses  Metamorphoses 
(£•  VI  y  V.  424  et  suiv.  )•  Conon  ( Narr.  3i ) ,  Zenobius 
(  Cent.  Ill ,  prov,  14)9  1^  schoUaste  d^AristopIianes 
(  Oiseauxy  v.  912)  >  Proclus  et  Tzetzes  dans  leurs 
Cominentaires  sur  H^siode  {p.  129  et  i3o),  et  le 
dernier  dans  ses.  Chiliades  {^Chil.  vu,  14s)  racon- 
tent  cela  k  peu  pres  de  mdme  qtrOnde.  SerWus  sur 
Virgile  [Eglog,  vi ,  i'.  78  ) ,  qui  fait  le  meme  r^cit, 
s)oute  que  suivant  d'autres ,  Terte  a^ant  fait  croire  k  son 
beau'pere  que  Progn^  ^toit  morte ,  lui  dem^uida  Philo- 
mele  en  mariage ;  ce  qui  s*accorde  avec  ce  que  dit  Apol*. 
lodore.  Hygin  (  Fab,  4^ )  raconte  cela  differeinment*. 
II  dit  que  T^r^e  fit  croire  k  Fandion  que  Prognd  ^toit 
morte ,  et  lui  demanda  Phiiomele  en  mariage.  Pan* 
dion  enyoya  Fhilpmele  arec  lui ,  et  lui  donna  des 
gardes  que  T^ree  jeta  dans  la  mer.  Ayant  ensuite 
▼ioW  Phiiomele ,  il  Tenvoya  au  roi  Lync^e ,  dont  la 
femme  nomm^e  Pha^thuse  itoit  amie  de  Progn6. 
Plia^tliuse  croyant  que  Phiiomele  ^toit  la  concubine 
de  T^ree  ^  la  conduisit  sur-le-champ  k  Progn^  qui  la 
reconnut ,  et  elles  r^solurent  de  se  vexiger.  Tandis 
qu*elles  en  cherchoient  les  moyens ,  T^r^e  f ut  a^erti 
par  desprodiges,  qultys  sonifils  ^toit  menaci  de  mou-  * 
sir  de  la  main  d'un  4^  ses  plus  proclies  parens*  II  crut 
qas  cette  prediction  concernoit  Dryas  son  frere  >  et  ii 
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le  fit  rnourir.  Elles  se  vengerent  ensuite  conmie  on  lo 
sail.  Hygin  a  confondu ,  k  ce  qu'il  paroit ,  deux  hutoiret 
ures'difF^rentes ;  ce  qui  lui  arrire  souYent, 

19.  Yoici  encore  un despoints sur lesquels  lespoStes 
tontle  moins  d  accord.  PrognA  tut  changie  enrosngnol, 
suiYant  Apollodore  y  Conon,  Z^nobias,  le  scholiasts 
d' Aristophanes ,  les  deux  scholiastes  d'H^ode  et  Bus* 
tathe  sur  Honiere  (  p.  iByS ).  EUe  fut  au  contraire 
chang^e  en  hirondelle  ,  et  Fhilomtie  en  rossignol ,  sui* 
▼ant  Virgile  (  EgL  vi ,  i^.  79  ) ,  Servius » Ovide  ( Me- 
tarn.  Z.  Yi ,  Sii ),  et  Hygin  [Fab.  ifi).  lis  cmt  ^te 
suiYis  par  tous  nos  pontes  fran^is ,  qui  <mt  presque 
tou jours  pris  Fhilomile  poiur  le  rossignol.  Les  poStes 
grecs  y  au  contraire ,  ont  presque  toujotirs  pris  Frogni 
pour  le  rossignol  ,  et  ils  ont  ^t^  suivis  par  Catulie 
QCarm.  lxv,  v.  la)  et  par  Horace  (  Z.  iv,  Ode  la, 
i/.  5  et  snip.  )y  grands  iinitateufs  des  poetess  grecs.  On 
peut  voir  dans  Antoninus  Lib^ralis  (  Narr.  xi ) ,  et 
dans  le  scholiaste  d'Homere  (  Odyssee ,  L.  iz  ,  v, 
078  ),  deux  fables  difF(&rentes  sur  Torigine  du  rossignol, 
qui  n*ont  aucun  rapport  a  celle-ci.  Suivant  Fausanias 
(X.  I,  C.  5),  Fhilomele  etProgne  ^toient  filles  du 
second  Fandion. 

CHAPITRE  XV. 

NoT«  1.  n  ne  faut  pas  confondre  ce  Butes  arecButes 
fils  de  T^Mon  ,  et  Tun  des  Argonautes.  Getoit  de  ceint 
dont  il  sagit  ici,  que  descendoit  la  £unille  des  St^ 
butades  dans  laquelle  etoit  prise  la  pritresse  de  Mi«* 
nerve  Poliade  ( Harpocroiion,  v.  'ErfUwritm),  Le 


Digitized  by  Google 


NOTES,  LIVRE   III.  479 

temple  dont  il  itoit  pretre  est  sans  doate  celui  qtie 
Paasanias  (Z.  x,  C  26)  noinme  'Epf^t^lim ,  ErecJi^ 
iheum  ,  et  que  quelques  ^crivains  ont  cru  avoir  M 
consacr^  k  Erecthee  lui-meme.  Yoyez  Ciceron  de 
Natura  Deorum ,  L.  111 ,  C.  19. 

2.  Voyez  sur  Xuthus,  L.  i ,  C.  vxu,  note  11.  L*his- 
toire  de  Creiise  est  assez  conn  a  e  par  la  tragedie  dlon 
d'Euripides.  Apollodore  ne  dit  rien  des  secours  que 
Xuthus,  on  Ion  son  (As  (  car  on  ne  s^accorde  pas  a  cet 
^gard  ] ,  donna  k  Erectli^  ,  dans  la  guerre  contre  les 
Eleusmiens. 

3.  On  trouvera  de  plus  grands  d^uUs  dans  le8  Me<- 
tamorphoses  d'Ovide  (  L,  vii ,  v.  700  et  suiv*  ) ,  et 
dansHygin  {Fab*  189}.  Cest  de  la  que  TArioste  a 
tir^  le  conte  de  la  coupe  enchant^e  ,  qui  a  si  bien  et^ 
rendu  par  La  Fontaine.  Ces  deux  auteurs ,  ainsi  qu'An- 
toninus  Lib^ralis  (  Narr.  )  ont  confondu  ce  C^r 
phale  avec  celui  qui  fut  enleir^  par  TAurore  \  mais 
Apollodore  les  a  fort  bien  distingu^s.  PhAricydcs , 
citi  par  le  scholiaste  d'Hom^re  {Odjss.  L,  ii ,  v.  Sao)* 
dit  que  C^phale  voulant  ^ronver  la  vertu  de  Sil 
femme,fit  semblant  de  partir  pourun  long  voyage. 
Ayant  ensuite  changi  de  forme ,  il  revint  dans  sn 
maison ,  et  offrit  k  Procris  une  parure  ( iti«rfA49 )  pour 
le  prix  de  ses  favcurs.  Procris  ^blouie  par  cette  pa- 
mre,  et  voyant  d'ailieurs  que  la  figure  de  celui  qui 
la  lui  o£Broit  ^toit  assez  agitable  ,  y  consentit ;  alors 
G^phale  se  fit  reconnoitre.  Antoninus  libiralls  dit 
qu'il  lui  avoit  lait  offiir  ces  pr^sens  par  une  esclave ; 
Pcocris  las  ayant  d  abord  refuses ,  il  oflBrit  le  double  ^ 
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et  elle  se  laiwa  seduire.  Le  reodez-voos  etant  accorde, 
et  Procris  s^^tant  mise  an  lit  poor  attendre  Fetranger, 
Cephale  entra  avec  des  flambeaux ,  et  se  lit  reconnoitre. 

4.  Meurnus  (  de  Regions  Athen.  L.  n  »  C.  i3  ) 
prouve  tres-bien  que  Procris  fiUe  d*£rechthfe  efoit 
plus  ancienne  que  Minos.  II  suppose  done  qu*ApoIlo« 
dore  et  les  autres  se  sont  tromp^ ,  et  qu*elle  ^toit  fiSe 
de  Pandion  II.  Mais  il  est  probable  qa'il  7  aroit  eu 
plusieurs  Procris.  H7g^n(i^0^«  253)  parte  de  Pro- 
cris (ille  d'Erechth^e ,  qui  eut  avec  son  pere  on  com- 
merce incestueux.  Quant  k  celle  qui  fut  raari^  a 
C^pliale  y  il  dit  en  deux  endroits  quelle  £toit  fiiie  de 
Pandion«  Pal^epliate  dit  la  meme  chose. 

5.  Antoninus  Liberalis  ne  die  point  que  Procris 
coucha  avec  Minos.  Ce  prince ,  suivant  lui ,  ne  pou- 
▼oit  avoir  d'enfans  ,  parce  qu'il  ^mettoit ,  au  lieu  de 
semence  ,  des  serpens ,  des  scolopendres  et  d  autres 
b^tes  venimeuses ,  qui  faisoient  p^rir  les  femraes  airec 
lesquelles  il  avoit  commerce ,  k  Fexception  de  Past* 
pliae ,  qui  etant  fille  du  Soleil  ^toit  immortelle.  Pro- 
cris lui  promit  de  rem^dier  k  cela :  i'cet  e£Eet  ^  elle 
prit  la  vessie  d'une  ch^vre  ,  Tintroduisit  dans  les  par- 
ties d'une  femme  ;  et  Minos  y  ayant  evacuj  tous  ces 
animaux  ,  coucha  imm^diatement  apre&  avec  Pasi* 
pliaiy  et  en  eut  des  enfans.  II  donna  k  Procris  pour 
recompense  le  chien  dont  il  a  ^te  question  ,  L.  u , 
C.  IV  ,  et  un  javelot  qui  ne  manquoit  jamais. son 
coup. 

6.  Voici  comment  Antoninus  Liberalis  et  Hygin 
racontent  la-  reconciliation  de  Procris  avec  son  mari. 

£Ue 
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'Eil%  B6  fi(  couper  les  choveux  ,  et  s  ^tatit  hdbSLie  en 
homme ,  elle  alia  a  Tho!ziq[uey  bourg^e  de  -  TAx^ 
tique,  que  Cephale  habitoit.  lis  liirent  aiaitiQ,  et 
its  alloient  souvent  ensemble  i.  la  chasse.  04phale 
voyankt  que  Procria  ne  inanquok  auciuie  bete ,  h  - 
cause  de  ia  bontii  de  son  ohiisn  et  de  son  javelot,  lui 
demanda  k  les  acheter.  £Ue  refusa  de  les  vendre. 
II  lui  o£Qrit  la  moiti^  de  ses  Etats;  elle  refasa .  encore, 
Enfin  y  iriyeinent  press^e ,  elle  fit  semblant  de  c^der  a 
ses  instances,  et  les  lui  promit,  &  conation  qu*il  lui 
serviroit  de  GanymMe.  G^phale  y  ayant  consenti  ,' 
elle  se  fit  reconnoitre  ;  et  apris  lui  avoir  repro^hi^  sa 
£Mite^qiii  ^oit  bien  plus  inexcusable  que  cMsUe  d^ 
laquelle  elle  ^toit  tomMe ,  elle  lui  donna  le  chien  et' 
le  javelot,  et  ils  se  r^ondlierent.  Sa  mort  est  assea 
connue  par  les  Metamorphoses  d'Ovide.  Fh^r^cydes^la 
racontoit  k  peu  pres  de  meme ,  except^  que ,  suivant 
Itii,  c'^tolt  k  la  Nu^e  que  Cephale  s'adressoit. 

'  7*  Hercules  les  tua  pour  se  r^ger  de  ce  <}u'Ili 
avoientemp^hi  to  navire  Argos  de  retourher  le  cher* 
cher  lorsqu'on  s'aperf  ut  qu*il  ^toit  r^sti  dans  laMysie. 
Yoyez  Apdlonius  (  X.  i,  i;.  i3o3  et  suiy.,  on  p,  92  de 
la  traduction  de  M.  Caussin  ).  On  donnbit ,  suivant 
le  scholia^e^  diffoentes  raisons  de  la  col^e  d'Hercules 
contre  eux-  Simus  disoit  qu'elle'venoit  de  ce  qu'ils  IV 
Toient  yaincu  k  la  course ;  suirant  St^simbrote,  il  avoi^ 
eu  un  difF<^rend  avec  eux ,  au  sujet  des  preens  que 
Jason  avoit  faits  aux  Argonautes ;  enfin  ,  suivant  Ni" 
candre,  il  les  tua  pour  se  venger  de  fiorie  leur  p^re  |  qui 
Tavoit  lete  sur  Tile  de  Cos. 

T.  n.  a  h 
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8.  Toiite  cette  BMe  a  nns  doute  M  iiiFemAa  par 
queique  poite  tngtque ,  poor  donnar  k  Bomcripe  une 
origV^e  Alhenieniia ;  at  je  croismeiv  pouvoir  conjee- 
taret  <tu*eUe  arok  M  einpbyAa  par  Eortpidas ,  car  il 
lae  paroit  probaUe  que  c*^it  d^Bimotpe  <}ii*il4tisoit 
dads  SBL  tragi&dia  d^Encbahie  ( Etienme  dB  ByBanee, 

Alt fwUt  ui  UtTrnvug  tVi  x^^^*' 

«  Tu  la  mitf  en«&ratA  dana  T^thiopie.  »  Cm  rm  s*a- 
dremit  aan9  doute  a  Neptune,  et  avoit  rapport  k  ia. 
fj^bl^  quoa  lit  ki.  Au  reata  ,  d*apras  cette  fable  ^ 
ErachthAe  aurpit  k\i  le  bisaiaul  d'fiuinripa.  On  rait 
par  U  combien  pen  se  Bout  emborcaftia  de  la  vraiaam- 
blance  las  poeites  qui  ont  imaging  catta  gteialogie. 

'  9.  J  ai  laisse  ce  passage  tel  qu'U  est  dans  les  Mss.  et 
dafls  les  Editions  antirieures  k  celle  de  M.  Heyae.  II 
Ta  concu  amsi  dans  la  siehne  :  m€  It  ir$Xtim$m  t  i p 
Bi94m*t(ftnf  9  i  mn^  irtfrnt  s»  r.  A;  Mais  je  crm 
qu il  jKY  a  dans  tout  cala  qua  le  mot.  tp/#9  da  cor- 
rompo ,  et  qu'il  nous  cache  le  nom  da  loari  de  Ben- 
thesicyme.  Comma  catta  ^listoire  nous  est  absolument 
inconnue  d'aiUeurs ,  ce  nom  est  impossible  a  rtoiUir. 

ic.  Isfloams  est  probablement  cetui  que  Pausanias 
( Jt.  t ,  C  36  )  nomme  rmmatadus ,  et  qui  fut  tue ,  sut- 
^antlui,  parErechthfe. 

X 1  •  n  y  a  dans  les  trois  manuscrits  de  la  Bibliotheque 
natlonale  vrfiif  «vr«v  ,  dont  j*ai  fait  Trfjtr  ttvrif )  ce  qui 
tne  parok  mieux  que  VpoV  roiiV«v  qui  est  dans  le^  an- 
ciennes  editions^  et  srfmv  que  M. Heyne  a  mis  dans 
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la  sieime.'^  Mmg^n  ne  hub  paioit  p46  noli  plus  le  t&otpi^ 
pro  tfi  cet  cndcoit  9  ansB  tovte  C0tt%  hfbtoiiie  eM:  «i  pea 
comrne,  que  je  m'ote  pmp09iBt  aoeune  conjecture. 

Ce^acriHce  itpit  le  sujet  dela  trag^dle  qu'£u- 
ripides  avoit  faite  sur  Erechth^e.  On  peut  voir  Meur- 
•ius,  de  Regibus  Athenieasium ,  L.\\y  C.  9. 

i5.  Fattsaaias  qufirechtUe  toa  Inmarade  fill 
d'fiuinolpe ,  mais  qu*iip^ik  loinntoe  dans  le  combat; 
Japiter,  auivant  H)rgia ( jPai.  46  ),  le  foudrcyya  it  la 
priere  de  Neptane  povr  renget  k  mort  d'Eumo^e 
.aaA  Kk.  Ewipides ,  dans  aa  tragMie  dlon  (v.  aSa  ) , 
dit  qoe  Neptune  fe  fit  engloutir  par  la  terre. 

14.  II  n  eat  point  question  d^  r^gne  de  ce  second 
C^crops  dans  la  chronique  de  Paros.  On  y  voit  ce-* 
pendant  que  ^andion  II  etoit  fih  d*un  C^crops,  et 
c'est  Topinion  la  plus  rc^ue,  Malgt6  cela ,  je  croirois 
assez  volontiers  avec  Eusibe  ^  que  Pandion  U  ^toit 
fels  d*ErechtWc.  11  devoit  en  efFcl  y  avoir  au  moins 
autant  de  g^niratioiis  enlre  Ereclitli^e  et  Mene^thee 
qui  comiuandoh  les  AtMniens  au  siege  de  Troyes  \ 
quVntre  ErechtWe  et  Tli^s^e  qui  4toit  mort  quclque 
temps  avant  ce  siege ;  et  si  nous  admettons  ce  C^crops, 
nous  en  trouverons  une  de  plus  entre  Erechtli^e  et 
Th^sie.  Voici  les  deux  gtoialogles. 


BRECHTHiE. 


Cicrops  n» 
Pandion  II* 

ThMe« 


Omie« 
Pecie. 
M^nesthie. 


Digitized  by  Google 


484  A  P  O^h  I.  O  D  O  R  B  , 
Co  devxpit  cependant  eire  tout  le  contxaire;  car,  4 
|a  n^niere  dont  N«itor  parle  de  Thkie  dam  Tlliade , 
il  semh\e  qu^il  6loit  de  la  g^n^tion  qd  avoit  -prMdk 
le  si^ge  de  Troyes.  Au  reste  ,  tonte  cette  histoire  des 
premiers  rois  de  FAltique  ofire  des  difficull^  qu*il  est 
impossible  de  risoudre ;  et  cela  n  est  pas  surprenant : 
les  poetes  tragiques ,  qui  Atoien^jresque  tous  Ath^ 
xiiens,  et  qui  ^crivoient  pour  des  Ath^ens^^ont  da 
s'exercer  de  preference  sur  des  sujeu  tir^  de  leur 
Jiisftoire  ;  et  outre  cela ,  ils  manquoient  rarement  de 
Tamener  bien  00  mal  k  propos  dans  ceux  qu^Ht  tiroient 
de  Uhistoire  desautres  peoples.  C^est  ainsi  qu^ui^des, 
dans  sa  M^die  y  fait  parler  JSg^e  comme  n  ayant  point 
encore  eu  d^enfians.  C'est  ainsi  que ,  suivant  d'autres 
pontes ,  JEg^e  avoit  epous^  M^d^e ,  qui  Youlut  em- 
poisonner  Th^^e ,  lorsqu'il  vint  se  presenter  a  son 
pere  pour  se  faire  reconnoitre ;  et  cependant  il  est 
constant  que  Thesee  etoit  contemporain  des  Argo- 
nautes ,  et  qu'il  itoit  par  consequent  dejit  un  homme 
fait  lorsque  Medee  vint  dans  la  Grece*  Euripides  y 
dan$  ses  Fh^niciennes  (  v.  8Sq  e$  suiv. ) ,  fait  dire  k 
Tiresias  qu*il  vientde  faire  reinporter  aux  Ath^niens 
la  victoire  sur  Eumolpe.  Le  sujet  des  Fh^niciennes 
est ,  comme  on  le  sait ,  la  mort  d'Et^ocles  et  de  Foly- 
nices ,  et  la  d^faite  des  Argiens.  Ce  fiit  a  la  suite  de 
cette  d^faite ,  que ,  suivant  le  meme  poete  dans  ses 
Suppliantes ,  Thesee  forga ,  par  la  voie  des  armes  y 
Cr^on  k  permettre  qu  on  donnAt  la  sepulture  aux  Ar- 
giens. Ainsi,  dapres  ce  que  Tiresias  die,  la  guerre 
contre  Eumolpe  aoroit  feu  lieu  sous  le  regne  de  The- 
see ,  tandis  que  dans  BrechiJiee  il  la  pla^oit  sous  le 
regne  de  ce  prince ,  qui  vivoit  trois  generations  aVant. 
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Je  pourrois ,  seulement  d*apres  les  tragedies  qui  nous 
restent,  citer  plusieurs  autres  exemplas  pi^eits.  On 
peut  joger  par  la  de  la  confusion  que  ees  poetes  one 
du  ripandre  cur  Thistoire  de  FAttique. 

15.  Motion  etoit ,  comme  nous  Tavons  vu  ci-dessus, 
un  des  fUs  d'Erechthee.  Pausanias  (Z.  C.  5)  dit 
que  Fandion  ajant  ilk  cliass6  d'Athenes  par  les  Me- 
tionides  ,  nj  revint  pas  ,  et  qu  il  mourut  dans  ia 
M^garide.  Yoyez,  sur  Textraction  deFylas,  le  ineine 
auteur ,  L.  i ,  C.  Sg. 

16.  II  est  probable  que  le  scholiaste  de  Lycopliron 
{v,  494)  ®^  disant  que,  suivant  quelques  auteurs, 
iEg^e  ^to!t  (lis  de  Scyrius ,  a  eu  ce  passage  d'Apollo- 
dore  en  vue  ;  raais  coinme  ce  Scyruis  nous  est  inconnu 
d*ailleurs,  M.  Heyne  croit  quHl  faut  lire  Xxl^vfof  ^ 
Sciron.  II  etoit ,  suivant  Pausanias  (  Z».  I,  C.  89  ),  fils 
de  Pylas ,  et  ii  avoit  Spouse  la  Hlie  de  Fandion.  II  est 
tres-possible  que  quelques  auteurs  aient  dit  qu'iEgee 
etoit  son  fils.  * 

17.  Pandion  leur  partagea  sea  Etats.  Suivant  Sb-» 
phocies ,  cit^  par<  Strabon  (  £.  ix  ,  ^.  601  ) ,  £gee  \ 
coinine  Tain^  y  eut  TAttique  proprement  dite  ,  et  )a 
principale  portion  dans  Tautorit^.  Lyons  eut  la  pnrtie 
▼JS-4-vis  TEub^e ;  Nisus  la  M^garide  ,  et  Pallas  le  sud 
de  TAttique.  Mais  il  est  plus  probable ,  comme  le  di^ 
^ent  ApoUodore  et  Pausanias,  qu'ils  se  partagerent  eux^ 
m^mes  ces  Etats  apres  les  avoir  ronqais.  La  discorde  se 
anil  bientAt  entre  eux :  j£gee  deponilla  en  e^fet  Lycus 
«t  Pallas  de  leurs  B^ats.  Lycus  se  retira-dons  la  Mess^" 
nie  y  suivai^  Pausanias  (X.  i¥ ,  Cj  2  )  ,  ou  dans  le 
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p«ys  qui  prit  da  Isi  le  mm  de  Lycie ,  niinut  H^ro- 
dote  ( I*.  I ,  C  17^) ;  ec  qu9  f  eMnrin«rat  dani  ncs 
notes  sor  Pausanias.  PaUas  resta  Athtees ,  et  cher* 
cha  4  7  exciter  des  mouremenf  cotitre  Mgk« ,  jnv^ 

qu*a  Fepoque  ou  il  fut  tu^  avec  ses  Rls  par  This^e* 
Pausanias  ,  L.  i ,  C.  22  et  28. 

18.  L'histoire  de  rAteiqae  nous  offre  quatre  exem- 
ples  de  Hlles  sacrifices  pour  le  salut  de  la  patrie  :  i^. 
cclui  des  filles  d'ErechtWe ;  a*,  celoi  des  lUles  d*Hya- 
cinthe  j  3®.  celui  des  filles  de  Leos,run  des  Mros  Epo- 
nyines ,  ou  qui  avoient  donne  leur  nom  aux  tribus : 
elles  se  devouerent  pour  faire  cesser  une  epidCmie 
qui  ravageoit  la  contrCe ;  4°*  Celui  de  Macarie  iille 
d^Hercules ,  qui  se  dCvoua  pour  faire  obtenit  aux  Allie- 
niens  la  victoire  sur  EurysthCe.  II  est  tr^-probabie 
que  ces  sacrifices  sont  pour  la  plupart  de  Tinv^ention 
des  poetes  tragiques ;  et  il  paroit  que  les  filles  d'Hya* 
'  cinthe  ,  dont  Apbllodore  parle  ici ,  Ctoient  les  memes 
que  1^  filles  d*ErechthCe.  £n  efFet,  Demosthenes 
(2'  lyp.  1397)  dit  qu  ErechthCe,  pour  sauver  sonpa3r5, 
d^Toua  k  la  more  ses  (iUes^  qu^on  nomnaa  les  Hyacin- 
thides.  Suidas  (v.  n»f$iw)  dit  d  apres  Phanodteinl  el 
Fhrynichus,  qu^on  lea  Bommoit  les  Purges.  EUes 
Ctoient  au  nombre  de  six  :  Protoginie  ,  Pandore, 
Procris,  Greikse ,  Orithye  et  Chthonie.  Trctogemt 
e%  Pandore  s'of&irent  k  etre  sacrifices  pour  leur 
pays  y  k  Foccasion  d^une  invasion  des  Bosotiens.  Elles 
furent  sacrifices  dans  un  village  nommC  Hyaeinthc ; 
ce  qui  leur  lit  doaner  le  nom  d'Hyacinthidies.  Ce  nom 
^ra  donnC  aux  poetes  trargiques  TidCe  de  les  distin> 
guer  des  filles  d'BrechthCe ;  et  comme  le  aotn  d*Hya- 
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cinthe  ^toit  c^Iebre  a  Lac^demone,  ils  fireixt  venir 
leur  pire  de  qette  yiUa« 

t 

19.  Je  remets  ce  que  f  ai  k  dire  sur  Dasdale ,  ^  mes 
notes  sur  Pausanias.  Je  ne  -dirai  rieii  non  plus  sur 
Th^sie ,  dont  rhistoire  «  M  tronquie  par  le  teinps. 
Heureusement  que  sa  vie  ^crite  par  Plutarque  nous 
console  de  cette  perte«  11  n'^n  est  pas  de  meme  de 
Thistoire  de  F^jiops  et  d«  «a  fanille ,  qui  faisoit  partie 
de  Touvrage  d'ApoJlodore  ^  et  qu'on  ne  peut  suppleer 
que  difficikinent. 

C  H  A.P  I  T  I  B   X  V  I. 

NoTjt  1.  II  7  avtjit  dbns  le  te»te  :  ifmytutZ^  r«i»V 
^mfUfrmt  wlrvf  %if/mt%rrmt  igi^^vim  *  «i  it  iii  riw  cr- 

.  IfvfMtv  IPX  itifMvv  %ifiimrlu9  ^  xmk         Vfi  adopC^  les 

CQn)ectura«  de  M.  Heync.  On  voit  par  Ovide  (  Me- 
^om.  L.  vii  V  V.  400)  que  e'^toit  bit-iBeme  qui  coiir* 
boit  les  pins ;  et  e'tfst  ee  q«e  agnifie  son  sumoni  de 
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L*Hi8ToiB.s  des  premiers  siecles  de  la  Gr^ce  £toit  si 
obscure,  que  les  Grecs  eux-meines ,  quoique  entou- 
r^  de  inonumexis  qui  &  leur  rappeloient  sans  cesse « 
la  regardoient  comine  tr^-incertaine.  On  trourera 
done  ^onnant  qu'avec  bien  moins  de  secoors  qu*ils 
n'en  avoient,  j'ose  essayer  d'en  ^claircir  quelques 
parties,  mieux  qn'ils  ne  Favoient  fail.  Gela  ne  pa- 
xoitra  cependant  pas  impossible  k  ceux  qui  roudront 
bien  consider  que  les  Anciens  ^toieal  trds^peu  exer- 
e^s  dans  Tart  de  la  critique,  surtout  de  celle  qui  a  This- 
toire  pour  objet ;  et  que  les  pr^jug^  dans  lesquek  ils 
^toient  Aleves ,  les  empechoient  de  se  livrer  aux  .re- 
cberches  qui  auroient  pu  donner  un  r^sultat  contraire 
k  ces  pr^jugis.  C'est  ainsi,par  exemple,  qu^habitu^ 
au  nom  d*Hell^nes,  par  lequel  ils  se  distinguoient  des 
Barbares ,  ils  panirent  oublier  que  ce  nom  n^etoit 
dans  Torigine  que  celui  d*une  peuplade  particuliere  , 

(  ^  )  J'avois  destine  cette  digression  k  Mre  plac^e  a  la  t^te 
de  tout  POuTrage  ;  mais  la  grosseur  du  second  Tolume  m'ajant 
forc^  de  mettre  la  Table  des  manures  k  la  fin  du  premier,  ]*ai 
cm  devoir  placer  ici  cette  Digression,  pour  que  les  deux  to- 
lumes  iussent  k  peu  pr^s  6gauz. 
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c'est-A^dire  de$  Domns  ^  etquii  n'etoic  devenu  le  xiom 
general  des  Grecs  qujs  longrteooip^  apres  la  ni^ge  do 
Troyes.  Us  se  regarderent  dppc  comme  Strangers  aux 
peoples  qui  avoient  occup^  la  Grece  ayant  Deucalion, 
et  ne  s  occuperent  qu'^  imagiaer  des  genealogies  pour 
s'enter  sur  quelqu'une  des  branches  de  sa  race.  .G*est 
d^apres  ce  prejug^  ,  qu*ApoUodore  ,  ou  celui  qui  a 
abrege  ses  ouvrages ,  a  placi  la  g^n^alogie  de  Deuca- 
lion y  iininediatement  apres  celle  des  dieux ,  et  que 
beaucoup  de  poetes  Grecs  Tont  regards  comme  le 
premier  homme ,  quoiqu  il  soi^  certain  qu  il  y  avoit 
eu  plusieurs  souverains  avantlui  a  Jkrgos,  et  dans  d'au- 
tres  parties  de  la  Grece. 

C'est  ^galement  par  une  suite  de  ce  prejugi ,  qu  £• 
phore ,  cit^^par  Str^bpn  ( Z.  y ,  p,  55y)  et  Denys  dHali* 
camasse  (  Z.  C.  17  )  ont  Fait  des  P^lasges  une  nation 
particuliere,  qui  avoit  bien  a  la  y^iti  habit^  la  Grece 
pendant  quelque  temps ,  mais.  qui  en  avoit  et^  chass^e 
par  les Hellenes,  et  avoit  Hni  par  etre  entierement  de- 
•  truite  J  au  lieu  de  reconnoitre  que  c'^toit  d'elle  que  les 
Grecs  descendoient.  C'estprincipalement  pour  rectifier 
ces  fausses  idees ,  que  j'entreprends  cette  digression  y 
dans  laquelle  je  me  propose  de  faire  Voir  comment  les 
Grecs ,  tous  Pelasges  dans  J'origine  ,  se  partagerent ,  k 
la  s^ite  de  quelques  divisions  intestines  ,  en  deux  na- 
tions principales ,  q\ii  furem  les,Ioniens  et  les  Dorieiis. 

Comme  dans  le  cpurant  de  c^tte  digression ,  )e  se- 
rai oblig^  k  chaque  instant  de  me  fonder  sur  le  noin* 
bre  de  generations  qu'il  7  a  entre  tel  ou  tel  individu  , 
ce  qui  est  k  peu  pres  la  seule  chronologie  qu!on  ait 
pour  ces  temps  recules  ,  je  crois  devoir  commencer 
par  mettre  sous  les  yeux  u^  tableau  compare.de  la 
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gto^alogie  <Ut  troit  fiEunilles  r^nantat  dans  h  Grace  , 
qui  preiendoient  k  la  pins  haute  antiquiiA. 

A  R  G  O  S. 


Pfaoron^e. 

NioU. 

Argua^ 

Fhorbas. 

Triopas. 


Ag^nor. 
Crotopus. 
Sth^nelus. 
Gtianor. 


lasus. 
lo. 

Epaphas. 

Libya. 

Belos. 


TnESSALlK. 

Arcadie. 

Danaiis. 

PAlasgus. 

Hypernmestre. 

Lycaon. 

Deucalion* 

Abas. 

Kycdmus. 

Hellen. 

Acrisiuf* 

Callisto. 

^ole. 

Dana& 

Areas* 

Sisyphe* 

Perste. 

Aphtdas. 

.Glaucus. 

AlcAe* 

AlAus. 

•BelUrophon. 

Amj^ytnon. 

Lycurgue. 

'HippolochuB. 

Hercules. 

Ancie. 

.GkucuSi. 

.  TMpoMme. 

Agap^or. 

La  gia^Iogie  des  rois  d*Argos  est  tiree  en  parde  de 
Pausanias ,  et  en  partie  d^Apollodore.  Us  ne  sent  pas 
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tou)oiils  d^act^ord  sur  ka  noms  v  eotnme  on  Ta  vu 
dans  niea  notta;  mats  ila  le  sent  sur  le  nombre  des  g6* 
n&radona  ^  et  its  a'aceordent  awee  dement  d'Alexan* 
drie  et  Taticn  (A).  Celle  des  rois  dArcadie  est  ^ga* 
iement  tir^  d'Apollodore  et  de  Pausanias.  Tax  meine 
mis  une  giniration  de  plus  que  ne  le  font  ces  deux 
icrirains,  qui  disent  qua  Gallisto  ^ciit  fiUe  de  Lycaon. 
On  a  vu  (  Zr.  xii ,  C  yin ,  noie  8  )  les  raisons  qui 
m^ont  engage  k  in^ettre  cette  g^n^ation  de  plus.  Quel- 
ques  auteurs  placent  k  une  Apoque  un  peu  plus  re* 
cidee  Pilasgos  le  ftmdatear  de  l*Arcadie  (  B ) ,  inais 
toutes  les  probability  se  r^unissent  en  faveur  de  Topt- 
nion  que  f  ai  adoptee.  La  post^ritA  d*Arca$  est  Atablie 
de  la  maniere  la  plus  autlidntique  par  ApoIIodore  et 
par- Pausanias  ';  et  de  Taveu  de  presque  tous  les  ccri- 
rains  ,  il  n'y  a  eu  qu*un  roi  entre  Lycaon  et  lui.  D'un 
autre  cAtA ,  Lycaon  Atoit ,  suivant  Pausanias  ( L,  vxii , 
C  2  )  ,  contemporain  de  Cecrops ,  qui  vivoit  environ 
ncuf  generations  avant  le  siege  de  Troyes ;  et  nous 
avons  vu  dans  ApoIIodore ,  que  le  deluge  de  Deucalion 
arriva  sous  le  rcgne  de  Nyctimus  son  fils ;  ce  qui  confir- 
-me  encore  la  genealogie  que  j'ai  ndopt^e. 

La  g^n^alogie  de  Glaucus  est  tirce  d'Homere,  et 
c^est  ce  que  nous  avons  de  plus  authentiqne  sur  la 
post^rite  de  Deucalion.  On  a  vu  dans  mes  notes  que 
beaucoup  d'autres  branches  de  cette  fainille  ne  comp- 
toient  egalement  que  huit  generations  depuis  Deu- 
calion jusqu  an  si^ge  de  Troyes. 

On  voit  par  ces  genealogies ,  qui  sont  fondles  sur  les 
documens  les  plus  authcntiqiies ,  que  Pelasgus ,  le  fon- 
dateur  du  royauine  d'Arcadie  ,  iloit  contemporain  de 
Danads.  Denys  d'Halicarnasse  s'est  done  trompA  en  di« 
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8ant  qu*GSitotras  sou  petU-fik  itoit  antMeor  de  dix- 
huit  generations  au  si^ge  de  Troyes.  II  avoit  probable* 
nient  {t^  induit  en  erreur  par  Ephore ;  car  il  paroit , 
par  ce  que  dit  Strabon  (L^v^  p.  ZSj ) ,  que  cet  histo* 
rien  croyoit  les  P^lasges  originaires  de  FArcadie.  Ce 
systemo  a  deja  ^te  rifute  par  Thiod*  Ryckius  {Dis* 
sertaiio  ds  primis  Ilali^B  incoUs  post  Holstenii 
notas  ad  Slephanum  Byzantinum  )  ;  inab  comme 
M.  Larcher  a  cm  devoir  Tadopter  dans  sa  Ghronologie 
d'Herodote ,  je  vais  entrer  dans  quelques  details  qui 
prouveront  que  Denys  d'Halicamasse  et  £phore  ont 
confi3ndu  Pilasgus  le  premier  toi  de  FArcadie,  avec 
Pelasgus  fils  de  Niob^ ,  Fun  des  premiers  rois  de  TAr- 
^lide ,  et  que  les  habitans  de  ce  pays  ^toieat  connus 
sous  le  nom  de  F^lasges  (C) ,  des  les  temps  les  plus 
recul^s.  Nous  voyons  d  abord  dans  Diodore  de  Sicile 
( Z.  V ,  C.  8i ) ,  que  Xanthus  fils  de  Triopas  emmena 
de  TArgolide  une  colonie  de  Pelasges,  et  alia  s'etabfir 
avec  eux  dans  Tile  de  Lesbos,  sept  generations  avant  le 
deluge  de  Deucalion.  Xanthus  etoit  frere  d'Agenor  et 
dldsu$ ,  et  il  y  a  efFectivement  sept  generations  entre  eux 
et  Nyctimus ,  qui  etoit  contemporain  de  Deucalion ; 
ainsi  cette  tradition  de  Diodore  porte  tous  les  caracte- 
res  de  la  verite.  Deux  ou  trois  generations  apres  ^  si« 
generations  apres  Pelasgus  fils  de  Niobe ,  et  enriron 
cinq  avant  le  deluge^^  Deucalion ,  Pelasgus « Achaeus, 
et  Phthius «  allerent ,  suivant  Denys  d'Halicarnasse 
(  Z.  I,  C.  17  ) ,  s'etablir  dans  la  Thessalie.  Jl  dit  posi- 
tivement  qu'ils  etoient  partis  de  TArgolide  ;  et  lors 
ineme  qu'il  ne  le  diroit  pas  ,  le  nom  de  Larisse  qu*iis 
donnerent  a  leur  ville  prinripale  ,  celui  d'Argos  qu  ils 
donnerent  au  pays ,  nous  feroient  assez  connoitre  leur 
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brigine;  car  il  n'y  avoit  aucune  ville  de  ce  nova  dans 
TArcadie ,  et  tout  le  monde  sait  que  la  citadeUe  d*Ar- 
g08  se  nommoit  Larisse.  Pausanias  dit  (Z.  11 ,  C.  24) 
que  c'etoit  en  mimoire  dc  Larisse  fiUe  d*un  P^lasgus 
roi  d*Argos ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  ;  c'est  ^ue* 
les  Pelasges  donn^rent  ce  nom  k  la  premiere  ville  qu'ib 
fonderent  dans  tous  les  pays  ou  ils  s'^tablirent  (vo^&r 
Strabon ,  L.  ix,  p.  672 ,  Eiienne  de  Byzance 
a  ce  mot)'y  ce  qui  prouve  ^ideinment  que  ces 
colonies  etoient  venues  de  I'Argdlide  e%  non  de 
TArcadie. 

On  ne  peut  done  douter  que  le  nom  de  F^Ia^ges  M 
fut  celm  des  habitans  de  F ArgoKde  \  ayant  meme  qu*i| 
f&t  question  de  FArcadie,  et  ceh  est  encore  d^montrA 
par  d^autres  passages  des  auteursles  plus  anciens.  Yoici 
te  qu'JEschyle  fait  dire  k  P^lasgus ,  dams  ses  Sup* 
pliantes  :  « Je  snis  Pilasgus ,  sbuverain  de  cette  con«< 
*  tr^e  habit^  par  les  Pelasges  ^  qui  portent  le  nom  d« 
»  leur  roi ;  je  commande  aux  Heux  qu'arrosent ,  vers 
»  le  couchant ,  le  Strymon  et  TAxuis ;  mon  empire 
»  confine  aax  Perrhasbes,  au  Pindie  voisin  de  la  Pcbo- 
»  nie ,  aox  monts  de  Dodone  ,  at  'de  Fautre  c6te  ^ 
»  n^a  de  bomes  que  Fhumide  ^Um(Bnt  '(D).  »  Or  on 
aait  que  P^asgus  etoit  roi  d'Argos.  H^rodote  (Z.  11, 
C»  171)  dit  que  ks  filles  de  DanaAs  apprirent  aux 
feounes  des  Pelasges  k  c^Ubrer  les  Thesmopboriea ;  et 
oomme  ce  fat  k  Argos  qu'elles  vinrent  s^^tabUr ,  il  en 
risuke  que  FArgoIide  ^toit  Pelasge  k  cette  ^  ^poque* 
Ce  passage  prouve  meme  que,  le  reste  du  Piloponn^e 
r^oit  aussL  ,  car  voici  ce  que  dit  H^rodote  :  «  Les 
n  fiUes  de  Danafis  apportirent  ces  mysteres  d'^gypte, 

et  les  enseign^ent  aux  femmes  des  Pelasges ;  mais 
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»  dans  la  suite ,  les  Doriens  ajant  chaasi  Us  ancieoi 
»  Iiabitant  du  F^Ioponnese ,  ce  culte  se  perdit ,  except^ 
•»  chez  les  Arcadiens ,  qui  ^tant  reaCes  dans  le  Polo* 
9  ponnese ,  et  n'ayaxit  pu  en  itre  cliassds ,  furent  les 
n  seuls  qui  le  conserrereat  i>.  II  me  semble  quit  est 
diffiale  de  donner  a  entendre »  d'une  mani^e  plus 
claire,  que  les  habitans  du  Piloponaese  i^toieat  tous 
P^Iasges ,  lorsque  les  Doriens  Finreat  sy  etablir.  Qtiant 
au  rests  de  la  Grece,  il  ae  p^ut  y  avoir  aucon  daute 
sur  la  TlvBSsalie  ;  elle  avoit  iii  pei^Ue ,  comaie  nous 
Tavons  vvl  ,  par  Pelasgus  et  ses  Ir^res.  [li  ne  peut  pas 
Bon  plus  yen  avoir  au  sajet  de  l^tdque.  H^odote  dit 
positivement  {L*  x,  C  57)  q«e  ses  habitans  ^toieat 
Felasges  dorigwe,  et  (L.  vux,  C.  44)  quavant  I9 
r^gne  de  C^crc^s  ib  ^oieat  connus  sous  le  aom  de 
Pelasges  Granaens,  M.  Larcher  (^Chroi$ologie  d^H^ 
ro€hte ,  C.  8  ^  $  11)  pretend  k  la  verit^  qu'Hi&rodote 
s'est  trompe ,  maisoa  txxnivera  dans  ce  qui  va  auivre 
la  r^ponse  aux  dif&cuk^t  qu'il  propose.  On  a  vti  dans 
ma  note  premiere  {£.  xii,  C  xvi )  que  la  Boeotie 
eroit  dans  k  principe  soumise  auv  mimes  rois  que 
TAttiqise;  ce  qui  BemUe  Jprouver  qa'eUe  ^it  anssi 
line  colonie  de  Pelasges. 

Le  nom  de  P^sges  fiit  done ,  dans  le  principe,  co* 
lui  des  kabitans  de  T  Ar^oUde ,  et  ii  de  viat  celui  de  touts 
la  Grice ,  k  mesore  qu'iis  y  porterent  k  ciWlisatioa  pat 
leurs  ccdonies,  Aimt  H^rodote  dit-il  ( X*  xi ,  C  56 ) 
que  toute  la  Gr^e  se  noinmoit  aacieniiftment  Pelasgia. 
'G*est  en  pariaat  des  femmes  qm  B^ndArent  roorade 
die  Dodone  ;  ii  notts  apprend  qu'elles  avoient  M 
amen^es  de  Th«t«s  ea  M%fpu  pav  dee  PMniciens » 
et  que  Tuna  drelks  fut  vteadue  chez  les  Theq>rotes  , 
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peuple  du  pays  qui  prit  par  la  sake  le  nom  de  Grece , 
et  qui  x>ortoit  alors  celui  de  P^tasgie.  Ami  tf  t^«i  f 

A«v^if 9f  Tfis  i^rng  rmirns ,  itfnkiftH  iV  &i9itfmT$Js,  D*a- 
pres  la  traduction  de  M.  Larcher ,  on  croiroit  que 
c'est  a  la  Thesprotie  seule  qu'Hirodote  attribue  le 
nom  de  Pelasgie ,  etTcm  roit  par  sa  note  qiie  c'est  ainsi 
qii*il  a  entendu  ee  passage  \  mais  malgr^  toute  la  di- 
Florence  que  f  ai  pour  les  lumi^es  de  ce  savant  res* 
pectable  ,  je  croi^  que  le  sens  que  je  lui  donne  est  1« 
plu9  naturel. 

II  s'agit  isaintenant  de  rechercher  les  causes  qui 
firent  oublier  ce  ndm^  de  telle  inani^  qu'on  crut 
qne  la  nation  qui  Tavoit  port^  aroit  elle^nlme  dis* 
paru  ^tth  quelle  ^oque  oeia  atrira.  Le  nom  gin^ral 
de  la  nation        natareUement  derenir  d'un  usage 
beanconp  moins  frequent ,  lorsque  les  colonies  se  fu* 
rent  multiples.  Chacune  de  ces  colonics  avoit  pris 
nn  nom  particiilier  (  quelques«unes  mtine  aroient  en- 
Toy<  d  autres  colonies^  et  tiomtiie  la  nation  n'itoit  ja- 
mais dans  le  cas  de  se  f^nit  pout:  des  expeditions  g^- 
n^ales ,  on  n  avoit  aucune  occasion  d*employet  le  nom 
g^ti^ral  La  guerre  de  Tcoyes  elle--m£me  ne  pent  pas 
etre  regarded  comme  une  expi&dition  faite  en  commutf 
paries  Greci,  car  les  Dotietis,  qui  *toient  dA)&  un peu- 
ple cofisid^rable ,  ne  s*y  trouvk^nt  pas ;  et  les  Troyens 
conttequi  elle  se  foisoit  itoieiit  eux-m^mes  Grecs  d'ori- 
gine.  Cast  probabiement  pour  cela  qu'Hoihere  n  a  pas 
empkrf^ ,  pour  designer  les  Grecs  sous  les  ordres  d'A- 
gameibnon ,  le  nom  de  Pi^lasges  ,  qui  conrenoit  ^gale- 
ment  «ux  assi^g^s  et  eux  assi^geans ,  mais  les  noms 
ya«),  *Afy%m,  'A;^#f«>^  qui  ^oient  ceux  des  peuplee  lea 
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plus  puissans  de  la  Grece  Europ^enne.  On  ne  pent  ce* 
pendant  douter.  que  tous  les  Grecs  ne  portassent  encore 
le  aom  de  P^lasges  k  cette  ^poque  ;  car  Euripides  dam 
son  Oreste  le  donne  k  chaque  instant  aux  Argiens ,  et 
Virgile ,  qui  n'a  jamais  employe  aucane  expression  au 
hasard ,  nomme  indifiPeremmem  les  Grecs  qui  faisoient 
le  slige  de  Troyes ,  Pelasgi,  Graii,  Danai  et  AckU 
iti,  O^ride  se  sert  aussi  sourent  da  mot  Pelasgi  poor  de« 
signer  les  Grecs  en  general ,  et  il  n'e^t  pas  probable  que 
ees  deux  pontes ,  qui  etoienttous  deux  tris-savans ,  eus* 
sent  employe  ce  nom  s'il  aroit  cess^  d'etre  en  usage. 

^oici  main  tenant  quelles  furent  les  causes  de  Foubli 
absolu  de  ce  nom.  On  a  vu  (L,  iiy  C;  viu,  noie  5)  que 
les  Heraclides  n'avoient  pris  aucune  part  a  la  guem 
de  Troyes.  lis  He.  pouvoient  en  effet  se  trouver  a  una 
expedition  commasd^e.par  les  Atrides  qulls  devoient 
regarder  comme  des  usurpateurs«  Ce  fut  probable* 
vtkeBt  eux  .qui  empecl^^^t  les  Doriens  d'y  aller^  car 
Hom^re  n'en  parle  point  dans  le  Catalogue  des  vais-i 
seaux.  Cette  guerre  ayan(  jeti  la  Gr^ce  dans  le  plu» 
grand  ipuisement ;  les  Doriens  en  profiterent  pour 
tenter  une  invasion  swf  le  Peloponnese ;  et  apres  ayoir 
^t^  repousses  plusieurs  fois  ,  iis  parvizurent  a  s*em* 
parer  de  la  plus,  grande  partie  de  cette  presqu'ile. 
Ub  ne  chasserent  cependant  pas  tous  les  peuples  qui 
Vliabitoient.  Les  Arcadiens  se  maintinrent  dans  leur 
ind^pendance  par  la  force  des  a:rmes.  Les  Eleenss*y 
maintinrent  aossi  par  des  traitis  avec  les  Doriens.  Les 
Argiens  ,  les  Mess^ens  et  quelques  autres  peoples  se 
soumirent  aux  vainqueurs ,  et  partag^nt  leurs  terres 
avec  eux  ^  mais  les  Achasens  furent  chass^  de  la  La- 
Qonie.  lis  se  jeterent  sur  TiEgialie  qui  ^toit  alors  oc- 
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cujp^e  par  les  P^lasges  loniens ,  les  en  chasserent,  et 
sy  maintinrent  independans  des  Doriens.  Les  loniens 
retirerent  chezlesAth^niens,  qui  consentirent  a  les 
recevoir ,  en  in^moire  des  services  que  leur  avoit  ren- 
dus  Ion  fils  de  Xuthus ,  ou  plut6t ,  coinme  Tobserve 
f  ausanias  (£.  vii,  C.  1),  parce  qu  ils  craignoiem  d  etre 
conquis  par  les  Doriens ;  et  efFectiveinent ,  avec  leur 
fiecours  ils  parvinrent  4  arreter  le  progres  des  armes  dei 
Doriens  ,  et  k  les  einpecher  de  passer  M^gare.  Les  Io« 
niens  resterent,  k  ce  qu*il  paroit ,  quelque  temps  dans 
FAttique  ;  car  ils  7  vinrent  sous  le  regne  de  M^lanthus, 
€t  ils  n^en  sortirent  qu  apr^  la  mort  de  Godrus  son  fib 
{Pausanias,  L,  vxi ,  C.  1  a) ,  qui  p^rit ,  comme  on 
le  sait ,  dans  la  bataille  qui  6ta  aux  Doriens  Tespoir  de 
s'einparer  de  FAttique.  Le  danger  ^ant  pass^ ,  et  le 
territoire  de  FAttique  ne  pouvant  pas  suffire  k  cet  ac- 
.croissement  de  population,  les  loniens  songerent  k  aller 
former  quelque  part  un  nourel  etablissement,  et  ils  se 
d^ciderent  k  passer  en  Asie,  Les  Ath^niens ,  les  Th^* 
.bains ,  les  Minyens  d'Orchomene ,  les  Phoe^ens ,  ez- 
cept^  ceux  des  environs  de  Delphes ,  et  les  Abantes  de 
FEub^e ,  concoururent  k  cette  expedition ,  qui  partit 
sous  les  ordres  de  N^lie  et  des  autres  fils  de  Godrus 
{Pausanias ,  L.  vu^  C.  z  e^3).  Cette  expedition 
se  fit  aunom  des  loniens ,  qui  en  formoient  la  majeure 
partie ;  mais  comme  leur  ancienne  patrie  etoit  sous 
une  autre  domination ,  comme  ils  itoient  partis  d'A- 
thanes,  que  c'itoit  cette  ville  qui  leur  avoit  foumi 
les  moyens  d'exicuter  leur  entrepnse ,  et  qui  leur 
avoit  donn^  des  cheh  ^  elle  prit  a  leur  ^gard  les  droits 
de  M^trc^le ,  et  ils  la  regarderent  comme  telle  (£  ]. 
Ce  f ut  ou  k  cette  ipoque ,  ou  quelque  temps  apres , 
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que  les  Athinlens  adopt^rent  le  nom  d'loniens ;  ear  il 
n'est  point  vraisemblable  quails  Taient  pris  par  recon^ 
noissance  pour  les  services  que  leur  aroit  rendus  Ion 
fits  de  Xuthus.  D'abord  ces  services  tie  sont  rien  moins 
qu  averes ,  comme  on  Ta  Va  dans  mes  notes.  En 
second  lieu ,  s'ils  avoient  pris  ce  nom  de  lui ,  ils  Fau- 
roient  eu  k  Tepoque  du  si^ge  de  Troyes :  cependant 
Hom^re  ne  le  leur  donne  que  dans  un  seal  endroit ,  et 
ce  passage  me  paroit  tres-suspect.  Mais  roici ,  k  ce  que 
je  crois ,  ce  qui  fit  prendre  ce  nom  anx  Ath^niens.  Les 
loniens ,  une  fois  ^tablis  en  Asle  ,  7  panriifrent  bientot 
au  plus  haut  degr^  de  prospirit6  ;  et  tandis  que  la 
Gr^ce  Europ^enne  ^toit  plong^e  dans  la  b«rbarie  qui 
avoit  ^t^  la  suite  de  Tinvasion  des  Doriens »  llonie 
Voyoit  fleurir  chez  elle  le  commerce,  les  arts^  Im 
sciences  et  les  lettres ;  et  ce  fat  de  son  sein  qua  sor- 
tirent  les  premiers  philosophes ,  les  premiers  poStos 
et  les  premiers  sculpteurs.  II  n'est  done  pas  ^tonnam 
que  les  Ath^niens,  fiers  d*une  pareille  colonie,  aient 
cru  s'lionorer  en  adoptant  son  nom.  Mais  la  piBSsanoe 
des  Lacedemoniens  ayant  pris  par  la  suite  un  accrois- 
sement  considerable ,  et  celle  des  Athiniens  aymt  au 
contraire  M  toujours  en  (l^clinant,  leurs  colomte  diet- 
memes  ayant  M  affbiblies  par  les  guerres  qu'ellos 
avoient  eues  les  unes  centre  les  autres ,  centre  les  rMs 
de  Lydie  ,  et  en  dernier  lieu  contre  les  rois  de  Perse, 
qui  les  avoient  riduites  en  esclavage ,  le  nom  d^JSM^ 
Unes  prit  le  dessus ,  et  devint  le  nom  g^iral  de  toils 
les  Grecs.  M^s  celan'arrira  probablement  que  lorsqne 
la  crainte  des  armes  desPerses  forca  les  Grecs  d*£cnope 
k  se  r^unir. 

'  On  voit  maintenant  commentilfautentandx^eeque 
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ditH^rodote  [Z.  i,  C.  56) ,  ^ue  les  Felasges  netoienn 
jamais  sortis  de  lew  pays.  Comme  Argos  el  le$ 
autres  villes  du  Peloponnise  ^toient  soumises  aux  Do- 
riens ,  Ath^aes  etoit  devenue  la  m^tropole  de  la  nation 
P^lasgique ;  et  ce  fut  sans  doute  par  cette  raison  qu'elle 
donna  ,  k  diff&rentes  ^poques ,  retraite  k  des  Felasges 
chasses  de  la  Boeotie ,  de  Tltalie  et  de  File  de  Samo* 
thrace  (F }.  Herodote  a  done  pris  la  m^tropole  pour  la 
nation  endure ,  ce  qui  est  une  chose  assez  ordinaire  ; 
et  dans  ce  sens ,  ii  a  eu  raison  de  dire  que  les  Felasges 
n^etoient  jamais  sortis  de  leur  pays ,  puisque  la  ville 
d'Athenes  ^toit  presque  la  seule  ville  de  la  Greets  qui 
fut  habitue  depuis  sa  fondation  par  le  meine  peuple. 

n  ne  sera  pas  inutile  d'ajouter  ici  quelques  details 
sur  les  Hellenes ,  et  sur  les  causes  de  leur  separation 
d  arec  les  Pelasges.  Je  dis  de  leur  separation  ,  car  il 
me  paroit  evident  qu  avant  leur  entree  dans  le  Pelo- 
ponnese,  ils  ne  formoieht  qu'un  seul  peuple  arec  eux; 
c'est  ce  quir^sulte  des  termes  d*Herodote  que  je  crois 
que  M.  Larcher  a  mal  rendus.  H  dit  (  Zr.  i ,  C.  58)  : 
«  Quant  k  la  nation  Hellenique ,  s'itant  s^paree  de  la  na- 
»  tion  Pelasgique »  elle  ^toit  foible  et  tres-petite  dans 
»  les  commencemens. »  M.  Larcher  a  traduit  :yb{^/d  , 
separee  des  Pdlasges,  Mais  le  mot  tiwoxto^tv  signi- 
He  s^etan^  separee,  Ce  qui  suppose  que ,  dans  le  prin- 
cipe  I  ils  ne  formoient  qu'une  seule  nation  avec  les 
pelasges;  et  nous  avons  vu  (Z.  1,  C.  vii ,  note  3  )  que 
Deucalion  etoit  probablement  originaire  du  Peiopon- 
nese.  Aussi  les  ^oliens ,  qui  etoient  ses  descendans $e 
regarderent-ils  toujours  comme  Felasges  ,  ainsi  que 
le  dit  Herodote  (  £.  vxi ,  C.  ^5  ) ,  et  les  Doriens  eux* 
memes  ne  s'en  separerent  que  par  une  suite  de  la 
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division  qui  $e  init  entre  les  Felasges,  a  Foccasion 
suivante.  Amphitryon  fils  d'Alcie ,  Yami  de  la  fii- 
niille  de  Persee  y  et  par  cela  meme  chef  de  tons  les 
Pelasges ,  ayant  ete  privi  de  ses  droits  par  Sth^nelus 
son  oncle  ,  se  retira  it  Thebes.  Mais  les  gnerres'per- 
p^tuelles  de  cette  vllle  contre  les  Euboeehs  et  contre 
les  Minyens  d'Orchora^nc ,  celle  qu*il  eut  lui-meme 
k  soutenir  contre  les  Teleboens ,  pour  recouvrer  les 
biens  du  pere  de  sa  femine  ,  Fempechirent  de  &ire 
aucune  tentative  pour  ren^rer  dans  ses  Etats.  II  n'en 
fut  pas  de  ineine  d'HercuT^s  son  RIs  ;  et  k  travers 
toutes  les  fables  dont  les  pontes  ont  surcharge  son  his- 
toire ,  on  aper^oit  assez  ^videininent  qu'il  Ait  pres- 
que  toujours  en  guerre  avec  Eurysth^e  ills  de  Sthene- 
lus.  n  paroit  cependant  par  le  s^jour  qu'il  fit  a  Ti- 
rynthe,  quil  rentra  dans  ses  Etats;  mais  cc  n'itoit 
pas  a  cela  que  se  bomoient  ses  pretentions  :  il  vouloit 
se  faire  reconnoitre  pour  chef  des  Felasges  ,  comme 
itant  Yaini  des  descendans  dlnachus  et  de  Persee  ;  et 
ce  fut  la  sans  doute  la  principale  cause  de  la  guerre 
qu'il  fit  aux  Ellens,  aux  Pyliens  et  aux  Achieens  de 
Lac^d^mone.  Ce  qui  semble  le  prouver ,  c^est  qu  a- 
pres  les  avoir  vaincus ,  il  ne  s*einpara  pas  de  leur 
pays ,  mais  il  y  laissa  les  souverains  legitimes ,  sous  la 
seule  condition  qu'ils  reconnoitroient  tenir  de  lui 
leur  autorit^.  II  conserva  probablement  Tirynthe  jas- 
qu'i  sa  mort;  mais  k  cette  ipoque,  Eurysth^e  s*cn 
empara  et  en  chassa  ses  fils ,  qui  se  r^fugierent  d  a- 
bord  a  Thebes ,  et  ensuite  dans  le  pays  des  Doriens , 
comme  nous  Tavons  vu  L.  ii ,  G.  viii ,  note  5.  Les 
Doriens  prirent  les  armes  pour  fgiire  valoir  leurs  droits; 
ce  qui  occasionna  une  scission  entre  eax  et  ceuz  des 
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P^lasges  qui  rfeconnoissoient  rautoriti  des  Atrides , 
qu'Eurysth^e  avoir  choisis  pour  ses  successeurs. 

II  me  reste  niaintenant  a  faire  quelques  observations 
sur  deux  passages  d'Herodote  qu^on  pourroit  m^op- 
poser.  II  dit  la  fin  du  paragraphe  que  je  yiens  de 
citer ,  que  les  Pelasges  ^toient  une  nation  barbare ; 
ce  qu'il  cherche  k  ^ublir  par  la  comparaison  de  la  lan- 
gue  des  Hellenes ,  avec  celle  des  peuplades  piurement 
Pelasges  qui  existoient  de  son  temps.  Comment  conci* 
lier  cela  avec  ce  qu^il  avoit  dit ,  que  la  nation  P^lasge 
n'^toit  jamais  sortie  de  son  pays ,  c'est-a-dire  de  la  Gre- 
ce  ?  Voici  comment  je  crois  pouvoir  rSsoudre  cette  dif 
ficult^ :  c*est  qui\  a  pris  le  mot  Barbare  ,  uniquement 
comme  Toppos^  du  mot  Hellene ,  suivant  la  definition 
qu  en  donne  Thucydide  qui  dit  (  Z.  i ,  C.  3  ) ,  en  par- 
lant  d^Homere  :  «J       siitt  Bi»p?«p«vr  i}jp9«f  *  fimri  fin^ 

xficp/r^«/.  M  It  n*a  point  nomm^  les  Barbares ,  parce  que 
»  (  a  ce  que  je  crois  }  les  HelMnes^  qui  en  sont  Top- 
it  pos^,  n^toient  pas  encore  r^unis  sous  une  d^no- 
»  mination  commune.  »  On  voit  par  ce  passage  que , 
lorsque  cette  denomination  eut  tii  adoptee,  6n  donna 
le  nom  de  Barbares  k  torn  ceux  a  qui  elle  ne  pouvoit 
pas  convenir.  H^rodote  a  done  commis  un  anacliro-* 
nisme  en  donnant  aux  Filasges  le  nom  de  Barbares a 
une  ^poque  ou  il  n'etolt  pas  encore  connu.  Mais  com- 
me  on  ne  connoissoit  de  son  temps  que  les  Hellenes  et 
les  Barbares ,  et  que  les  Pelasges  n  ^toient  point  Hel- 
lenes ,  il  a  cru  pouvoir  les  designer  par  ce  nom  de  Bat- 
bares.  Quant  a  ce  qu'il  ajoute ,  que  les  Pelasges  parloient 
nne  langue  barbare ,  et  que  ceux  d'entre  eux  qui  par- 
loient la  langue  grecque ,  comme  par  exemple  les  Achi- 
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niens ,  la  p vioient  parce  qu  ils  aroient  adopts  celle  det 
Hellenes ;  je  crois  qn'k  cet  igard  il  s'est  trompe.  II  a  tire 
pette  coDsiquence  de  la  comparaison  qu'il  avoit  £ute 
entre  la  langue  grecque  qu'on  parloit  de  son  temps  >  et 
I0  langage  de  quelques  peuplades  P^l^ges  qui  etoient 
rest^es  long -temps  isol^es.  Comma  ce  langage  lui 
avoit  paru  barbare  et  inintelligible ,  il  en  avoit  concia 
que  les  Atb^ens  et  les  autres  peuples  Pilasges  d  ori* 
gine,  avoient  adopts  celui  des  Hellenes.  Mais  les  an- 
piens  connoissoient  si  peu  Tart  de  comparer  les  la^gues, 
pour  dicouvrir  Fanalogie  qu  elles  pouvoient  avoir  les 
unes  avec  les  autres,  que  ce  raisonnement  ne  peut  etre 
d  aucune  force.  Yarron,  citi  par  Aulugelle  (L.  i,  C.  18), 
observe  que  les  Grecs  ignoroient  pour  la  plupart  que  Le» 
pus  et  Puteus  f assent  des  mots  grecs  dorigine,  et  que 
le  nom  de  Grecs  que  leur  donnoient  les  Romains  y  fut 
leur  ancien  nom.  Yarron  lui-meme>  tout  savant  quit 
^^toit,  n*a  fait  que  soupf  onner  Fanalogie  qu'il  pouvoit 
J  avoir  entre  le  grec  et  Je  latin ;  cependant  cette  analo- 
gic a  ^t^  ^tabliepar  Jos«  Scaliger,  Saumaise ,  et  par  d  au- 
tres savans ,  de  la  maiii^re  la  plus  firappante.  D  apres 
cela ,  en  supposant  que  le  langage  des  Crestoniens  et 
des  autres  colonies  isoUes  dont  parle  Herodote ,  fut 
rest^  tel  qu'il  itoit  lorsqu'ils  avoient  cess^  d  avoir  des 
liaisons  suivies  avec  le  reste  de  la  Grece ,  celui  des 
autres  Grecs  s'itant  perfectionn^  par  les  communica- 
tions qu'ils  avoient  les  uns  avec  les  autres ,  et  par  les 
travaux  des  poetes ,  il  devoit  7  avoir ,  k  Tipoque  ou 
yivoit  Herodote ,  assez  de  difference  entre  ces  deux 
Ungues,  pour  qu^il  ne  put  soupfonner  aucune  analo- 
gic entre  elles. 
Je  termine  ici  cette  Digression ,  qui  m*a  paru  ni« 
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cessaire  pour  rectifier  les  fausses  id6e$  sur  les  Pilasges 
qu  on  a  avanc^es  dans  plosieurs  ouyrages  tris-savam. 
On  yoit  d  ailleurs  par  Ik  quelle  fut  Forigine  de  cette 
ri^alit^  entre  les  Ath^iens  et  les  Lao^dtaioniens  , 
qui  futja  principale  cause  de  la  guerre  du  P^Iopon- 
nese ,  et  de  la  ruine  de  la  Gr^ce.  Argos ,  qui  itoit 
Fancienne  m^tropole  ,  itant  entre  les  mains  des  Do- 
riens,  qui  ^toient  un  peuple  nouveau,  Athenes,la plus 
ancienne  des  villes  Pilasges ,  pritendoit  ezercer  sur 
tous  les  Grecs  les  droits  de  m^tropole.  Lac^d^mone  ^ 
de  son  c8ti ,  les  riclamoit  comme  Atant  gouremie  par 
les  H^raclides  ,  qui  itoienl  les  descendans  d'Inaclius , 
premier  roi  des  Pilasges.  On  sait  quelles  furent  les 
suites  de  cette  riraliti ,  et  Ton  doit  me  savoir  gci  d*en 
atoir  divelopp^  Its  causes. 
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SUR  CETTE  DIGRESSION. 

Note  A.  Ces  deux  auteurs  paroissent  se  contradire. 
Le  premier  dit  dans  sea  Stromates  {L,  p.  379) 
qu  Inacbus  aroit  pr^c^d^  le  si^ge  de  Troyes  de  ^ingt 
et  une  generations,  et  Tatien  (  OraL  ad  Grme.^ 
C.  5g  )  n  en  compte  que  vingt.  Gette  difference  vient 
'sans  doute  de  ce  que  Clement  a  compte  ces  genera- 
tions en  descendant  de  Triopas  k  Danaus  par  lasns 
et  lo  y  tandis  que  Tatien  les  a  comptees  par  Agenor ; 
ce  qui  fait  la  difference  d'une  generation. 

B.  Charax,  cite  par  Etienne  de  B72ance(i;.  n«f^«- 
#t«  ) ,  et  le  scholiaste  d*£uripides  ( Or^sies ,  v.  1646  ) 
disent  qu'il  etoit  fils  d'Arestor ,  fils  d'Ecbasus  fils  d* Ar- 
gus. D*apres  cela  il  auroit  ete  contemporain  dAgenor 
et  d'lasus.  Ses  successeurs  furent ,  suivant  le  scho- 
liaste d*Euripides,  Lycaon,  —  Nyctimus,  —  Do- 
rieus ,  — Farthin,  — Ceteus ,  qui  fut  pere  de.CaIIislo. 
G>mme  presque  tons  ces  rois  nous  sont  inconnns 
d'ailleurs,  j'ai  cru  devoir  xn'en  tenir  aux  auteuis  que 
je  cite. 

C.  Je  soupconne  que  le  nom  de  Peiasges  etoit  celoi 
que  prenoient  tons  les  rois  d'Argos ,  conune  ceux  d*iE!- 
gypte  prenoient  celui  de  Fharaon.  Ce  qui  donne  quel- 
que  probabilite  k  cette  conjecture  ,  c'est  qu*il  est 
question  dans  divers  auteurs  de  plusieurs  rois  de  FAr- 
goiide  qui  ont  porte  ce  nom ,  tandis  qu'on  n  en  trouve 
aucun  dans  les  suites  qui  nous  ont  ete  conservees  par 
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ApoHodore ,  Pausanias ,  Tatien  ,  Eus^be  et  Varron 
dans  St.  Augustin  (  de  Cin^aie  Dei ,  L.  xViu).  & 
me  paroit  evident  que  Pilasgus  fib  de  Niobi  est 
iDeme  qu' Argus.  Paasatiias  parle  (Z.  t,  C  14  ,  ^ 
X.  II ,  C  22  )  de  F6iasgiis  ftls  de  Triopas ,  et  (  £.  ir> 
C  23  )  de  Pi&Iasgus  pire  de  Larisse ,  tons  let  deux  rok 
d'Argos.  Hygin  {^Fab.  124)  metau  iioinbre  de  ces 
rois  F^Iasgus  His  d'Ag^nor.  Enfin  ^schjle,  dans  le 
passage  que  j'ai  cit6 ,  nomme  Piiasgus  le  roi  sous  \b 
regne  duquel  DanaGs  Vint  k  Argos  ^  et  ptesque  tons 
les  autres  ^criVains  donnent  k  ce  dernier  le  nom  de 
G^ianor.  U  me  paroit  done  probable  que  les  autres 
iivoient ,  ainsi  que  lui ,  deux  noras ,  ou  plut6t  que  celui 
de  F^lasgus  ^toit  tin  titre.  Ce  qui  vient  encore  k  Tappui 
de  cette  conjecture ,  c^est  que  ce  nom  paroit  aussi  avoir 
M  adopte  par  les  di^R^ens  chefs  des  colonies  que  les 
)P^lasges  envoyerent ;  car  Strabon  dit  (  Z.  V,  338) 
que  plusienrs  h^ros  portirent  le  nom  de  F^iasgus^  et  le 
donn^rent  k  des  peuples ;  et  efFectivement ,  nous  avons 
Yu  que  la  colonie  qui  alia  dans  laThessalie  dtoit  com* 
inafid^e  par  un  Pelasgus.  Ce  fut  aussi  un  P6lasgus  qui 
conduisit  une  colonie  dalis  TEpire ,  suivant  Plutarque. 
(  Vie  de  PyrrJius ,  1\  II ,  p.  716  ).  C'^toit  un  autrft 
Pelasgus  qui,  suivant  Servius  sur  Virgile  {AEneid&, 
L.  VIII ,  V.  479) ,  aVolt  fbndi  la  ville  d'Agylla  en  Ita* 
lie.  Enfin  il  est  treS-probable  que  les  F^Iasges  de  FAsie, 
qui  ^toient  ^tablis  k  Larisse  sur  les  bords  de  THelles- 
pont ,  7  a voient  ^t^  conduits  par  un  Pelasgus ,  puisqu» 
ce  nom  ^toit  encore  celui  de  leur  roi ,  A  P^poque  du 
siige  de  Troyes ,  comme  on  le  voit  dans  Hom^re  ( IL 
L.  II ,  V.  843,     I.  XVII  jV.sAS). 
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D.  Ge  passage  prouve  qa^^schyle  regardoit  Argos 
comine  la  inetropole  des  ]P^lasges,  car  tous  ces  pays 
avoient  des  rois  \  et  Tautorit^  que  Fdlasgus  s'attribue 
sur  eux  deroit  se  r^duire  h  cello  que  lui  donnoit  la 
quality  de  chef  de  la  m^tropole.  Argos  ne  cessa  pas 
de  Tetre,  lorsque  Danaus  se  fut  einpar^  du  trone. 
Elle  le  fut  encore  sous  le  regno  des  F^Iopides ,  et  ce 
fut  plutot  k  la  preponderance  du  peuple  qu*il  gou- 
vernoit ,  qu'^  la  siexme  propre  ,  qu*Agameuinon  dut 
le  commandement  de  Tarm^e  grecque.  U  paroit  quo 
memo  lorsqu*ils  furent  devenus  Doriens ,  les  Argiens 
no  renonc^rent  pas  k  cette  prerogative  ;  car  nous 
yoyons  dans  H^rodote  (£•  viiy  C,  148)  que  lors- 
qu'ils  furent  invites  a  se  r^unir  au  reste  de  la  Gr^ce , 
pour  repoussor  les  Ferses ,  ils  dirent  «  qu'ils  le  you- 
»  loiont  bien,  pourvil  qu'on  lour  donnAt  la  moitie  da 
»  commandement ;  que  de  droit  ce  commandement 
m  leur  appartenoit  en  entier  ^  mais  qu  ils  so  contente- 
•  roient  de  la  moitii.  » 

E.  Cost  CO  qu'Herodote  entend ,  lorsqu'il  dit  (  £. 
C  146  )  qu'ils  etoient  partis  du  prytan^o  d'Athenes. 
Le  prytan^e  ^toit  ce  que  nous  app^elons  houl'de-ville, 
ou  maison  comTtmne,  On  y  tenoit  un  feu  perp^tuel- 
lement  allum^ ;  et  les  colonies  en  partant  prenoient 
de  ce  feu  pour  allumer  celui  qui  devoit  br&ler  dans 
leur  prytanee. 

F.  Je  dis  qu'ils  leur  donndront  retraite  A*  diverses 
epoques,  quoiquon  ne  parle  en  g^n^ral  que  d'una 
seule  peuplade  qui  se  refugia  dans  TAttique ,  oil  elle 
s'^tablit  au  pied  du  Mont  Hymette ,  et  oix  elle  b^tit  lo 
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mur  pelasgique.  Mais  les  auteurs  qui  en  parlent  sont 
si  peu  d'accord  sur  le  pays  d*ou  elle  sortoit ,  qa^il 
est  presque  impossible  de  supposer  qu'ils  n'aient  pas 
eu  en  vue  des  peuplades  difF(^rentes.  H^rodote  (£. 
II,  C.  5l)  dit  qu'ils  habitoient  auparavant  Tile  de 
Satnothrace.  Suivant  Strabon  (X.  ix ,  616),  ik 
avoient  ^t^  chassis  de  la  Boeotie  par  les  Boeotiens  et 
les  Minyens  d'Orchomene  ,  k  T^oque  du  passage  en 
Asie  des  ^oliens ,  sous  les  ordres  des  fils  d'Orestes. 
Enfin  il  seinble  par  ce  que  dit  Thucydides  (£.  iv, 
C  109)9  quils  itoient  venus  de  Tltalie ;  car  il  les 
nomine  Tyrrhiniens,  nom  qu  avoient  pris  les  P^- 
lasges  qui  s'itoient  itablis  en  ItaGe  ,  suivant  Hella- 
nicus  cM  par  Denys  d'Halicarnasse  ,  L*  i ,  C.  28. 
Voili^  done  trois  peuplades  Pilasges  qui  sont  ve- 
nues s'itablir  dans  FAttique.  Hirodote  ne  les  distin- 
gue pas  pricisiment ,  mais  il  est  difficile  de  concilier 
ce  qu'il  en  dit ,  si  Von  veut  Tentendre  d'une  seule 
nation  Pilasge.  II  nous  apprend  (X.  yi ,  187  )  que 
les  Pilasges  qui  itoient  etablis  au  pied  du  Mont  Hy- 
mette ,  ayant  iti  chass^  par  les  Athinien^ ,  allerent 
s'emparer  de  File  de  Lemnos.  Cette  He  itoit  alors 
Jiabitie  par  les  Minyens  (  idem  ^  Z.  i r,  C.  145  ) ,  qui 
forent  forces  de  se  rtfugier  k  Lacidemone«  Apris  y 
avoir  demeuri  quelque  temps ,  ils  se  souleverent ;  on 
les  mit  en  prison.  On  peut  voir  dans  le  meme  en* 
droit  comment  leurs  femiues  les  dilivrerent.  Mais 
enfin  ils  partirent  avec  Thiras  fils  d'Antesion,  qui 
avoit  M  tuteur  des  fils  d'Aristodeme ,  et  par  conse- 
quent Tun  des  chefs  des  Doriens ,  lors  de  leur  entree 
dans  le  Piloponnese.  II  n'est  pas  possible  de  confon- 
dre  cette  peuplade  avec  celle  dont  il  parle  (  £r.  11 » 
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C.  5i  ) ,  qui  Tint  de  la  Samothrace  s'etablir  dam  FAt- 
tique ,  k  r^poque  a  laquelle  les  Atheniens  commen* 
^oient  k  se  ranger  parmi  les  Hellenes;  car  lorsqae 
Th^ras  partit ,  les  Hellenes  connnencoient  k  peine  k 
etre  connus ,  et  les  Atheniens  ^toient  en  guerre  arec 
eux.  Je  Grots  done  que  ceux  qui  s'^tablirent  dans  File 
de  Leinnos  etoient  ceux  qui  avoient  kth  chassis  de  la 
Boeotie;  et  que  ceux  qui  vinrent  de  Tile  de  Samo^ 
thrace  s*^tablir  dans  TAttique  ^  leur  itoient  tres-pos* 
t^rieurs.  Pausanias  (  L,  vii )  C  4  )  kions  apprend  que 
les  Eph^iens ,  sous  les  ordres  d*Androclus  Tun  des 
fils  de  GodruS)  chass^rent  de  leur  ile  les  Samietis  , 
dont  une  partle  sVmpara  de  Tile  de  Samothrace.  Ce 
fut  alors  sans  doute  que  les  Peiasges  quitterent  cette 
ile  ;  et  coinine  k  cette  epoque  la  puissance  des  Doriens 
^toit  solidement  ^ublie  dans  le  Peloponnise,  et  qu'ik 
parolssoient  avoir  renonc6  an  projet  de  s*£tendre  an 
dehors ,  lea  Atheniens  pouvoient  bien  avoir  contract^ 
des  alliances  avec  eyx.  Ces  demiers  Pi^lasges  Itirexit 
probaUement  ceux  qui  constroisirent  le  mur  p^las* 
gique.  Quant  k  ceux  dont  parte  Tliucydides ,  on  voit 
dans  Strabon  (  L.  r,  p.  345  }  qu'ily  avoit  dans  lltaKe, 
et  k  pen  de  distance  d'Ostie  y  un  endroit  nomm^  RegU^ 
yUla ,  qui  avoit  ^t^  jadis  ,  k  ce  qu  on  disoit ,  le  palab 
de  Malesotus ,  roi  P^lasge ,  qui  s'itoit  retire  k  Athenes 
arec  ses  su  jets.  II  afoute  ensuiteque  ces  P^lasges  Etoient 
de  la  m^rae  nation  que  ceux  qui  habitotent  AgjBa ; 
ikiais  on  ne  salt  pas  k  quelle  Epoque  cela  se  passa. 

PIN. 
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ET  CORRECTIONS. 
TOME  PREMIER. 

5,  f.  1 ;  lisiz .  II  eut  ensuite  de  Ja  Terre  d'auires 

7 ,  /.  a ,  Dictfe ;  lisez ,  Dicte.  * 

—  /.  4 ,  Adraste  ;  iisez ,  Adrasl^e. 
11,/.  iS-,  Phorcydel ;  h'scz  ,  Ptdrcidei, 
— /.  a4,  Galatb^ei  iisez,  Galar^e. 
i5,  A  6,  lliihie  5  lisez  ,  Iliihye. 

— /.  11,  Dione ;  iiset ,  Di'on^.  ' 

—  /.  i5  ,  Cuphrdsine  ;  /«*r^  ,  tliplirdsyde* 

19  •  /.  1 ,  Aupr^s  du  lac  Tntbulde  j  //jcji ,  sur  les  botd< 
du  fleiive  Triton,    yqyet  la  Table  geogrflphique  de 
M*  Larcbet  iur  H^rodotc  ,  4  ce  mof^ 
/.  4 1  Caetis  $ /uejl,  (^(]eUS4 

—  /.  ai  ;  Elare ;  iisei\  Hari  ou  tiara. 

ai  I  /.  i5«  He  lais^d  pas  de  jouerdessus ;  tise$t  laissa 
pat  que  de  jouer  dessits. 

—  /.  2Jl,  PhixlcyA^  ;  /Mtff,  I^L^r^cydeSf    de  mdnte  ailUufs. 

A8,  /*  10,  ifAfAtfds'y  lisei,  tifAftt9»^4 

^9 «  7  '  jaiubes  couTertes  d'ecailles  de  serpens.  Je 
me  itiU  mal  expli^ui.  tl  faudtotl  traduire  h  la  lettre , 
de«  ^cailles  de  set-pens  p6ur  jambes.  //  est  Mdent  tjuji^ 
poUodot^  a  empruntS  cef  expressions  de  queUjue  poBte  , 
ijui  voutoit  dire  par  la,  quails  avoient  des  'terpens  au  lieu 
de  jafnBes  /  cflr  cestainsi  y</t  les  gians  iont  repr^seneJs 
T.  II.  LI 
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mr  UdancieMS  mtn^umens,  et  mtm  mum  dan^  una  petite 
statue  de  Mineive  ^ui  est  au  Mus^e  Napoleon ,  et  cest 
pQur  cela  ^uOyide ( Metam,  JLi ,  v.  ifU^) ,  Us- nomme 
mguipedet.  Je  dois  cetts  remarque  d  M.  Visoonli. 
Pag.  39 ,  L  1 1  <*r  1  a  ,  Porphyrion  et  Alcyoti^  etoient  surtout 
remarqiiables  ;  lisez  t  Porphyrion  et  Alcyon^  Etoient  let 
plus  redoutables  de  tous. 
i— /.  i^et  \5  ^  L'^Qtre  avoit  eplev^  dani.Erytbie  les  hoeaSk 
du  Soleil ;  lisez  , .  rautre  avoit  emaoffi^,  d'fxy^thae  1m 
boeufft  du  Soleil. 

/.  4 ,  'H^mAi 7$  Uses ,  *H^4mAm* 
3i ,     \,  Hercule ;  listz ,  Hercules ,  et  de  mSm$  aiUfiurs- 
5Z  ,  A  la  fin «  ^tant  tel  et  ai  pnissant ,  ero.  «  U^z ,  teL  et  si 

puissant ,  Typhon ,  lancan^  qpntre     ciel  des  pienes  en- 

ilamm^es  ,  s  j  portoit ,  etc. 
41  ,/.  i5  »  Ge  fut  d'tlellen,  etc.;  lisez,  Ce  Cut  iHellen 

que  prirent  le  nom  d'HeUinoff  •  Qeui;  q^u'on  i^ommott  au- 

paravant  les  Gr^cs.. 
43 «  /.  3  ,  D^ion^;  lisez  ^  P^ion. 

/•  6 »  c'est  par  erreur^ne  le  chij^re  16  a  iti  pfaci  dans 

eetie  ligne  ;  il  se  rapporu  ^  una  note  fui  conoeme  LfS  fiU 

Jt.AEcU  ff  et  il  doit  itrc  ploiU  h  la  ligne,  3  ,  apr^  le  mot 

P^rier^s. 

49,  iL  19 ,  le  £hiit  de  la  vignft,-  lisez ,  le  plant  4e  la  vigne. 
5i  f  /.  10,  dans  une  aroioire.,  li^ez,  dans  un  colTre, 
53^/  a ,  C^ph^  et  Anc^e^  Ills  de  Lycurgue ;  lisez ,  G^faee « 

et  Ancee  61s  de  Lycurgue  ,  pour  /aire  sentif  (fife  ce  der- 

nier  seid  itoit  fils  de  li/curgufi. 
— 5 ,  Amphytrion ;  lisez ^  Amphitryon. 
—  /.  18,  f^rsqu'ils  furent  tous  rassembl^s  autour  du  saa- 

glier ,  lisez  ^  Lorsqu'ils  eu^ent  enveloppd  le  saiiglier. 
55       14 ,  IphicUs;  lise^  ,  Iphicla ,  CAojtV  un  des  fits  de 

Thestius. 
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Pag,  ^7 )  /•  i3 ,  Gorgis  t  lUez  »  Gorg^. 

65  » /.  14 .  ll  est  condamni  a  ce  svpplice ,  etc,  jtisqu'd  la 
fin  de  Calinia  ;  lUen ,  II  subit  cettefiimitioii ,  povr  avoir 
indiqui  ^  Asope ,  qui  cherchoit  sa  iille  AE^ine ,  Jupiter 
qui  l*avoit  enley^e  en  secret. 

—  /.  a5  ,  Pdri^res;  lisex ,  P^rijr^«  Demime  p^  67, 1  3. 
66,  /.  11;  iTy«i  i  lisez  >  Mai. 

69^  /.  16  ,  ec  P^lias  la  tua,  etc{  Uw^  -et'P^lias  la  tua 
au  pied  m^me  des  autals »  et  en  g^n^rftl  il  cemima  k  xi* 
moigner  peu  de  respect  pour  Juooo* 

j2  ,  i.  1  ,  ravi  lisez rSf. 

j5 ,  L  ao  ,  les  oiseaux  ;  luez ,  loai  oiteanx  it  proie. 

.76  ,  /.  17  ,  ixtf  J  liJez  J  lyxfy. 

.77 ,  /.  18,  Ervpbile  ;  liscz^  Eriphyle. 

80  ,  /.  1 ,  tf «-f^  oJtou   lisez  ,  tfVf ^.  «0r««. 

—  /.  5  ,  ;  'laXxf, 

81  ,  /.  6 ,  lolchos ;  lisez ,  lolcos. 

S4  F  ^-  9»  ^J/acez  la  virgule  apris'hi/iftu^t. 

go  ,  /.  1 4  ;  ^JfO'Cez  la  pirgule  aprks  ni» 

94 ,  /.  7 ,  'lE4i^trt  h ;  /iW  ,  *M^nvt  ^i,  '  , 

95  ,  /.  3  ,  y  gouveraer  ;  lisez ,  8e  gouverner* 

97>  ^'  9  >  ^  Tentr^e  ;        ,  k  rembouchuie. 

98 »  /.  avant-dera. ,  /6«AA«y  m^tst  iJUus  %  U  faut  lire  » 
fim^iXtn^  a^atif^  >lUvs^  ce  4fue  fai  exprimi  done  ma 
traduction.  On  peut  voir  dans  les  notes  de  M,  \H^e  , 
les  autnts  conjectures  tjui  ont  dti /aites  lur  ce  pau^, 
Mais  je  erois  celle^i  Swidente,  et  c*est  par  inadvertmtce 
^ue  je  ne  fai  pas  mise  dans  le  texte, 

99 ,  /.  i5  ,  qu'il  falloit  jeter ;  lisez » qu  il  falloit  jeterde l^n* 

1 09,  /.  3 ,  lolchos ;  lisez ,  loloof ;  de  mSma  dans  Us  mutss 
endroits, 

]  1 1 ,  /.  ai ,  Ascraeenne ;  lisez,  Acrvenne. 

125 ,  /.  derni^re ,  poiir  femme ;  lisez,  pour  femniM* 

laS,  /.  1 3 ,  'lw%4Mf9^ii  lisez  J  *ltnr$Kefp^» 
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Pag^  i53  »  /.  191  pour  aFoir  meprise  une  sutue  de  Junon ; 

liseM ,  pour  avoir  mepris^  ).i  statue  cn  bois  de  Junon. 

//  Skagit  sans  d6ute  de  celle  qui  Sloit  dans  te  temple  ci- 

U6re  qu'on  vojroU  aupris  d^A rgos, 
i35 ,  /.  10 1  FrflBtus ;  lisez  ,  ProetifS. 
^  /.  denddre^  M^gflpeuthes;  Ihez  %  MegapenthSs. 
137,  /.  16  ,  qui  iioit  si  puissant  t  etc. ;  lisez  ,  qui  ctoU  teJ , 

que  c^^toit  k  peine  si  plusieurs  personnes  auroient  pp  par- 

Tenir  k  Ic  dompter. 

143  i3  ec  14  ,  Phorcydes ;  lisez  ,  Phorcides. 

^  /.  3  et  i4t  montr^.  Uses  ^  indiqii^.  En  prenant  dans 
le  sens  propre  Vexpression  '^^nytinifAifm  ,  U  scmbleroit 
ifiieUes  Vatfcient  conduit ;  mais  PhMcjdes ,  qu'ApoHo^ 
dore  a  suivi  dans  ce  ridt ,  dit  settlement  qiieUes  lui  in- 
diqitireni  le  chemin, 

144  X  /,  4 ,  ^tfAiVf  ^ptixirrt/r.  A  la  Icttre ,  la  t^te  parsem^o 
d'^c^lles  de  serpens  ;  mnis  id,  comme ci-dessus ,  p. 

les  ScaiUes  sont  prises  pour  les  serpens  en  entier. 

l55 ,  A  demikre^  Je  trAnc  ;  lisez  ,  les  Etats. 

/•  I  t  ne  voulant  pas  le ;  lisez  ,  ne  voulant  pas  les, 

1«{7  9  /•  1  i  )  le  pays  de  Thebes;  lisez  ,  la  Cadm^.  Ce  nom 
dtoit  celui  de  la  citadelle  de  Thiies  ;  mais  il  paroit  quon 
le  donnoit  aassi  cc  tout  le  terricoire  de  Thebes ,  car  He^ 
rodote  donne  le  nom  de  Cadmeens  A  tons  les  T/tebaias. 

]65,  /.II,  soit  k  la  lance;  lisez ,  soit  en  lan^ant  le  j.ivelot. 

i65  ,  /.  9  et  10^  Clym&ne  ;  lisez  ,  ClymcWins. 
»  167 1  /.  2  ct  10  ,  Amphytrion  ,  lisrz  ,  Ampbliryon. 
/.  8  f  Ancomeduse ;  lisez  »  Automudnsp. 

168  ^l'       IvtTfoe-rofiifovi  9  lisez  ,  i-«ir«9iro^iy«tfr* 

— 7,  evHTtXta^itrt/si  lisez,  rvurtXie^ifreif^ 

r—  i^.  Mte-MS  i  lisez  ,  te-ta^M, 

176  ,  /.  8  ,  auT0f  9y«i{t.  ^Je  crois  qti*il  faut  lire  »  t^ris 
0Mi{f  >  i'ouvrit  ]ui*mtoe. 
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Fag.  178 » A  jio ,       ;  luet ,  fuf. 

i8i  ^  /.  18  t  qui  d^posa  coatre  ton  pire ;  ajoutcz ,  en  di- 
sant  qu'il  ^toit  convenu  de  donner  un  aalaire. 

—  /.  Hercules  tua  Euryuon  k  son  arriv^  ,  etc. ;  Us0t  f 
tua  Eurytion  qui  etoit  Tcnu  Foir  w  pr^tendue. 

191 ,  /.  avant'demi^re ^     19?,  /.  a  Poltyus ;  lisez »  Poltys. 
193  ,  /.  avant'dernUn ,  et  silleurs  »  Lybie ;  lises,  Liliye* 
^9^  >  ^«  9  >  courut  dessiis  lui ,  Hm  ,  counit  sur  lui. 

/.  i3  ,  qui  ayanc  rencontr^;  lisez  ,  qui  ayaiit  atteint. 
197 ,  /.  1  ,  au  taureau  ,  lisez ,  k  Un  taureau. 
199  }  /.  10  »  mettez  une  virguU  aprhM  r£chidne« 
200 ,  L  ao  t  Aiiiniv  ^1  'AtfuW*  ^/  Jatit  Ure^  'Avim  t  comme 

ta  obstrvi  M,  Heyne* 
206  9/0  i3  et  14 ,  ««i  ««rc«{«;.  lljaut  lire , 

x«rf tfysif  ,  Heyne. 

—  /.  avant'dem,  ,  ri  Biifisr  fvfioi.  //  faudnit  peut-Slro 
lire  atfec  Gale%  iiriiof.  Cependant  le  mot  iyx^  9**^  P^^' 
tide,  exprimant  la  mSme  chose  d'une  mani^re plus forte , 
je  crois  cette  correction  inutile. 

919  >  /.  20 ,  Periclyinenes ;  lises,  P^riclym^ne. 
23 1 »  /.  3 »  D^janire  apprenant  de  Lichas ;  lisez  ,  ayant  appris 
de  lui.  iCest-'d'dire  du  kirault,) 

232,  /.  21,  ILhutfinxii^^s  i  lisez,  KitAtf^vri/af. 

233 ,  /.  6  et  7  , 11  eut  de  Procris,  etc. ;  lisez  9  il  euc*  des  fiUes 
de  Thestius  ,  savoir  :  de  Prooris ,  Tain^  de  toutes. 

19,  £rythros;  lisez  Erytbras. 

/.  22  ,  Astybie ;  lisez  t  Astybias. 
V.  /.  23  ,  PbiMis  ;  lisez ,  Pbyliis. 
235  •  /.  2 ,  Terpsicraces ;  lisez ,  Terpsicrate. 

/.  4  9  Patrocles ;  lisez  •  Patrocle, 
— -  /.  6 «  Toxicrates  ;  lisez  ,  Toiicrate. 

—  14  >  Craesus  ; Croesus* 

Il57 1  /I  4,  et  s'^fuirent  dans  U  Gr^ce ;  liwz  >  et  s^eufoirent 
h  tracers  la  Gr«ce. 
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Pag,  346,  /.  1     2 »  mrSh  rmt  'Hftm^ttA  iHmif^.  ^Hfiuti 
lint  cotnme  ie  pfupoie  7*.  Lefebwre ,  mir^i-rm^ 

M9»  ^  7  «^  8 >  AgeMT •sunt ^tubli 6am  Tfiurope;  ite , 
^tant  venu  on  £iirope. 

a63  ,  /.  10  ,  a/W«  cm  umii,  «b  4e  fh  p^rir;  afoatez , 
a64  .  /.  9  I  f « ;  i&wi  f 

267  ,  /.  ai  ,  Ph^ri^)«tM  dit  qu'H  ^  lif^ ,  'niir^c>aet  dh  <{ii« 
Cadmus. 

a83  ,  /.  18 ,  H^rodote  \  lUez  ,  H^rodortf. 

,  /.  9 ,  il  ft'en  nippwcoit ;  -ii^t ,  il  8*mi  nfpporMroit. 
299  ,  /.  i3  «  Omoloides;  lisez »  Homoloides. 
li, ,  L  a4,  £veru».,  /r<n,  BrMftw  • 
—  /.  dernUre ,  Tun  deft  Sparfiat^s  ;  tiset^  fnn  dfit  S|«rtes« 

3o5 ,  /.  3 ,  ff«  18 ,  P^riclyoi^des  ;        ,  VAriclyttline. 
7^.  /.  i3-i4^  aa  d^vora la  ocrveUe  :  UstZttnitMaL  la  cer- 
vdie. 

3o9 ,  /.  avant-dern.  CeH  pitrtmttr  qu'oti  n  mis  le  thfffre  5  ; 

il  ny  a  aucuae  noie  pour  ctt  indrtit, 
3i  1 ,  /.  4  ,  Hasti«a.  Cr^  i  ceci  tftte  se  rapparte  la  note  5  » 

^lii  a  M  intli^uit  mMtfropos  a  la  pagt^o^  ,  ei  qui  se 

troupe  mtUplac^e  dan^  le  woiume  de  fifotvs  ,  tardU 

§froit  suipre  celle  qui  la  pricide. 
5i5,  /.  4,  qui  ^loit  concbe  arec  ^Ile ;  Usex  ^  qui  aToit 

commerce  avec  elle. 
317  »  /.  31 ,  P^lasge ,  lisei  ,  PtSasgus. 
3 1 9  >  /.  1  a ,  Arpalee  ;  lite% ,  Harpal^e. 
Z^. ,  /.  14,  Gletor ;  lisez  ,  GIttor. 

lb.,t.  21  -  aa,  de  Mstmlus-iVan  d'etnc ;  liiej^  ^  de  Msha- 
lus  leur  fr^re  ain^. 
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Pmg,  SaS*,  /.  ta ,  Ptatuft;  Mm,  Proeas. 

341 ,  /.  a3 ,  pour  di'tputer  sa  main ;  litez ,  pour  disputer  la 

main  d^HUktn; 
346 ,  /;  1 1  <ilr$       »  mV. 
353 ,  A  8 ,  qui  I'avoit  efirayj;  fijejs ,  efl^ay^e. 
lb,  f  Podarqsa  ;  lura Podarc^ »  « tf/^  m^fi^  </<ui^  aw 

tres  endrwts, 

■  365',  /L  14 ,  at  a(le  cetsa ;  Ihez,  et  la  atMfitd  cessa. 
3^3  r  /.  ao »  Patroclet ;  filr^jz  »  Patrocle ,  m/me 

Sj5  f  /  a3 ,  /litfjB,  Jupiter  leor  donna ;  lisez^  Jupiter  ,  pour 
terminer  oette  dispute » leor  donoa^ 

—  /.  a4  9  Erecht^e ;  lisez  ,  Erechib^. 

376 «  /.  l5.^  n«ct(Mv^f,  c^tQ.  Ja  sW  point  tntrrprU  de 
corrigtr  ce  passage  qui  m  paroUdh93pM.  Camme  fhis- 
toire  doru.  U  •st.  question  0H  iformue^  d'w'Uem,  j'ai 
rendu »  dans  mm  traduction  $  U  ststs.  qui  me  paroiseait  le 
plus  vraUemhhkk. 

386»  /.  xx^  xfiw^m  hrt  rm  %ppim^  J»  up]|os(»caIa  k  Pro- 
l^tdansma  traduction,  parca<iu.'il  «toic  natural  q^l'Ma 
eachittProgne ,  .qaiJl  vquloit  faisa-paster  pour  owrte,  II 
paroit  cepandant  par  ce;  qua  dit  Ovida  ( NUtanu  Z4.  vi ,  v. 
5iai),quac«  fut  PliiloKn4la^!iIqadba.  Au  veMa^iotit  cepas ; 
aa^  am  encoranw  dacem  qui  prauToifcqna  «ac  ourraga 
ast  un  abr^g^  fait  a  la  bAta;  car  il  est  ^vidane  qn^Apol- 
lodore  raconioit  deux  traditiona  diiBTOatea^Snwrant  Fune* 
qiu  eat  cel)B,qn'0?ida  a  «ii«ia,Tir^  aroic  vioKS  Fkilomita, 
et  Im  avoit  conp<  la  langue,  pour  remp^ber  da  sa 
plaindre :  suivant  Faatra  ^  dont  on  trouve  qnalquea  tracaa 
dans  Hygin  {Fjik*  45.)>  H  fifccroire  k  Pandion  qua  Progni 
^toit  morte,  et  lui  demanda  Philomela  an  manage.  D'a- 
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pris  ceU ,  je  crois  que  les  mots  xppw^mf  nri  rm 

se  rapportent  ii  Pfailom^e ,  et  que  ce  fbt  elt»  <}u*il  cadba 

4  la  campagne. 
591 ,  A  i3 ,  car  il  ai'moit ;  Usez ,  car  elle  aimoic. 
397  ,LAi  Pandion  rest^  k  Megare  ;  Uscm  »  PaAdioa  itanc  4 

M^are. 

^  /.  1 4 ,  fille  d^Opl^s;  /was  ,  611e  de  Hoples. 
•400,  /.  17 ,  ^Xittipiio  i  Usez  » 'T«»/rl«tf. 
4o3  ^  /.  19 ,  craignant  qu*il  ne  le  aurpassJkt  dm  son  art  ; 
liset ,  craignantque ,  vu  sas  talens  natureU»  il  n«le  sat- 
passit  dans  son  arc. 

TOME  SECOND. 

Fag.  1 «  /.  la  ,  ne  laisse  pas  d*ifrtre  ;  lisez^  ne  laisse  pas  que 
d*dtre. 

Jb,  /.  17 ,  tfface^  U  point  tfui  est  i  la  fin  du  vers, 
a »  /.  3  »  J*ai  rendu  le  mot  J^i^uf ,  par  les  expressions  f  tfi  m 
les  deux  sexes,  M.  Visconti  croit  qu*il  povrroic  ne  signi- 
fier  que  double  «  ;  Pfaanis, »  ajoute-t-it ,  «c  comme  je  croi* 
»  I'avoir  rendu  probable ,  a  donn£  rorigine  au  Janus  des 
39  Boroains.  J'en  ai  parl^  an  long  dans  le  ti«.  volume  du 
»  Museo  Pio  -  Clementino  ,  pi.  viii ,  et  pi.  b.  k  la  fin  dii 
»  volume  ,  oh  j'ai  parM  anssi  du  rapport  de  PfaanSs  avec 
Bacchus ,  »  Mais  ^ipvif  signifie  pT^cis6inent  gut  a  dou^ 
ble  nature  ;  et  en  supposant  que  Janus  f&t  la  mAme  divi' 
xatA  que  Phan^  ,  on  lui  avoit  donn^  on  donbk  visage  , 
pour  repr^senter  cetre  double  nature. 
JbfL  11,  f    s  Itsez ,  ^dit' 

36  ,  /.  16  »  Void  ce  qii'on/. . . ;  Usez  ,  Qnant  i  Thaayris , 

voici  ce  qu*on  

37 ,  /.  i3  I  Antonins  ;  lisez ,  Antoninus. 
3ft ,  /.  1 5^  Partb^nop^e ;  lisez,  Pajrtb^bp^* 

Pag. 
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Pag,  7 ,  /.  a4 ,  Oofm»4fi  Usez^  Oiftnit.  . 

SfL  i3  ,  et  Theureuae  Theia ;  lisgSf  ei Theureusa  TMa, 
Je  n*ai  pas  M  asm  constant  dans  ma  maniere  d'^ira 
ce  nom  9  ainsi  quo  celai  de  Thiodamas ,  qui  se  trouva 
plusieurs  fois  danii  cot  ouvrage.  Us  s*^itvent  en  grec  : 
et  B%i9^mfUH  i  01  en  latin ,  Tkia ,  et  Thiodamas. 
On  trouve  le  premiat  dans  Gatnlle  {de  comd  B0renice.s , 
11.  45o),  et  le  second  dans  Ovide  (in  Ibin ,  7t»  490) , 
et  Thiodamanteo  HyloB ,  dans  Properce  (L.  i  >  EL  20  , 
V.6).  • 

j6f  /.  ia«  M.  Visconit  observe  aveo  raison  que  la  tite  de 
la  Gorgona>  plao^  surrKgide,  ne  pent  pastrop  oonrentr 
aux  fables  de  la  Titanomachie  \  mais  Eratosthenes  ,  it 
J'endroit  que  je  cite ,  et  Hygin  son  traducteur  (  Pott, 
Astrw*  L,ti^  C.  i3)diient  tr^s^positivement  que  Jupiter 
aroit  cette  t^te  sur  son  £gide ,  lors  de  la  guerre  concre  les 
Titans. 

19,  note  12  oubtiie.  Qoelques-ttns  de  rei  noms  de 
Tildes  sont  rorrooipus.  J'ai  laisse  dans  le  texte  tlpth* 
r«/Kf^d«Mi.  M.  Heyne  a  mis  dans  soa  Mition  n^wftk-* 
t'tvTtty  d'apres  plusiaurs  manuscHts*  II  y  A  si  peu  de  dif- 
ftSrence  entre  le  n  et  I'H  ?  qu'il  est  tr^probable  qu'il  fiiut 
lire  'H1SV9  ,  comma  dans  U^iode  .  au  lien  de  Iliavy.  U 
faut  aussi  corriger  ,  d^apres  le  m^me  poCte «  My^^r  » 
au  lieu  de  Kis^^ir)  et  'imfupm  ,  au  lieu  de  Attmntfti  y 
d'apris  Homere,  11.  L.  zviii,  v.  47 ,  MsAiny,  au  lieu  de 
M1A19;  et  N^rMf,  «u  lien  de  'lemn,  d*apr^  Homire 
et  H^iode. 

so ,  /.  3  ,  ils  avoient ;  litex » ils  s'etoieiit^ 

ikZ  f  I,  23  et  24  ,  my?af-'KMfwc9f  $  Um  ,  tty^xm^M. 
sA,L  69  lorsque  Otus  et  Ephialte ,  fils  d^Alo^s ;  Um  , 
lorsqu*Otus  et  Cphiah^  ,  fils  d'Alote. 
16  et  20 ,  Lygie  ;  lUexy  Ligie< 

Mm 
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40 ,  /.  9  et  10 ,  Harpocratien ;  luez ,  Harpocratioa.  Ajouui 
a  la  fin  de  la  noU.  Le  scholiasta  do  Venite  (S.  L,  vin , 
V.  -39)1  dit  que  le  Cyclope  Bronc^  etoic  le  p^re  de  I'eo- 
hnt  dW'  Metif  4toit  enceime » loraque  Jupkar  Tarala. 

^  I,  avant'detnUre,  Lyfaie  ;  liset ,  Libje. 

43 ,  ^  11  td  cubUibus ;  lisez  ,  ^  cubiUbus. 
.  44,  /.  1 8,  qui  erre  sur  lea  mars ;  ii>ea ,  qui  crret  tur  les  mc.  s. 

45  1  /L  18  9  Klara;  lUe%  ,  Kiara. 

^  /.  20 ,  Miny^ ;  Uwz ,  Minyas. 

—  /.  ai  ,  Orchomine ;  /ijea  «  Orchomenus. 

47 ,  /.  22  ,  on  peat  traduire  ce  passage  ainsi :  «  oil  raconte 
«  qu  ii  arrtva  k  ce  joueur  de  flOte  qnelque  chose  de  par- 
»  liculier.  II  diaputott  an  prix  ,  lorsqae  la  languette  de 
'  7»  son  instflinieat  te repKa  {ou  se-brisa)  ec  s'attacba  k  son 
h>  palais.  U  n'an  continua  pas  moina  k  jouer  sur  les  seuls 
»  roseaux  t  dont  il  se  servit  comtiae  d*un  chaloDrteau.  i> 
Mais  de  qu'elqae  maoiere  qu'on  le  traduise,  ce  passage 
n'en  est  pas  moins  inintelligible  poar  ceux  qui  ont  la 
moiadre  id^  ^  diverses  mani^res  dont  on  joue  des  ins- 
tnnbena  li  year. 

49 ,  A  I  ,  lut  atoit ;  li9ez%  lui  avoient. 

60  ^  /.  1 ,  c4UMten  3 ;  hsez ,  catasttr,  32. 

Mtme  pmge ,  /.  ti  ,  mjoutez  A  la  note  la ,  j  ei  traduic  ^ut- 
fiaifsl*  r9»  ^MA^imr*  ,  par  matvker  sur  les  /his,  M.  Vis- 
coad  croit  que  }a  aae  suit  tronip4 ,  et  TOici  ce  qu'il  dit  : 
it  Oriontf*versoit  les  flots  tout  de  mtoe  qae  Saint- Chris- 
»  4bplM ,  la  copia  d'Orion ;  et  tufua  noti  p§rtiHgebat  ad 
»  culum ,  suitant  la  pbrase  d'un  ancieft  broTiaire,  Le 
«  passage suivant  de  Virgilo(^iEn.  L*x,v,  763),  cita 
»  par  M.  Heyne ,  me  pariftt  dacider  la  qiiestioa. 

^unm  ms^mtu  Orion 
Cum  pedes  mcedit  medii  per  Maxima  Ner^ 
Stagna  viam  scindeni,  humero  supereminet  undas, 
»  haSmtuf  a  rapport  k  cette  iBam>redie  raconter  la  fable 
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»  ^ue  Virgile  a  suivie ,  et  non  k  ceue  inline  fable ,  telle 
»  qu*?]le  est  racontee  par  les  Scholiaates,  ^  je  ne  crois  pas 
oecto  explication  admissible  ici.  Les  versde  Virgile  n*out 
rapport  qu  i  la  grandeur  d'Orioa,  dont  il  cherche  k  nons 
donner  uae  id^,  en  disant  que  loraquil  marchoit  dans  la 
nier » lout  son  corps,  depuis  les  Epaulet,  paroissoitau^essus 
des  flots ;  mais  il  u'avoit  besoin  pour  cek  d'aucune  iaveut 
de  Neptune,  putsque  c*^toic  k  sa  taiUe  seulequ*il  devoic  cet 

'  avantage.  Au  reste  »  ce  doa  de  Keptune  est  expliqu^  plus 
cLnrement.par  Eratostbines ,  q«  dit :  t^^itftm  i\  evirm 
^MptmM  y  4tfT€  iw)  rth  *vfi4tru9  vf%uiT^mt  MM^sewt^  ciri 
rif  yis  9  ^ttV/  avoit  Sti  doui  de  la  faculU  de  marcher 
4ur  les  flot9  comme  mt  la  terre.  C'est  ce  passage  qui  m'a 
d^ide  sur  la  sena  que  je  devois  donner  k  Apollodore. 

69 ,  /.  5t  lambea;  liscz  ,  lambiques. 

61  ,  /.  7,  mann  ;  liscz ,  manu  pour  le  nominatif  m^/if. 

64.,  /.  23  ,  Erechtee ;  liscz,  Erechth^e. 

67  9  /.  a5  ,  Kbneius ;  lUet ,  Rhostus. 

79  f  /.  a3  9  fU9tw^PitXtfi«i  i  lisez  « /KfyHv^sXf^«i. 

84 >  L  atfant'dernUfe  t  btfitrwnixav  ^  Iw^  «  ^^i^^V0A«». 

85 » /.  meidrologiques  ;  lisez  ,  mei^rologiques. 

—  /.  deniikrc ,  additiotK  Mes  notes  ^tofent  d^)ii  imprimees , 
Jorsqu'il  m'est  tombe  entre  les  mains  on  ouvrege  de  M. 
Pinkerton ,  intitule  i-Rechcrches  surVongine  et  les  divers 
etablistemem  de*  Stjrthcs  ou  Goths,  J'jr  tcouve^  p.  97* 
ces  singulieres  eipressioos  t  «  je  crois  qa*un  ou  deux  ^cri- 
v  vains  Grecs  les  plus  modernes  se  servant  du. mot  Vfot- 
»  Kot  ( ou  Grec  )  du  latin  Greteus  ,  ou  po^tiquement 
B  Graius,  I!  est  impossible  d'ezpliquer  comment  les  Ro- 
»  mains  Furent  conduits  k  donner  ce  nom  k  tout  unpeu- 

•  ».  pie  f  si  on  ne  le  Aiit  pas  d<^river  du  .tnot  grec  Tfmttif 
»  {anilis) ,  vcnant  lui-m^me  de  Vfam  (  anus  ) ,  vieille 
»  femme  ,  dtymologie  que  le  mot  po^tique  latin  Grains 
»  semble  aussi  justilier.  II  doit  done  avoir  eu  pour  prin^ 
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»  ctpe  reztr^me  m^pm  d'un  peuple  gaerrier  pour  ce 
»  peuple  eavant.  »  D'aprds  vne  flBsertion  faite  d'un  ton 
auMi  affirmatif  ^  6n  ne  sera  paa  peu  ironn^  d'apprendre 
que  le  nom  de  Grees ,  Vprnntot ,  se  trouve  dans  Aristote » 
qui  floriisoit  sous  le  regne  d'Alexandro ,  ^poqne  k  laquelle 
lea  Romaim  etoient  k  peine  connui « mdme  de  oom ,  bors 
de  ritalie;  dans  I  jcopbron  ec  dans  Caliimaqoe ,  qui  flen- 
rirenc  environ  soizante  ans  apres  lui ,  et  avant  que  les 
Romalns  se  fussent  em  parte  de  la  Grice ;  dans  Apollo- 
dore  et  dans  la  Chronique  de  Paros  :  enfin  que  Varron  , 
cite  par  Aulugelle  (L.  i »  C.  18) » dit  jque  le  nom  Cracus 
^toit  Tancien  nomdes  Helloes.  SiM.  Pinkenon  regarde 
tons  ces  auteurs-lk  conune  modernes ,  je  le  prie  de  nous 
-  dire  quels  sont  ceoz  qu'il  regarde  comme  andens. 
Ffig  86  •  /.  7,  que  les  lom'ens  tenoicnt;  Hm,  que  les  loniens 
tiennent, 

1 16,  /  8,  lorsque  Tyd^  etoitvenu ;  lUes,  lorsqne  Tjedee  vint. 

lao,  /.  a,  fiUe  de  Bysalte;  i7 Jaut  lire  Bisalte,  malgr^  le 
texte  d'Hygin.  Ovide  qui  parle  en  passant  de  cette  fable 
(  Metam.^  L.  vi ,  v.  1 1 7) »  dit :  jiries  Bisabida  falUs, 

ia5  »    aa ,  que  Pbrizus  ^loit ;  lUez  ,  que  Phrizos  fut. 

ia8  f  /.  199  Prsetus  \  lisfiz ,  Prostus. 

iS5i  /.  199  P^riclymenes  t  lisez ,  P^ridymine. 

iSy  ,  /.  14  et  luiv,  •  j'ai  mal  traduit  la  fin  de  ce  passage. 
Voici  oomment  il  faut  le  rendre :  a  il  avoit  une  Ibule  d*a- 
»  vantages  dont  le  d^ail  seroit  imposuble ;  ct  il  en  fut 
M  par  la  suite  la  dupe  «  grAces  k  I'adressede  Minerve.  '* 

i38  ,  19  9  dans  Taride  Girine  ;  lisez  ,  dans  Tagr^able 
GMne.  Ces  vers  sont  tirds  tPiLiiemke  ds  Bjrzance  ,  r. 

144 ,  /  6  ,  Bias  seul  osa  les  lui  promettre ;  Usez ,  Bias  sen] 

osa  loi  promettre  de  les  enlever. 
148  ,  /.  ia  ,  fille  de  Polybus  ,  roi  d'Argos  ;  UscZj  (ille 

Poly  bus,  et  roi  d'Argos. 
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M^^g,  xS'j  yU  lo ,  que  M^notius  avoit  envoye  ;  luety  qu' Ac- 
tor avoir  envoye. 

i5^  ,  /.  17  tf/  21  ,  Psas;  Usez  ,  Poeas. 
—  /.  21  )  0MUfnaiU  J  lisez,  Bg^ufMtxitt* 

160,  /.  16 ,  note  71  ,  addition.  M.  Visconti  croit  qu'il  ne 
faut  n'en  changer.  On  nommoit  amsi  Bacc)ius  ^mtit  y  et 
^uf«s  y  a  beaucoup  de  rapport.  11  y  avoit  dans  YUe  de 
Chios  un  promontoire  nomm^  Phanes  ,  qui  etoit 

ceUbre  par  ses  vins ,  «uiyant  Virgile,  Ceorg.  (L.  11 ,  v.  98). 
n  est  done  possible  que  quelque  auteur  e6t  dit  que  Pha- 
nus  ^toit  fils  de  Bacchus. 

163  V  /•  a3 ,  note  79.  C'est  par  erreur  que  j'ai  mis  Acaste  an 
nombre  des  Argonautes  oubL^s  par  Apollodore. 

175,  /.  4  «  flpres  ces  mots  »  sur  un  vase  fun^raire  pSbIi6 
par  Winkelman  {Hist,  de  VArt ,  pi.  18,  de  1789  , 
in-d*'. )  ;  ajoutez  ,  00  plut6t  snr  une  ciste  mystique  de 
Bacchus , comme M.  Visconti  la prouv^. 

178  ;  on  n'^toie  pas  d*acrord  snr  le  nom  de  ses  deux  fils  ; 
Usez ,  on  n*etoit  point  d'accord  sur  leur  nom. 

180,  la  fin  f  que  de  delivrer  Phin^e  d'elles ;  lisez,  que  de 
les  chasser  du  palais  de  Phinde. 

189  ,  /.  i5  ,  Xtirqif  i  lisez,  Atw^of. 

191  >  /.  8,  s'^coic  empar^  ;  lisez,  s'^toit  eroparee. 

—  /  i5,AscTaecnne  ;  lisez,  Acrsecniie. 

191 ,  /.  24  )  il  ajoute  que  M^dee  fut  ^iev^e ;  Hsez  t  qu®  M^- 
dus  fut  elev^. 

i  p6 ,  /  13 ,  copi^  Pause  nias  ;  lisez ,  copi^  Apollodore. 
198  y  /.  16  »  Nonnius «  lisez ,  Monnus. 
2o5 ,  /.  19 1  M.  Schuiz  ;  lisez  9  M.  Schurz. 

/.  deniiire ,  retranchez  le  point  (fui  est  apr^s  w^fVfMVy 
et  mettez'le  h  la  fin  du  njers» 

All  ,  a  la  fin  ,  note  36  ,  addition,  Miuerve  avoit  cependant 
ii  Argos  un  temple  c^l^bre  *  dans  lequel  on  gardoit  le  bou- 
clier  de  Diomides.  U  en  est  question  dans  T^legie  de  Cal- 
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limaquet  1/1  Lavacra  Palladis,  Mai's  eUe  n*^toit  pas  pour 
cela  la  divinic^  tuielaire  dc  cette  ville. 

ai9 ,  /.  8 ,  a  supprime  ;  lisez ,  a  tronque. 

—  •/.  19,  note  bo,  addUion.  M.  Viscomi  me  faic  remarquer 
que  Kufaoius  ,  dans  ses  Doles  sur  Pausanias,  L.  11  p»  168 , 
a  fait  la  m^ine  conjecture  que  Sevin  »  except^  quM  pro- 
pose de  lire  twvfT6(P^pu  9  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  le 
passage  d'Kuripides  que  j'ai  cit^.  On  voit  par  sa  note 
qu'il  a  eotendu  le  restedu  passage  comnie  moi.  U  paroit, 
comme  Tobserve  M.  Yisconti ,  que  Sophocles  supposoic 
aussi  Nauplius  dans  un  petit  bateau  ;  car  la  tragedie  qu*il 
avoit  faire  &  ce  sujet  j  se  trouve  citee  sous  le  nom  de  Nmt'* 
w>.us  »«r4»irAf«v  J  Nauplius  navigateur,  ei  sous  celui  de 
N«Mi«-Ai«f  %vfKmuf  y  Nauplius  Jhisant  Inire  des  fiuXm 
Et  comme  le  compilateur  de  cet  abr^ge  suit  esses  volon- 
tiers  les  tragiques  ,  on  pounroic  croire  que  c'est  k  la  tra-t 
gedie  de  Sophocles  qu'il  fait  allusion.  Properce  parle 
aussi  de  cette  fable,  dans  ces  vers  (L.  iv^ £A  i.  v.  i3>» 
qui  m'ont  ^te  indiqu^s  par  M.  Yisconti. 

Tn  diruta  ffcttrm 
Snpprime ,  et  Euboicos  rr spice ,  Troja ,  sinus. 
Nauplius  uhores  tub  noctem  pomgit  ignes  > 
Et  natat  exuviis  Gratcia  pressa  tnis. 

226 ,  /.  7  ,  sa  fille  les  deux  tiers  ;  lisez ,  sa  fille  et  les  deux 
tiers. 

23o  ,  /.  17 ,  note  5  ,  addition.  J'ai  cm  mal-&-propos  que  le 
passage  d'Apollodore  relatif  k  la  Chimire  f  dioit  cor- 
rompu ;  et  voici  robservatioa  de  fifL  Yisconti  k  cet  ^rd. 
•  Aucun  monument  *  en  commencant  par  la  f^rande  Chi- 
»  mere  £tr usque  du  Mus^  de  Florence,  et  en  descendant 
3»  jusqWaux  medailles  imp^riales  les  moins  anciennes  de 
»  la  colonic  de  Coriotbe  t  n'a  omis  la  t^e  de  cberxe  dan» 
M  le  figure  dc  ce  monsrre,  c*e6t-a-dire  que  dans  tous  ces 
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«  monumens ,  la  Ute  de  ch^vrc  avec  soa  col  so  rt  du  mi- 
a  lieu  du  dos  de  la  Cbim^re.  11  oe  falloit  done  pas  inter- 
»  preter  ApoIIodore  contre  Texpression  litterale  du  texte, 
»  appuyee  de  quelques  rentaiiies  de  monumens  /  seule- 
»  ment  pour  Ic  rendre  plus  conforme  k  un  passage  d'Ho« 
M  mire  od  la  figure  de  ce  monstre  esc  seulement  designee, 
»  et  d'apres  lequel  la  t^ce  de  chdvre ,  si  elle  n'est  pas  ez^ 
n  press^ment  indiqude  ,  n*est  pas  non  plus  ezpressenient 
»  exclue. »  D*apr&s  cette  observation  ,  il  faut  corriger 
ma,  traduction ,  sur  celle  que  j'ai  mise  au  commence- 
ment de  cette  note. 

344 «  /.  II ,  les  leur  ayant  refuse ;  Use;s ,  refuses. 

347  1  /.  25 «  etp.  24S » /.  1  ,  Chalcodoon  ;  lisez ,  Chalcodoo. 

a55  t  1^ »  Apollonia  ;  lUez,  Apollonis.  Je  dols  ajouter  k 
cetie  note  ,  que  c*est  M.  Visconti  qui  a  le  premier  public 
ceite  ^pigramme  dans  son  ouvrage  sur  les  Inscriptions 
Tnop^ennes ,  et  il  Fa  illustree  par  des  monumens. 

a6o  I  /.  37  y  {Olymp,  IV  »  53).  Le  Scholiaste  dit  -/lisez , 
(Oljrmp,  III,  53).  Ce  poeteajoute  (v, 55),  qu'Hercules,  etc. 

269  i  L      fiauricnm ;  lisez ,  fiovo^«tntt, 

—  /.  13,  fi^irtmt  5  Usez  ,  fioiv^ua-if* 

371 ,  *.  i3  ,  Arr^tias;  lisez ,  Aretias. 

277  ,  /.  demikre,  i^vf^  lisez, 

278  ,  /.  1 ,  j'a  cru  ;  lisez ,  j'ai  cru. 

388 ,  /.  14,  16 ,  25 ,  Perges  ;  lisez  ,  Pcrge. 

/.  avant'dern.  ,  H^mathion  ;  lisez,  Emathion. 

391 ,  /.  1 1 ,  dtre  qiii  signifie  simplemenc  pos^ ;  lisez  ,  qui  si- 
gnifie  simplement  hxxt  pos^. 

395 ,  /.  217 ,  opr^  ces  mots ,  qui  obeissoient  k  Nestor ;  a/on- 
tez  ,  voici  la  traduction  des  vers  d'Homdre  :  •  Ceux  qui 
»  faabitent  Tricca  ,  Tescarp^e  Itbome  ,  et  OHcholie  ,  la 
»  ville  d*Eurytu8  TOEchalien ,  marcboient  sous  les  ordret 
»  de  Podalire  et  de  Machaon  fils  d*£sculape  ,  et  calibres 
•  m^decins.  lis  conduisoient  rrente  vaisseaux. »  ///am* 
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retrancher  raponrophe  qui  eU  *ur  U  9  final  du  mot 
Oixi^nf  y  dans  le  second  vers, 

3o6  ,  note  4 ,  Chalcodoon  ;  liseg  «  ChalcodoD. 

507 ,  /.  AO,  nore  16 ;  iisez ,  note  17. 

oi3  ,  /.  5  I  voici  la  traduction  des  vers  d'Hom^re  :  «  Lere- 
»  doiitable  Pluton  fut  bien  perce  lui-m6mo  d'uoe  fltebe 
»  aigue»  lorsque  le  mdme  homme ,  le  fils  de  Jupiter ,  le  li- 
»  vra  aux  douleurs  les  plus  cruelles  t  en  le  blessant  k  Py- 
»  los,  parmi  les  morts. 
,  /.  22 1  Lycimnius  ;  lisez  ,  Licymnius. 

3i5  ,  note  16  »  ajoutez ,  cette  correction  est  deM.  Heyne. 

532,  an  bas ,  aux  fils  d'HercuIes  dont  je  parle  dans  cette 
note ,  on  peut  ajouter  Nemausus  t  fondateur  de  la  vtlle  de 
Nimes  ,  suivaiit  Etieonede  Byzance. 

339 ,  /.  1 1  ,  Lysandra;  lisez,  Timandra. 

344  f  /•  S,  Thdres  ;  lisez,  lli^ra. 

35o  ,  /.  19  et  21  »  Euxantius ;  lisez ,  Euxanihius^ 

35r ,  /.  9  ,  AELchines ;  lisez ,  AEschioes. 

367,  /.  demise }  M.  Viscontt  croit  que  les  mots  fi%^'  Wam 
qui  se  trouvent  dans  le  scholiaste  d*ApoUoniud ,  et  que  j'ai 
rendus  par  ceux  sous  Us  armes  ,  peuvent  signifier  avec 
des  instrumens  ,  et  il  cntend  par     des  tubes  ,  co  mme  les 

'  anciens  en  employoient  pour  observer  les  astres.  Le  moc 
se  prend  soovent  pour  les  instrumens  dW  art  qud- 
conque  ,     qui  rend  cette  explication  tres-vraiscmblabfo. 

583 ,  /.  6  ,  L.  I ,  V.  775  ;  lisez,  v.  735. 

—  /.  11 ,  jc  dois  observer  ;  Usez ,  cependant ,  je  dois  ob- 
server. 

Sqo  1 1.  5  ^  Hippius  *  lisez  ,  Hippias. 
3y5,  /.  17  ct  22  ,  atlj^uf  j  lisez  ,  &^iti^w- 
4o3  y  QOte  20  f  lisez ,  Menalippus.  Et  de  mAne  dans  les  autres 
endroits* 

404 1  note  23  ,  Pausanias  ne  dit  point  que  C^ris  se  chtngea 
en  Furie ,  mais  il  dit  qu'elle  se  mit  en  colore ,  ce  que  les 

Arcadiens 
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Arcadiens  nomment,  iptnpufy  et  quece  fut  pour  cdaqu'on 
lai  donna  lo  nom  d*Eriniijrs,  On  pourroit  croire  d*apr&i 
cela  qu'il  faut  lire  dans  ApoUodore  :  fttrm  rnf  vvuvaim. 
^€ig»  404 1  ^  10  et  14.  Pericljrmines  ;  lise%  ,  Periclymine. 
4^3  ,  /.  289  ST 5  Uses,  XT. 

439,  note  i5,  addition^  AEflculape  ressutcita  eussi  Androg^ 
file  de  Minos ,  suivant  Properce  ,  qui  dit ,  L.  11^  EL  1 , 
T.  64. 

deta  extinctum ,  Cressis  ,  Epidaurms  ,  herbii.  * 
Bestituu  patriis  Androgeona  facu, 

440 1  121  f  j'»  rendu  les  mors  uyrnXftm' Aft'm qoi  se  trou- 
▼ent  dans  le  texte  de  Pindare  ,  par  cen  une  statue  de 
Pluton  f  ce  qui  est  une  faute  ,  comme  Yae  observe  M. 
Visconti.  Les  mots  (i0^V  mrpif  qui  suivent  prourent  que 
c*etoit  tout  simplemeot  une  esp^ce  de  cotonne  qui  ^oit 
aiir  le  tombeau  d'Aphar^e ,  comme  le  dicTh^ocrtte  (Id. , 
zzii ,  t.  207 ).  On  pent  voir  k  ce  sa|8«  le  Mnseo  Pio  Cle- 
mencino  de  M.  Visconti ,  T.  it  » pL  xur,  et  pi.  B.  n®.  4 
et  5. 

448 »  /.  4 »     519;  UseM,  T.  219. 
449  f  ^-  7*  Troyes ;  Uses ,  Troie.  Ceet  par  inadpenanee 
fai  icrit  Tr^es  ,  iantdans  le  premier  volume  tjue  dam 

Sjb&  9  /.  7 «  dans  Tile  de  Cos  ;  ajoutes  *  oa  p]ut6t  dans  Icot> 
I'lme  des  Cydades  >  comme  le  dit  Antipater  d^  Sidon  9 
Epgr.  69. 

5o4  9  note  C.  Pilasge^  ;  Umm  ,  Peiaigiit. 
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A^scophaoes  ezpliqu^,  201. 
Aristote  eiplique»  78-82,  174  ;  rorrige  ,  Sog. 
Arnobe  eipliqii^ «  19^  9  corrige  ,  60,  6 u 
Gallimaque  corrige ,  268. 
Qaudien  expliqiie ,  68. 
Clement  d*AIezendrie corrige,  279. 
Columelle  conrig^ ,  14. 
Dicearque  com'g^ ,  83. 
Dictys  de  Crete ,  expHque  •  356, 
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Eiienne  de  Byzance ,  corrig^  ,  102. 
Etymologiste  (le  grand) ,  corrige,  269,  Sog,  348. 
H^siode  expliqu^,  202,  276. 

Honiere  expHque  ,  79-82  ,  227  ,  21 3  ;  .d^fendn ,  464  t  ^ni 

ajoute  k  ses  poemes  ,  89  ;  passage  transpose ,  2q5. 
Hygin  conigi .  a4 ,  84 »  199. 
NpnnuB  corrige ,  198. 
Orpbee  corrig^  ,  25. 

Pausanias  ;.erreuTBdans  ?esquel1es  if  est  rombe  ,  87,  i5i;  cop- 

rig^  1  ^97  9  defendu ,  406 ,452. 
Pberecydes  corrig^  •  >  ^3  ,  255  1  237  ,  288  ,  290*,  29^ ,  207. 
Phoiius  corrig^ ,  469> 
Pindaro  CXpliqui  v  3i4,  437* 
Pline  Ic  naturaliste  ,  expliqu^  ,111 
Plurarque  corrig4 ,  21  ,  io3  ,  247  ,  3o5. 
Poly  en  expliqu^",  266. 
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Proclus  Gorrig^,  lOt 

Scholiaste  d'Apolloniui  corrig^,  104  »  117,  laa  ,  i35  , 

171  ,  173,  178,243,383. 
Scholiaite  d'Aratus  #  corrtg^,  5o. 
Scholiaste  d'Euripides  (Mnas^as  dans  le),  corrig^  ,  394. 
Scholiaste  de  Germanicos ,  corrig^  ,  43a. 
Scholiaste  d'H^phestion  1  corrig^  ,  63. 
Scholiaste  d'Homire ,  corrig^ ,  1 39. 
Scholiaste  de  Lycophron ,  corrig^ »  1 1  • 
Scholiaste  dc  Nicandre  ,  corrigd ,  5o. 
Scholiaste  de  Pindare  ,  corrig^  ,  76  ,  i48* 
Scholiaste  de  Sophocles  •  corrig^  ,  3a6. 
S^n^que  le  tragique  ;  crreur  commise  par  lui ,  i36. 
Sophocles  expUque ,  ao3. 
Strabon  corrige  •  65. 
Suidas  coriig^ ,  37. 
Th^ocrite  ezpliqu^ ,  25 1. 
Thucydides  ezpHqu^,  5oi. 
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Acusilas,  117, 119,  i85»  371,  S17,  36l^39l. 
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ApoDoniiit  de  Rhodes ,  gS. 
Aiclepiades,  119,  a53;  257. 
AtiuB,  Si  I. 

Castor  ,  auteur  d*uit  Trait^  sur  let  Erreura  cbronologiqiMa 
119. 

Cercops ,  Py thagoriciea ,  auteur  des  vers  attribu^  a  Orphfc 

119,  i3i. 
Dtoarate ,  89. 
DeD}'s,  ^9. 
Eum^lus  I  3ai. 

Euripides  >  isS,  3o5i  517,  617. 
Hirodore,  89,  a83. 

H^siode ,  67, 1179  iig,  i33,  a85, 5oi»  5i7»  Sajt  579. 

Hom^re ,  17, 1 33  9  aS  1 ,  a'J3. 

Mn^sagoras ,  337. 

Naupaciiques  ( Ies)»  poeme ,  ZSj, 

Orphi^ies  (les)«  337. 

Panyasis ,  sty,  379. 

Pb^r^ydes  ,  37,  57, 89,  119,  161,  a5i,  267,  5ot,  56i. 
Philocrates,  373. 
Pisandre  1  67. 

Retours  (le  Poeme  des)  i3i. 
St^sichore ,  333. 
T^Usille ,  a85. 

Tbibaide ,  (rauteur  de  la)  ,  Sj, 
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j^BAS,  ills  de  Milampe, 
pere  de  Lysimachi ,  1 ,  77  ; 
etd'Idinony  II,  167,  aig. — • 
Abas ,  fils  de  Lync^e  et  d'Hy- 
permnestre  ,  eut  deux  ju- 
meaux  JOcaKc,  I,  i3i. — 
AbaSyfilsde  Neptune,  II,i65, 
^  Abas  (le  mont).  Her- 
cules y  passe  la  nuit ,  I,  igS. 
—  Abd^re ,  viDe  fondle  par 
Hercules,  I,  i85.— Abdire, 
Tille  dans  Tlb^rie ,  pres  de 
Cadixft,  195,11,  280.— 
Abderus ,  Rls  de  Mercure  9 
et  ami  d^Hercules ,  1 ,  18$. 
«—  Abeilles  ( les )  ont  eu  une 
grande  part  k  Tiducation  de 
Jupiter ,  II ,  14  >  Aristae  en- 
seigna  Tart  de  les  ile  ver,  368. 


— Absuras.  Absyrte  y  f ut  tiii, 
il,  184.  — Absyrte,fils  d'^^ 
t^ ,  II ,  i85  ;  tu^  par  M^did 
sa  soeur ,  1 ,  101  ,  II ,  184 ; 
^toit  fiis  d'une  Nirtide  ,  i85« 
^  Absyrtides  ( les  iles  ) ,  I , 
io3,  II,  186  ;  peupl^es  par 
les  Colchidiens  ^  I ,  lo5. 

Acacallis^  Hlle  de  Minos, 
ihere  de  MiUtus ,  II ,  349  ; 
dAmphithemis  et  de  Gara^ 
mante ,  de  Naxus  et  de  Cy-> 
don  ,  de  Phylacide  et  de 
Phylandre,  II,  353.  —  Acal- 
U ,  fille  (^e  Minos  ,  1  ,  253  ; 
est  peut-etre  la  meme  quA- 
cacallis,  II,  353. — Acaman, 
fils  d'Alcmaeon,  1, 3i5 ;  peu- 
ple  lAcarnanie  »  3 17.  — 
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Acamaniem  ne  vont  pas  au 
siigc  de  Troie ,  II ,  408.  — 
Acaste  ,  fils  de  P^Iias ,  I,  71, 
II ,  no;  Fun  des  Argonau* 
tes ,  1 ,  85 ;  donne  la  s^puU 
ture  k  son  pere  ,111;  chasse 
d'lolckos  ,  Midie  et  Jason , 
Of  id.  ;  purifie  F^l^e  ,  667  ; 
le  in^ne  a  la  chasse  ,  i&id, , 
II,  458  J  sa  feinme ,  1 ,  867, 
II ,  457  ;  p^re  de  Sth^neli , 
I,  37,3;  chasse  P^lee  de  ses 
^tats,  II,  465.  —  Acellas ,  fils 
d'HercuIes  ,et  de  Malide  es- 
clave  d'Omphale,  II,  33 1. 
— Achfieens  ( les  ),  I,  41,  II9 
86 ,  87 ;  vont  dans  le  P^lo- 
ponnese  avec  P^Iops,  88  $ 
sent  chassis  de  la  Laconie 
par  les  Doriens,  496;  clias- 
sent  les  Joniens  de  T^gia*^ 
l^e,  497.  —  Arhaeus ,  fils  de 
Xuthus  et  de  Creiise  ,  1 ,  4^  * 
— Acljaeus, frere  de  Fhthius 
et  de  P^lasgus ,  II,  87  ;  pere 
de  PJithius ,  i^iii. ;  ant^rieur 
a  DanaCis  de  trois  generations : 
confondu  avec  Achaeus ,  fils 
de  Xuthus  ,  i^id.  —  '^^xn  , 
Ache  ,  ville  b4tie  par  Her- 
cules ,  II ,  260.  —  Acheiois , 
Tune  des  Muses  filles  de  Fie- 
rus  et  de  Piinpleis ,  II ,  28. 
— Arheioiis  ( le  fleu ve  )  ,  pere 
des  Sirenes^I^  17,  49jd'Hip- 
podainas  et  d'Oreste,  43  ;  il 
a  plusieurs  fois  chang6  de 


cours,  II,  78, 79 ;  se  bat  avec 
Hercules,  1, 5i ;  se  change  en 
taureau  ^  Hercules  rompt  une 
de  ses  comes ,  223 ;  purifie 
Alcmason,  3i3  ;  lui  donne 
un  pays ,  ibidem,  II,  409 ; 
lui  donne  Callirhoe  sa  fiUe  , 
I,  3i3,  —  Acheron  (!' ), 
pere  d'Ascalaphe,  1 ,  27.  — 
Achilles ,  fils  de  Feiee  et  de 
Thetis  ,  est  eieve  par  Chi- 
ron, 1 ,  371 ;  deguise  en  fille 
chez  Lycomedes,  aitne  Dei- 
dainie  dont  il  eut  Pyrrhus  , 
373.  Ulysse  le  fait  aller  au 
siege  de  Troie ;  ibitL,  H,  460 
ei  suiv»  — ^  Achmon ,  Cerco- 
pe ,  fils  de  Liinne  ou  de  Mem- 
nonis ,  II ,  3oo. — ^Aconit  (I*) , 
produit  de  Tecume  de  Cer* 
here,  II,  293.  — Acontes ,  fils 
de  Lycaon ,  1 ,  3 19. 

Acrasenne ,  sumom  de  Ju- 
non ,  I,  111.  —  Acrisius ,  fils 
d'Abas  et  d^Ocalie  ,1,  i3i ; 
chasse  FroBtus  d^Argos,  i33^ 
epouse  Eurydice,  ib,,  U,232; 
enferine  Danae  ,  1 ,  139 ;  se 
retire  dans  le  pays  des  Pe- 
lasges,  1, 149,  U,  235 ;  est  tue 
par  Persee ,  1 ,  149 ,  II ,  235; 
son  toinbeau ,  1 ,  240. — Acri- 
sius ,  pere  de  Laertes,  II,  109. 
— Actsson ,  fils  d'Aristee  et 
d'Autonoe  ,  eieve  par  Chi- 
ron ;  demande  Semeie  en 
mariage ;  voit  Diane  nue . 
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dichir^  par  ses  chiens,  I, 
A71 ,  II ,  372.  —  Actmus ,  roi 
d^Athenes ,  marie  sa  fille  4 
C^crops,  II ,  465  ;  perc  d'A- 
graule,  1, 377,  II,  465.  —  Ac- 
t«us  ,  pere  de  T^laraon ,  I , 
36i.  — -  Acti,  premier  nom 
dc  TAttique  ,  1 ,  5jS.  —  Ac- 
t£  9  Tune  des  ^eures,  II,  24. 

—  Actee ,  Nereide,  1 ,  1 1. — 
Act^e ,  Danaide ,  Spouse 
riphas,  1,  129.  —  ^A«ridf, 
^pichke  de  Pan,  II ,  44.  — 
Actis,  fils  de  Rhode  ,  II ,  64. 

—  Actor  ,  Argonaute  ,  fils 
d'Hippasiu  ,  1 ,  85 ,  II ,  i58. 

—  Actor,  fils  d'Azius,  II, 
128,  iSS.  —  Actor,  fils  de 
D^ion  et  de  Diom^d^  ,  I , 
65 ,  II ,  i3o ;  pire  de  Mc- 
noeuus ,  II ,  167  ,  466, 
Actor,  fils  de  Myrmidon  et 
de  Pi»dice  ,  1 ,  43  ;  Spouse 
^gtne,  II,  95;  est  pere  d'Eu- 
rytion,  109,  157;  habitoit 
la  Phtluotide ,  167  ;  laissa 
ses  etats  k  Pil^e ,  — • 
Actor  ,  p^re  d'Eurytus  et  de 
Ot^atus ,  1 ,  217 ,  II ,  157;  et 
frere  d'Augias ,  1 ,  219;  ^toit 
fils  de  Piiqrbas  et  d'Hyrmi- 

,  II,  307.  —  Actorides ,  Ar- 
gonaute ,  II ,  i63.  —  Acto- 
xion,  Argonaute,  fils  dlrus, 
U,  160. 

'A^m,mmf  ,  pris  pour  une 
forte  de  fer,  II,  lo,  —  Adian- 


te,  fille  de  Danails  et  de  Her- 
s^,  Spouse  Daiphron,  I,  129. 
— Admcte  ,  fille  d*Amphida- 
mas,  femme  d^Eurysth^e,  II, 

272.  Admete ,  fille  d'Eu- 

rysth^e,  veut  avoir  le  bau- 
dricr  d'Hippolyte,  I,  187,  II, 
272.  —  Admitc ,  fits  de  Ph6- 
res,  I,  53 ;  aim^  par  ApoUon, 
II,  i5o  ;'a  ApoUon  k  son  ser- 
vice pendant  nn  an ,  1 ,  79  ; 
demande  en  miffiage  Alceste 
fiDe  de  P^Has ;  ce  il  donne 
pour  Tobtenir  ;  oublie  Dftne 
dans  un  sacrifice,  i&id.;  pere 
d'Eum^lus ,  1 , 343 ;  Tun  des 
Argonautes,  85;  Hercules  lui 
rend  sa  femme  Alceste ,  209. 

—  Adonis,  fils  de  Cinyre  et 
de  M^iharm^,  1 ,  879;  est  ai- 
me  de  V^nus  ,  l5  ;  passo  six 
mois  avec  elle,  et  six  avec 
Proserpine,  II ,  34  ;  est  aim^ 
d*Hercules ,  319 ;  est  tu^  par 
un  sanglier ,  1 ,379  ;  di verses 
opinions  sur  sa  naissance,  iS., 
11,470;  et  sur  sa  raort ,  471 5 
^1  est  tu^  par  les  Aloides ,  98. 

—  Adraste ,  fille  de  Melissus, 
nourrice  de  Jupiter,  1,7.— 
•Adraste,  fils  de  Talatis, I,  77; 
sa  femme  et  ses  enfans,  I, 
79;  chass^  d'Argos  par  Am- 
phiaraus,  II,  148, 396  ;  se  re- 
tire k  Sicyone  aupres  dt^  Po- 
lybus ,  et  lui  succede,  11,396; 
revient  a  Argos  ,  ibici^ ;  en 

a  2 
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xuce  et  Tydee ,  et  leur  doiMM 
568  deux  aiies  en  manage  ^ 
d  a^res  ua  pracle,  1 ,  293^  II» 
395  ^  arwe  le$  Grecs  coBtre 
Thebes  ^  eat  ua  des  sept 
cbeft  J  1 ,  395  j  renporte  Je 
prix  de  U  cpune  dee  chars  i 
Nem^  ,  9Q7 ;  est  sauve  par  ^ 
son  cheval  Axion «  SoS;  iiDr 
plore  le  secoiuvs  des  Athht- 
niens ,  I,  3o7t  Q 9  404. 
Adraste^  nourrk  Jupiter^  II, 
Adfte,  Dannde,  Apovm 
Metalces ,  I,  129. 

.Alsia  ;  les  Axgonautes  f 
abordent  et  sj  font  purilieT 
par  Circ^ ,  I ,  io5.  —  JBa* 
que  ,  fils  de  Jupiter  et  d*^ 
gine ,  1 , 36i ;  ou  d'Actor  et 
d'iEguie,!!,  gS;  roi  i'JE* 
gine,  I,  36i,  II,  461 ;  epoo- 
ee  Endcide ,  1 , 36i ,  II,  462  ; 
en  a  T^laioon  et  P^lee  ,  I , 
53 ,  36i ;  ses  amours  avec 
Psamath^ ;  en  a  Plioc  us,  363  $ 
fait  des  prieres  au  nora  de 
la  Grece ,  i^id. ,  11 ,  453^ 
cfaasse  P^i^e  et  T^lamon ,  I, 
363 ;  apres  sa  mort ,  Pluton 
lui  donne  les  clefe  des  £n- 
iers ,  i^iA  ~*  .fichmagoras , 
fiis  d'Hercules  et  de  Phyllo, 
II  ,.33i.  —  A^don ,  fille  de 
Pandare  et  femme  de  ZAthus, 
chang^e  en  rossignol,  II,  383. 
— jEet^ ,  Rls  du  Soleil  et  de 


Persiis ,  roi  de  (Jolchos^  I  > 
65 ,  II ,  121  ;  xe^it  Phrixus^ 
et  lui  donne  sa  fUk  en  ma- 
riage,  1 9  63  •  Spouse  U^caie, 
II,  X9>  recoit  de  Yukain 
deux  taureaux  sauvu!^,  1, 97, 
II,  1^2^  Epimenides  lui  don- 
ne pour  mere  EpJiyra ,  i83; 
il  vevt  £»ire  p^nr  les  Argor 
nautes  ,  ibid,  ;  d^tr&ne  par 
SOB  Irere ,  et  ri^tabli  sur  le 
tr&ne  par  M^e,  I,  ii3w 
— ^g^e ,  fils  4®  Pandkva  o« 
de  Scyrius ,  I «  397,  II ,  48$.; 
Spouse  Midhe ,  1 ,  111  ,11, 
19a;  Spouse  M^,  ensHiu 
Chalciope,  1, 397 ;  oracle  <|ui 
Itti  ^8t  reivdtt  «  ibiJ. ;  vient  k 
Troezene,  ibid.$  aoQiwieroe 
avec  ^hra  ,  1 ,  299 ;  c(^le- 
bre  les  Pai^athenees ,  ibi4L ; 
envoie  Asdrog^  centre  le 
tanreau  de  Marathon ,  ibid. 
^Mgke  ( la  mer  )  ,11, 6.  — 
iBgten,  eumom  de  Sriarie, 
11,6,  a73.  — iBg*o».  fib 
de  Lycaon,  1 ,  3i9*— *.Sgio- 
nie ,  ills  de  IViam ,  1 ,  359. 
— iEgial6e ,  fiUe  d'Adraate  et 
d'Amphith^e  ,  et  femme  de 
Diomedes,I , &^  jg.U^  tiji 
JBgiaUe ,  fils  dlnachus  et  de 
M^Ua,  1, 1 15,  II,  X94-  —  J&- 
gial^e,  nom  du  Mkponaeae, 
II,  194.  —  ^gial*us,fils  d'A^ 
draste  et  d'AmphidUet  I,  79; 
BMfohe  contxe  Thebes  ^  est 
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tu^  par  Laodamas ,  Sop. 
jEgialus,  His  d'^ies  el  d'H^ 
cate,  II,  1 8».  —  -figialus ,  en- 
droit  situ^  entre  Sicyeae  et 
Buprasium,  11,  193.  —  £gi- 
de  ( r  )  de  Miaerve,  11,  a35. 
— .^Bigiraius ,  roi  des  Dorieatt 
II,  91 .  Hercules  Im  doiine  du 
seceurs,  1, 227,  229,  II, 

—  JEgine ,  fiUe  du  fleure  Aso- 
pe  ,  enlevee  par  Jupiter,  I, 
65,  5fa,  II,  129,  450. — 
JBgiAe,  epouse  d'Actov,  et 
mere  d'iCaque  ,  II ,  96.  — 
^gine.  Les  Arg^uiautes  7 
abordeiit,  1, 107.— jBgipw 
rafttste  les  4ierfs  de  Jupiter,  I, 
35.  i—  £giu8 ,  Bk  d'^gy p- 
tus ,  epouse  Mnestra ,  I,  1 27. 

—  Mgi^ ,  Tune  des  Hesp^n- 
des ,  1 ,  199.  — -  ,  fiiie 
de  Rhode,  II,  5S.  —  JEgl^i- 
de ,  fijyie  d^ljyacindie ,  sacri- 
fice sur  )e  tonsfbeau  de  Oe- 
roMus  ,  1 ,  401.  MgYp^ 
(T)  confondue  soureBtavec 
la  Bkinicie ,  II  ,  198.  — 
^gyptus  ,  fils  de  B^us  et 
d^AnchinoC ,  souiaet  les  Mi- 
laiopodes,  a  5e  fits;  chasse 
DanaOe  de  TEgy^e  ,1,  i£«% 
n ,  207  5  il  les  uarie  aux  Da^ 
naideSfl,  12$,  127,  429$ 
^woa  tombeau  ,  II ,  »i8;  le 
nieme  que  Sithosts ,  n ,  207. 

—  ^gyptos ,  Sis  d'JEgyptus, 
Spouse  Diexippe,  1 , 129. 


Aello ,  fiOe  de  Tliauraat  et 
d'£lectre  ,1, 11. — Aellopoa, 
Bom  d'une  Harpye  ,  1 , 9?. 
^Mn^e ,  fils  d'Anchiseet  de 
Vtous ,  1 ,  35i.  —  Mniti , 
feauae  de  Cyzicus ,  II ,  171. 

ifiake,  fils  de  DCion  et  de 
PioaiCdi^  ly65*  «~  Mn^us^ 
Sia  d'Apolkm  et  de  Stilbe  , 
et  pere  de  Cyzicus ,  II ,  171. 

JEnianes  ( le  pays  des  ) , 
II ,  276.  —  .£oos.  Herc\H* 
les  y  aborde  »  I  ,  191. 
-Mole  ,  fits  de  Neptiina  et  ^ 
d^Ascre ,  II ,  97.  —  .fEeiide 
(r),II,94.-^  iEoKe,  fiHe 
d'Amythaon,  I,  147.  J^-* 
liens  (les),!, 41.  .£olus, 
fds  d^HeUen  et  d^OrsCide  , 
danne  eon  nam  a  la  Thes<* 
salie,  1, 41 ;  pu  fils  de  Jupiter; 
ses  Cta«s ;  oh  f is  ^oient  situ^ 
II ,  9S,  9? ,  94 ;  ses  enfans ,  I, 
43 ;  il  est  five  de  Sistrphe,  65* 
•^.^Aos;  sa  tnort,  U,  Sj4* 

JEpalius ,  roi  des  Donens, 
il ,  91 , 822.  —  jEpytiis ,  fits 
de  Cresphontes  et  de  Miro* 
pe ,  -tue  Polyphontes,  I,  247* 

A^ope ,  fille  de  Catr^ ,  I, 
2S7 ;  <^>ousePlistbea<|s,  269. 
— A^ope,fflle  de  C^hec,II, 
3f  S. — .^saque ,  fils  de  Priam 
et  ^'Arisbi  ;  ce  qa  il  prCdit  k 
Friam ,  I ,  S5S ;  Spouse  A*- 
t^tip^,  et  est  cluuigC  en  oi- 
•eatt>  iSid,     iSscuiape,  fib 
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d*ApoIIon  et  d'Arsinoi ,  ou 
de  Goronis,  1, 335  i  ilev^  par 
Chiron ,  devient  habile  dans 
la  chirurgie ,  i^iW.  ;  gu^rit 
des  inalades  et  ressuscite  des 
mom ,  iSiii, ,  n ,  429 ;  ses 
fils,  I,  343 ;  est  foudroyA 
par  Jupiter  ,  337  9  U  9  i5o$ 
^toit  contemporain  des  Ar- 
gonautes,  II,  i65 ;  son  culte 
r^pandu  dans  le  F^loponne- 
se,  296 ;  diverses  opinions  sur 
sa  naissance,  425.  JEson  , 
fib  de  Greth^e  et  de  Tyro  / 

I ,  71 ;  pere  de  Jason ,  53  , 
81;  il  meurt,  109,  ou  est 
rajeuni  par  Medee  y  II ,  189. 
— ^tbalide ,  Argonaute ,  fiis 
de  Mercure  et  d^Eupoleinie, 

II ,  i63.  —  ^ther ,  fils  de  la 
Nuit ,  II 9  1 ;  ou  produit  par 
Croiius ,  2  I  p^re  de  Jupiter  » 
^27 5  de  Pan,  42.  —  ^thi- 
ques ,  peuple  voisin  de  TEpi- 
re  ,  II ,  261.  —  Aethlius,  ills 
d'£ndymion,etp^re  de  TJia* 
myris ,  II ,  36.— Aethlius,  fiis 
de  Jupiter  et  de  Protog^ie, 
1, 4*  ;  pcre  d'Endymion,  46. 

—  ^thon ,  his  de  Deucalion. 
Ulysseprend  cc  nom,  II,  356. 

—  iEtna  ( le.  mont )  est  jet^ 
sur  Typhon,I,  37.  —  JE- 
tlira ,  fiUe  de  Pitthee ,  a  com- 
merce avec  ^g^e  et  Nep* 
tune  ,  1 ,  399  ;  est  mire  de 
Thisie  ,  405  'f  est  emmenie 


captive  par  Castor  et  Follcixy 
341.  ^thria  ,  mire  de 
Macednus  ,  II ,  35.  —  JEr- 
thuse^fille  de  Neptune  et 
de  la  pleiade  Alcyone ,  me- 
re d'Eieuther,  1 ,  329.  — 
^tolie  (r ) ,  II ,  94.  —  JEr 
tolus ,  fils  d^Endyinion  et  de 
Siide  ,  ou  dlphianasse  ,  I , 
45 ,  ou  d'Astirodie ,  ou  de 
Ghromie  ,  II  ,  lOi  ;  toe 
Apis,  I,  45  ,  II ,  loi ;  tue 
Dorus  ,  Laodocus  et  Poly- 
poetes  9  1 9  45 ;  ses  enfans  , 
47.  JEtolus,  fils  d'CEnie, 
II,  106,  —  ^tolus,  pere  de 
Fhyscus ,  et  fils  d*Amphic- 
tyon,  II,  loi.  —  ^tolus ,  pi- 
re  de  FArgonaute  Falieraon, 

I,  83.  —  jfizius.  Fun  des 
premiers  qui  rignerent  dans 
le  Piioponnese ,  II ,  196. 

Agamemnon ,  fils  de  Pi]»- 
thenes  et  d'Airope  ,1,  299; 
ipouse  Clytemnestre  ,  339. 
—  Agapinor ,  fils  d'Anree, 
Tun  des  pretendans  d*Hile- 
ne ,  I,  341 ;  recoit  en  meme 
temps  chez  lui  les  fits  de 
Pliigie  et  ceax  d'AictnaM>n  , 
3l5  ;  fonde  Paphos  dans  Tile 
de  Chypre ,  II  ,  469.  — 
Agaptoleine  ipouse  Firine, 
Danaide  ,  I  ,  127-  — Agas- 
saiuene  ,  roi  de  Thrace  , 

II ,  98.  —  Agastiienes  ,  fils 
d'Augias,^  et  pere  de  Poly- 
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xene ,  IT ,  3io.  — -  Agatlion , 
fils  de  Priam ,  I,  SSy.—  Aga- 
thyrsus  ,  fils  d'Hercules  et 
d'Echidne ,  II ,  35i.  —  Aga- 
,  N^reide ,  I ,  ii.  —  Aga- 
ve, fille  de  Danaiis,  Spouse 
un  fils  d'iEgyptus,  1 ,  127. 
—  Agav^ ,  fille  de  Cadmus , 
Spouse  Echion  y  I,  267;  met 
en  pieces  Penth^e  son  fib , 
277 ;  emporte  son  pere  snr 
ses  ^paules,  II,  376 ;  tue  L  jco- 
therses ,  roi  d'lllyrie ,  et  don- 
ne  ses  ^tau  k  son'p^re ,  377. 
-^Ag^laste ,  nom  de  la  pierre 
sur  laquelle  s'assit  Cere8,I,a5. 
~Ag^laiis ,  fils  d'Hercides  et 
d'Omphale,  I,  235.  ~-  Agi- 
lails ,  fils  de  T^m^aus,  I,  245. 
— Ag^lads,  esclave  de  Friain, 
porte  Vkm  sur  le  mont  Ida , 

I ,  355.  —  Agenor ,  fils  dEc 
basus  ^  1, 1 17 ;  ou  de  Triopas, 

II,  200.  —  Agenor,  fils  de 
Phoron^e  ,11,  197:  —  Agi* 
nor ,  fils  de.Pleuron ,  1 , 47 ; 
ses  enfans,  ibid.  —  Age- 
nor ,  fils  d*^gyptus ,  Spouse 
Cltopatre Danaide ,  I,  127. 
— •  Agteor ,  fils  de  Neptune 
et  de  Libye,  regno  dans  la 
Ph^nicie,  I,  i23  ;  s'^ublit 
dans  TEurope,  et  Spouse  T^l^ 
phasse,  249 ;  ses  enfans,  ibid. 
— Aginor ,  fils  d'Amphion  et 
de  NiW,I,283.  —  AgA- 
hor ,  fils  de  Ph^Ae,  1, 3i3. 


Aglai  ,  Tune  des  Graces , 

I,  1 3.  — ^Aglae,  Tune  des 
femmes  d'Hercules ,  I,  233. 
~  Aglaire  ,  femme  dAmy* 
thaon^II,  141. 

AgroDus ,  fils  de  TAminus, 

II ,  345.  —  Agraule  ,  fille 
d'ActaBus  ,  Spouse  Cecrops , 

I ,  377.  —  Agraule  ,  fille  de 
GAcrops  et  d' Agraule ,  eut  de 
Mars  Alcippe ,  1 ,  377.  — 
AgrionomA,  fille  de  Persion, 
mire  d'O'ilAe,  II,  169.— 
Agriope ,  femme  d'Orph^e  , 

II ,  32.  —  Agnus ,  Tun  des 
G^ans ,  tue  par  les  Parques , 
1, 33.  — —  Agrius ,  fib  de  Par* 
thaon,  I,  49;  pere  de  Ther- 
sites ,  II ,  1 10 ;  et  autres,  I , 
59 ;  ses  fils  lui  donnent  la  cou- 
ronne  qu^ayoit  (En^e ,  ibid. 
—  Agrius ,  centaure ,  mis  en 
foite  par  Hercules  ,  1 ,  177. 

^AiV  ou' Af/if  f ;  signification 
de  ce  mot ,  II ,  238.  —  Aigle 
(  r  )  qui  rongeoit  le  foie  de 
jProm^thie ,  est  tui  par  Her* 
cules  ,  I,  2o3.  —  Aischr^is , 
Tune  des  femmes  d'Hercules, 
I,  233. 

Ajax ,  fils  d*Oilie ,  Fun  des 
pr^tendans  d'HAMne,  1, 343. 
—Ajax ,  fib  de  TAlamon  et 
de  P^rib^e,  1 ,  365  5  Hercu- 
les Tenyeloppe  dans  sa  peau 
de  lion,  II,  466;  Fun  des 
pritendans  d'HSiene,  I,  343* 
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AJotdr,  Ab  dt  et 
i6  Chloris ,  1 ,  69.  —  Al- 
MdB  >  le  inline  qu'Al^bion , 
II V  a6i«  -~  Alcatlious  ,  fits 
de  Partliaon ,  1 , 49 ;  ou  d' A* 
griuA ,  II ,  106 ;  est  tii^  par 
Tfdie^  1 , 67,  II,  1 16.  —  Al- 
cathoda ,  pere  d*Aut<Hn^dtf« 

,  1 , 167;  —  AIcatliBS ,  Rh 
de  Pelops,  et  p^  d'Ech^^ 
polls,  n  ,  110.  —  Alr.^e,  All 
de  Pers^e  et  d^Androm^de  , 
I,  i5l;  ^pduseHipponome; 
eMfottt  qu'ii  en  a  ,  ibid. 
Alc^e  ,  fiJa  d  Aiidrogto ,  M 
enmen^  par  HeSrculea  »  I  ^ 
189.  Ak6e  ,  Ala  d*Herdu-i- 
lea  et  d'ime  eaclare ,  II ,  331. 

Alcesie  ,  RUe  de  P6liaa,  1 1 
9T ,  II ,  140 ;  ftiarite  k  Ad^ 
niete ,  If  79;  d^voue  i  la 
mort  pour  l«i  f  81 ;  retiree 
des  enfors  par  Hetcules ,  81  ^ 
aeg.  ^  Alcidamie  ,  mere  de 
Buniis,  II)  i83.^Alcidea, 
^69  >  cm  Ale^e ,  U,  267 ,  pf e^ 
iniet  nom  d'Hercalea.  ~  At 
cidiee ,  feinme  de  SaknoB^ei 
1, 67,  II,  i3a.  ~  AlGimede , 
fille  de  Phylaqiie  et  de  Gly** 
m^ne  ,  on  d'Eteoelymine  y 
feidine  de  C^phale  et  mire 
d'lphiclua,!!,  i5l.  — Alci- 
noe ,  Kile  de  StJiiaAltie  et  it 
Nicippe ,  I ,  )53.  Aici-* 
no&Sjtoi  des  Pheiackna,  I, 
to5«     AleuRia,  lilt  d'Hip- 


pocdon,  tut  pdT  Hercules, 
1, 539.  —  Aicippe ,  fille  d'A- 
gravl^  et  de  Mm,  I,  377.  — 
Alcippe  y  femme  de  Motion, 
et  m^e  d*Eupadaoius  ,  I , 
4o3.  — Akis,  fik  d^iEgyp- 
toa ,  ^poiiee  GlaacA ,  1 ,  1A7. 

AlcitiiBbn  5  fils  d*Anphia- 
raOa  FtiB  d^s  Epigones ,  I , 
Zd^'f  me  Laodaiilas,  ib. ;  tue 
sa       Er^yle ;  est  saisi  par 
lea  furies ;  est  purifi^  par  Ph^ 
gk€ ;  Spouse  Arsmo^  sa  fiUe, 
3ii ;  va  chea  GSb^  ,  etaux 
sources  de  FAchtioOs  ;  est 
pvrUi^  pdt  ce  Aevre ;  spou- 
se saiitte  Callirrho^,  etfon- 
de  use  ville,  I,  3i3  ,  II| 
4og  ;  est  tuA  par  les  fils  de 
PMgple  ,  I,  3i3;  sea  fils, 
3x5 ;  rm ,  avec  Diom^des ,  re- 
mettre  CBnie  ser  le  trine, 
n,  itS,  4e8)  s  tobKt  dans 
rAeatnanie,  4^  -^^^ 
flioBon,  fils  de  Stilus ,  aanche 
de  la  famiBe  des  Alcmaso- 
Bides,  n,  iZg.  —  Akmi- 
Be ,  fiBe  d'EteeoryoB  et  d' A- 
Daxo ,  I,  i53  ;  on  d'une  fille 
de  P^lops,  II,  344-945  ; 
promise  k  AmphytrioB,  I, 
i55  ;  va  a^ec  lui  a  Th^sfaes , 
et  r^pouse,  167;  Jttpher  la 
troilipe  ell  prenant  k  forme 
d'Amphytricm  ,  159}  m^re 
d'HercuIes  et  dlphicl^,i6i; 
k  dernifoe  morfelle  qm  ait 
eu 
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ea  des  enfans  de  Jupiter ,  II,  fils  d'Eurysth^e ,  tu^  par  les 

249 ;  expose  Hercules ,  ibid,;  Atheniens,  I,  237.  — Alexan«> 

Spouse  Hliadauaanthe,!,  167,  dre ,  sumoin  de  Fdris,  t/SSy. 

II,  a55  5  creve  les  yeux  4  la  —  Alexlares  ,  fils  d'^Hercules 

tete  d'Earysth6e  ,  1 , 237 ;  le  ct  d'Heb^  ,  1 ,  233. 

fait  mourir ,  suivant  d'autres.  Alie  ,  Nireide  ,  1 ,  1 1.  — 

II,  334.  — -  Alcmenor ,  fils  Alimede , N^r^ide ,  1 ,  1 1.-*. 

d'-ffigyptus  ,  epouse  Hippo-  *AAifrA«>jcT«f,ppithetedePan, 

in^duse ,  1 , 127.  —  Alcon  ,  II ,  44«  ~  Aliph^rus ,  ?\\&  de 

£Is  d'Hippocoon  ,  tue  par  Lycaon,I,3i9.  — Almopius, 

Herculei ,  .1 , 339.  —  A  Icon ,  fils  d'Heli^ ,  II ,  1 2  i .  —  Al- 

fils  de  Mars,  II,  109.  Alcon  ^  mus ,  voyez  Halmus. 

pcre  de  Phal^rus  ,  II ,  170.  Alo^e  ,  frere  d'iSl^tes  ,  et 

— Alcyone ,  fiUe  d'iEolus  et  pere  d'Epop^e  ,  II ,  191.  — 

d'Enarete  ,  femme  de  Ceryx  ,  Aloee ,  fils  de  Neptune  et  de 

I,  43.  —  Alcyone,  flUe  d' At-  Canac^ ,  1 , 43  5  Spouse  Iphi- 
las  et  de  Pl^ione  ;  enfans  medie  ,  ibid.  —  Aloides 
qu  elle  eut  de  Neptune  ,  I,  (les),  leur  grandeur  ,  1 ,  48; 
329,  II,  49.— Alcyonce,  Tun  veulent  escalader  le  ciel  et 
des  Geans ,  1 ,  29 ;  est  tu6  par  combler  la  mer ,  45  ;  en^ 
Hercules ,  3i .  chzdnent  Mars ,  ib.,  II ,  98  5 

Alea ,  surnoin  de  Miner-  Diane  les  fait  p^rir ,  1 ,  46 , 

ve,  II,  to5-— Al^bion  ,  fils  II,  99*  —  Alope,  fille  de 

de  Neptune ,  tah  par  Her-  Cercyon ,  II,  58.  —  Alopiui, 

cules,  1, 196. — ^Alecto,  Tune  fils  d'Hercules  et  d'Antiope, 

des  furies  ,1,5.  —  Alector,  I,  233.  —  Alos,  ville  de  la 

pere  de  L^itus,  I,  85.  Phthiotide,  II ,  1^4. 

Alector,  fils  de  Magnus  et  de  Alph^e  (  le  fleuve  )  ,  1, 

Melib^e ,  ct  pere  d'Hasmon  ^  181.       Alphesibee  ,  mere 

II,  i3i.  —  Al^tes  ,  fils  dlca-  d' Adonis ,  1, 879.  —  Alph^' 
rlus  et  de  P^rib^e ,  1 ,  339.  sib^e  ,  noin  d^Arsino^  ,  II , 
— Al^us ,  fils  d'Aphidas ,  1 ,  409. 

323  5  scs  enfans ,  ibid,;  trou-  AltWe  ,  fiJle  de  Thestius , 

ve  Tenfant  d'Aog^  sa  RBe,  1,49,11,  104;  divefses  opi- 

X ,  223  ;  Texpose  et  fait  Ten-  nions  sur  ses  pere  et  mere  , 

dre  sa  fille ,  i6» ;  pere  de  ibid. ;  elle  est  femme  d*CE<- 

pb^e,  1 , 83.  — Alexandre ,  nie ,  1 , 49 ;  mire  de  Mel^a- 

B  / 
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gre,  5i ;  est  cause  de  sa  mort, 
55  ;  s'^trangle ,  ibid,  —  AJ- 
themenes,  fils  de  Catr^e,  I, 
25*7;  quitte  son  p^re  avec 
Ap^mosyne  sa  aoeur  ,  et  va 
dans  rile  de  Rhodes ,  ibid. ; 
nomine  Crit^nie  un  endiroit 
de  cet telle,  I,  259;  ^leve  un 
autel  a  Jupiter  Atabyrien« 
ibid.;  tue  sa  soeur,  ibidr,  tue 
son  pere,  I,  261 ;  esl;  englouti  . 
par  la  terre ,  ibid, 

Ainallhee(lachevre)  nour- 
rk  Jupiter,  1,7.  —  Amal- 
th^e  ,  AUe  d'Hamonius;  cor- 
ne  qu  elle  possedoit ,  1 ,  2^5, 
II,  3i6,— Ainaliye ,  fiUe  de 
M^lissus,II,  14.— Amaryn- 
c^e ,  Ills  de  Pyttius ,  II,  1 13  ^ 
pere  d'Hippostrate,  I,  67,— 
Amarynthus,  chieiiyd'Ac— 
toeon ,  I,  273.  —  Amazones. 
Bell^rophon  les  defait,X,  iSg; 
elles  sesoulevent  contre  Her- 
cules ,  189 ,  II  ,  273.- 
Ainestrius ,  fils  d^Herculca  et 
d'Eone,  I,  23S.-^A»ii^dare, 
avoit  eleve  la  Chiinere ,  I  , 
i37  ,  II,  23o ;  donne  sa  Hlle 
k  Bell^rophon,  II ,  23o. 

Aminon  (  Toracle  d' )  fait 
exposier  Androinede  k  ua 
monstre  inarin ,  I ,  i47« 
Amour  (V )  nomme  Fhanes,^ 
produit  par  Cronus ,  II ,  2. 
—Amour  {  r  )  des  gar^ons 
introduit  par  Orph^e  ,  II, 


34 ;  ou  par  d  autres,  36, 37 ; 
cliez  les  Gi^cs  ,  par  Laius 
383  \  raisons  de  cette  passion 
chez  ce  peuple,  35i.  — -  Am- 
phianax  ^  roi  de  Lyeie,  I,  i3S. 
\  Amphiarads,  filsd'Oicl^y 
d'Argos,  I,  53 ;  Tiui  des  Ar- 
gonautes ,  83 ,  II ,  i54;  va  a 
la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon ,  I  ,  53 ;  cliasse  d'Ar- 
gos  les  filsde  TaUiis,21, 148^ 
se  reconcilie  avec  Adraste,  I, 
295 ,  II ,  396  s  Spouse  Eri* 
phyle ,  I,  77 ;  va  malgr^  lui 
au  si6ge  de  Thebes,  296  ; 
predictioa  qu'il  fait  k  ce  su- 
jet ,  297  5  remporte  a  Ni- 
in^e  le  prix  du  saut  et  du 
disque ,  ibitl^,  II,  399  ;  don- 
ne a  Tyd^e  la  tdte  de  Me* 
lanippe,  1, 3o5,  II,  4o3 ;  est 
englouti  par  la  terre ,  et  de- 
vient  imiDortel ,  1 ,  3o5 ;  ses 
Ills ,  309.  —  Ainphictyon  , 
fils  de  Deucalion  ou  de  Ju^^ 
piler  et  de  Pyrrjia,  I,  41,  II, 
84^  rign?  Sur  TAttiqiie  apres 
GranaiiSi  I»  41 , 38i ;  est  chass^ 
par  Erichthonius,  1, 38 1 ;  pe- 
re de  Protogeaie  ,  41 ;  pere 
d'une  BIIq  qui  fut  isere  de 
Ttiptolime  e  t  de  Cercyon,!!, 
6$}  roi  de  la  Locride ,  102. 

Amphidamas  ^  Argonaute , 
fils  d'Al^s,  II,  1^4;  Am]^ii- 
daj^ ,  fiis  de  dusiris ,  eu  ivA 
par  Hercules,  1, 201. — Am- 
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phidamas ,  fils  de  Lycurgue , 
et  p^re  de  Milanion  et  d'An- 
timaque ,  1 ,  325.  —  Am- 
phidanias ,  pere  dc  Clysony- 
me ,  1 , 375.~  Ainphidamas , 
pere  de  Mn^siocli^  ou  Mni- 
siloch^,  lly  i5g.  — Amphidi- 
cus ,  fils  d'AstacuS)  tue  Far* 
th^opee,  1, 3o5.  Aniphi*- 
lochus  ,  fils  d'AmphSarails  , 
marche  contre  Thibes,  I, 
3o9 ;  tue  sa  m^re ,  suivant 
quelques  auteurs,  I,  3ii; 
I'un  des  pretendaos  d'Htie- 
ne,  I,  321.  —  AmpliilochuSf 
fils  d'Alcmxon  et  de  Manto , 
et  fondateur  d*Argos  rAm- 
philochien^  — Arephi- 
loaclius  y  fils  de  Ct^atus ,  Fun 
des  pr^tendans  d'H^lene^  I , 
341,  II,  3io.  —  Amphima- 
chus,  filsd*£lectryon  et  d'A- 
naxo  ,1,  i53.  Ampbiiua- 
rus  ,  fils  de  Neptune  et  pere 
de  Linos,  II,  3b.  —  Amplii* 
iniduse ,  la  meine  qu'Iplii- 
in^duse ,  Danaide ,  U ,  2i3 ; 
eut  de  Neptune  Erythras, 
ilfzd.  et  21 4«  —  Amphion  , 
pere  de  Chloris,  I,  69 ;  ^toit 
fils  dlasus ,  II ,  i35.  —  Am- 
phion ,  fils  de  Jupiter  et 
d'Antiope,  I,  281,  329;  tue 
Lycus  et  attache  Dtrci  k  la 
queue  d*un  taoreau,  1 , 281 , 
II  ,  38l ;  bitit  les  niurs  de 
Thebes  et  attire  les  pierres 


ao  son  de  sa  lyre,  I,  '283,  II, 
382;  epoose  Niob^,  I,  283, 
II,  384 ;  enfans  qu'ii  en  a  , 
tues  par  Apollon  et  par  Dia« 
ne,  1, 283 ;  mort  d' Ampliion, 

I,  285, 11,385.— Amphion , 
fils  de  Niob^,  est^pargne  par 
Apollon,  I,  283.— Amphion 
de  Fall^ne ,  Argonaute  ,  II, 
164.  —  Amphioti ,  pere  de 
Philomaque,  1 ,  71.  — Am* 
phitli^e,  fille  de  Pronax,  fem- 
me  d*Adra$te,  1, 77.  Am- 
phith^e,  femkne  de  Lycur- 
gue ,  I,  79.  —  Amphich^mis 
et  Garamante ,  fils  d' Apol- 
lon et  d'AcalU  ou  Acacallis, 

II,  353,  —  Amphitrite ,  Ni- 
r^ide,  1, 11.  —  Amphitrite  , 
Tune  des  Oc^anides  ,1,  9; 
epouse  Neptune,  23';  mere 
de  Benthisicyme  ,  3g3»  — 
Amphitryon ,  fils  d*AIc^e  et 
d'Hipponome  ,  I ,  i5x  ;  on 
de  Laonom^9  II,  243 ;  epoa* 
se  Alcinene,  I,  i55 ;  rachete 
lesboeufed'Elcctryon,  Mei.; 
tue  Electryon  ,  f  6«W» ,  II ,. 
246 ;  est  cliass^  d'Argos  par 
Sthinilus  ,  I ,  iS5;  se  retire 
a  Thebes  ,  y  est  purifi^  par 
Crten,  I,  157;  tue  Chal- 
codoon ,  roi  des  Eubodens  , 
II ,  247 ;  fait  la  guerre  ^aux 
T^li&boens,  I,  167 ,  1%,  II, 
248 ;  fait  la  chassa  a  vn  re;- 
nawl,  1, 1S7,  II>  248$  raFa- 
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ge  les  lies  des  X^pUens ,  I , 
i59  ;  tue  CoinstJio  ,  iifid,  ; 
est  tronip^  par  Jupiter^x^iW. ; 
luontre  k  Hercules  a  condui'- 
re  un  char,  I ,  i6i ;  sa  mort, 
167^  Ainphot^us ,  fib 
d'AlciDffion  ,  3t5  ;  tue  les 
jneurtriers  de  son  pere,  ib.; 
tue  Fli^g^e  et  sa  femme  9 
ibid.  ;  peuple  rAcarnanie, 
ibid.  —  Ampycus  ,  pere  de 
Mopsus  ',  II ,  iio;  et  fits  de 
Titaron  ,  168. 

Ainycla/ille  de  Niobe,  ^par- 
gn^e  par  Diane,!,  a85.*-Ainy- 
«ias ,  pere  de  L^anire,  1, 3 23. 
— Amyclas ,  fils  de  Lac^das- 
mon  et  de  Sparte  ,  1 ,  333 ; 
epouse  Diomede ;  enfans  qu'ii 
en  a,  ibid. pere  d'Hyacin- 
the  ,  II ,  35  ;  de  Cynortas  , 

I ,  67.  —  AmycUen  ,  sur- 
nom  d'ApoUon  ,  II ,  147. 

Amyous ,  roi  des  Bebry- 
ces,  fila  de  Neptune  et  de  Bi- 
thynis ,  I  ^  89  ;  invente  les 
Cestes,  II,  176  ;provoque  les 
Argonautes  au  pugilat,  1, 89; 
lee  attaque  avec  ses  sujets , 

II,  1 75 ;  tu^  par  Pollux ,  I , 
.  89 ,  II,  175.  r—  Amymone  , 
Tune  des  Danaides ,  I ,  i25, 
.II,  209  \  mere  de  Najuphus , 
189  y  Neptune  jooit  d  elle,  I, 
]  a5  ;  elle  Spouse  un  fils  d'M- 
gyptus,  i^.— Amymone,  Fon- 
taine pre*  de  Lerne,  1,175. 


Amynlor ,  roi  d'Orm^nium  , 
tu^  par  Hercules,  I  ,  229, 
11,325;  iStoit  fils  d'Orme- 
nus ,  324 ;  pere  d'Astydamie, 
1 ,  235 ;  la  refuse  en  ma- 
nage ^Hercules,  II,  325;  le 
meme  que  le  pere  de  Phoe- 
nix, II ,  325.  —  Amynlor  , 
fils  de  PMasgus ,  et  pere  de 
Phrastor,  H,  240.  —  Amyn- 
tor ,  p^re  de  Phoenix  ,  II  ? 
no,  325;  prive  son  fils  de 
la  vue ,  1 ,  373.  —  Amyros , 
vilie  'de  la  Thessalie,  II,  164. 
— ^Amyrus,  Argonaute  ,  fils 
de  Neptune  ,  II ,  i65.  — ^ 
Amytliaon ,  fils  de  Cr^thee  , 

I ,  71  ;  demeure  a  Pylos , 
ibid,,  II ,  140 ;  Spouse  Ido- 
mene,  1, 71 ;  d'autres  )a  nom- 
ment  Aglaire  ou  Rhodope , 

II ,  14.I ;  ses  fils ,  1 ,  71  ,  n, 
141  ;  pere  d*^olie  ,  1 ,  47 ; 
deP^rimele,n,  i3o. — ^Amy- 
tliaonia  ,  nom  d'une  partie 
de  FElide,  II,  141.  —  Anac- 
tor ,  fils  d'Blectryon  et  d*A- 
naxo,  1, 1 53. —  Anaplie  ,  ile, 
I,  io5. — Anatoli,  Tune  des 
Heures ,  II ,  24.  —  Anaurus 
( le  fleuve) ,  1, 81 , 11 ,  i52. 

Anaxandra  ,  fille  de  Ther- 
sandre  ,  Spouse  un  fils  d*A- 
ristod^me,  II,  3a5.  — Anaxi- 
bie  ,  fille  de  Bias  ou  de  Dy- 
mas  ,  ■  Spouse  de  P^Iias ,  I , 
71,  II,  i39.«-— Anaxibie,  fille 
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de  Crati^us ,  Spouse  de  Nes-  446.  —  Anchius ,  centaure , 
tor ,  I  y  7  3  ou  Me  d'Atr^e  ,  mis  eu  fuite  par  Hercules,  I, 
femme  de  Strophius,  et  mere  177.  —  Ancyor ,  fils  de  Ly- 
de  Pylades ,  II ,  i38.-— Ana-  caon ,  I ,  dig. 
xibie  y  Danaide,  femme  d'Ar»  Andanie ,  dans  la  Messi- 
clielaiis ,  1 ,  1^7.  —  Anaxir-  nie,  II,  295.  —  Andraemon, 
rho6,  fille  de  G>ronas  ,  et  fils  d'Oxylus,  II,  107  5  ^pou- 
femme  d'Epius ,  II ,  ia8*  —  «e  Gorg^ ,  1 , 49 ;  est  pere  de 
Anaxis  et  Mnasinoiis ,  fils  des  Thoas,  II,  107.  —  Androda- 
Dioscures,  II,  487.  —  Ana-  mas^  fils  de  Phli^s  et  de  Chto- 
xo,  fille  d'Alc^e  et  d'Hippo-  nophyM,  II,  160.  — Andro- 
nome ,  I ,  iSi ;  a  des  enfons  gee  ,  fils  de  Minos  ,  1  ,  253 ; 
d*£lectryon ,  i53.  est  vainqueor  aux  Panath^ 

Anc^e ,  fils  de  Neptune  et    n^es ,  899 ;  p^rit  en  combat- 
d'Astypalee  ,  II  ,  1 1 1 , 164 ;    tant  contre  le  taureau  de  Mar 
fonde  la  ville  de  Samos ,  II  >    rathon ,  ou  aux  jeux  funebres 
i65 ;  Tun  des  Argonautes  et    de  Laius,  i^.;  ses  fils ,  1, 189. 
]e  plus  vigoureux  apr^Her-    —  Andromaque ,  fille  d'E^ 
cules  ,  iSid. ;  prend  le  gou*    tion,  Spouse  Hector,I,359.— 
vemail  du  vaisseau  Argos  ,    Andromede,  fille  de  C^ph^e, 
apres  la  mort  de  Tiphys,  I,    expos^e  a  un  monstre  ma- 
97,  II,  181 J  tue  par  un  san-    rin,  1, 145 ;  d^livr^e parPer- 
gller,ll.  III;  tableau  qui    s^e ,  147;  Pers^e  Tepouse, 
repr^sente  sa  mort ,  ibid,  —    ibid, ;  ses  enfans,  I,  i5i ;  en- 
Anc^e  ,  fils  de  Lycurgue ,  I,   lev^e  par  Phoenix  et  d^livr^e 
53 ,  32S  ;  pere  d* Agap^nor  ,    par  Pers^e ,  II ,  240.  —  An- 
1 ,  341  \  Tun  des  Argonautes,    dropompus ,  fils  de  Borus  et 
85  ;  est  tu^  par  le  sanglier    pere  de  M^lanthus,  II,  i38. 
de  Calydon  ,  53  ;  confondu  — >Androthoe,  fille  de  Castor, 
inal  a  propos  avec  Ancee  de    mere  de  Dictys  et  de  Poly- 
Sainos,  II,  111. — Ancliiale ,    dectes ,  II ,  a33. 
fille  de  Japet,  fonde  une  vil-       Anes  (les)  ,  monture  des 
le  de  ce  nom ,  II,  17.  — An-    Satyres  et  des  Silenes  ,  II , 
chino^ ,  fille  du  Nil  et  femme    67 ;  part  qulls  ont  a  la  di- 
de  B^Ius,  1 , 123.— Ancliise ,    faite  des  g^ns ,  ib.  —  Ani- 
£Is  de  Gapys ,  eut  de  Y^nos    c^tus,  fils  d*Hercules et  d'H^ 
JidxkQ  et  Lyrus ,  I,  35i,  II,    b4 , 1 ,  a33.  —  Anigrus ,  ri- 


Digitized  by  Google 


ANT 


viirt  de  FArcadie,  II,  164  ; 
causes  de  son  odenr,  iSiJ.;' 
vertu  de  ses  eanx ,  ~ 
Anipp^ ,  fille  du  Nil , 
deBusiris,II,286. 

Anogon ,  Ills  de  Castor  et 
dHilaire,I,345. 
Antagoras  lutte  contre  Her- 
cules ,11  ,  3o5.— AAt^e,  fils 
de  Neptune ,  tu^  par  Hercu^ 
les,  1 ,  201 .— Ant^e ,  roi  d'l- 
rasse  en  Libye,  II,  286  5  pro- 
pose sa  Alle  en  manage  pour 
prix  k  la  course  ,  iSid, 
Antee  ,  fille  d  lobates  rot 
de  Lycie,I,  i33,II ,  2215 
feinme  de  Proetus  roi  de  Co- 
rinthe  ,  Hid.  et  II,  229.  — 
Ant^on ,  fils  d'Hercules,  II, 
d3i.— Anth^  ,  Tune  dies 
feinines  d'Herculea  ,  1 , 233. 
— Anth^ide ,  fiile  d'Hyacin- 
the ,  sacrifice  sur  le  tombeau 
de  GersBstus  ,  1, 401.  -^An* 
th^l^ ,  fille  de  Danaiis  et  de 
Polyxo ,  1 , 129.  —  Anth^«- 
moisia,  fille  du  fleu^e  Lycus, 
mire  de  Lyons,  II,  181. ~ 
AntMmon  ( le  flenve  )  ,  I  ^ 
195.  —  Anthippe ,  Tunc  des 
femines  d  HercuIes ,  1 ,  233. 
—  Anthius ,  fils  d  Eumrtus , 
II ,  64.  —  Anthius ,  noin 
du  puits  pres  duquel  s  asstt 
Ciris,  II ,  58.  —  Antiadcs , 
fils  d'Hercules  et  d*Agla^ , 
I,  233*  —  Antianire  ,  fille 


de  M^n^tus ,  m^re  d'Eury- 
tus  et  d'Echion,  Argonautes, 
II,  i58.— Antianire,  fiUe  de 
Ph^res,  et  m^re  dldmon,  II, 
167.— AnticWe ,  m^re  d'U- 
lysse,!!,  126.— Ahticl^,  me- 
re de  Polyph^tes ,  1 , 406.  — 
Antigone,  fiUe  d'CEdipe  et  de 
Jocaste,  I,  289  ;ou  d'Euryga- 
nte,  29 1 ;  suit  CBdipe  son  p^re, 

I,  291 ;  enterre  ^olynice  mal- 
gri  les  ordresde  Creon,  I, 
307;  est  enterr^  riire  dans 
le  touibeau  de  Polynice ,  i^. 
—Antigone ,  fille  d'Eurytion, 
epouse  P^i^e^  I,  365.  — An- 
tti^on  ,  fils  d'Hercules  et  de 
Procris,  I  >  233.  —  Antito- 
que ,  fils  de  Nestor  et  d'A- 
naxibie,  1, 71 ;  pere  de  Pseon , 

II ,  139 ;  Tun  des  pr^tendans 
d^H^I^ne,I,  341.  —  Anti- 
tnachus  ,  fils  d'Hercules  et 
de  Nicippe,  I,  255.  —  Anti- 
maque,  fille  d'Amphidamas 
et  femme  d'Burysthee  ,  I, 
325.  Antim^nes ,  fils  de 
N6lieetdePhar^,n,  i36. 
—  Antino^  ,  fille  de  P^lias  , 
II,  140;  coupe  son  p^re  par 
morceaux,  1, 109.  —  Antio- 
ches,  fils  de  M^las,  tu^  par 
Tyd^e,  I,  57  5  Antiochus,  fib 
de  Pt^r^las  ,  I ,  i53.  —  An- 
tiochus ,  fils  d'Hercutes  et 
de  Medie ,  donne  son  nom  k 
une  tribu  d*Athenes,  II,  33S. 
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Antiopa,  Tum  des  feui- 
mes  d'Herculas ,  I  $  933.  — * 
Antiope,  fiUd  Nyctie, 
a  commerce  aveq  Jupiter, 
et  Spouse  JSpop^e ,  I  >  a8i  ; 
eii£ans  qu  elle  eut  de,  Jupi- 
ter,  329;  elle  iprouve  do 
mauvais  traitemens  et  est  d^ 
livT^e  par  tes  ills ,  481 ,  II9 
379;  elle  erre  par  taute  la  Gre- 
c«,  Ilf  382 ;  elle  ipouse  Pho« 
cus ,  fiU  d'Omy  tion,  itid,  — 
Antiope,AniazQne,II,  273. 
— ^Antiope ,  fille  de  Pylon  , 
femme  d'Eurytus  t  II « 3a6. 
— Antiph^atdoiit  Ino  fut  ia- 
louse ,  II ,  I23.— Andphus , 
AIs  de  Myrmidon  et  de  Piai« 
dice  y  I  y  43.— ^Antiphus ,  RI9 
d'Hercules  et  de  LaoUio^,  I, 
^33.  -^  Antiphus  ,  fib  de 
Friam  et  d'H^cube,  I,  SSy. 
—  Anti^sa.  La  tete  d'OrpMe 
y  est  enterr^d  9  {1 9  34. 

Aoede  ,  Tune  des  Muses 
fiUes  de  Jupiter  et  de  Piou* 
sia ,  II »  27  ;  QU  d'Uranus  et 
de  la^Terre»  28.  , 

Aones ,  peuples  qui  habi-. 
toient  Thebes  avant  rarri*- 
vie  de  Cadmus,  II,  S61. 

Apaturie ,  sumom  da 
nus  4  soaorigi^e,  11, 08. 

Ap6mosyn«. »  fiUe  de  Can 
trie,  I,  zSj  >  violi^e  par  M w- 
cure ,  et  (uie  p4c  son  £rere. 


Apharie,  Bis  de  Piriiris 
et  de  Gorgophone,  1,67, 333; 
sesen&ns,  Aphisius, 
surnom  de  Jupiter ,  II ,  88, 
—  Aphidas ,  fils  d' Areas  ,  I, 
323  ;  pire  de  Sthinibie , 
it  id.,  II,  221.  ^  Aphid- 
nes ,  ville  de  FAttique  , 
confondue  avec  Aphidne  , 
ville  de  la  Laoonie,  II ,  440. . 
*— Apia ,  nom  du  Pilopon- 
nese,  1, 1 15.  — Apidan  ( T  ) , 
fleuve  -9 II ,  93.  —  Apis ,  fits 
d*Apollon,  II,  196.  — ^Apis, 
ills  de  Jason  tui  par  iEtolus, 
II,  101 ;  confondu  par  Apol- 
lodore  avec  Apis  fils  de  Pho- 
ronie,  L  46,  II,  101  .—Apis, 
fiis  de  Phoronie ,  1 ,  1 15  ; 
regne  sur  le  Piloponnese  , 
lui  donne  son  nom  et  de- 
yient  un  tyran  ,  iSid,,  II , 
196  ;  tui  par  Thelxion  et 
Thelcfaines,  1, 11 5,  II,  197* 
cide  ses  Etats^  ^gialeus  son 
frcre ,  et  va  en  ^gypte,  II , 
197;  adorA  sous  le  nom  de 
Snrapiii,  I,  117.  —  Apis,  fits 
deXdchin,  II,  196. 
.  Apollon ,  fits  de  Jupiter  et 
de  Latone ,  1 ,  19 ;  apprend 
de  Pan  Tart  de  la  divination, 
iSid. ;  tue  Python ,  et  s'em* 
pare  de  Toracle  de  Deiphes , 
/i»W.;iltueTityus,1, 19,  21; 
il  est  vainqueur  de  Marsyas 
et  il  1  ccorche,  I,  21,  II,  48, 
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49 ;  donne  des  fleches  k  Her- 
cules ,  1 ,  167;  sert  cheB  Ad- 
mete,  79, 337 ;  pourquoi ,  II, 
149 ,  i5o  ;  lui  donne  un  char 
attele  d'un  lion  et  d*un  san- 
glicr ,  1 ,  79  5  il  bAtit  avec 
Neptune  les  murs  de  Per« 
game,  1, 191 ;  garde  les  trou- 
peaux  de  Laom^don^  II  , 
273 ;  en  vient  aux  mains  ayec 
Hercules ,  1 ,  211 ,  U  ,  299; 
tue  les  Als  de Niob^ ,  I,  283 ; 
donne  k  Mercure  ses  bceuBt 
en  ^change  de  la  lyre,  1, 333; 
lui  donne  une  baguette  d'or  ; 
lui  apprend  Tart  de  la  divi- 
nation ,  iSid. ;  tue  les  Cyclo- 
pes ,  1, 337 ;  il  aime  Hyacin- 
the  9  i5  ,  333  ;  il  le  tue  in^ 
voiontairement ,  333  ;  il  ai- 
me Hym^nie  fils  de  Magnes, 
II,  37  5  il  aime  Cassandre  ,  et 
lui  apprend  Fart  de  la  diW- 
nation ,  1 ,  357 ;  il  lui  ote  le 
talent  de  persuader,  iSid., 
II,  36o;  il  veut  ^pouser  Mar- 
pesse ,  1 ,  47  5  il  veut  Fen- 
lever  a  Idas ,  49  }  il  a  de 
Thalie  les  Corybantes,  17; 
il  a  d'Arsino^  ^culape  , 
335;  et  Eriopis,  11;  426$ 
il  a  iEscuIape  de  Goronis , 
335,  n,  4^5;  iltue  Cknro- 
nis  ,  I  ,  335  ;  fils  qu'il  a 
de  Phthia  ,  45  ;  d'Arie , 
253;d'iEthu8e,  I,  329,  U, 
423;  il  fut  pere  d'Idmon> 


II,  167;  de  Mopsus,  169  ; 
enleve  Gyrene  ,  366 ;  ou  il 
la  transporte  ,  367 ;  enBans 
qu'il  en  a  ,  iSid.  —  Apol- 
lon  Amycl^n.  ( temple  d' ), 
n,  147,  i56. — ApoUon  flam- 
boyant ( Tautel  d'  ),  I,  io5. 
—  ApoUonia  ,  temple  que 
ses  fils  lui  ^le  verent,  II,  255. 
— Apollonidc  ,  Tunc  des  Mu- 
ses, fiUe  d*Apollbn ,  II ,  27. 

Arabie  (  Hercules  passe 
en ) ,  I,  2o3,  —  Araethyr^e  , 
fiUe  d' Arans ,  m^e  de  Phlias, 
II,  x6o. — Arans ,  p^re  d'A- 
rasthyr^e,  II,  160.  —  Arbc- 
lus ,  fils  d'iEgyptus  et  d'H^- 
phaestine  ,  Spouse  Oimi ,  I , 
129. 

Arcadte  (  royaume  d*  ) , 
fbnd^  par  P^lasgus,  II,  49^  > 
par  Lycaon ,  1 ,  819 ;  suite 
des  rois  de  ce  pays,  H ,  490. 
— Arcadiens  [  les )  secourent 
Hercules  marcliant  contre 
CEchalie  ,  1 ,  229.  —  Areas , 
fik  de  Jupiter  et  de  Galiisto , 

I ,  3s3 ;  ^lev^  par  Maia  , 
321 ;  sacrifie  par  Lycaon,  II, 
4i39  4i5 ;  ses  en£ans,  1, 321 ; 
apprend  de  Triptoleme  Fart 
de  faire  croltre  le  hlk ,  II , 
64-— ArO^ilas,  p^fe  de  Mi- 
las,'II ,  294.  — -  Archander , 
fits  d*AchflBus ,  Spouse  Scsea , 

II ,  2i3 ;  le  meme  que  le  fils 
de  Phthius ,  87.  —  Arch^* 

bates. 
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hate$  y  fib  d«  Lycaoa,  I»  819  • 

—  Axchi  9  rune  lies  Muses, 
fiUd  de  Jupiter  et  da  Flou- 
aid  9 II ,  '97.  -7  Arch^dice  , 
Tuxiedes  lUioaides,  II>ib09. 
— Arch^ons ,  fiU  d'Hercif- 
Ics  el  d  fiupypylfi,  I  ,  a33. 

—  Aacji^iam  ,  fiU  d'^gyp- 
tus,  ^ouse  Anaxjbie,  1, 

A^chi^ttis,  fils  d'fi}ectryon 
et  d'Aoa^o,  I,  i53.  — Ar- 
chemachus,  fils  d'Hercules 
et  de  Tatro ,  a33.  A^- 
ch^inachus,  ^s  de  Sriam,  I, 
359. . —  ArcUiipore ,  suraom 
d'OplMdtA8,I,79,  297,11, 
14&  — Ar^biteles,  fils  dA- 
cLaduf  ,  Spouse  Aatomati , 
II ,  ai3 ;  le  tneme  que  le  fiis 
de  Phtli^ ,  U ,  87.  —  Ar- 
chit^i^  ,  pere  d'^unpipus , 

I ,  zzS.  ^  Arci$iu8 ,  pere  de 
Laertes ,  1 , 83. 

Ardee ,  yille  d'ltalie ,  II, 
^37. 

Ar^us  o^u  Ankiis ,  fils  de 
Bias ,  II ,  gi47  $  4^  Ar- 
gonautes,  166.  —  Arene  , 
Giie  a^CEMiu ,  femrae  dA- 
pliar^e,  1, 333.  —  ArAopage 
(!')  alMoutiMii^,  1, 377;  con- 
d^mne  Xi^^phale  4  Texil ,  871; 
condafime  Da&dale  4  Fejiil , 
4o3.  —  Arestor ,  p^e  d'Ar- 
gus  aus;  cem  yeux ,  { ,  117, 

II ,  i53.  -T-  Ar^ ,  iemme 
d'Alciaoi^  ,  I ,  ic>5 ;  donna 
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.    don2e  filles  k  MUd^e ,  107. 


—  Ar^thuse ,  Tune  des  Hes- 
perides,  1 , 199.  — Ar^thusa 
( lanymphe)  apprend  a  CMs 
l?enl^veineat  de  Pi^oserpine , 
II,  S8.  —  Aricus^  fiJs  da 
Nestor  fit  d'Anaxibie  ,1,71. 

ArgeU,  Tune  des  femrnes 
d'fiercoles,  I,  a33.— Arg^ , 
Cyclope,  1 , 3.— Argie  ,  fiUa 
dAdraste  et  dAmphith^e , 
^>  79  5  Spouse  Folyoica ,  293. 

—  Argie ,  fille  d'Aut^sion , 
Bomme  dAristodeme,  1, 241. 
— Argiens  ( les )  font  la  guerre 
auxTh^bains,  I,  agS  ei  suiv.; 
laiss^  sans  sepulture,  3o7; 
prennent  Thebes  avec  les 
fipigones  ,  1 ,  3ii ;  se  sou* 
mettent  aux  Doriens ,  II , 
496.  — Argiope  ,  fiUe  du 
Nil  V  Spouse  dAg^nor  ,  II , 
346.  —  Argiope ,  nyinphe , 
mere  de  Thamyris,  I ,  iS  , 
11^  36.  —  Argiphontes ,  sur- 
nom  de  Mercure,  I,  119. 

—  Argius ,  fils  d'^gyptus  , 
Spouse  Brippi,  I,  127.  — 
Argius  ,  fils  da  Licymnius. 
Hercules  Lui  donna  la  sepul- 
ture, I,  239,  li,  314.  —  Ar- 
'goUde  (  Fontaine  dans  T  ), 
II ,  22 ;  on  dit  que  Proserpi- 
ne fut  enlev^e  dans  ce pays, 
67 ;  Junon  y  avoit  un  tem- 
ple cflebre ,  H,  273.  —  Ar- 
gonautes;  leurs  noms, 

C 
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83  6/  suiv. ,  II 9  iS3  ei  ;  yont  &  Tlsthme ,  ccm- 

suiv.;  ceux  qu'ApoUodore  ne  sacrer  leur  vaisseau  k  Neptu- 

nomme  point ,  U,  162,  i63 ;  ne ,  ibid.  —  Argos  ( le  vais- 

sont  re^us  par  les  feuunes  seau    I,  83 ;  oxigine  de  son 

de  Lemnos,  1 , 85 ,  II,  170;  nom,  n,  i53 ;  paxle  aux  Ar- 

abordent  dans  le  pays .  des  gonautes  ^  I ,  io3 ;  se  plaint 

DoUons ,  1 , 87 ;  en  partent  ^  .  du  poids  d*Hercules,  U,  174; 

7  r^vienn^ent ,  leur  livrent  consacre  k  Neptune,  1, 109. 

,  combat  sans  les  connoitre,  et  —  Argos  (  le  royaume.  d'  )  , 

tuent  Cyzicus ,  1 ,  87 ,  II ,  fond^  par  Inachus ,  I ,  xi5 ; 

172;  abordent  dans  la  My-  ou  par  Fhoronie ,  II 9  194; 

sie ;  y  laissent  Hercules,  Hy-  suite  de  ses  souFcrains,  XI , 

las  et  Polyphime  ,  1 ,  87  ;  490 ;  divis^  en  deux,  I,  i33; 

abordent  dans  le  pays  des  Tiine  de  ces  portions  divi- 

Bebryces  ,  89  ;  les  defont,  sie  en  trois,I,  i35,  II,  xtS 

91 ;  arrivent  chez  Phin^ ,  et  suiv, ;  echoit  enpartage  k 

ibid.;  passent  k  travers  les  Tim^us,  I,  i^x.  Argos 

Roches  Syinpligades ,  1 ,  75,  (la  ville  d' )  protegee  par  Ja- 

.n,  i8x;  abordent  dans  le  non,II,aii.  —  AjrgosrAm- 

pays  des  Mariandyniens ,  I ,  philochien,  par  <p^  fond^,  I, 

^  975  arriyeni  k  Fembouchu-  ,3i7 ,  II ,  410.  —  Argos  le 

re  du  Phase,  ibid,;  par-  Pilasgique,yille  delaThes- 

tent  pen4ant  la  nuit,  I,  loj,  salie ,  II ,  94.  —  Argos ,  nom 

II ,  i83 ;  sont  attaques  par  du  Piloponnese ,  1 ,  1 17.  — 

j£ites,etlerepou5sent,II,  Argus,  fUs  d'Arestor,  II, 

i85 ;  arrivent  vers  r£ridan ,  x53.     Argus ,  pere  d' Argus 

vers  les  iles  Absyrtides ;  c&-  -  Panoptes,  1 , 119.  — •  Argus , 

toient  le  pays  des  Geltes  et  fiis  de  Jupiter  et  de  Niob^  y 

la  Libya  ,1,  io3 ;  abordent  I ,  IZ7  ;  ou  d'Apis ,  H ,  198  ; 

a  ^asa ,  ibid*  ;  passent  au-  succede  a  Phoronie,  1, 117; 

pres  des  Sirenes ,  ibid.  ;  ar-  a  d'£vadne  quatre  enfans , 

rivent  a  G>rryre  ,  I ,  ]o5>;  ibid, ;  donne  son  nom  au  P^ 

ilevent  un  autel  k  ApoUon  ,  ,  loponnese,  1, 1 17.  —  Argus  , 

ibid. ;  arrivent  k  Tile  de  Cre-  fiis  de  M^gapenthes,  II ,  396, 

te ,  1 , 107 ;  abordent  a  ^gi-  397,  —  Argus  Panoptes ,  fiis 

.  ne ,  combat  avec les  habitaus.  d' Aginor,  I,  117;  autres  opi- 

I,  109;  arrivent  k  lolcos^  nions  sur  son  pere ,  I  ^  119, 
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II ,  205 ;  couvert  d*76ux ,  I ,  ibid, ;  ses  fils ,  II ,  968 ;  au* 

X07 ,  II ,  200 ,  201 ;  tue  un  tres  Aristie ,  ibid^  — Aristo- 

taureau ,  un  satyre  et  Echid-  dime,  fils  d* Aristomaque,  H, 

ne,1, 117;  tue  lea  meur-  340; tuiparlafoudre,I,a4i^ 

^ers  d*Apis ,  ibid,  ;  Junon  ou  par  Apollon,  II ,  343;  ou 

lui  confie  la  garde  d^Io ,  I ,  par  les  fils  de  Fylades,  ibid, ; 

119,  II»  201 ;  il  esttuipar  safemmeetsesfils,! ,241*— 

Mercure  ,1,119.—  Argus ,  Aristoddme ,  fille  de,  Priam , 

fils  de  Phrixus ,  1 ,  63 ;  cons-  1, 369.  — -  Aristomaque  ,  fils 

truit  le  vaisseau  Argos ,  83 ;  de  TalaQs,  1,77 ;  pere  d'Hip- 

est  de  Texpidition  des  Ar-  pomidpn,1 ,295.— Aristo« 

gonautes,  85,  II,  168.  — Ar^  maque ,  fils  de  Gliodasus  et 

gus  ,  chien  d^Actason ,  I ,  petit-fils  d'Hyllus ,  II ,  339, 

273.  —  Argynnus ,  fils  de  Pi-  840 ;  ses  enfans ,  ibid, ;  con- 

sidice ,  II,  1 26.  — ^Argjrphie ,  sidte  F Oracle  de  Delphes,  II, 

femme  d'^gyptus,  I,  i25.  341;  tente  d'entrer  dans  le 

Ariane ,  fille  de  Minos ,  Piloponnese  ;  est  t\xk  dans 

Tj  253.  —  Aridaeus,  vayez  un  combat ,  339,  341  • 

Clfodaous.  —  Arie  ,  fille  de  Aristophon;  son  tableau,  II , 

Gltochus ,  mere  de  Militus  ,  1 1 1 . 

I,  253.  —  Arion  ,  chleyil  Armais;lemAme  queDa- 
d'Adraste  ,  1 ,  3o5 ;  provenu  naOs,  II,  207.  —  Arm^um, 
de  G^es  et  de  Neptune,  ville  de  Thessalie , II ,  164, 
ibid,,  II,  404.— -Arisbi,  fille  —  Arminus  ou  Arm^us  , 
de  Mirops  ,  et  femme  de  Argonaute ,  I ,  i65. 
Priam,  puis  d*Hyrtacus,  I,  Amasus,  p^  de 
355,11,448.— Arisbi, fille  mede,I,  i63.*- Ami,fiUe 
de  Teucer  femme  de  Darda-  d'^le ,  a  de  Neptune  Boeo- 
nus,  II,  445.  -  Aristae ,  fils  tus ,  11 ,  94. 
d'Apollon  et  de  Gyrene^  II,  Aroi ,  vifle ,  H ,  2i5. 
125,366)  ilev&par  desNym*  Arrhitus ,  fils  de  Priam  , 
phes ,  367  ;  Spouse  Auto-  .  1 , 859.  —  Arsinoi ,  fille  de 
noi  fille  de  Gadmus,  I,  267 ;  Leucippe ,  a  d'Apollon  As- 
en  a  Acta^on ,  271 ;  va  dans  culape, ,  1 ,  335.     Arsinoi , 
rile  de  Sardaigne  ,  II ,  867;  fille  de  PMgie ,  ^use  Alc- 
▼adansllle  deGtos,  7  OAve  ms&on,  I,  3xi ;  reproche  sa 
un  temple  iJupiterplnvienx,  mort  .i  ses  ^es;  est  Uvrie 
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k  Agaptoor,  3i?.  —  Arsi- 
noe^  mere de  lliaiitjnsy  II, 
36. — Art^misittni  ( le  laont}^ 

1,175. 

Ascalaphe ,  £ls  de  TAche- 
ron  et  de  Gorgyre  ,  1 ,  27  5 
rend  t^moigiidge  cMtare  Pro- 
serpihe ,  ibid, ;  en  est  puni 
par  C^r^,  ibid. ;  ^f^vrt  par 
Hercules ,  I ,  ^207 ;  chttigi  eii 
Hiboui  Ii  209 1  64.  —  As* 
calaphe,  £]s  d^  Mars,  Tvn 
des  Argbhautes,  I>  85 ;  cem- 
mandoit  tes  OrclKHiteiueiiS 
au  si^  de  Troid^U^  x6t  $ 
Tun  dbs  pnkettdans  d'fii-* 
lene  ,  1 ,  343-.  —  Ascanius , 
fils  de  Prianl,  I|r35g.  As- 
cli&piades  ,  preuier  nom  ih 
Bell^rophon,  II,  226.  —  As* 
era ,  vitle  de  la  Boeotie ,  II, 
97.  ~Asil4tia,  uvoBtaghe  dto* 
pr^  de  Trachiae^  too. 

Asi6  >  Tuzm  des  Ooeaxii* 
des  ,1,9$  enfahs  qpi'^le  eut 
de  Japet,  ibid.  —  Asie » lUle 
de  rOc^an  et  de  Poukphblf* 
g^,  II,  ao6.— Asib  ( Hehfilles 
traverse  T  )>  1 ,  201. 

Asop6  (  fleuv'^  i) ,  fiis  de 
rOc^an  et  dife  Tithys  ^  I , 
3S9  $  autres  opbkioas  star  sa 
nattsasce ,  36t ;  Spouse 
rojpe  ^  ibid.  ;  tUfails  qu  il  a 
d'blle>  ibid.,  H,  45e;  bhet^ 
che  sa  fiUe  :£g(he,  I,  6S^ 
36i ;  fimdroy^  ]par  Ji!ipiterv 
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^3si/*;  pire  d^bmtee^I,  ti^s 
de  Sdamixi4, 363 ;  de  Rhodef 
11,54;  ettlaUmite dunyyati- 
me  A  M^kAj  pS.  — >-  As^e » 
Tone  des  Muses  ^  Giles  de 
Piirus  et  de  PimpUis ,  II  ^ 
28*  Asopis,  Tuite  d«s 
femmefc  d'ltoculefc ,  I «  afe33. 
—  Aspohdus,  fits  d«  PhifeiAe) 
II,  1764  —  Assaracus,  Rltde 
Tros  et  de  CaBixrhoi^^  I,^  349; 
sa  Bemme  et  ses  ea&nB ,  ibid. 
— -  Astacas,I,3o3,  II,  4o3; 
ses  fils  signaleat  teur  ml^iir 
deVaat  Thebes  ,  I  y  3e3. 
AstMe,  fiUe  dB  Goeos  itt  dd 
Phoebe  ,1,9;  femmts  de 
Persis ,  f  i ;  mftre  d*&4ca« 
M ,  n ,  18;  se  change 
en  ciffie  pour  so  dteober  a 
Jupicier  T  1 ,  1$ ;  Inpiter  edt 
ioBit>  II ,  10  9  40  ;  «Bo  Fat 
mere  d  un  Ifcrcules ,  40; 
ehang^  enUe^I^i^^ttf 
4b.  Ast&riiB ,  filledo  t3bm- 
nfts  V  mdre  d^Idonm  ^  II , 
i6^*  ^  ksxkne ,  fiUe  d(e  Da- 
luniB,  {pause  GhaitQ^,  i»f%. 

AstaSrbik ,  roi  de  Orbov  is 
2&1 ;  fib  dieTebtaDttM  TWo 
topfaos  ^  II )  349  s  <^^diM 
fiorot^e  ^  «t  ies  enfiuis 
qo^eile  eat    Jupittor,  I,  2&Xi^ 

Astiftrius,  oitphitdt  Asci§^ 
ribdy  Arg<iMflR]it^,fibt|ieCo<- 
n^tiff^  1, 85,  liSi.  ^Ji*- 
tMiis )  piretfeCritA ,  I^  iSS. 
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—  Ast^rhis ,  nom  da  Mino-  867 ;  TaccQse  d*avoir  voulu 

tiitire, I,  A55.-^Asb^riti^,fils  la  miduire  ibid.;  tuee  par 

de  ]!Q«)^<9  et  de  Chlorfs,  1, 6$;  liii ,  1 , 371.— Astygonus ,  Ills, 

ow  d«  Phaf^ ,  II ,  i55.  —  As-  de  Priam ,  1 ,  357.  —  Asty- 

thmt  At  FaHene  ,  Af gonau-  noin^ ,  eut  de  Mars  Calydon, 

te,  II)  164,  i65.  —  Ast^rodlc  II ,  102,  —  AstynoCls,  fils  de 

(  wyet  Ast^ropifte  )  ,  m^ire  Phaeton ,  ct  p^re  de  Sanda- 
de  Oidsus)  II,  iSo;    -  Asli- 

rodiiS ,  Feintafe  d'Endymion,  d*Ainphion  et  de  Niob^ ,  I, 
II,  10j.-^Ast^ro^»  fille  de  i83.  —  Astyocli*  ,  fille  de 
C^brfch  ,  ^pousfe  d'^saque  ,  '  Laoinedon ,  1 ,  353.  —  As- 
1 ,  5S5.      Ast*rop<fe  ,  filJe  tyoch* ,  fille  de  Phylas ,  ai- 
de Deieh  ti  de  Diom^dA ,  I ,  m^e  d'Hercules ,  I,  225 ;  eut 
65;taMi4toe  qti'A$t^die,II,  de  lui  Tlepoleme  ,  235.  — 
i3i>.      Ast6rt)pie ,  fille  de  AstyocW ,  fille  du  fleuve  Si- 
P£Ka& ,  II,  140 ;  coupe  son  mois  9  Spouse  d^Ericbtho- 
pfee  pair  iiiorceaux  ,  1, 1 09.  nius ,  et  m^re  de  Tros,  1, 349* 
Astraeus  ,  fik  de  Orius  ct  — Astypal^e ,  mere  d'Anc^e 
d'Eurybte  ,  1 7  9;  p^re  des  de  Samos, II ,  iii,  164; est 
Vehts  et  des  Astres,  II.  —  fille  de  Phoenix  et  de  Peri*- 
Aseres(l^) ,  fils  de  FAurore  mide  ou  de  T^^ph6 ,  II , 
et  d^Astraduis ,  1 ,  1 1.     As-  164 ,  348.  — Astypalee,  m^re 
tyanax  ,  fib  d'Hercules  et  d'Emypyle  roi  de  Cos,  I, 
(FEpilars,  I,  233.  —  Astybie ,  217. 

fils  dH^uIes  et  de  Calami*'  Atabyrien ,  snrnom  de  Ju- 

tis,  I,  233.  — Astycratie ,  fiHe  piter ,  I ,  aSg.  —  Ataby- 

d*Amphion  ct  de  Niobi,  I,  tins  { le  mont ) 1 ,  259.  — 

283.  — *  Astydamie ,  fille  de  Atalante ,  fille  d*Iasas  et  de 

Pborbas ,  II ,  267 ;  mire  de  Clymine ,  t ,  3a5  ;  on  de 

Caticon  ,  ibid.  ;  riconcilie  llaenale,  1 , 327;  exposie ,  et 

Herctd^sayecLipn^,  z^zW.  nourrie  par  une  ourse  ,  I, 

^A^ydafflie ,  fille d^Amyn*  325;  son  Education ,  ibid.; 

tot)  A  d'Herctites  Ctisipptn,  H  ,  410 ;  tue  les  eentaurcs 

1 ,  235>,  II ,  325;  mite  de  Rhoecos  et  Rj^seus,  I,  325 ; 

TKpoleme,  11,317. As*  va  4  la  chasse  da  songlier 

tydamie ,  femme  d'Acaste ;  de  Galydon ,  ibid. ;  le  blesse 

«st  laiiioaretkse  de  Piiiie ,  I,  la  premiire,  1 ,  53.  Miliagna 
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est  aiDoureux  d^elle^  Hid.;  en 
a  un  enfant ,  II ,  4ai  ;  elle 
lutte  avec  F^lee ,  I,  3^5 ;  de- 
iie  ses  amans  k  la  course  y  I  j 
327,  II,  420  (  voyez  Farticle 
suivant )  ;  Spouse  Milanion  y 

I  y  Szj  J II ,  ^20 ;  changee  en 
lionne,  I,  327,  II,  4^0,  421  ; 
nom  de  sa  chienne,  II9  109* 

—  Atalante  ,  fdle  de  Sclio6- 
n^e ,  1 ,  53 ;  confondue  par 
Apollodore  avec  la  fille  d*Ia-^ 
sus ,  II ,  4^^  > 
gonautes,  I  85,  II,  i56; 
Spouse  Hi'ppomtoes,  1 ,  52^, 

II  ,  420.  Atas  ,  fils  de 
Priam ,  1 ,  357. 

Ate  ,  coUine  ou  Ilus  Mlit 
'lllon,  I,  35 1. —Ate  (d^esse), 
precipit^e  du  ciel,  II,  447* 

Atliamantie  ,  etat  fond6 
par  Athamas ,  I,  65,  II ,  i25« 

—  Athainantium  ,  plaine  de 
la  Boeotie,  II,  1 24.  —  Atha- 
mas ,  fils  d'iEole  >  1 ,  43,  U , 
95  roi  de  la  Boeotie ,  1 ,  61 ; 
Spouse  N^ph^U ,  ibid, »  II  > 
117,  1 18 ;  enfans  qu  il  en  a , 
i6id, ;  Spouse  Ino  ,  1 ,  61  , 
267  ;  enfans  qu*il  en  a,  I, 
61 ;  ^l^ve  Bacchus ,  1 ,  269 , 
II,  1 22.  Junon  irrit^e  le  rend 
furieux  il  tue  un  de  ses 
[lis ,  et  poursuit  Ino ,  1 , 63, 
269,  II,  122 ;  il  Spouse  The- 
misto,  1 , 65  ,  II )  123 ,  125 ;. 
enfans  qu'il  en  a ,  Hid, ;  est 


chasse  de  la  Boeotie ,  1 9  63; 
fonde  un  etat ,  1, 65,  II,  124; 
on  reut  le  sacrifier,  II 9 124 1 
125.  —  Athines  tire  eon  nom 
de  Minerve,  1 , 377  \  Deuca- 
lion s'y  retire ,  n ,  82 ;  assi^ 
g^e  par  Minos ,  1 ,  401 ;  par 
Castor  et  Pollux ,  1 ,  34i.  — 
Athenians  ( les  )  prennent 
Thebes,  I,  307,  n,  404, 
4o5^  refusent  de  livrer  lesH^ 
raclideSy  et  font  la  guerre  k 
Eprysthie ,  1, 237 , 11 , 353; 
le  font  pzisonnier ,  II ,  334 ; 
font  la  guerre  aux  Eleusi- 
niens ,  1 , 395 ;  ila  sacrifient 
les  fiUes  d'Hyacinthe  ,  I, 
401 ,  II ,  486 ;  enroient  sept 
garcons  et  sept  (Hies  an  Mi- 
notaure ,  1 ,  4^  >  donnent 
retraite  aux  loniens,  II, 
497  vont  aveceux  en  Asie, 
ibid,;  prennent  le  nom  dTo- 
niens ,  II ,  498 ;  donnent  re- 
traite  k  des  Pelasges ,  499  , 
5o6;  nomm^s  P^lasges  Oca- 
niens,  465. 

Atlant^e  ,  hamadriade  , 
mere  de  quelques  Danaides, 
1 , 127.  —  Atlantes  ( le  pays 
des ) ,  II ,  9.-— Atlantus  ,  Cer- 
cope,  n,  3oi.  — Atlas y  fib 
de  Japet  et  d'Asie ,  I,  9  ;  xoi 
dans  FArcadie ,  H  ,  72^,  442  \ 
ses  filles ,  1 ,  329  ,  II ,  421 ; 
porte  le  ciel  &ur  ses  ^paules , 
J,  9,  2o3;  Ta  cueiULc  pour 
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Hercules  les  pommes  d*or 
des  Hespirides ,  1 ,  2o3 , 11, 
290.  —  Atlas  /  r  )  ,  dans  le 
pays  des  Hyperboreens ,  I, 

199- 

Atxax,  fils  du  fleuve  Vi- 
nie  ct  de  Bura  ;  pere  de 
Caen^e ,  11 ,  164  ,  i55.  — 
Atr^e  y  fils  de  F^lo|>s ,  I , 
1 55 ;  est  inand^  par  Sthen^- 
lus,  qui  lui  donne  Mid^e, 
i57  ;  pere  de  M^n^Ias,  I  , 
343;  dePIacie,  1,353, 11, 
447;  succ^de  aux  droits  d'Eu- 
rysth^e ,  II,  a4a.— Atromus, 
fils  d'Hercules  et  de  Strato- 
nice  5 .1 ,  233.  —  AtrdpoS  , 
Tune  des  Parques ,  I ,  i3. 

Atthis ,  fiUe  de  Cranaus  , 

I ,  38l  ;  mere  d'Erichtho- 
nius.  Of  id. ;  donne  son  nom 
k  TAttique ,  i^id.  —  Atti- 
que,  noinmee  d^abord  Act^ , 
ensuite  C^cropie  ,  I ,  SyS  ; 
dispute  a  son  sujet  entre 
Neptune  et  Miner ve ,  i&id, 

II ,  466  ;  origine  du  nom 
Auiifue ,  1 ,  38 1  ;  submer- 
gee  i>ar  Neptune ,  1 ,  377  ;  ne 
fbrmoit  dans  Foriginequun 
seul  etat  avec  la  Boeotie ,  II , 
466.  —  Atyinnius ,  fils  de  Ju- 
piter et  de  Cassiepee,  airae 
de  Sarpedou  ,  1 ,  253  ,  II , 
352. 

Aug^  ,  Tune  des  Heures  , 
II »  24.  —  Auge,fiile  dA- 


Uus,  1  ,  223,  323  ;  pretresse 
de  Minerve  ,  323 ;  seduite 
par  Hercules  ,  1 ,  223  ,  323 , 
II  ,  416  5  en  a  Telephe  , 
ibid.  I  Fexpose,  ibid,;  ac- 
couche dans  le  temple  de 
Minerve  ,  II  ,  416  ;  417  ; 
dans  le  pays  de  T^gee  ,  II , 
418  ;  accouche  sur  le  mont 
Parthinius,  II,  4165  livr^e 
par  son  pere  a  Nauplius  pour 
la  vendre ,  I,  223  ,  II ,  416^ 
enferm^e  avec  son  fils  dans 
un  cofFre  ,  et  jet^e  a  la 
mer ,  II ,  417 ;  epouse  Teu- 
thras ,  1 ,  223 ,  n  ,  417'; 
marine  avec  son  fils  ,  II  , 
418  5  veut  le  tuer  ,  ibid, ; 
le  reconnoit ,  ibid.  —  Au- 
lis ,  patlsie  de  Syl^e ,  1 ,  2i3. 
—  Aura ,  chienne  d Atalan- 
te  ,  II ,  108.  — ^Aurore  (  F  )  , 
fiUe  d  Hyperion  et  de  Thia , 

I ,  9 ;  ou  d'Euryphaesse ,  II , 
17  ;  enfans  qu  elle  a  d As- 
tros us  ,  i  ,  195  amour e  use 
d'Orion  ,  Tenleve  ,  1 ,  23  , 

II ,  52  5  accorde  ses  faveurs 
a  Mars ,  1 ,  25  ;  enleve  Ge- 
phale  ,  1 ,  65  ,  en  a  Titlion  , 
ibid.,  ouPha^thon,  II,  467; 
enleve  TiUion  ,  I,  353  j  His 
qu'elle  en  a  ,  ibid. ;  obtient 
pour  Tithon  rimmortaiite , 
II,  448;  le  change  en  Ci- 
gale ,  ibid.  Autels  dresses 
par  Hercules  a  Pelops  et  aux 
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douze  Dieux ,  1 ,  219 ;  k  Ju* 
pIter  C^neen,  229,  a3i.-i^ 
Autels  dresses  par  les  H^ra-* 
elides  a  Jupiter  Fatrous ,  I , 
243.  —  Aut&ion ,  pere  d'Ar- 
gie y  I,  241.  —  Autoljcus  y 
Sis  de  Mercure ,  1 ,  83 ;  en- 
seigne  la  lutte  k  Hercules , 

I,  161;  vole  de$ boeu£$ 9 1 , 
209 ;  frere  de  iQ^re  de  Fhi- 
lammon,  II  >  35$  Argon^u- 
te  ,  1 ,  83  ;  erreur  d' Apollo- 
dore  k  ce  sujet ,  II ,  i56.  — 
Autolycus ,  Argonaute ,  /lis 
de  D^inachus, II,  ^56, 1 6^5^ 
—  Autolycus,  pire  de  Po- 
lym^de ,  1 , 81  .—Automate , 
fiUe  de  DanaOs,  iipouse  un 
fils  d'^gyptus ,  1 ,  125 ,  ou 
Archit^les  ,  fils  d'Achasus  , 

II ,  2i3.      Automidiise , 


lille  d*  Alcathous  y  1 1  167,— 
Autoiu^lius  y  fils  d'ApoUon  et 
de  Cyrene ,  JI ,  367.  —  Au- 
tonoly  Nitiidj^  ^  i3.^ 
Autono^  ,  RUe  de  Danaas  et 
dc  Polyjco,  I,  127.  T-i-Au- 
tonoe ,  AUe  9  eut 

d'HercuIes  Palaemon,  1, 235. 

Autono^  ,  fiUe  de  Cad- 
mus ,  epou^e  Ari^q ,  1 ,  267. 
—  Au^o  ,  Pune  des  Gr&ces 
chez  les  Athiuiens ,  II ,  26. 

Aveotinus  ,  lils  d^Hercu- 
les  et  d9  RMa,  II,  332. 

Azan.  Jfim  funebres  qui 
se  ctifkhriT^t  k  n^ort ,  II , 
101.  —  Amu  Spouse  Hippo- 
ly te ,  filLe  4^  Dlexainene ,  IE  y 
270.  —  Azi&us ,  pere  d' Actor, 
II ,  128.  —  jl^n ,  fUs  dUer- 
Gules,  II,  33i» 


BA 


Babys ,  frere  de  Marsyas  , 
II ,  46.  —  Bacchantes  prises 
par  Lycurgue ,  confment  d^ 
livfees ,  1 ,  275.  —  Bacchus  , 
fils  tie  Jupiter  et  deS^m^l^,  I, 
265 ,  II  ,  370 ,  371  ;  enfermi 
par  Jupiter  dans  sa  cuisse  , 
1 ,  269 ;  Mercure  le  porte  k 
Atharoas ,  ibid,  ;  ses  nourri- 
ces ,  II 5  371  5  ^lev^  k  Cor- 
cyrepar  Macris,  188;  change 
en  chevrcau,  1 ,  271 ;  Mer- 
cure le  porte  aux  Nyinphes 


du  lYiontNysa,  ihiJ. ;  rendu 
furieux  par  Junon ,  I  ^  273  ; 
parcourt divers  pays,  estpu- 
rifi^  par  Rhea ,  i^id.  ;  est 
chass^  de  la  Tlirace  par  Ly- 
curgue ,  I,  275  ,  II,  873 ;  se 
r^fugie  aupres  de  Thetis , 
i^. ;  punit  Lycurgue  ,  x^.  ; 
parcourt  la  Thrace  et  Fla- 
de ,  i^id. ;  il  ra  a  Thebes , 
ce  qu'il  fait  aux  femines  de 
cette  ville  ,  i^id.  ;  il  fait  de- 
chirer  Penth^e  par  sa  mere  , 

I, 
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£  ,  ^77 ;  il  va  A  Argos  ,  et  y 
irexxcl  les  femmes  furicuses, 
-iifi^,  ;  il  y  est  vamcu  par 
^ers^e,  II,  37S;  il  s'embarque 
pour  Naxos ,  change  en  dau- 
pTimjis  des  corsalres  Tyrrhi- 
nleiis ,  1 ,  277  ;  it  descend 
atuc  enfers  pour  y  chercher 
sa.  mere  ,  ibid. ,  H ,  376  ; 
xnonte  au  ciel  avec  elie  ,  I , 
5^77  ;  il  donne  la  vigne  k 
C&n^  ,  1 ,  49 ;  est  awoureux 
^''Althee ,  II ,  107;  en  a  D6- 
3dziire,  I,  49  9  donne  la  vi- 
gne a  Icarius,  1,585;  s^- 
duit  £rigone  ,  II ,  476;  con- 
tribue  a  la  defaite  des  G^ans, 
XI 9  66  ;  tue  £urytus ,  I  , 
Si  ,  et  Rhcetus ,  II ,  67  5  est 
p^e  de  Fhanus  et  de  Sta- 
phylns,  I,  85,  II,  160. 
—  Bacchus ,  *fils  de  Jupiter 
ct  de  C^res  ,  II ,  369 ,  58o ; 
fils  de  Jupiter  et  deTroser- 
pine ,  II ,  569 ;  d^chire  par 
les  Titans  ,  ibid, ;  enterr^  sur 
le  Parnasse  ibid,  et  375.  — 
Balius,  cheval  iininortel  don- 
ne a  Pelee  par  Neptune  ,  I , 
371.  — Bas-reliefs  repr^sen- 
tant  le  mariage  dAIcinene  et 
de  Rhadamanthe  dans  les 
Chainps-Elysees,  II ,  255.  — 
Bassarides  (  les  )  dechirent 
Orphee  ,  II,  33.  —  Batie  , 
na'iade ,  eut  d'CEbalus  trois 
'fik  ,  I  ,  339. — Baton,  ou 


Elatton,  icuyer  d'Amphia- 
raus  ,  1 ,  3o5. 

Baubo  fait  rire  Ceres  par 
ses  gestes,  II ,  59 ,  60 ,  6t  ; 
elle  etoit  femmedeDysaules, 
et  avoit  ete  la  nourrice  de 
C^res ,  62.  —  Baudrier  ( le  ) 
d'HIppolyte  donne  a  Eurys* 
thie  par  Hercules,  I,  187. 

B^bryces  ( les  Argonaates 
abordent  chez  les  ),  I,  89  , 
II,  175  J  Hercules  marche 
contre  les  B^bryces,  1, 189. 

—  Bebrycie  (  la ) ,  II,  214. 

—  Belier  (le  )  a  toison  d'or 
porte  Phrixus  et  Helle,  I, 
61,  II,  118;  sacrifi^  par 
Phrixus ,  1 ,  63.  II  etoit  ne  de 
Neptune  et  deTh^ophane,  II, 
lao. — BelUrophon,  fils  d« 
Glaucus,  I ,  i57,  ou  de  Nep- 
tune, II,  226;  noimn^  da- 
bord  Ascl^piades;  tue  Bell4- 
rus ,  ibid. ;  tue  son  frere ,  et 
s'enfuit  versProetus ,  1 , 137; 
Sth^n^beelecalomnie,  ibid.^ 
il  porte  k  Jobates  une  Icttre 
de  ProeLus ,  ibid, ;  il  dompte 
Pegase,  11,  23 o  ;  il  tue  la 
Chim^re,  I ,  i39 ,  II,  23i ; 
il  defait  les  Solyraes  et  les 
Amazones,  I,  i39;  il  tue 
cinquanie  Lyciens ,  ibid,  ; 
il  succede  k  Jobates,  ibid,; 
il  Spouse  la  fille  dAmiso- 
dare  ,  II ,  23o  5  il  precipite 
Sthenebee  dans  la  iner ,  II , 
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23i  ;  il  veut  monter  au  del, 
et  F^gase  le  pr^cipitp  dans 
lesCliainps  Aliens,  ibid, ;  il 
devient  aireugle ,  etperit  mi- 
serable ,  ibid,  ;  ses  enfans , 
II ,  zZz.  —  Bellerus ,  roi  de 
Corinthe,  tu^  par  Belliro- 
phon,  II,  226.— B^Ius  y  fils  de 
Neptune  et  de  Lybie ,  et  roi 
d'JEgypte,  I,  128;  Spouse 
Anchino^  ,  ibid. ;  ses  fils  » 
ibid,  — -  Benthesicyine ,  Rile 
de  Neptune  et  d*Ainphi trite , 
eieve  Eumolpe ,  I ,  SgS.  — 
Bergius ,  le  meme  que  Der- 
cynus,  II,  281. 

Bias,  tuepar  Pylas  son  fr^- 
re ,  1 , 395. — Bias,  fils  d'Amy- 
tliaon  ,  1 ,  71 5  recherche  en 
mariage  Pero,  I,  73;  Fobtient 
par  le  moyen  de  M^lampe  son 
frere ,  I,  77  ,  II ,  14S  j  en- 
fans  qu'il  a  d'elle ,  1 ,  77,  H, 
147,  i65,  168,170;  Me- 
lampe  lui  fait  av^oir  le  tiers 
du  royauinc  d'Argos ,  1 ,  77, 
l35 ,  II ,  225  ;  il  Spouse  une 
fille  de  Proetus  ,  I ,  i35 ,  II , 
226.  —  Bias ,  pere  d'Ana- 
xibie,  1 ,  71  ,  II ,  140.  — 
Bias  ,  fils  de  Friam  ,  1 ,  357. 
— BicheCerinyte  (  la  ),  voy. 
Cerinyte.  —  Bisaltes  (  les  ) 
chasses  de  leur  pays  ,  II , 
275.  Bistoniens  ( les ),  peu- 
ple  de  Tlirace  ,  vaincus  par 
Hercules^  I,  i85.  — Bithy- 


nis ,  mere  d'Amycua  1 1 , 89  $ 
nymphe  M^liade ,  II ,  174. 

Bodone,  ancien  nom  da 
Dodone,  11,  80.  — Boeotie 
( la ).  Hahnus  s  y  ^tablit ,  11 , 
128.  —  Boeotus,  fils  de  Nep- 
tune et  d*Arn^ ,  H ,  94-  — 
BoeufsdePhylacus,  enlev& 
par  M^Iampe  ,  I?  73 »  78.  — 
Boeufs  d'Electryon.  Combat  k 
ce  sujet,  I,  i55.-— BoeuB  de 
G^ryon  emmenes  par  Her- 
cules,.!, 198;  mis  dans  sa 
coupe  ,  195  ;  sacrifies  i  Ju« 
non  par  Eurysth^  ,  197. 
BoeuGs  du  Soleil  enlev&  par 
Alcyon6e  ,  I  ,  29.  BoeuBi 
que  gardoit  Apollon  enle^es 
par  Mercure  ,  I,  33i.  — 
Boeum ,  ville  de  la  Dryopi- 
de  ,  II ,  9a.  — Bolya ,  Tune 
des  femmes  d'Hercules,  11 , 
233.  —  Boric  enlive  Ori- 
thye,  I,  391 ;  en  a  Zites  et 
Galds ,  1 , 391 ;  et  Cleopatra 
femme  de  Phinie  ,11,  177; 
est  pere  de  Lycurgue  et  de 
Butes ,  II,  98  ;  prive  Fkinie 
de  la  vue ,  1 ,  91 ,  11 ,  178 ; 
lenlive  ,  II ,  180  ;  jette 
Hercules  sur  Tile  de  Cos , 
481.  —  Bores  ,  chien  d*Ac- 
teeon ,  1 ,  273.  —  Bonis ,  fils 
de  Penthilus ,  H  ,  i37  ,  et 
pere  d'Andropompus  ,  l38« 
—  Borus,  fils  de  Pirieres^ 
epouse  Polydore,  fiUe  de 
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lie  ,  1 ,  365 , 369.  —  Borys- 
thinis  ,  Tune  des  Muses  , 
Kile  d'Apollon ,  II ,  27.  — 
Bosphore  de Tlirace ,  I ,  I2i. 
— Boucliersi  par  qiii  inven- 
tus ,  I ,  i3t. 

Br(9sia ,  fille  de  Cinyre  et 
de  M^tharmi ,  1 ,  879.  — 
Brentua  ,  fils  d'Hercules ,  II, 
33i.  Br^annus ,  pere  de 
Ccltina ,  n\  332.  —  Bretp 
tus,  fils  d'Hercules  et  de  Ba- 
lettia  ,  II ,  33 1.  —  Briar^e  , 
fib  d' Uranus  et  de  la  Terre, 
I « 3 ,  II V  5  ;  Spouse  Gymo- 
poHe,II,  6 ;  son  tombeau,  ib, 
— <-  Bromius  ,  fils  d'iBgyptus 
et  deOtliandOf  I,  127.— 
Brontes ,  Cyclppe  ,  1 1  3.  — 
Bryc^  ,  fille  de  Danaiis  et 
de  Polyxo  ,  1 ,  129  ,  II , 
214* 

Bucolion ,  fils  de  Lycaon  , 
I,  019. —Bucolion,  fils  de 
Laomidon  et  de  la  nympfae 
Calyb^  y  1 ,  353.  —  Bucolus , 
fils  d' Here  dies  et  de  Mars^ ,  I, 
235.  —  Bucolus  ,  fils  d'Hip- 

c 

Cacus  ,  fils  'de  Vulcain  , 
tu^  par  Hercules  ,  II ,  282. 
—  CadU  ^  ou  cette  ville  fut 
Mtie^  IIi  275.  — -Cadm^e. 
Les  dieux  y  viennent  pour 
iusister  aax  noces  de  Cad- 


-BY  37 

pocoon ,  1 ,  339.  —  BuUe  , 
fils  d'Hercules  et  d'Eleuchie , 
1 9  235.  —  Bun  us  ,  fils  de 
Mercure  et  d*Alci^amie ,  II, 
i83.— Bura  ,  mere  d*Atrax , 
II ,  l5S.  —  Bura,  ville  de 
TAchaie  ,  II ,  269.  —  Busi- 
ris ,  fils  d'Agyptus ,  Spouse 
Tune  des  Danaides ,  1 ,  12 
— Busiris ,  roi  d'iEgypte ,  fils 
de  Neptune  et  de  Lysianasse , 
tui  par  Hercules  ,  1 ,  201  ; 
di verses  opinions  sur  son 
engine  ,  II ,  286.  —  But^, 
fils  de  Boree  ,  II ,  98. — Bu- 
tes ,  Argonaute  ,  fils  de  Ti- 
Uon ,  1 ,  85 ,  ou  de  Tel^on- 
te  et  de  Zeuxippe  ,  II ,  i59 ; 
se  jette  dans  la  mer ,  et  est 
enleve  par  V^uus ,  I ,  loS; 
p4re  d'Eryx ,  11 ,  283,  —  Bu- 
tes,  fils  de  Fandlon  et  de 
Zeuxippe,  I,  387s  est  grand- 
pretre  de  MInerve  et  de  Nep- 
tune Erichthonius  ,  389  ; 
Spouse  Chtlionie,  ihid. — By- 
salte ,  pere  de  Th^ophane  , 

U,  120. 
A 

I, 

mus ,  1 ,  267.  —  Cadineens  , 
surnom  des  Thibains ,  II  | 
9a. — Cadmus,  fils  d'Aginor 
et  de  T^l^phasse  ,  1 ,  249  , 
ou  d'Arglope ,  IE,  847 , 848; 
clierclie  Europe  y  8*etablit 
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dans  U  Thrace ,  I,  25i ;  y  fait 
exploiter  les  mines  du  mont 
Pangee  ,  II ,  56o ;  se  rend  a 
Delphes,  I,  265;  k  quelle 
^poque  ,  II ,  36o ;  oracle  qui 
lui  est  rendu  ,  1 ,  265  ,  II , 
36o,  .36i  ;  suit  une  vache 
qui  le  conduit  dans  la  Bbeo- 
tie ,  I,  265^  tue  un  Dra- 
gon ,  iiiid, ,  n ,  362  ;  sAme 
8es  dents ,  i^id. ;  comment 
il  se  d^fait  des  Spartes  ,  I , 
267 ;  sert  Mars  un  an  pour 
expier  ce  meurtre  ,  i^id. , 
II ,  364  9  Spouse  Harmonie , 
i&id, ,  375  ;  les  Dieux  assis- 
tent  k  ses  noces  ,  1 ,  267,  II , 
366;pr^sens  qu'ils  lui  font, 
ibid,  ;  enfans  qu'il  a  d*Har- 
monie  ,  1 ,  268  ;  il  introduit 
le  culte  de  Bacchus  dans  la 
Grece  ,  II ,  371  ;  il  quitte 
Thebes  avec  tiarmonie ,  se 
retire  dans  le  pays  des  En-* 
cheleens ,  1 ,  279  ;  les  com«- 
mande  et  leur  £rut  remporter 
la  victoire  sur  les  lUyriens  , 
ibid.;  regne  sur  ces  derniers , 
ibid. ;  a  un  fils  nomm^  Illy* 
rius ,  ibid. ;  chass^  de  The- 
bes par  Ampliion  et  Zethus, 
II ,  376 ;  emport6  par  Aga- 
yi  9  ibid. ;  changi  en  ser^ 
pent  avec  sa  femme  ,  I  , 
2795  pour  quelle  raison ,  II, 
377  i  plac6  aux  champs  Ely- 
iies,  I,  279,  II,  377 J  il 


apporte  les  lettres  de  la  Phe- 
nicie  ,  II ,  3o.  —  Ca^n^e , 
AIs  d'Atrax  roi  des  Lapithes , 
II,  1 54;  pere  deCoronus, 
ibid.  ;  tu^  par  les  Centau- 
res ,  II ,  i55  ;  confondu  par 
Ovide  arec  le  suivant^II, 
154.  —  Ccenie ,  fils  d'Ela- 
tus,  IT,  1 55;  firere  dls- 
chys  ,  1 , 335  ,  II ,  4x8  ;  pere 
de  Clymenus  ,11,  i55;  se 
tue  lui-merae  ,  ibid.  —  C«- 
rus  ,  cheval  d^Adraste  ,  ET , 
404.  —  Calais  ,  fils  de  Boree 
et  d'Orithye  ,  I ,  Sgi  ;  Ton 
des  Argonautes  ,  83  5  est  ai- 
m^  par  Orph^e  ,  H  >  34  ; 
poursuit  les  Harpyes  ,  I,  98, 
II,  180;  est  tue  par  Hercu- 
les, I,  371,0,481.  — Ca- 
lam^tis  ,  Tune  des  femmes 
d'Hercules  ,  1 ,  233.  —  Cal- 
6has  pr^dit  que  Troie  ne 
pent  etre  prise  sans  Achil- 
les ,  373.  —  Cal^  ,  Tune  des 
trois  Graces ,  II ,  402 ;  don 
qu  elle  fait  a  Tir^sias ,  ibid, 
—  Caliande  ,  nymphe  ,  eut 
douze  fils  d'^gyptus  ,  I  , 
127.  —  Callias,  fils  de  Te- 
raenus ,  fait  tuer  son  pere  , 
I  ,  2,45.  —  CaUicarpus  ,  fils 
d' Aristae  ,  II ,  368,  —  Cal- 
lichore  ( le  puits  )  k  Eleusis , 
I,  25,11,58.— CalKdice, 
fille  de  Danafis  et  de  Crino  , 
epouse  Pandion ,  I ,  iHQ,  — « 
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Callinice ,  surnom  d*Hercu- 
les ,  1 ,  2i5.— Calliope,  Tune 
des  Muses  ,>  mere  de  Linus 
et  d'Orph^e  ,  I ,  iS ;  sa  de- 
cision sur  Adonis  ,  II ,  34  ; 
mere  d'Hym^n^e  ,  Sy.  — 
CalHrrho^,  fiUe  de  rAch^- 
lofls ,  Spouse  Alcmedon ,  I , 
3i3  ;  demande  le  Collier  et 
le  manteau  d*Harraonie ,  i^,; 
a  commerce  avec  Jupiter, 
I  ,  3i5 ;  obtient  de  lui  que 
ses  enfans  deviennent  sur- 
le^hamp  assez  grands  pour 
venger  leur  pere ,  — 
Callirrho^ ,  fille  de  TOc^an  , 
mere  de  G^ryon ,  1 ,  193. 
—  Callirrho^  ,  fille  du  fleuv^e 
Scamandre ,  et  Spouse  de 
Tros  ,  1 ,  349.  —  Gallisto  , 
fille  deLycaon,  deNyct^e  ou 
de  Citec ,  I ,  Z21 ,  II ,  414 ; 
compagne  de  Diane,  I,  32i ; 
viol^e  par  Jupiter,  f^iW.  ; 
changee  en  ourse  par  lui , 
i&id, ,  ou  par  Diane ,  II , 
414 ;  mere  d' Areas ,  1 , 32i , 
H,  4^4^  ^^^^  ^  coups  de 
Aeches  par  Diane,  ibid.;  pla* 
c^e  dans  les  Astres,  1 ,  323 , 
II ,  4i5.  —  Callithya  ,  pre- 
miere pr^tresse  de  Junon  : 
peut  Stre  la  mime  qu'Io, 
II ,  204.  -r-  Calybrf  ,  nym- 
phe ,  mere  de  BucoHon ,  I , 
353.  ^  Calyc^ ,  fille  d'jEote 
•t  d'Enarite  ,  1 ,  43f  fbm- 
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me  d^ASthlius  et  mire  d*Bn- 
dymion  ,  46.  —  Calyr^  ,  filla 
de  DanaOs  ,  II ,  ai3.  —  Ca- 
lydon  ,  (lis  d'iEtolus  et  *  de 
Pronoi  ,  I  ,  47  ,  ou  d'Endy- 
mion  ,  II ,  102.  —  Calydon , 
fils  de  Mars  et  d'Astynom^, 
change  en  rocher  pour  avoir 
vu  Diane  au  bain ,  II ,  102. 
— Calydon ,  (ils  de  T  hestius , 
II,  102.  —  Calydon  ( le  pays 
de )  ,  n ,  94.  —  Calydon 
(  sanglier  de  ) ,  1 ,  5i,  —  Ca- 
lydoniens  (  les  ) ;  guerre  en- 
tre  enx  et  les  Curates ,  I  ^ 
55.  —  Calypso ,  Nirtide ,  I  > 
II  ;  fille  de  rOr^an,  suivant 
Hesiode ,  et  d' Atlas  y  suivant 
Homere,  11,  19.  —  Cami- 
rus  ,  fils  du  Soleil ,  H ,  ly,— 
Campe,  gardienne  desTitans, 

I,  7.  —  Canace  ,  fille  d'^o- 
le  et  d*Rnarete ,  1 ,  43 ;  en- 
fans  qu'elle  cut  de  Neptune , 
ibid.  —  Cancre  (  un  )  mord 
au  pied  Hercules  ,  qui  le 
fue  ,  1 ,  1 73.  —  Candale ,  fils 
du  Soleil  et  de  Rhode  ,  II , 
64.  —  Candolus ,  Cercope  , 

II ,  3oi.  —  Can^thus,  fils 
d'Abas,  11,  i65.  —  Cani^ 
thus  ,  fils  de  Lycaon  ,1,319. 
—  Cantlius ,  Argonaute ,  fils 
de  Can^thus ,  II ,  i65. 

Capan^e,  fils  d'Hipponoiis, 
Tan  des  sept  <3hefs  centre 
Thebes,  I,  296$  foudroyi 
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par  Jupiter  9  3o3;  resiusciti 
par  EscuJape ,  337 ;  diverses 
Qpinions  sur  sa  naissance  i  Ily 
396  f  397.  —  Gaphar^es  ( ro- 
ches };  les  Grecs ,  au  retour 
du  siege  de  Troyes  y  font 
xuufrage  centre ,  II ,  217.— 
Capys  )  Bis  d'Assaracus  et 
d'Hi^mn^mi,et  pire  d' An- 
cliise,  I,  349.—  Car/iiU 
de  Phoron^e^  II,  197.— 
Carmanor  ( le  Aeure  )  prend 
le  nom  d'Haliacinon  y  II 9 
91.  —  Camus  JEtoIien ,  II, 
341 ,  ou  Acamanien  $  II  , 
344;  on  donnoit  ce  nom  k 
un  spectre  d' Apollon ,  i&iii.  f 
Uxi  par  Hippotesy  II  j  341  , 
344.  —  Carmen  ,  sumom 
d  Apollon ,  II ,  342.  —  Car- 
pd  f  d^sse ,  n  9  26.  —  Car- 
t^ron,  fib  de  Lycaon  ,  I| 
319. 

Casius,  montagne  de  Sy- 
rie ,  1 ,  33.  —  Casque  (  le  ) 
de  Fluton  rendoit  invisible  , 
I,  143 ,11,  238.  — -  Cassan- 
dre  ,  fille  de  Priam  et  d'H^* 
cube,  1, 357,  Apollon  ainou- 
reux  d'elie ,  lui  apprend  Tart 
de  la  divination  ,  1 ,  357; 
6te  le  don  de  persuader, 
ihid,^  II,  36o ;  elle  avoitre^u 
Tart  de  la  divination  dans 
le  teu^ple  d' Apollon  Thym- 
bneen ,  U ,  142.  —  Ca3« 
siip6e  f  fille  d'Arabus  ^  II  ^ 


176.-— Gassl^p^e,  m^re  d'A- 
tymnius ,  I,  253.  —  Cassie- 
p^e,  femme  de  Ciphee  toi 
d'iEtbiopie  ,  Ij  146 ;  se  van- 
te  de  Teroporter  cur  les  Ne- 
reides pour  la  beaut^  ,  147  > 
vengeance  qu'en  tire  Nep- 
tune ,  ibid.  ;  mere  d'An- 
dromede ,  ibid.  —  Castor , 
fils  d'Hippalus ,  enseigne  k 
Hercules  a  couobattre  arme 
de  tootes  pieces ,  1 , 161 ,  II, 
25o.  Castor ,  fils  de  Jupi- 
ter,  ou  de  Tyndare  et  de 
L^da,  1 ,  5l ,  341  ;  va  a  la 
chaase  du  sanglier  de  Caly- 
don ,  1 ,  5i  3  est  Tua  des  Ar- 
gonautes  ,  83  ;  enUve  les 
boeu£s  d* Apharee  ,  1 ,  347 , 
II  ,438  ;  ses  enfans ,  I  ^345, 
II »  437 ;  ^pou^e  Hikure ,  I, 
346 ;  est  tui  par  Idas  ,  et  par- 
tage  rimmortalit^  avec  Pol- 
lux ,  347 ,  H ,  489 ,  440. 

Catree,  fils  de  Minos  et 
ide  Fdsiphae  i  1 9  253 ;  ses  en- 
fans  ,  257  ;  oracle  qui  lui 
apprend  qu  il  mourra  de  la 
main  d'un  de  ses  enfans ,  ib, 
II  donne  a  Nauplius ,  pour 
les  vendre ,  A^rope  et  Cly- 
mene  ses  fijles  ,  1 ,  259 ,  II , 
355  'y  il  va  dans  Tile  de  Rho- 
des pour  y  chercher  soa  fiis , 
I  f  261 1  il  est  tu^  par  lui,  ib. 
---Caucase  ( le),  montagne  de 
Ja  ^ytlftie  \  Promithie  atta- 
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Argonautespassent  anpr^^I, 
97;  Hercules  y  vient  f  1, 2o3. 
—  Caucon,  fils  de  Lycaon , 

I,  3ig.  —  Caucon,  fils  de 
Neptune  et  d*Astydaiiiie  , 

II ,  267.— Caucons  ( le  pays 
des),  II  f  267. 

C6bren  ( le  fleuve ) ,  pire 
d'CEnone ,  1 ,  359.  —  C*- 
briones  ,  Fun  des  g^ans ,  tud 
par  Vtous,  II,  68.  —  C^- 
briones  1  fils  de  Priam  ,  I , 
359.  G^cropie^  nom  de 
PAltique,  I,  375.  —  Ce- 
crops,^Autochthoue ,  r^gne 
le  premier  sur  FAttique ,  I , 
375  f  II 9  465  I  rigne  aussi 
sur  la  Boeotie ,  11 , 466;  moi- 
ti^  homme  et  moitie  serpent, 

I ,  375 ;  ^coit  ^gyptien  , 

II ,  366  J  t^moin  pour  Mi- 
nerv^e  et  non  son  juge  ,  I , 
375,  U  9  466;  Spouse  Agrau- 
le ,  1 ,  377;  enfans  qu'il  en  a, 
ibid.;  sa  mort,  I,  38i.  — 
Cecrops ,  fits  d'£rerhthee  et 
de  Praxith^e  ,  1 ,  389 ;  snc- 
cede  A  son  pere ,  Spouse  M ^- 
tiaduse  y  dont  ii  eut  Pandion , 

1  II 9  86 ;  son  existence 
douteuse  y  II ,  483;  sa  mort , 

I ,  395.  —  C^dalion ,  servi- 
tear  de  Yulcain  ,  II  >  5i. 

Ci\mnty  fiUe  de  Proetus; 

II,  saa.~C^lfien^ ,  fils  d'& 
lectryon  et  d^Anaxo ,  I ,  i53. 


— -  C^Ienes  en  Phrygie  j  U , 
39.  —  G^laono ,  filie  de  Da- 
nafis  et  de  Crino  ,  ^poQse 
Hyperbius  ,  I  ,  129;  m^re 
de  C^l»nus ,  II ,  214.  —  Ch^ 
laano ,  Tone  des  Pleiades,  eut 
de  Neptune  Lycus  j  1 ,  329 , 
et  Eurypyle ,  II ,  422.  —  Ce- 
Isenus ,  fils  de  jNeptune  at  de 
Celfienoy  fonde  une  ville  dans 
la  Pbrygie ,  II ,  214.  —  C6- 
lend^ris ,  viUe  de  la  Cilicie  , 
fondee  par  Sandacus,  1, 377. 

C^l^us ,  roi  d'Bleusine ,  1, 
26  ;  re^oh  ttres ,  385.  —  C^- 
leustanor ,  fils  d'Hercules  et 
d'lpliTs ,  1 ,  233.  —  C^leu- 
tor  y  fils  dV^^grius  ,  I,  69. 
Celtin^  y  mere  de  Galatus  ou 
Geltus,  II  ,281.  —  Celtus  , 
fiis  d*Hercules  et  de  Geltin6, 
n,  281, 332. 

C^n^e  y  proraontoire  de 
rUe  d'Eub^B ,  I  ,  229,  — 
Centaures  ( les  )  ;  leur  on-* 
gine ,  II ,  261 ;  peuple  de  la 
Thessalie ,  ib, ;  Feulent  irio- 
ler  Hippodamie  ,  II ,  261 ; 
chasses  du  mont  P^lion  paf 
lesLapithes,  11,  261,269; 
se  refugient  aupres  des  JE- 
thiques,  II,  261 ;  ^tablis  dans 
le  pays  de  Plioloe  ,  1 ,  177  • 
attaquent  Hercules  ,  ibid,  ; 
sont  tues  et  mis  en  fuite  par 

lui,  1, 177, 179. n»  2^4; 

se  refuglent  dans  la  Tyrrh6-* 
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nie ,  n  f  264 ;  attires  par  les 
Sirenes ,  ils  p^rissent  de  faiin, 
II ,  264  9  265.  —  CentauruSy 
fils  d'ApoJIon  et  de  Grouse  , 
II  ,  171.  —  Genti  manes 
(  les  )  9  fils  d'Uranus  et  de  la 
Terr« ,  II ,  i ,  4.  —  Gepha- 
le ,  fils  de  D^ion  ou  D^io- 
nee,  1 ,  65,  167,  889;  en- 
levi  par  FAurore  ,  1 ,  65  , 11, 
479  5  Spouse  Procris ,  1 ,  65 , 
389 ;  se  ronvainc  de  son  in- 
fidelity ,  1 ,  389 ,  II ,  479 ;  se 
r^concilie  avec  elle ,  1 ,  391 , 
II ,  481  :  revolt  d'elle  un 
cliien ,  1 ,  157  ;  la  tue  invo- 
lontdireinent ,  1 ,  391  ;  est 
exile  d'Athenes ,  I  ^3i ;  inar- 
cJie  aver  Amphitryon  contre 
les  Teieboens ,  1 ,  1 59 ;  Spou- 
se Gljmene ,  II ,  i5i.  —  Ci- 
phale,  fils  de  Mercure  et  de 
Herse,  eut  de  TAurore  Ti- 
thon ,  1 ,  377 ;  on  le  confond 
aver  Ic  pr^r^dent,  II,  467.— 
C^phalion ,  berger ,  fils  d'Am- 
phithemis  et  de  la  nymphe 
Tritonide ,  II ,  166.  —  C^- 
ph^e,  fils  de  B^lus ,  1,  i23  ; 
roi  d'iBthiopie  ,  I ,  J  45  ;  ou 
des  Arteens  ou  des  Pii^ni- 
ciens ,  II ,  239  ;  epoux  de 
Gassi^pee  ,1,  145 ;  expose  sa 
fille  Andromede  ,  I,  147;  la 
donne  en  manage  a  Pers^e  , 
i^id.  —  Cepht^e  ,  fils  d  A- 
leuSy  1 ,  3z3 ;  dit  mal  a  pro- 
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pos  9  fils  de  Lycurgue ,  II , 
108 ;  va  k  la  chasse  du  san- 
glier  de  Galydon ,  1 , 53 ;  Tun 
des  Argonautes  ,  1 ,  85  ;  roi 
de  T^g^e ,  I ,  Z2i ;  accom- 
pagne  Hercules  avec  ses  vingt 
fils  dans  son  expedition  con- 
tre Lac^d^mone,  ibid.;  y 
est  t\xh  avec  cux  ,  ibid.  — 
Gephise  ,  Tune  des  Muses  , 
fille  d'ApoUon,  II,  27.  — 
Gepliise ,  pere  de  Diogenie  , 
1,389. 

Gerauniens  (  les  inonts  ) , 

I,  io5.  —  Cerbere,  amene 
des  enfers  par  Hercules  ,  I  y 
2o5 , 207;  son  ^cunie  produit 
Faconit ,  II ,  293.  —  Ccrca- 
phus  ,  fils  du  Soleil  et  de 
Rhode,  II,  54.  —  Gerca- 
phus ,  fils  d'^ole ,  pere  d'Or- 
inenus ,  11 ,  324-  —  Gerces- 
tes ,  fils  d'^gyptus  ,  epouse 
Dorie.  —  Gercopes  ( les  )  , 
enchaines  par  Hercules  ,  I , 
2i3,  n  ,  3oi  ;  h^ros  d'un 
poeme  attribu^  a  Homere , 
ibid.;  leur  caractere,  ibid. 

—  Autres  Gercopes,  fils  de 
Thia  ,  II ,  3oo ;  trompent 
J  upiter  qui  les  change  en  sin* 
ges,  ibid,  ;  autres  Gercopes, 
fils  de  Limne  ou  Meinnonis , 

II ,  3oo  ,  3oi  5  ravagent  la 
Boeotie  ,  3oi  •,  leur  aven- 
ture  avec  Hercules  ,  ibid. 

—  Gercyon ,  fils  d'une  fille 

d'Amphictyon  , 
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d'Ampluctyon ,  II,  63;  ou 
fils  de  Neptune ,  ibid, ,  et 
pere  d'Hippothoiis  ,   log  ; 
pere  d'AIope  ,  II  ,  58.  — 
Cerdo ,  Fein  me  de  Phoronfe, 
11,  196.  —  C^res,  fille  de 
Saturne  et  de  Rh^a  ,1,5; 
aval^e  par  son  pere  ,  ibid,  ; 
mere  de  Proserpine ,  I ,  :i5  5 
II ,  27  ;  la  rlierche  par  tou- 
te  la-  terre ,  1 ,  25  ;  apprend 
qu'elle  a  et^  enlevee ,  1 ,  25  ^ 
II ,  67 ;  quitte  le  riel ,  1 ,  25  5 
vient  a  Eieusis  chez  G^i^us , 

I,  25,  II ,  58 ;  ou  chez  £teu- 
sis  ,  1 ,  27 ;  ou  chez  Dy^aules, 

II ,  62 ;  elle  rit ,  et  pourquoi , 
I  ,  25  ,  II ,  59,  60  ,  61  ;  se 
charge  d'^lever  Tenfant  de 
C^Uus ,  1 ,  25  ,  II ,  62 ;  v;eut 
le  rendre  imniortel ,  1 ,  25  , 
II ,  62 ;  en  est  empech^e  par 
M^tanire  ,  I  ,  27  ;  envoie 
Triptoleme  seiner  le  bl^ ,  ib.; 
enferme  Asralaphe  sous  une 
pierre  ,  ibid, ;  le  change  en 
chat'huant ,  1 ,  209 ,  II,  64 ; 
change  un  enfant  en  lizard  , 
II,  65;  change  Lyncus  ou 
Comabus  en  lynx ,  II ,  64 ; 
mere  de  Bacchus ,  II ,  869  , 
9fo ;  se  change  en  Fmie ,  et 
a  de  Neptune  le  clieval  A- 
non,  I,  3o5,  II,  404;  est 
amoureuse  de  Jasion ,  et  lui 
accorde  ses  faveurs ,  II ,  44^  ; 
en  a  plusieurs  fils,  ibid,  ;nest 


CH  35 

pas  la  merae  qu'Isis  ,  ri,  55  ; 
son  culte  apport^  dans  la  Gr^- 
ce  par  Danads ,  II ,  56 ;  ses 
voyages  dans  4iFF^rentes  vil- 
les ,  ibid. ;  va  dans  TAttique 
avec  Ba6chus,  I,  385.  — • 
Cerinyte  ( la  biche  ) ,  prise 
vivante  par  Hercules,  1, 175, 
II ,  260.  —  C^rynes ,  fils  de 
T^in^'^nus ,  II,  845. 

Cet^e  ,  p^re  de  Callisto  > 

I,  3ai  ,  II,  414;  de  qui  il 
^toit  fils,  II,  414.  — C^to, 
Ner*ide,I,  i3. — Ceto,  fille 
de  Pont  us  et  de  la  Terre  ,  I , 

I I .  —  Ceuthonyme ,  pere  de 
Menoetius ,  1 ,  207. 

^eyx  ,  fils  de  Lucifer  , 
epouse  Alcyone  ,  I ,  ^3 ;  leur 
orgueil  et  leur  metamorpho- 
se, ibid. ,  II ,  96.  —  C^yx  , 
roi  de  Trarliine  j  Hercules 
se  retire  chez  lui ,  1 ,  225 , 
227.5  il  donne  retraite  aux 
fils  d'Hercules ,  1 ,  255  ,  II , 
333  ;  il  est  oblige  de  les  ren- 
voyer ,  1 ,  287 ,  II  ,  838  5  est 
pere  de  Theraistoncfe  ,  II , 
.322  ;  d'Hippasus,  1 ,  229  ; 
confondu  aver  Ceyx  epoux 
d'Alcyone ,  ibid. 

Ghaitus,  fils  d'^gyptus, 
epous6  Asterie  ,  fille  de  Da- 
naus,  I,  127.  —  Chalb^s, 
h^raut  de  Busiris ,  est  tu6  • 
par  Hercules  ,  I  ,  201*  — 
Clialciope  ,  fille  d'^etes  , 
E 
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femine  de  Plirixus ,  1 , 63.— 
Chalciope ,  fiile  d'Eurypyle  , 
a  d'HercuIes  Thessalus,  I, 
a35 ,  n ,  3o5 ,  3o6.  —  Chal- 
ciope ,  fille  de  Rh^xenor ,  se- 
conde  femine  d'^g^e  ,  I , 
397.  —  Chalciope,  surnoin 
dlophossa ,  II  y  122.— Chal- 
codon,  fi]s  d'j^gyptus,  epou- 
se  Rhodie,  1 , 127.  —  Chal- 
codon^  roi  des  Euboeens  , 
tu^  par  Ainpliitrjon  ,  II , 
247 ;  ^toit  pere  d*£i^phenor  1 

I ,  343. —  Chalcodon  blesse 
Hercules,  1 , 277  5  il  est  peut- 
etre  le  meme  que  Chalcon , 

II ,  3o6.  —  Chalcon  ,  fils 
d'Eurypyle  et  de  Clyde ,  n, 
3o6.  —  Chaos  ( le  )  existoit 
avant  tout ,  II ,  1 .  —  Chari- 
clp ,  nyinphe  ,  mere  de  Ti- 
resias,  I,  299  ;  amie  de  Mi- 
nerve  ,  ilfid,  —  Charmus » 
fils  d' Aristae,  II ,  368.  — 
Charybde  et  Scylla  ;  Ju- 
non  y  fait  passer  le  vaisseau 
Argos,  I,  io3.  —  Chersi- 
dainas  ,  fils  de  Priam  ,  I , 
357.  —  Chersidaroas ,  fils  de 
Pterelas,  I,  i53.  —  Che- 
veux  de  la  Gorgone,  don- 
nas k  Sterope ,  I,  221  ;  ou 
k  C^ph^e,  II,  3i5.  — Che- 
veu  (le )  Battel  de  Nisus,  I, 
40 1  •  —  Clieveu  ( le  )  d  or  de 
Ft^r6Iafi,  I,  159.  —  Chien 
( le  )  de  Frocris  ^  change  en 


pierre,  I,  1S7;  11,248. — 
Chien  de  G^ryon  ( le ).  r. 
Eurytion  ee  Orthros.  — 
Chiens  qui  d^  vorent  ActaMn; 
leurs  noms ,  1 , 278.  —  Clii- 
mere  ( la ) ,  n^e  de  Typhon 
et  de  TEchidne ,  1 ,  187 ;  sa 
description,  lAid.,  II ,  129 ^ 
23o;  ^lev^e  par  Araisodare^ 
1,137 )       par  Beli^rophon, 

I,  65,  i39;II,23i. — Chio  , 
( rile  de),  nomm^e  Ophiiise, 

II ,  5o  ;  Orion  y  vient ,  I , 
23  *,  promet  de  la  purger  des 
betes  feroces ,  II  ,  5o.  — 
Cliion^  ',  mere  de  Philam* 
mon ,  II  f  170.  —  Chione , 
fille  de  Bor^e  et  d*Orithye, 

I ,  391 ;  a  de  Neptune  £u- 
uolpe ,  393  i  elle  le  jeue 
dans  la  mer  ,  i^iA  —  Chi- 
ron, Centaure,  fils  de  Sa- 
tume  et  de  Fhilyre  ,1,9, 
I'l ,  II ,  18  ;  ou  d'lxion ,  D, 
18;  chass^  du  mont  P^lion 
par  les  LapitJies,  se  retire 
vers  Mal^e  ,  1 ,  177;  oa  daaas 
le  pays  des  Malieens ,  II , 
263  ;  sauve  P^lee  ,  1 ,  369 ; 
iui  conseille  de  prendre  The- 
tis ,  i^id, ;  fait  passer  pour 
Thetis  Philomele ,  fiUe  d'At:- 
tor ,  II ,  459  ;  donne  k  Peiee 
une  lance ,  I  ,  871 ;  prend 
soin  de  T^ducation  de  Jason , 

II,  i52 ;  d'Esculape ,  1 ,  335 , 
d*AchiUe,I,  dji.U,  461; 
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de  la  plupart  des  H^ros  ,  II, 
l8;  rend  la  vuea  Phoenix  ^ 
1 , ;  ami  d'HercuIes,  II > 
263\  bless^  par  Ini  involon- 
taireinent ^  1 ,  177  y  I£ ,  263; 
desire  inourir,  1 ,  177  9  2o3; 
il  etcHt  iininoriel  1 1  >  'i77>  II) 
a63  I  264  y  290  ;  il  cede  son  , 
iinmortaUte  a  Proin^th^ei 
1 9  1779  i&<>3;  s'il  etoit  pere 
d  Endedde ,  II ,  452.  Clilo- 
nsy  HUe  d^Aiuphioa  et  de 
NioM)  nominee  d  abord  M^- 
lib^e ,  II ,  385 ;  ^pargn^e  par 
Diane »  1 9  283;  Spouse  N^- 
lie ,  1 ,  69 ,  285.  —  Clitoris 
fille  d^AiAphion ,  fils  dlasos , 
Spouse  de  NiUe,  II ,  i35, 
385.      Chlokris  ,  m&re  de 
Mopsus  y  II  f  168.  —  Ghris- 
tianisme.  Ses  premiers  de- 
fenseurs  n  om  paa  toufours 
^t^  de  bonne  foi,  lQrsqu*ils 
cherchoient  des  armes  pour 
coinbaltra  les  paiens ,  II,  .6t . 
—  Chroniie,  fiUe  d'l tonus, 
et  feuune  d'Endymion ,  II , 
ioi.~-Ghromius  ,  (ils  de 
Priam  1  I  p  357,  Ghro- 
mius,  fib  dePt^^,  I ,  i53. 
-~  Ghroimosi  ills  de  N^l^e 
et  de  Ghloris ,  II  j  i35.  ^ 
Chryaaor  ,  fils  de  Neptune 
et  de  Meduse ,  et  p^  de 
G^yon,  If  145.  — -  Glirysiy 
iille  d'Halmus,  et  mere  de 
Phligyas,  n,  128,  —  Chry-. 


bUs  ,  Tune  des  femmes  d'Her- 
cules,  1 ,  233.  -^.Gliryses  , 
fiis  de  Neptune  et  de  Ghry- 
sogenie  y  et  pere  de  Minyas , 
II,  129.  —  Chryses,  fils  de 
Minos,  1 ,  1875  et  de  Paria, 
253  ;  tue  des  compagnons 
d^Hercules ,  1 ,  187 ;  est  tu^ 
par  ce  Heros  ,  189.  —  Chry- 
sippe ,  fils  de  Pelops  ,  en- 
lev^  par  Laius  ,  1 ,  284 ;  se 
tue  lui-meme  ,  II ,  383  ;  est 
tue  par  Atree  et  Thyeste, 
ses  freres  ,  i6id,  — -  Gliry- 
sippe ,  fils  du  Soleil  et  de 
Rhode,  II,  54.  —  Clirysip- 
pus  ^Quse  Ghrysippej  Da- 
naiide  ,  I,  127. — Chryso- 
genie  ,  fille  d'Halmus  ,  et 
mere  fie  Chryses,  II,  128. 

—  Glirysono6,  fille  de  Gli-  « 
tus ,  Spouse  Prot^e ,  II ,  275. 

—  Ghrysop^lie  ,  Nymphe  , 
eat  d*Arcas  deux  fils,  1 , 323. 

Ghthonia,  ou  laTerre,  II, 
3.  —  Ghthonia ,  fiUe  de  Pho- 
con6e  ,  II ,  197.  Chthonie 
d^vou^e  a  la  mort  par  son 
pere  Erechthie  ,  II ,  486. 

—  Ghthonie,  fille  d'Erech- 
th^e  et  de  Praxithie ,  epouse 
Bates ,  I  f  389.— Ghthonius, 
fils  d^iEgyptus  et  de  CaUan- 
de ,  I,  127.  —Ghthonius, 
Fun  des  Spartes  quiresterent 
en  vie ,  1 ,  267 ,  II ,  377. 

Ghthonius ,  pere  de  Nyc- 
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tee,  1 ,  279  ,  II ,  377.  —  469;  maudit  ^ar  ce  prince , 

Chtlionophyle  ,  fUle  de  Si-  idid, ;  perd  1  esprit,  ibid, ; 

cyon  ,  uiere  ou  famine  de  tue  par  ApoUon ,  £6id. ;  scs 

Phlins,  II ,  160;  mere  d'An-  cinquante  Riies  se  jettent 


Cibise  ( ]a  ^ ,  1 ,  148  ,  II  >  trhasse  de  Pap)ios  par  Aga* 

234.— rCiel  ( le  ) ,  voy.  Ura-  p^nor ,  i&id, ;  il  se  retire  k 

nus. — Ciel  (Tempire  du)  Amathonte,  i6id,—CvDjnr 

^choit.  k  Jupiter,  I,  9. —  des  ou  Cinyrades ,  pretrds  de 

Ciiirie  ,  lieu  de  la  naissance  Venus  dans  Vile  de  Chypre, 

de  Typhon ,  1 ,  33  ;  a  pris  II ,  468,  —  Cios ,  rille  de 

son  nom  de  Cilix  ,  261  ^  San-  la  Mysie  ,  fondee  par  Poly- 

daciis  y  fonde  une  ville ,  I,  phemc ,  1 , 89.  — Girc^ ,  ra- 

377.  _  Cilix  ,  fils  d'Ag<&-  cine  dont  Procris  fait  un 

nor ,  I  ,  249 ;  va  chercher  breuvage  pour  Minos ,  I , 

Europe,  1 ,  261  ;  donne  son  Sgi.  —  Circi  >  fille  du  Soleil 

nom  k  la  Ciiicie  ,  ibid.  ;  et  de  Perseis,  II,  121,  ou 

pere  deThasus,  ibid.;  en  d'^^tes  etd'H^cate,  II,  182; 

guerre  avec  les  Lyciens,  I,  habiloit  iBaea,  I,  io3;  pu- 

253;  secourupar  Sarpedon,  rifie  les  Argonautes  ,  ibitL 

Iqi  donne  une  partie  de  ses  —  Ciss^e,  Rls  d^iSgyptus  et 

etats ,  zbid.  —  Cilia  ,  fille  de  de  Caliande ,  1 ,  127.  —  Cis- 

Laom^don « 1 ,  353.  —  Cim-  ,  pere  d'Herube ,  1 ,  355. 

meriens,  leur  pays,  I,  121.  —  Cisus,  fils  de  Temenus, 

Cinyre,  pere  de  Laodic^,  I  5  345.  «-•-  Gitli^ron   (  le 

I,  323.  Cinyre  ,  fils  de  mont),  Actason  y  est  devo- 
Sandacus,  fonde  Paphos  dans  re  parses  chiens  ,  I,  271; 
rile  de  Chypre,  et  Spouse  les  ferames  de  Thebes  y 
Meiharuie,  I,  379;  diVerses  voht  conrir  en  Bacchantes, 
opinions  sorsa  naissance ,  II,  275 ;  CEdipe  est  etpos^  des- 
468;saric]iesse,  M///.;  aim^  sus,  285;  les  fils  de  Niobe 
par  Venus  ,  ibid,  ;  auteur  -y  sont  tu^,  283;  les  Ar- 
du  cuile  de  V^nus  dans  Tile  giens  sy  arretent  ,  '297;  lion 
deCliypref  ibid.;  lui  H^ve  qu'Hercules  y  tue  ,  i63;  ce 
un  templesurle  mont  Liban,  mont  cache  les  amours  de 

II,  469. —  Cinyre  y  cont em*  Jupiter  et  de  Junon  ,  II, 
por^un  d'Ag^memnon ,  II,  90.  ~  Cithare,  insdrument 


drodamas,  ibid. 


dans  la  mer  ^  ibid.  ;  il  est 
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iicordesyll,  4^.— Clus,  Ar-  trc  ,  fille  die  Danaiis  et  de 

gonaute ,  compagnon  d'Her-  Polyxo ,  1 , 1 27.  —  Cl^opatre, 

cules,  II,  i^.  fille  deDanaflset  d'unenym- 

Cl^ob^e ,  mere  d'Euryth^-  phe  Hamadryade  ,1,1 27.— 

mis ,  I  ,  49.  —  Cleob^e  ,  Cl^opatre  ,'  fille  d'Idas  ct  d6 

tahre  de  Philonide ,  II ,  35,  Marpesse ,  et  marine  k  M^- 

—  Cl^ocharie ,  Naiade ,  mere  l^agre  ,  1 ,  53  ;  sa  mort ,  55  ^ 
d'Eurotas,  1 ,  333.  —  Cl^o-  II ,  i  i3.  —  Cieopatre ,  filip 
chus ,  pere  d'Arie ,  1 ,  253.  de  Tros  et  de  CalHrrho6  , 1 

—  Cl^odaeas,  fils  d'Hyllus ,  349.  —  Cl^ophtle ,  femine  de 
II ,  340  ;  pere  d'Aristoma*  Lycurgue,  I,  325.  —  Clilor,' 
que,  i&iii.;  nomm^  Aridaeus  fils  de  Lycaon,  I,  319.  ~ 
par  CEnomaiis,  II 9 '  34i ,  Clio  ,  Tune  des  Muses  ,  I  , 
342;  est  ta^  dans  son  exp^  i3  ;  devient  amoureuse  de 
ditioncontreleP^loponnese,  Pi^rus,  et  en  a  Hyacinthe  , 
II ,  341.  —  Cl^odcJre  ,  fille  i5.  —  CHta  ou  Cleta  ,  1  ane 
de  Danaus  et  de  Polyxo ,  I ,  des  Graces  ,  cliez  les  iLac^* 
129. —  Ci^odoxe,  fille  d'Am-  d^moniens ,  II ,  26.  —  Cli- 
phion  et  de  NioM ,  1 ,  283.  t^  ,  fille  de  Danafls  et  de 

—  Cl^olas ,  fils  d'Herculcs  et  Memphis ,  1 ,  1 27.  —  Clite  , 
d'une  esclave,  II,  33 1.  —  fille  de  Merops  ,  et  femme 
Cl^olaOs,  fils  d'Hercules  et  de  Cyzicus  ,  II,  171  ; 
d'Argele, I,  253.— Gleolaiis  ,  pend  de  regret  de  sa  mort , 
1 ,  239 ,  voj^,  Cl^odaeus.  —  173.  —  Clitus  Spouse  Clit^ , 
Cleones,  ville  j  Hercules  y  Dana'ide,  I,  127.  —  Olitus, 
v^a  ,  1 ,  169 ;  sY  met  en  em-  roi  des  Stthonlens ,  II ,  275. 
buscade  pour  tuer  les  Mo-  —  Clonie ,  nymphe  5  enfans 
lionides,  219;  habitans  de  qu*elle  eut  d*Hyri^e  ,  3^9* 
cette  riUe  qui  sont  tu^s  dans  Clonius  ,  fils  de  PHaUi ,  I, 
la  premiere  expedition d'Her-  359.  —  Gk>tho  ,  Tone  d^s 
cales'contre  Augias ,  II ,  3o8 ;  Parques ,  I  i  1 3. 
comment  Hercules  honore  Clymene,  fille  de  TOc^an, 
leurm^moire,  9^.  Cl^-  Spouse  Japet ,  IZ,  17;  eilt 
patre,  fille  deBor^e  et  d'O-  Deucalion  de  Prom^th^  , 
rithye ,  et  femme  de  Phin^e ,  76.  ~  Clymene  ,  femme  de 
I,  391,  II,  177;  fille  d'B-  .Dictys,II,  237.  — ClymA^ 
rechth^e,  1, 429.     Ctiopa*  ne ,  GUe.de.  Catree^  1 9  a3i  , 
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aSy,  II  f  219;  son  pere  la 
donne  h  Naupiius  pour  la 
yendre^  I,  259;  Naupiius 
t^pouse,  I ,  l3i  ;  HIb  qu'il  en 
a ,  46  id,  ~  Ciyinene  y  filie 
de  Minjas^mere  d'Iphiclui  1 
11,149;  feinin^  de  Fhyia- 
que  ou  de  C^pliale  ,  If,  i5i. 

—  Clyinene ,  fiUe  de  Minyas, 
£9mine  d'lasus,  I,  8a5.  — 
Clym^nus ,  roi  des  Muiyeas, 
bles9^  k  mort ,  1 ,  1 65  $  pere 
d^Ergtniu ,  tSid.  —  Clyin6« 
nus,  fils  de  Oaen^e,  roi  d*Ar- 
cadie,  II,  i55.  ~  Clym^ 
nuB  i  Bb  de  Cardys »  vient  de 
nie  de  Crke  s  eti^lir  dans 
TEKde,  II,  100;  i\  en  est 
chass^  par  Endyinion  ;  iiid, 

—  Clyuk^nus ,  fils-  d'CEnee  , 
I,  49.  Clyin^nus,  piens 
d*£urydice  feinine  de  Nes- 
tor ,11,  139.  —  Clymeniis  , 
Argonau'te,  tr^€  d'Ipliiclas, 
.II,  t65.  —  Clyinenus,  fils 
de  Phoron^  ,  bAtit  ua  tem- 
ple 4  d^r^  ,  H ,  197.  —  Cly«- 
.sonyme,  fils  d'AinpUdamas , ' 
tni  par  Patjx>cle ,  I,  .375. 1— 
Cilytfwnesti^ ,  fille  xie  Tyn- 
dare  et  de  Leda ,  ei  fewi^e 
d'AgamefDAon  ,  1 ,  389.  — 
Clytippe,  fille  de  Tlmptus, 
runediiBsfievimes  d'Hercules, 
I,  a3d.<^Clytiu8  Tun  d^s 
gtoisVf  -Uii  par  Hecate  ou 
yulc;aln ,  I »  3x.     CtytiiM , 


Argonaute  ,  fils  d*Eurytus , 
II,  166.  —  Clytius ,  fiU  de 
Laom^don ,  J ,  353. 

Coccygius  ,  suraom  da 
mont  Thomaz  ,  II ,  ai.  — • 
Coeus ,  Tun  des  Titans  ,1,5; 
fils  de  la  Terre  ,  a  I'inscu 
d'Uraaus  ,  II ,  8  ;  cnfims 
qu'il  eot  de  Pfaoebe ,  1 , 9.-^ 
Colchidiens  (leslpourstuvant 
le  yaisseau  Argos  ,  1 ,  10 1  $ 
sont  repousses  par  ies  Argo- 
nautes ,  II ,  186  ;  trouvent 
Ies  Argonauies ,  I,  io5 ;  siu- 
blksent  sur  les  monts  C^rau- 
niens ,  i^id.  ;  peuplent  les 
lies  Absyrtides  ,  i^id. ;  res- 
tent  arec  les  Phseaciens , 
i^iV.— Collier  d'Hariaonie, 
fait  par  Vulcain  ,  I ,  aSy ; 
donni  par  Polyaice  4  £ii- 
phyle ,  S93  ;  par  AJcmseon 
k  Arsinoe,  3ii  i  et  a  Cal- 
lirrlio^  ,  3i3 ;  dq)os^  dans 
le  temple  de  Ddphes ,  3i5 ; 
funeste  a  totit^s  ceUes  qui  k 
porimm,  U ,  409.-*  Colone, 
bpurg  de  TAtiique ,  1 ,  291. 

Coloaaes  (  4eux  )  plants 
par  Hercules ,  I  ^  19$  »  II , 
177 ,  278.  — ^GomsHlfto ,  fiile 
dePt^rtias^  I,  iSSjasndie 
le  cheveu  d  or  de  la  i^te  de 
son  p^e  .,  et  est  tuie  par 
Amphitryoo ,  159. —Ooine- 
ti$  ,  £Is  dt  Tb<^ius ,  II , 
xo5 1  pave  d'Ast^tts  i*Ar- 
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gonauta ,  I  ^  85 , 11 ,  i6%4  ~ 
Gompagiionfid'Hercules,tu^ 
par  les  fib  de  Minos,  1 , 187. 
— »CoiisUintiii  fait  du  temple 
Sosth^nium  une  ^glise  de  S. 
Micliel ,  II ,  175.  ~Copr^c , 
fils  de  Pelops ,  1 ,  171 ;  tua 
IphitiM ,  et  s'enfuit  a  Myce* 
nes  J  ibid. ;  est  purifi^  par 
EurystMe  ,  •  ibid.  ;  devient 
son  Ji^raut,  ibid. ;  veut  ar- 
racher  les  H^raclides  de  1  au* 
lei  de  la  Piti^  a  Athenes ,  U, 
sSg  ;  est  tu^  par  les  Ath6* 
ni  ens ,  ibid^  ^  Gorbeau  ( le ) , 
niaodit*par  Apoilon,  devient 
noir,  1 ,  335. — Corcyre ,  Tile 
des  Pheaciens  ,  I ,  lo5. 
Cor^thon,  fils  de  Lycaon ,  I , 
319.— Gorinthe  (isthme  de); 
les  Argonautes  y  consacrent 
leur  vaisseau  ,  1 ,  109;  est 
d^vast^  par  Sinis,  ^oS.  «— 
Gorinthe ,  nommee  ancien* 
nementEphyre ,  1 ,65.— Go- 
rinthiens  ( les  )  tuent  les  en- 
fans  de  M^dee ,  I ,  III,  II9 
191 ;  f  ayent  Euripides  pour 
dire  qu'elle  lesavoit  tuis  elle- 
niime,  11,191;  instituentune 
fete  pour  appaiser  leurs  ma- 
nes ,  ibid.  —  Gorinthus ,  fils 
de  Marathon ,  II ,  192.  — 
Gorinthus,  pere  de  SyUe ,  I , 
405.  —  Cornabus  ,  roi  des 
Getes ,  II ,  64.  —  Come  d'A- 
malthie  ( la  ) ,  I ,  a»5. — Co- 
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Toni ,  femme  de  Prot^e ,  II , 
274.  —  Goron^,  fondee  par 
Coronus ,  II ,  128.  —  Coro- 
nis ,  fiUe  de  Phl^gyas  ,  I , 
335  ,  11 ,  4^5  f  is^duite  par 
Apoilon ,  devient  mere  d-£s- 
culape  ,  ibid.  ;  ^ouse  Is- 
chys ,  1 ,  335  ,  II,  42$;  est 
tu^e  par  ApolIon^  Go- 
ronis ,  l*une  des  nourrices  de 
Bacchus,  enler^e  par  But^ , 
II,  98.  — Coronus,  fils  de 
Ctisnee,  Tun  des  Argonautes, 
1 , 83 ;  pere  de  L^onteus,  II , 
i55 ;  ^toit  roi  des  Lapithes , 
et  fit  la  guerre  aux  Doriens  , 

I ,  227;  futtu6  par  Hercules , 
229;  ses  liaisons  aviec  ce  hd- 
ros,  II,  322.— Coronus,  fils  de 
Thersandre ,  fils  de  Sisyphe , 

II ,  1 28.  —  Gorybantes  (les),  ' 
fils  de  Tlialie  et  d'ApolIon  , 

I,  17.  —  Goryciin  (antre), 
dans  la  Gilicie ;  TjTphon  y  en- 
ferme  Jupiter ,  1 , 35.  —  Co- 
ryn^te  ,  sumom  du  brigand 
P^riph^tes ,  1 ,  4o5.  —  Co- 
rypb^,  fiUe  de  TOc^an ,  m^re 
de  Minerve ,  II ,  40.  —  Co- 
rythus ,  pere  de  Dardanus  et 
de  Jasion  ,  II ,  443  ;  donne 
son  nom  k  une  ville  de  Tlta- 
lie ,  qui  prit  par  la  suite  celui 
de  Grotone  ,  ibid.  —  Cory- 
tliasens  ( les  )  ,  tribu  des  T6- 
g^tes ,  II ,  443. — Corythus , 
ses  bouviers  ^Uvent  T^le- 
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phe ,  1 9  3a5.— ^4}<>s  (File  de);  fille ,  1 ,  1 1 1 .  ^  Crfon  ,  rai 

Junon  y  jette  Hercules  se-  de  Corinthe ,  different  da 

par^  de  ses  coinpagnons  ,  precedent ;  61^ve  les  enfaos 

II ,  5o5  ;  elle  est  prise  par  d Alcinsbn  et  de  Manto ,  I , 

Hercules,  I,  217.  —  Cot-  Siy.  —  Cr^on,  His  de  Me- 

tus  y  Rls 'd  Uranus  et  de  la  noec^e ,  inonte  sur  le  trone  de 

Terre  ,  1 ,  3.  —  Coupe  d  or  Tliebes  ,  I ,  aSy  ;  purifie 

donnee  par  le  Soleil  a  Hercu-  Amphitryon ,  1S7  ;  promet 

les  ,  qui  y  met  les  boeufs  de  son  secours  a  Amphitryon 

Geryon,  I,  if)5  ^  II  ,  278;  contre  les  T^l^boens,  et  a 

diverses  opinions  sur  cette  quelle  condition  ,  il^id.  ;  Fa 

coupe  ,  II ,  279, .  a  cette  expedition ,  I ,  i59  ; 

Crambis ,  His  de  Fhinee ,  promet  le  royaume  et  la 

II ,  178.  — *Cranae  ,  fille  de  femme  de  Laius  k  celui  qui 

Cranaus  ,  I,  38 1.  —  Cra-  tueroit  le  Sphinx,  I,  289; 

naechm^ ,  Hile  de  Cranaiis  ^  remonte  sur  le  trone  de  The- 

I,  38i.  — Cranaens,  ancien  bes  ,  I,  307;  defend  quon 
nom  des  Atlieniens ;  son  ori«  enterre  les  Argiens ,  idi^.  ,* 
gine  ,  II ,  4^5  ,  47^'  ~  Cra-  fait  enterrer  Antigone  vi- 
naOs  Autoclitlione  ,  succes-  vante^  i^id, ;  donne  sesfiUes 
seur  de  C^crops ,  Spouse  P^-  en  manage  k  Hercules  et  k 
diade  ,  1 ,  38l ;  detron^  par  Iphiclus,  I,  167  ;  il  fut  pere 
Ampliiciyon,  ibid.;  Deuca-  d'Hoemon,  I,  289  ;  de  Me- 
lion  so  retire  vers  lui,  11,  ncec^e  ^  3o3;  de  Jocaste, 
82 ;  son  existence  douteuse ,  II  ^  385.  —  Creon ,  fils  d'Her- 
472.  —  Cranio ,  Nereide ,  I ,  cules ,  1 ,  233.— Creontiades , 

I I .  — Cra  the ,  Tune  des  fern-  His  d'Her  cules  et  de  M^arci 
mes  d'Herrules  ,  1 ,  233.  —  1 ,  167 ,  235*-*Cresphontes , 
Cratieus ,  p^re  dAnaxibie  »  Als  d'Arlstomaque  ,  II ,  340; 

I ,  71 ,  II ,  i38.  —  Crau  ( les  sa  ruse  pour  avoir  Messene  , 
Champs  de  la  ) ,  II,  a8i.  —  1 ,  243  ,  246  ;  il.est  tue  avcc 
Crenides  ( les  portes  ),  a  The-  .  deux  de  ses  enfans ,  1 ,  24$  j 
bes  ,  1 ,  299. —  Creon  ,  roi  de  II ,  346.  —  Crete ,  Hlle  d'As- 
Corinthe ,  pere  de  Glauce ,  I ,  terius ,  Spouse  Minos,  1 , 255. 
1 1 1  ;  est  peut-etre  le  meine  —  Crete  ,  Hlle  de  Deucalion  ^ 
que  Glaunus,  fils  de  Sisyphe,  1 ,  261.  —  Crete  ( File  dc)» 

II ,  1905  est  consume  avec  sa  Jupiter  y  fut  eleve  ,  1,751! 

V 
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7  «iit  les  premieres  fareurs  de 
Junon  y  U9  21 ;  Tectamus  , 
fib  de  Dorus  y  8*7  ^tablit ,  91 ; 
les  Argonautes  ne  peuvent  7 
aborder,  I,  1075  Hercules  7 
d^truit  les  bites  £iroces ,  11 , 
277.  —  Critinie,  dans  File 
de  Rhodes ,  1 ,  259.  —  Cr6- 
thie  ,  fUs  d'^le  et  d'Ena- 
rete ,  1 ,  43 ,  II ,     ;  Hive 
Ttto,  fiUe  de  Salmon^e ,  I , 
67  ;  I'ipouse  ,  1 ,  71  ,  II , 
i33 ;  en&ns  qu*il  en  a ,  I , 
71 ;  fonde  lolchos  ,      71  » 
II  ,  140 ;  eut  une  autre 
femme  nominee  Dimodic^^ 
II ,  119  $  se  plaint  k  Atha- 
mas  de  Phrixus  ,  i^id.  — 
Criiise  ,  d^vouee  k  la  mort 
par  son  pire  Erechth^e ,  II , 
486.     Cr^iise  fille  d  Erech- 
thie  et  de  Fraxithie ,  Spouse 
de  Xuthus  ,  et  mire  d'A-* 
chsBus  et  d'lon,  1 ,  4^  9  > 
II ,  86 ,  479.  —  Criiise ,  fille 
de  Friam  et  d'Hicube ,  I , 
357  ;  ipouse  d'iBnie,  11, 
449.  — -  Criuse ,  la  mime  que 
Glauci  et  Msero ,  II ,  J90. 
— CriOse ,  laire  de  Lapithus 
et  de  Gentaurus ,  II ,  I'ju 
Criasus ,  fils  et  successeur 
d*  Argus,  1^117,11,200.-^ 
Crino  y  mire  de  qnatre  Da- 
luddes  y  1 ,  129.  —  Crissa , 
rille  y  n  ,  i3o.  —  Crissus , 
fils  d'Astirodie  y  H  ^  x3o;  et 


CR— CtJ  41 
de  Phocus  j  i3l.  ^  Crlus  9 
Tun  des  Titans ,  1 ,  5 ;  fils 
de  la  Terre  ,  a  Finscu  d'TJ- 
ranus  ,  11  >  8 ;  ses  enfans ,  I , 
9.  —  Crius ,  goUyemeur  de 
Phrixus  ,  li  ,  lao.  —  Croe* 
suSy  tiroit  son  origine  d*Agi- 
laiis ,  fils  d'Hercules  y  1 ,  235. 
—  Cromm7on  ( la  laie  de  ) , 
tuie  par  Thisie  y  II ,  304. 
—Cronus,  fils  de  la  Terre, 
k  rins^u  d'Uranus,  H,  8; 
c*est  le  nom  grec  deSatumei 
I  >  4 ;  produit  jSther  et  FA- 
mour,  II ,  2 ,  4 ;  vojrez  Sa- 
tume.  —  Croton ,  tui  par 
Hercules ,  H  ,  282.  —  Cro- 
tone  ,  fondie  par  Hercules^ 
Ily  282.  —  Crotopus ,  pere 
de  Psamathi  ,  II ,  3o. 

Gtiatus ,  fils  d^Actor  et  de 
Molione,  I,  217,11,  167 j 
pere  d'Amphimachus  ,  I , 
341 ,  n ,  3io ;  vojrez  Mo- 
lionides.  —  Ctisippus  ,  fils 
d'Hercules  et  de  Dijanire , 
1 ,  235.  Ctisippus  ,  fils 
d'Hercules  et  d'Ast7damie  , 
1 ,  235  ,  II ,  325  ;  est  roi 
d'Ormenium  k  la  place  d'Eu- 
r7pyle,  H,  325  ,  338. 

Cuirasse  d'or  donnie  k  Her- 
cules par  Yulcain ,  1 ,  16*/. 
—  Guretes  ( les  )  de  Greta 
elirent  Jupiter  ,1,7;  font 
disparoitre  Epaphus  et  sont 
tuis  par  Jupiter,  I,,  izi , 
Jt 
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II,  206  ;  6\sent  k  Min6s  ct 
qu'il  faut  fiiire  pour  retrou- 
ver  son  fils,  I|  261  ;  issus 
d'une  fille  de  Phoron^e,  II , 
T98,  —  Curetet  I  peup]e  de 
r^tolie,  II,  94;  leur  giwrre 
avec  l^s  Calydoniens,  1,55, 
Gyanippe  ,  fiis  d'Adrasta 
efc  d'AinpkitU^e ,  1 ,  79.  — • 
Cyatlius ,  ^chanson  d'CEn^e , 
tud  par  Hercules ,  II ,  3i8« 
— -  Cybeles  dans  la  Phrygie , 
Bacchus  s'y  rend ,  1 ,  273. 
~  Cyc^on  J  sorte  de  bois- 
son ,  II ,  59.  — Cychr^e ,  lils 
de  Neptune  et  de  Salamine , 
I  y  363 ;  ttie  un  serpent  qid 
ravageoit  File  qu'il  noinma 
Salamine  ,  I,  365;  en  de- 
vient  roi ,  i6id, ,  II ,  455  ; 
donne  s.a  fille  en  manage  k 
Sciron ,  II  ^  4^a ;  laisse  ses 
^tats it T^lamon ,  I,  365.—^ 
Cyclopes  (  Ics  ),'fils  d'Uranus 
et  de  la  Terre,  enchain^s 
par  leur  pere  et  pr^cipites 
dans  le  Tartare  ,1,5;  d^- 
Kvr^s  par  les  Titans  et  pre- 
clpites  de  noureau  par  Sa- 
tu^ne  t  3,5;  ddlivr^s  par* 
Jupiter,  7$  lui  donnerit  le 
tonnefre  ,  donnent  a  Piti- 
fon  le  casque ,  et  k  Neptune 
le  trident  ^  1 ,  95  ils  f urent 
t  ues  par  ApoU^on ,  1 , 337,  ^  > 
6  ,  7  J  149.— Cyclopes  (les),' 
ft>rtifieiit  Tiryhthe ,  I ,  iSS ;' 


-CY 

renus  de  la  Lycie ,  11 ,  7;  se 
rendent  a  Argos  av«c  Pers^) 
IZ  ,  a3S.  —  Cyclopes ,  dii 
Hombre  desqnels  ^tdit  Poly- 
pheme  ,  II ,  7.  —  CycnuS  , 
Ills  de  Mars  et  de  Pyr^ne, 
d^fie  Hercules  rers  Tra* 
chine,  1 ,  199 ,  II ,  a85;  est 
tu^  par  lui  ,  i^id,  ;  -^toit 
ipOQx  de  ThemtstOHo^ ,  II , 
3a2.  —  Cycnus,  fUs  de  Mars 
et  de  P^lopie  ,  tu^  par  Her- 
cules ,  1 ,  229  y  II ,  324 ; 
coupoit  ia  tete  aux  voya- 
ge urs  pour  en  construtre  un 
temple  a  Apollon  ,  II  ,  334. 
—  Cydon ,  lils  d'ApoHon 
ou  de  Mercure  et  d*Acal- 
K  ,  II ,  353.  —  Cydonia , 
dans  rile  de  Crete  ,  fondee 
par  Cydon ,  II ,  353.  —  Cyl- 
l^ne ,  lieu  de  la  naissance  de 
Mercure,  1 , 529,-*CyUcne, 
nymphe,  femme  deP^htsgus, 
I  ,  Sig.  —  Cymbdes  d'ai- 
raindonn^es  k  Hercules  par 
Minerve ,  1 ,  1 85.  —  Cymo , 
N^reide,I,  li.-^— Cymopofie, 
fille  de  Neptune  ,  ^ouse  de 
Briar^e  ,  II,  €>.*  — Cymo- 
tlio^ ,  Nifereide,  I ,  r  i.  —  Cy- 
nasthus  ,  fils  de  Lycaon ,  I , 
^19.  —  Cynortas ,  fils  d'A- 
juyclas  ,  1 ,  67 ,  et  d»  Dio- 
mM^  ,  355.  —  Cynos ,  port 
d'Opunte  ,  II ,  78.  —  Oynos 
SiiHa ,  endroit  de  F  JStdlie , 
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11 ,  T09.  — »Cynuru5 ,  fiU  de 
Persee  ,  donne  son  nom  aux 
Oynureen^ ,  peupks  T  Ar* 
goHdfe  ,  II 443*. —  Cynufi  , 
p^re  d'Hod»doci]s  5 II ,  i^gi 
— CypSifele  ( le  cottre  de  )^  II  ^ 
1 6a.  —  Cyri  ,  (dntsdm  de  la 
Ubye ,  II ,  369.  Cyriu , 
Jille  d'Byps^e,  et  la^re  d'A* 
risr^c ,  li  >  >  r  Apol* 
Ion  en  deviene  amoureux 
la  ^^ant  fteiorasaer  uH 
Uoa,  It)  3GG ;  il  la  ttansportc 
dam  la  Libye  j  d&j  y  elle  j 
ttte  an  Hon  et  inonte  rar  U 
tr6ne>  367;  mkte  d^Am- 
d'Aatottchm.,  ibid, 


dTdradn  ,  11 ,  1^7.  ^  Cj-^ 
resne  j  vakte  de  Diomedes  ^ 
rot  de9  Bistoniens  ^  I ,  '385.-i-« 
Gyrene  daas^  k  Libye ,  par 
qai  fofidto,  II,  i58^  368:-r-« 
Gyrianasse ,  fijle  de  ProeHus  ^ 
II9  ^2.-^Gyrti^ ,  preuhei* 
nom  dfr  File  de  Corse  ^  II  ^ 
33i.  — G  jrmus  ^.fik  d*Hercn« 
l«s ,  II  ^  d3i«-^  Gytimam  ^ 
villetle  la  Dryopide ,  II  ^  92* 
Gytisorus ,  His  de  Fhrrxus,  I  ^ 
63  }  est  Tim  desArgonaates  y 
II,  168.— CyzicHt,  fikd'iE- 
nios  y  recoil  les  Argonautesf 
I,  87 ,  II ,  171 J  est  tu6  ^I  i 
87;parqui,II^i7J2? 


Doedale ,  fils  d'£npalamus , 
invente  Tart  de  £ftire  des  sta- 
tues y  1 ,  4o3 ;  tue  Tatus  so« 
neveu  et  son  6Ieve  ,  ib»  ;  est 
exile  d'Atheiies,  255,  4o3; 
se  rend  aupr^s  de  Minos ,  ib%; 
f<xbrique  une  vache  en  bois 
pour  Paaipha^  ,  ibid. ;  cons-^ 
truit  le  labyrintlie  ,  5^57, 
4o5  ;  ^rige  une  statue  k  Her- 
cules ,  I ,  ai3 ,  II ,  3o3*  — 
EkBdalion ,  Ills  de  Lucifer , 
pere  de  Philonide ,  II ,  3^.— 
Daiphron  ,  Rls  d^iEgyptus  , 
epouse  Scaea  ,  Tune  des  Da* 
naides,  I,  i25.  —  Daiphron , 
autre  fils  d'iBgyptus ,  ^potise 


Adiante » iille  de  Danaiis  et 
de  Hers^  ,  1 ,  129^  —  Dama? 
siclithon  ,  fib  d'Amphion.  et 
de  I^iobe ,  est  tue  par  ApoK. 
Ion  ^  I.,  2B3.  —  Dainasippus , 
fils  dlcarius  et  de  P^ribee  ^ 
1 ,  339.  — r  Damasistrate  ,  roi.. 
des  Piataeens,  donne  la  si^pul^ 
t  «re  d  Laius,  1 , 287. — Darn- 
no  y  fille  de  B^lus ,  feuHBe 
d' Aginor,  II,  347.  —  Danae^^ 
fille  d^Acrisius  et  d*£urydice» 
I ,  i33  f  II ,  232  ;  enfermee 
par  son  pere  dans  un  souter* 
rain,.1, 139,  II ,  23&s  s^duit^ 
par  Jupiter  ,  sous  la  forme 
d'une  plute  d  or ,  1 , 141,  II» 
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a3a ;  on  par  Proetus  y  1 , 189  ^ 
II ,  236 ;  mere  de  Perse^ ,  I , 
141 ,  II ,  232  ;  jet^e  avec  lui 
dans  les  Aots,  I>  141 9 II,  233, 
237;  aborde  a  Hie  de  S^riphe, 
1 9 141  9  n ,  233;  inspire  de 
Tamour  k  Poiydectes ,  ibid.; 
se  r^fugie  au  pied  des  autels 
pour  6viter  sa  violence ,  1 9 
147;  revient  k  Argos  avec 
son  fils ,  1 , 149  ,  II,  23S ;  je- 
t^e  par  les  Aots  sur  les  c6tes 
de  ritalie ,  7  ^ouse  an  roi  da 
pays,  r,  287.  —  Danaens, 
noms  des  habitans  d* Argos  , 
I,  125.  —  Danaides  ( les  cin- 
quante  )  ,  I ,  I23  ,  II ,  209  ; 
^pousent  les  His  d'^gyptus, 

I ,  125  ;  tuent  leurs  maris  , 
129  ;  les  enterrent ,  1 9  129  , 

II ,  21 S  ^  sont  purifiees  de  ce 
meurtre  ,  1 ,  129 ;  se  rema- 
nent ensuite  ,  I ,  i3i ,  II , 
214, 2i5;  prennent  les  armes 
et  combattent ,  20S ;  fondent 
le  temple  de  Minerve  a  Lin- 
dos,  209;  font  des  puits  k 
Argos  ,212;  remplissent  dans 
les  enfers  im  tonneau  perc6 , 
ibid.  —  Danaus  9  fils  de  B^- 
lus  et  d'Anchino6  9 1 ,  i23;  a 
la  Libye  en  partage ,  ibid,; 
a  5o  filles  ,  ibid. ,  II,  207  ; 
s'enfuit  avec  elles ,  I ,  I25 ; 
chasse  iEgyptus  de  ses  ^tats ; 
est  chass^  k  son  tour  par  lui , 
II 9  207 ;  construit  le  premier 


vaisseau ,  I ,  i23 , 11,  209 ; 
aborde  a  Rhodes ,  y  ^rige  une 
statue  a  Minerve ,  I ,  I23  9 
II ,  209 ;  vient  k  Argos  ,  et 
s'y  fait  reconnoitre  roi,  1 9 
125  ,  II ,  210  ,  211 ;  doitne 
aux  habitans  le  nom  de  Da- 
naens,  I,  i25  ,  II  ,211 ;  ma- 
rie ses  iiUes  aux  fils  d*.£gyp- 
tus,I,i25,  129 9 II,  212, 
214  9  les  engage  k  les  toer, 
1, 1 29;  met  en  j  agement  Hy- 
permnestre ,  poor  avoir  ^par^ 
gn^  Lync^e ;  ou  la  renfenne , 

I ,  129  y  II ,  2i5  ;  la  marie  a 
Lync^e  ,1,  i3i  ;  comment 
il  inarie  ses  autres  filles ,  I , 
i3i  ,  n  9  214  ,  216 ;  il  ^toit 
le  meme  qu  Armais ,  207.— « 
Danube  ( le )  ,  erreur  des  an- 
ciens  sur  son  coors ,  II 9 186. 

—  Daphn^  ,  fllle  de  Tir^ias, 

II ,  407.— Dardanie  ,  origine 
du  nom  de  ce  pays  ,  1 ,  349. 

—  Dardanus ,  roi  des  Scy- 
thes ,  p^re  d'ldasa ,  femme  de 
Phin^e ;  la  fait  mourir  9  II 9 
177.  —  Dardanus ,  fik  de  Ju- 
piter et  d'£lectre  ,  1 9  349 , 
II ,  442;  Spouse  GhrysA ,  fiUe 
de  Pallas  9  442 ;  en  a  deux  fib, 
ibid. ;  va  dans  Tile  de  Samo- 
thrace  avec  Jasion,44^>  ^ 
quitte  et  passe  en  Asie  ^  I , 
349  9 II ,  443;  Spouse  Batie , 
fille  de  Teucer  ,  1 , 349 ,  II 9 
245;ou  Arisb^,  IIj  445 ;  fonde 
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Dardanie ,  1 , 349 ;  a  deux  fils,  Deidamie  ,  Rile  dc  Lycome- 
ibid.  ;  a  ^toit  Rls  de  Cory-  dcs,  aim^e  d^ AcliUle,  devicnt 
thus  ,  II ,  443.  —  Dascylus  ,  mere  de  Pyrrhus  ,  I ,  SyS  , 
fib  de  Tantale,  II ,  181 ;  pcre  II,  462;leurs  amours  c^lebr^ 
de  Lycufl  ,  1 , 189 , 1 1 ,  181 ,    par  plusieurs  poctcs,  II ,  ^6^. 

ayS.  Daulia ,  vilie  de  la    — D^ileon,frere  d'Autolycus, 

Phocide  ,  1 ,  387.  Dau-    et  Argonaute ,  II ,  i56  , 166. 

phins  (corsaires  changes  en]f ,  —  D^imachus ,  fils  d'El6on  , 
I J  217*7.  et  compagnon  d'Hercules  , 

Dejanire  ,  fiUe  d' Althie  et    H  ,  804.  —  Deimachus,  pere 
d'CEn^e  ,  1 , 49  ,  a!i3  5  ou  de    d'Enarete ,  1 , 4'.  —  Deirna- 
Bacchus ,  1 ,  49 ,  II ,  107  5   chus,  fils  de  Nflie  et  de  Chlo- 
conduit  un  char  et  se  plait    ris ,  1 ,  69.  —  Deion  ,  fils 
aux  exercices  militaires  ,  I ,    d*AE.ole  et  d'Enarite  ,  1 , 43> 
Si  ;  Hercules  proinet  k  M6-    ^{  de  la  Phocide ,  1 ,  65 ,11 , 
l^agre  de  F^pouser ,  II, 3165    i3o  •  Spouse  Diom^de  ,  ih. ; 
\\  la  dispute  a  T  Achttoxis ,  I ,    enfans  qu  il  en  a ,  ib  id, ;  pere 
61 ,  II ,  223 ;  elle  part  avec    d Actor  p4re  de  M^nesthius , 
lui  pour  Trachine  ,  1 ,  2^5 ;    H,  iSj  5  noinme  aussi  Deio- 
Nessus  veutla  violer,  1 ,  227,    nee  ,  i5o.  —  D^ion,  pere  de 
II ,  319  5  il  lui  donne  un  phil-    piiilonide,  II ,  35.  —  Deion, 
tre  ,  I ,  aa7 ,  JI ,  32o  ;  elle    fife  d'Hercules  et  de  MA- 
prend  les  armes  avec  Hercu-    gare  ,  I,  a35 .  —  Deionee ,  le 
Ics  contre  les  Dryopes ,  et  est    meme  que  Deion  ,  II ,  i3o. 
blessAe  ,  Sai  ;  elle  envoie  k    — D^ionie ,  voyez  Eion^e. 
Hercules  une  chemise  frottee    —  Diiop^ ,  mere  ou  fiUe  de 
du  sang  de  Nessus,  I,  23i  ;    Triptoleme  ,  et  mere  dEu- 
clle  se  tue ,  ib.;  enfans  qu  elle    molpe  ,  II ,  63.  —  Dliioptes , 

eutdHercules ,  1 ,  225 ,  II,    fils  dc  Priam ,  1 ,  359-  

33a.  _  Dejanire  ,  fille  de  D^iphobe  ,  fils  dHippolyte , 
Dcxamenc,  Spouse  Hercules,  purifie  Hercules,  I  ,  211; 
II ,  276;  demandAe  en  ma-  etoitroi  dArcadie,  II ,  299. 
riageparEurytionCeiitaure,  — D^iphobe  ,  fils  de  Priam 
ibid.  —  DAjanire ,  Nereide ,  et  d  H^cube ,  I ,  SS?.— D6i- 
il.  phon,  fils  de  Cel^us  et  de 

b^icoon,  fils  dHercules  et    MAtanire ,  1 , 25 ;  autres  noms 
de  M^are ,  1 , 167  ,  235.  —    donnas  k  cet  enfant ,  II ,  62  5 
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C^res  se  cliarge  de  V^Iever , 
et  veut  le  rendre  iinmortel  9 
1 ,  25 ;  il  est  consume  par  ie 
feu ,  27.  —  D^iphontes  ^  His 
d'Antuaaque  et  descendant 
d'Hercules  ,  II ,  846 ;  epouse 
Hyrnetlio,  I,  245;succede  k 
T^m^nus,  Hid.  —  Deipyle , 
Alle  d^Adraste  et  d'Amphi- 
thee  ,  1 ,  79  J  Spouse  Tyd^e , 
5g  ,  2^3 'y  est  mere  de  Diaine- 
des,  59.T— Diios,  vllle  appel^ 
d'abord  Ast^rie,  1 , 19.— DiS- 
liades ,  tue  par  Bellerop^ion 
son  frere  ,  1 ,  137.  —  Del- 
phes.  Themis  y  rendoit  ses 
Qracies ,  1 , 19 ,  II ,  44;  Apol- 
)on  s'en  empare^I,  19;  Deu- 
calion s'etablit  dans  ses  envi- 
rons ,  II ,  77.  —  Delphyne  ^ 
nom  du  serpent  Python ,  II , 
45. — Delpliyne ,  moiti^  fein* 
ine  y  moiti^  serpent ,  garde^ 
Tantre  Corycien ,  I  ^  35.  — 
Deluge  y  arrive  du  teipps  de 
Peucalion  y  I,  393  sous  le 
regne  de  Nyctimus,  3zi ;  au- 
cun  auteur  plus  ancien  que 
Findare  n'enaparl^ ,  II ,  77  ; 
auteurs  qui  en  parlent  y  78* 
A«/«ifri}^,  nom  de  Cer^  ea 
grec  ,  I,  24,  II 9  55.  — De- 
iDoanasse  ,femme  d'Adraste^ 
II  ,  149.  —  D^mocoon  ,  fils 
de  Priam ,  I ,  SSg.  —  Derao- 
dic6 ,  femme  de  Cr^thee,  II, 
119 ;  accuse  Flirixus  d'avoir 


voulu  la  seduire ,  i^id*  "~ 
Demonice  ,  fille  d'Ag^nor  ^ 

I ,  47 ;  enfans  qu'elle  eut  da 
Mars ,  idid* — D^moplioon, 
fils  de  C^leus  et  de  Metaotre  ^ 

II ,  62.  Demophooii>  His 
de  Thes^e ,  re^oit  k»  H^- 
rftclides ,  II ,  333.  —  De- 
motic^ 9  voj-ez  D^CQodice« 

Dents  (  les  )  da  ^dragon 
tu^  par  Cadmus » I  ^  97»  365> 
II  f  36d  V  sem^es ,  produi- 
sent  des  liomm«s  armes ,  I  ^ 
99 ,  a65 ,  267 ,  II',  362.  — 
Dercynus  y  Hb  de  Neptune  , 
tu6  par  Hercules  ,  I  y  195. 
—  Diro,  N^reiddyl,  i3.— 
Des  (  les  )  servoient  pour  la 
divination,  H,  424.  —  I3eu« 
calion »  Hli  de  Pront^th^ 
1 9  39;  et  de  Pandore  ouda 
Clymcne ,  II>.765  probable- 
ment  originaire  du  Pelo-^ 
ponnese ,  iSid.;  Spouse  Pyr- 
rha )  I  >  39  ^  a  erablit  dans  les 
environs  de  Delphes  ,  II  > 
77 ;  esc  averri  du  deluge  par 
Ptom^th^e ,  I Y  391;  s'ea  pre- 
serve y  ainsi  que  sa  fenuue  » 
i6id^ ;  aborde  au  Paniasse  , 
Und, ;  sacriHe  a  Juptter,  ib. ; 
repeuple  la  terre >  1 ,  4^  ; 
tablit  dans  la  Thessalie ,  II  , 
82 ;  donne  a  une  portion  da 
ce  pays  le  nom  de  Pandora 
aa  m^re  y  76;  cltassa  las  Pe- 
lasges  de  la  Thessalie  >  82  j 
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p4re  d'fieUen ,  d'Amphic- 
tyon  et  de  Protogenie ,  I , 
41 ;  de  Thyia,  92;  se  retire  k 
Ath^n^s  ,  et  J  fonde  le  tern* 
pie  de  Jupiter  Olympien,  II, 
8a ;  8e  retire  a  Argos ,  83. 
Deucalion  ,  fits  de  Minos  et 
de  Cr^t*  ,  1 ,  253  f  ou  de  Pa- 
«phae ,  II ,  1 66 ;  Tun  des  Ar- 
gonautes ,  ibid, ;  ses  en  fans  , 
I ,  a6i,  II,  355,  S56.— 
Deuealton ,  fVere  de  TArgo- 
aaute  Amphion  ,  II,  164, 
x66.  —  Dexaniene ,  fils  d'Oi- 
c^e ,  II ,  268  ;  ^toit  un  des 

'Centaures ,  II ,  269 ;  pere  de 
Mn^siinaque  ,  I,  181 ;  ou  de 
D^janire ,  II ,  270 ;  ou  d'Hip- 
polyie  ,  ib. ;  le  centaure  Eu- 

•  rytion  reut  epouscr  sa  fille 
malgri  lui,  1 , 181 ,  II ,  2705 
if  la  marie  k  Azan ,  II ,  270. 
—  Dexith^ ,  femine  de  Mi- 
nos ,  m^e  d*Euxanthiu8  >  I , 

Dia  ,  sumom  d*HiM  ,  II , 
S2.— <I>ia ,  la  ineme  qu  Idaea  , 
31 , 178.— Dia,  premier  nom 
de  Tile  de  Naxos ,  II ,  99.  — • 
Dia  ,  fille  d'£ion6e ,  feinme 
d^Ixion  ,  II ,  i3o.  — •  Dia  , 
Ulle  de  Lycaon ,  mere  de 
I>ry<^ ,  II  ,  824.  —  Diane , 
izUe  de  Jupiter  et  de  Latone , 
1,19;  accouche  sa  mered'A- 
polton ,  ibid. ;  se  Jivre  k  la 
ohasse  ,  et  demeore  vierge  , 


ibid, ;  tne  Tityus ,  1 ,  21  ;  est 
ainoureuse  d'Orion  ,  et  veut 
r^pouser,  II ,  53 ;  le  tue  ,  I , 
22 ,  28 ,  II ,  53 ;  tue  Oration , 
Tun  des  G^ans,  I,  3i  ;  elle 
envoie  le  sanglier  de  Caly- 
don ,  5 1 ;  ruse  qu*eile  eraploie 
pour  faire  p^rir  les  Aloi'de^ , 
45  ;  envoie  des  serpens  dans 
le  lit  d^Admete  ,  79  5  irritee 
contre  Hercules  de  ce  qu'il 
avoit  pris  la  biche  C^rynite  , 
est  appais^e  par  son  frere , 
175  ;  change  Actason  en 
cerf ,  271  ,  II,  872 ;  tue  les 
lilies  de  Niob6 , 1 ,  283  ;  tue 
GaHisto ,  321  ;  rend  Philo- 
no^  immortelle  ,  339  ^^^^ 
tuer  Adonis ,  879  5  la  me- 
me  qullithye ,  II  ,  23 ;  se 
change  en  chat ,  70.  —  Dias, 
Tun  des  Titans ,  II ,  8.  — ' 
Dicasus,  fils  de  Neptune  et 
frire  de  SyleuS  ,  II ,  3o2.  — 
Dic^  ou  la  Justice ,  1 ,  12  , 
l3,  II,  24.  —  Diet*  (Tantre 
de) ,  ou  naquit  Jupiter,  1 , 7. 
—  Dictys ,  fils  de  Magnes ,  I, 
56;  00  de  P^risthenes  et  d'An- 
drotho*  ,  II ,  233 ;  fonde  Se- 
rvphe  arec  son  frere  Poly- 
dectes ,  467 ;  sauve  Dana*  et 
7ers*e  des  flou ,  1 ,  141 ,  II , 
283 ;  se  r^fugie  an  pied  des 
autels  avec  Dana*,  1 ,  147 ; 
Persee  le  fait  roi  de  Seriphe  , 
149 )  II,  234;autelqu  il^voit' 
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k  Athines ,  I,  aSj ;  sa  fem- 
me  y  ibid,  Dieux  (  les  ) 
foient  en^gyptesoiis  diver-, 
ses  formes  d  animaux ,  1 ,  35 , 
II  y  90 ;  assistent  aux  noces 
de  Cadmus  ,  1 ,  267 ,  II  , 
366;  se  partagent  les  villes 
du  temps  de  C6crop$ ,  I  , 
375.  — Dino ,  Tune  des  Plior- 
cides  ou  Gruses  ,  1 ,  141 ,  II , 
334.— Diocorystes,  fils  d*^- 
gyptus ,  epouse  Philodamie  9 

I ,  127.  —  Diog^nie  ,  fille  de. 
C^phise  >  mere  de  Fraxith^e , 

389.  —  Diom^d6  ,  fiUe  de 
Lapithus  et  femme^  d'Amy- 
clas ,  1 ,  333 ;  mere  d'Hya- 
cinthe  ,  ibid. ,  II ,  35,  — 
DIomM^  ,  HUe  de  Xuthus  , 
Spouse  de  D^ion ,  1 ,  65.  — 
Dioiiiedes ,  fils  de  Tyd^e  et 
de  D^ipyle ,  1 ,  69 ;  Tun  des 
pr^tendans  d'H^l^ne  9  34i ; 
epduse  iEIgialee ,  HUe  d*A- 
draste ,  1 , 69 , 11, 1 17 ;  mar- 
che  contre  Thebes ,  1 ,  309; 
tue  les  fils  d' Agnus ,  1 ,  69  , 

II ,  1 15 ;  remet  CEn^e  sur  le 
tr6ne ,  U ,  1 15 ;  ou  l*emmene 
a  Argos  ,  1 ,  69  ,  II ,  1 15  ; 
met  Andrasmon  sur  le  tr6ne 
d'CEn^e ,  1, 59;  Agamemnon 
lui  rend  ses  6tats,  II ,  4^  > 
ii  tue  Rh^us  au  si^ge  de 
Troie » 1 9  J7«  Diomedes , 
fils  de  Mars  et  de  Cyrene  j  vox 
des  Bistoniens,  I,  i85;  nour- 
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rit  ses  jumens  de  cbairha- 
maine  ,  ibid.  ;  ses  )umens 
^toient  ses  fiUes ,  II ,  27A  ; 
tu^  par  Hercules  ,1,  i85.  — 
Dipni  ,  N&«de ,  I,  i3.  — 
Dioni  ,  Tune  des  Titanides  , 

I ,  5 ,  II ,  7.  —  Dionysus  , 

II,  2;  nom  de  Bacchus  ,^71  • 
— Dioscures  (les  )  ^pousent 
Hilaire  et  PhoeM ,  1 ,  335 ; 
origine  de  cenom9345;  leurs 
enfans » II  ,  437.  Fojr.  Cas- 
tor et  Pollux.  —  Oioxippa , 
Danaide  ,  Spouse  iEgyptus , 
fils  d'-ffigyptus  J  I  y  129.  — 
Dircd  ,  fille  du  fleure  Ism£- 
nus ,  II ,  38i ;  femme  de  Ly- 
cus  ,  1 ,  281  ;  Tune  des  nour- 
rices  de  Bacchus,  II ,  282  i 
maltraite  Antiope  ,  1 ,  281  ; 
les  fils  d'Antiope  Tattachent 
k  la  queue  d'un  taureau  ,  et 
la  font  p^rir ,  ibid. ,  II ,  38i; 
fontaine  qui  prend  son  nom , 
ibid,  ;  son  tombeau  ,11, 
281 ;  Bacchus  venge  sa  movt, 
1 ,  382.  — -  Aif  >  Afvf  , 

Zvv  9  Z«v.  Quelle  id^e  >  les 
Grecsattachoient  k  ces  noms, 
n,  i3. 

Dodone,  viUe  dela  Thessa- 
lie  9 II ,  79 ;  autre  nlle  de  ce 
nom  dans  TEpire,  80^  — 
Dolich^ ,  lie  ou  aborde  Her- 
cules ,  1 ,  2i3 ;  il  y  donne  ht 
sepulture  k  Icare  ,  et  donne 

nie  le  nom  dlcarie  y  ibid. 

— -  Doliona 
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DoUons  (  les  Argonautes 
abordent  chez  les  ) ,  1 ,  87  ; 
combattent  contre  enx ,  iifid. 
—  Doinachus ,  fils  de  N^- 
l^e  et  de  Fhar^,  U  ,  i36. 

Doride  (la),  dans  k  Tlics- 
salie  ,  qui  fut  depuis  THis- 
tia&otlde,  II 9  gt-  —  Do- 
ride J  entre  le  Mont  (Eta  et 
le  Pamasse ,  ibid,  —  Doriens 
(  les  )  ont  pris  leur  nom  de 
Dorus  ,  fils  d'Hellen ,  I  ,.41 ; 
habitent  d'abord  THistiaeoti- 
de ,  II ,  90 ,  91  9  322  ,S56 ; 
en  sont  chassis  par  les  Cad- 
miens  ,  90  ,  9a;  ou  plut6t  par* 
tagentleur  paysavec  enx,  92, 
406  ;  et  avec  les  Herarlides 
336;  s'itablissent  surle  Pinde, 
90  ,'92  ,  337  ;  se  divisent  en 
trois  tribus ,  337 » yont  pas 
au  siege  de  Troie ,  338  , 496; 
font  line  preroiire  tentative 
sur  le  Peloponnese  ,  sous  la 
conduite  d'Hyllus ,  et  sont 
repousses ,  328  \  trouvent  k 
leur  retour  leur  pays  occupe 
par  les  Hestiseens  de  i'£ubie , 
et  ils  vont  s'itablir  dans  la 
Dryopide ,  9a  ,  338  ;  y  fon- 
dent  trois  villes ,  II ,  92,  93 , 
336;  ou  quatre  >  ib, ;  s  em  pa- 
rent de  la  plus  grande  partie 
du  Peloponnese ,  II ,  496  ; 
sont  repousses  par  les  Athi- 
niens ,  497.  Doriens  dans  file 
de  Crete  9  91 9  93 ;  voj  cz  Hi- 
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raclides.  —  Dorie ,  Danaide » 
ipouse  Cercestes  ,1,  127.— 
Dorieus,  fils  d*Ai>axandrides, 
II ,  284.  —  Doris ,  Tune  des 
Ocianides  ,1,9;  femme  de 
Nerie  et  mere  des  Niriides  ^ 
11.  —  Dorium,  yille  de  la 
Messinie  ,  II ,  3/  ,  296.  — 
Dorus  ,  fils  d'ApoIion  et  de 
Phthia ,  tui  par  -ffitolus ,  I , 
45.  —  Dorus  ,  fils  d'Hellen  et 
d'Ors^ide  ,  1 ,  41  ;  s  etablit 
vis-a-vis  le  Piioponnise,  ib. ; 
donne  son  nom  aux  Doriens, 
ibid, ;  s'itablit  dans  THis- 
titBOtide,  II,  90;  y  fonde  trois 
villes ,  93.  —  Doriclee  ,  fils 
d'Hippocoon,  1 ,  339.— Do- 
ryclus,  fils  de  Priam ,  1 ,  367. 

—  Dotis  la  Boeotienne ,  mire 
de  Phlegyas,  1 ,  279 ,  II,  379. 

—  Dotiuin,  ville  fondiepar 
Dotus,  II ,  96 ;  plaine  dans  la 
Boeorie,  379.  —  Doto ,  Nirii- 
de  ,1, 1 1.— Dot  us,  fils  de  Pe- 
lasgus,  fonde  Dotium,  11,96. 

Dragon ,  tui  par  Cadmus , 
1 ,  97  ,  265 ;  fils  de  Mars  et  de 
Tilpbusse ,  II ,  362.  —  Dra- 
gon (  le  )  qui  garde  la  toison 
d'or,  I ,  loi ;  endormi  par 
Medie  ,  ibid. ;  tui  par  Ja- 
son ,  II ,  1 8  4 ;  il  reparoit  dans 
rile  des  Ph^ariens ,  et  y  est 
tui  par  Diomedes,  181. 
Dragon  (  le  )  gardien  du  jar- 
din  des  Hespirides ,  1 ,  199 ; 
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de  qui  il  itoit  ,  II ,  284 « 
285.  —  Dryas ,  lils  de  Mars , 
1, 5i ;  combat  centre  lesCen- 
taures  ,  II ,  108.  —  Dryas , 
fils  d' JSgyptus  et  de  Calian^ 
de,  1 , 127.  —  Dryas  ,  fils  de 
Lycurgue ,  tue  par  son  pexe , 
I,  275.  —  I?ryas,  pire  de 
Lycurgue ,  1 ,  275.  —  Dryo* 
p^  ^  filie  de  Dryops ,  II ,  107. 
— Dryopes  ont  pris  leur  nom 
de  Dryops;  habitent  les  bords 
du  fleu ve  Sperchde ,  11^  3x5 j 
Hercules  les  attaque ,  1, 227, 
II  ,321 , 323  ;les  defait  et  les 
force  k  s'^tablir  dans  les  en- 
virons de  Delplies ,  323 ;  ils 
profanent  le  temple  d'Apol- 
lon ,  1 ,  239 ,  II 9  322 ;  £u- 
rysthde  leur  donne  retraite 
dans  FArgoIide  ,  323  ;  leur 
pays  occup^  par  les  Doriens, 
92.  —  Dryopide  ( la  )  ,  habi- 
tee  par  les  Hellenes  ^  II ,  90. 


~  Dryops  ,  fils  da  AeuT« 

Sperchee^II^  107;  ou  da 
fleuve  Fenie  » 323  ;  ou  d'A- 
pollon  et  deDia ,  324;  ®^ 
de  Dryopi ,  107.  —  Dryops^ 
fils  de  Priam ,  1 , 35j. 

Dulicliium.  Phyl^  sj  itar 
blit,I,i8i. 

Dymanes  (les> ,  nom  d'une 
tribu  des  Doriens ,  II ,  337* 
—  Dymas  9  fils  d'iEgimius  ; 
sa  mort ,  1 ,  241 ;  on  donne 
son  horn  k  une  tribu  des  Do- 
riens ,  II «  337.  —  Dymas  , 
pere  d*Hecube ,  1 , 355 ,  II 9 
448.  —  Dymas ,  p^re  d'A- 
naxibie ,  II ,  139.  — -  Dyna- 
mei^ ,  Nereide  ,  I ,  i3.  — 
Dynaste  9  fils  d'Hercules  et 
d'Erato^  1 9  233.— Dysaules, 
mari  de  Baubo  9 II 9  6a ;  pere 
d'£ubulus  et  de  Triptoleme, 
63.  —  Dysis  9  Pune  des  Heu- 
res  9 II 9  24. 


Ecbasus  ,  fils  dArgus  et 
tfEvadn6  9 1, 117,11, 199; 
pere  d'Ag^nor  ,  iSid.  — 
Ech^dore  ( le  fleuve  )  >  I  , 
199  9  II 9  285.  —  Echemon  , 
fils  de  Priam  ,  1 ,  359,  — 
Ech^mus,  fils  d  Apropos ,  fils 
dePh^gee,  tue  Hyllus,!!, 
339  9  340  ;  il  Spouse  Tiiuan- 
dre ,  1 9  339.  —  Echephron , 


q 

fils  d'Hercules  et  de  Psophis  9 
II ,  284,  —  Ech^pliron ,  fils 
de  Nestor  et  dAnaxibie  9  I , 
71.  Echephron,  fii&  de 
jPriam ,  1 , 359. — EchepoUs, 
fils  dAlcathus,  II 9  iio.  — 
Ecliidne  ,  fiile  du  Tartare  et 
de  la  Terre  91,-117;  diverscs 
opinions  sur  son  origine  ,11 9 
2023  est  mere  de  la  Cliimc- 
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re,  I,  i37$  da  Dragon des 
Hesperides,  199;  du  Chien 
Orthros  »  198 ;  de  TAigle  du 
Caucase ,  2&5  ;  du  Sphinx  , 
387.  —  £c]iinades  ( Ics  iles) 
prennent  le  nom  de  Stro- 
pliades  y  1 ,  93  ;  Neptune  y 
conduit  Hippotho^  ,  i5l.  — 
Echion ,  Rh  de  Mercure ,  TI, 
109  ;  et  de  Laotho^  fiUe 
de  Mer^tus  j  ou  d^Antianire 
fille  de  M^n^hus  ,  Tun  des 
Argonautes ,  i58  ;  et  frere 
d'Burytus  ,  i66.  —  Echion , 
Tun  des  hommes  arm^s  pro* 
duits  paries  dents  du  dragon 
tui  par  Gadinus  ,  1 ,  2G7  $ 
epouse  Agav^ ,  Hlle  de  Cad* 
mus ,  ibid, ;  est  pire  de  Fen<« 
thie  ,  277.  —  Echo ,  mere 
dJamb^yll,  69. 

E^tion,  pere  d*A|idroma- 
que ,  I J  359. 

Egide  (  r  ) ,  formie  de  la 
peau  de  la  chevre  qui  avoit 
nourri  Jupiter  ,  et  de  la  tete 
de  la  Gorgone,  II  ^  16. 
Egypte.  Les  Dieux  s'y  reti- 
rent  en  prenant  diverses  for- 
mes d'animaux ,  1 , 35 ;  s'ap- 
peloit  anciexuiement  le  pays 
des  M^lampodes ,  1  a3 ;  a  pria 
son  nom  d'^gyptus,  ibid, 
'£<A«f  iWvf ,  sumom  de  Ti-c 
tye  ,  II ,  45.  Eion^e  j  p^re 
de  Dia,  II ,  i3o.  —  Eion^us , 
fils  de  Magnes  et  de  Philodi- 


ci ,  II ,  i3t  5  Tun  des  pr^- 
tendans  d'Hippodamie ,  tuo 
par  CEnoma'Qs ,  i32. 

Elare  ,  fille  d'Orchom^ne , 
m^re  de  Tityc,  1 ,  19  5  ou 
fille  de  Minyas,  et  soeur 
d'Orchomene  ,  II,  45.  — 
Elation.  Vojr.  Baton.  — Ela-^ 
tus ,  His  d'Arcas ,  1 ,  3x3 ;  a 
toute  Tautorite  ,  ibid.  ;  p^re 
de  Goon^e  ,  II,  109,  164, 
i55 ,  428.  —  Elatus ,  pire  de 
Polypheme  F Argonaute ,  I , 
85.  —  Elatus  ,  Gentaure  , 
bless^  par  Hercules ,  1 , 177, 
—  Electre  ,  I'une  des  Oc^a- 
nides » 1 ,  9 ;  enfans  qu*elle  a 
de  Thaumas  ,11.  —  Electre  ^ 
fille  de  Danaus  et  de  Polyxo » 
1 , 1 27, —  Electre ,  fille  d' At<» 
las  et  de  PUione ,  1 ,  329  ;  a 
de  Jupiter  Jasion  et  Darda- 
nus ,  347;  Eetion  et  Harmo- 
nie  ,  II ,  365 ;  habitoit  arec 
ses  fils  rile  de  Samotlu*ace  , 
364 ,  365  ;  Harmonie  donne 
son  nom  k  Tune  des  portes  de 
Thebes ,  365  ;  Electre  se  r6- 
fugle  aupres  de  la  statue  d'A- 
te,  I,  353,  11,  4475  ^toit 
celle  des  Pleiades  qui  avoit 
disptiru ,  ibid,  —  Electre  ( les 
portes  d'  )  4  Thebes ,  I,  299. 
—  £lectryon,fils  de  Pers^e 
et  d'AndromMe ,  I,  iSi ;  en- 
fans  qu'il  a  d'Anaxo  ,  i53; 
pere  d'Alcmeoe,  »*.,II,  244 
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245  $  3  a  de  Midie  un  ills  na-  chilus ,  pr^tre  de  C&res ,  II , 
turel ,  I  y  1 53  ;  les  ills  de  F 56.    Eleiuine  ( la montagne). 

r^las  veulent  einmener  ses  Neptune  y  cache  les  Centau- 

boeufs  y  i55  ,  II )  246  ,  246  ;  res  echapp^  a  Hercules ,  I « 

combat  entre  ses  fils  et  ceux  179.— Eieuther^fiisd'ApoUan 

de  Cter^las ;  les  lils  d'Elec-  et  d'^thuse,  1, 829.—  Elea« 

tryon  sont  tu^s  ,  i6id. ;  il  theres ,  en  Boeotie  ,  1 ,  28r. 

donne  a  Amphitryon  Alc«-  —  Elide  (F).  Clym^nus  Went 

m^ne  sa  fille  en  manage  ,  I ,  s*y  ^tablir ,  II ,  100  ;  il  en  est 

l55;il  est  tu^  par  Amphi-  chass6  par  Endymion^  i^/i/.; 

tryon ,  ibid.—l^\egh ,  HUe  de  Salmon^e  s  y  etablit ,  1 , 67  ^ 

Proetu8,IX9  222.— El^ones,  II,  i32  ;  faisoit  partie  de 

ville,  la  ineme  qu'Orme-  TArcadie  ,  II,  i32;prisepar 

nium  ,  II ,  325.  —  El^phan-  Hercules ,  1 ,  1 19  ,  II ,  3o8. 

tis ,  m^re  de  Gorgophone  et  —  Ellens  ( les)  d^utent  les 

d'Hypermnestre ,  1 ,  127.  —  Molionides  aux  jeux  Isthmi- 

El^phenor,  fils  de  Chalcodon,  ques  ,1,219;  P^nssent  pres- 

Fun  des  pretendans  d'H^le-  que  tous  dans  la  guerre  con- 

xie,  1, 343.  ~  El^ti,rune  des  tre  Hercules ,  II ,  309  ;  pr^ 

Heures  ,  U ,  24*  —  Eleu-  tendoient  que  Pluton  ^toit 

chie,  Vune  des  femmes  d'Her-  yen  u  a  leur  secours ,  II ,  3 1 4. 

cules  J 1 ,  235.  —  Eleusis ,  Elis  ou  Elius ,  fils  de  Nep- 

roi  du  pays  qui  prit  son  nom  ,  tune  et  d*Eur3rpyle ,  H ,  10 1  • 

II,  583  pere  de  Triptoleme,  '£A»f;){ir«»ff ,  nom  des  lo- 

I ,  27 ;  recoit  Cer^s ,  ibid.  —  nlcns  ,  II ,  89. 

Eleusis ,  ville  de  FAttique  ,  Emathion ,  fils  de  Tithon 

I I ,  56  ;  Ceres  y  vlent ,  aprcs  et  de  T  Aurore ,  tu^  par  Her- 
Tenlevement  de  Proserpine,  cules,  I,  2o3  ,  355  ,  II, 
1 ,  25  ;  de  qui  elle  a  pris  288.  —  Emulation  ( 1* ) ,  fille 
son  nom ,  II ,  53;  Hercules  de  Pallas  et  de  Styx ,  1 ,  11. 
y  est  initio  ,  1 ,  2o5.  ^  Eleu-  Enaraphorus,  fils  d^HIppo- 
siniens  (les)  recoivent  Cer^s,  coon ,  tu^  par  Hercules ,  I , 
1 ,  25  ;  recoivent  Eumolpe ,  339.  —  Enarete ,  fille  de  D^- 
393 ;  font  la  guerre  aux  Ath^    raaque,  et  femme  d'iEoIe, 

I       niens,  395 ;  appellent  £u-    1 ,  4^'  ~  Encelade ,  Fun  des 

molpe  k  leur  secours  ,  ibid.  G^ans ,  ^cras^  par  Miner^e  , 
Elevsioe ,  feinme  de  Tro-    qui  jette  sur  lui  Tile  de  Sicile, 
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I ,  3i ;  ou  par  Siltoe  ^  II , 
68.— -Encelade ,  fils  d' jEgyp- 
tus ,  Spouse  Tune  des  Danai- 
de« ,  1 ,  125.  —  Ench^l^em 
(  Cadmus  et  Harmonie  se  re- 
tirent  chez  Ics) ,  1 , 279  5  rem- 
portenl  sous  leurs  ordres  une 
yictoire  sur  les  Illyricns,  ib. 
—  Endeide ,  fiile  de  Sciron  j 
Spouse  d'iEaque  ,1 , 56i  ,11, 
452  ;  fiUe  de  Chiron ,  suirant 
Pindare  ,  II ,  462.  —  Endy- 
mion ,  fils  d^ Aetlilius  ou  de 
Jupiter  et  de  Calyce ,  1 ,  45; 
conduit  une  colonie  d'iEo- 
liens  dans  TElide ,  ibid,  j  II , 
IOC;  en  chasse  Clyminus, 

II ,  100 ;  aiin^  par  la  Lune  , 
1 9  45  ,  II ,  100;  elle  Fendort 
dans  un  antre  de  la  montagne 
de  Latmos ,  II »  100 ;  elJe  a 
de  lui  5o  filles ,  ibid,;  Jupiter 
le  fait  dispensateur  du  trepas, 
II )  99 ;  admis  dans  le  'ciel , 
y  devient  amoureux  de  Ju- 
non  y  ibid: ;  pr^cipit^  dans  le 
Tartare  ,  ibid, ;  puni  par  un 
sommeil  etemel ,  II ,  100  ; 
obtient  de  dormtr  ^ternelle- 
inent  ,1  ,  4^ ;  le  Sommeil  est 
amoureux  de  lui ,  II ,  100  ; 
pere  de  PJithiir ,  ibid.  ;  il  y 
a  eu  plusieurs  Endyinion , 
ibid. ;  enfans  qu*ii  a  de  Siide 
ou  d'Ipliianasse ,  I  ^  46 ,  II, 
lOX Enfers  ( Tempire  des  ) 
ichoit  k  Platen  t  J  >  9 ;  Her- 


cnles  y  descend ,  2o5 ;  Bac- 
chus en  ramene  sa  mere , 
*77-  —  Enip^e  ( le  Heuve  ) , 
aim^  par  Tyro  ,1  ,  69  ,  II , 
1 33;  borne  leroyaume  d'^o- 
le  ,  1 ,  93.  —  Enna  ,  ile  de  la 
Sicile ,  ou  Proserpine  fut  en- 
levee  ,  II ,  56.  —  Ent^dide  ,  » 
Tune  des  femmes  d'Hercules^ 
1 ,  233.  —  Enyo  ,  mere  de 
Mars,  II,  23.  —  Enyo,  Tu- 
ne des  Fliorcides  ou  Grases , 

I,  141,11,  234. 

Eone,  Tune  des  femmes 
d'Hercules  ,  1  ,  233. 

Epaphus ,  fils  d'lo ,  I « 12I  $ 
les  Cerutes  le  font  disparoi* 
tre  ,  ibid. ;  lo  en  accouche 
dans  Tile  d'Eubee ,  II ,  2o5  , 
206 ;  roi  d^Egypte  ,  1 ,  121  ; 
epouse  Memphis,  z^. ;  p^e 
de  Libye  ,  Wid.  ;  de  Lysia- 
nasse  ,  1, 201 .—  Epee  donnee 
a  Hercules  par  Mercure ,  I , 
167.  —  Ep^us,  fils  d^Endy- 
inion, II ,  lOi.  — *-  Ephialt^  , 
fils  de  Neptune  et  d'lpldmi- 
die  ,  1 ,43 ;  veut  epouser  Ju- 
non  ,  4^  5  ^^X'  Aloides.  — 
Ephialte  ,  Tun  des  G^ans ,  I, 
3i  ;  ApoUon  et  Hercules  lui 
crivent  les  yeux  ,  ibid.  — 
Ephyra ,  mere  d'^tes  ,  II , 
i83.  —  Ephyre  ,  fondee  par 
Sisyphe ,  1 ,  65 ;  ou  situee  , 

II ,  317. —  Epicaste ,  fiUe  de 
Calydon  et  d'^lie  ,  1 ,  47 ; 
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808  enfans ,  i^s  J.-— Epicaste , 
fifle  d'Augias ,  eut  d'Hercu- 
168  y  Thestalus  ,  I ,  a35.  — 
Epicaste,  nom  de  Jocaste, 
1 9  285 ,  II ,  386. — Epidaure , 
dansl6  Peloponae8e.  ^cu- 
lape  7  a  un  temple ,  II ,  296. 
^  Epidaurus  y  fils  d'Argus  et 
d'Evadn^ ,  1 , 117 ,  II ,  200. 
—  EpidaOs  y  fils  de  Nel^e  et 
de  Chloris ,  1 ,  69.  —  Epigo- 
nes ( guerre  des  ) ,  I ,  S07.  — 
Epilais  ,  Tune  des  femmes 
d*Hercules ,  I,  233.  -r  Epi- 
l^on ,  fils  de  mUe  ,  U ,  i36. 
— ^  Epilepsie  (F),  maladie 
d'Hercules ,  II ,  33o.  —  Epi- 
m^neSy  fiis  de  N^lee  et  de 
Phare  ,  11 ,  i36.  —  Eplmi- 
th^e  ,  fils  de  Japet  et  d' Asie  | 
I  y  9  ;  et  frere  de  Prom^th^e , 
II ,  73 ;  est  pire  de  Pyrrlia  , 
I,39;se  charge  de  distribuer 
aux  aniinaux  les  difFi^rentes 
qualit^s ,  II ,  78.  —  Epochus , 
fils  de  Lycurgiie ,  1 ,  325.— 
Epopee  ,  fils  de  Neptune ,  et 
de  Canac^ ,  I  y  43.— Epopee , 
fils  d'Aloee  ,  II ,  T91 ;  enlere 
Antiope  ,  II ,  079  ;  T^pouse , 
1 ,  281 ;  sa  guerre  avec  Nyc- 
t^e,  1 ,  281 ;  est  to^  ,  i6id. ; 
on  meurt  de  la  suite  de  ses 
blessures ,  II ,  38o. 

^£p«f«f.  Explication  de  ce 
mot ,  II  y  %3rj,  —  Erasippus  y 
fib  d'Hercale8  et  de  Lysippe, 


I  y  235.  —  Erato,  Tune  des 
Muses ,  I ,  i3 ;  mere  de  Tha- 
myris,  II  ,36.— Erato,  Ne- 
r^ide ,  1 , 11.  —  Erato ,  Tune 
des  femmes  d'Hercules  ,  I , 
233.  —  Erato ,  Dryade ,  fern- 
me  d'Arcas ,  II ,  418. — Ere- 
be  ( r ) ,  produit  par  le  Chaos, 
eut  de  la  Nuit  ^ther  et  le 
Jour  ,  II ,  I.  —  Erechthie , 
fils  de  Pandion  et  de  Zeuxip- 
pe  ,  1 , 387 ;  roi  de  TAttique, 
Apouse  Praxith^e ,  889 ;  en- 
fans  qu'il  en  a ,  i^iJ.  ;  ne  fut 
point  juge  entre  Minerre  et 
Neptune ,  375 ;  a  la  gueire 
avec  les  Elensiniens,  et  sacii- 
fie  sa  fille  ,  3g5  ;  tue  Bumol* 
pe,  ih.;  on  Iromarade  son  fils, 
II ,  483  ;  est  tu^  lui-meme 
dans  le  combat ,  ibid.  ;  Nep- 
tune ,  le  fait  perir,  I  ,  39S; 
a  un  commerce  incestueux 
avec  Procris  sa  fille  ,  11 , 
480 ;  ses  descendans  ,  483. 
Erechth^e  est  le  meme  qu'E- 
richthonius ,  II  ,  473-  ~ 
Erechth^ide  (  la  mer  ) ,  I , 
3^5.  _  Erechtheum ,  temple 
de  Neptune ,  II  ,  479-  — 
Ereuthalia  ,  ville  de  la  Pho- 
cide ,  II ,  200.  —  Ereuiha- 
lion,  fils  et  successeur  de 
Griasus ,  II ,  200  ,  2o5.  — 
Erginus ,  fils  de  Clym^us,  et 
roi  d*Orchoraene  ,  II ,  160; 
fait  la  guerre  aux  Th^bains 
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pour  yenger  la  mort  de  son 
p^re ,  ibid. ;  les  soumet  k  uo 
tributy  ibid. ;  tai  par  Hercu- 
les,  I ,  i65  ;  ou  fak  la  pais 
avec  lui ,  II ,  aSS.  —  Ergi- 
nus ,  Argonaute ,  ills  de  Nep- 
tune, 1, 85;  gouverne  ie  vais- 
seau  apres  la  mort  de  TIplijSi 
II J  i8i ;  deineuroit^Milety 
i6i.  —  Eribotes  ou  Euryba- 
tes  ,  Argonaute  ,  fils  de  Tr- 
icon, II,  i66.  —  Erichtho- 
nius  J  fils  de  Dardanus  et  de 
Batie ,  Spouse  Astyochi ,  I , 
349  ;pere  de  Tros  ,  ibid.  — 
Ericlithonius ,  fils  de  Yulcain 
et  d'Atthis  ,  1 ,  58l  ;  ou  de 
Minerve,  383,11,4735  elevi 
par  Minerve  ,  qui  Ie  confie  a 
Pandrose ,  1 , 383 ,  II ,  474; 
d^tr6ne  Amphictyon,  I,38i, 
385 ;  ^rige  une  statue  a  Mi- 
nerve ,  et  institue  les  Pana- 
th^n^es,  385;  Spouse  Pasi- 
tb^ ,  et  en  a  un  fils ,  ibid. : 
contemporain  d'Hyagni$,II, 
47;  aussi  nomm^  Erechth^e , 
473.— Eridan,  fleuve  de  TAt- 
tique^p^re  de  Zeuxippe,  II, 
159.  —  Eridan,  fleuve  d'lta* 
lie.  Les  Argonautes  passent 
aupres  ,  I ,  io3 ;  Hercules  s*y 
rend,  199;  Nymphcs qui  ha- 
bitent  aupres ,  ibid.  —  Eri- 
gone ,  fiUe  d'Icarius ,  1 , 385; 
cherche  son  pere ,  ibid, ,  II, 
475  ;  seduite  par  Bacchus  , 


II,486;se  pend,I,385, 
II ,  4^  9  j®^^  qu'on  institue 
en  son  honneur ,  II ,  486.  — 
Erinium ,  ville  de  la  Dryo- 
pide  ,  II  ^  92.  —  Eriphyle  , 
fille  de  Talaiis ,  et  feinme 
d' Amphiaraus ,  1 , 77 ;  r^con- 
cilie  Adraste  et  Amphiaraiis , 
295 ,  II ,  396 ;  gagn^e  par  Ie 
collier  d'Harmonie,  engage 
Amphiaraus  k  aller  au  siega 
de  Tbebes  ,  1 ,  295 ;  recoit 
des  presens  po  ur  engager  Ale* 
mason  k  la  seconde  expedi- 
tion ,  3i  I ,  II ,  4o5  ;  est  tu^e 
par  Alcmaeon  son  fils  ,  ibid. 
—  Erymanthe  (le  mont ),  I, 
175;  sanglier  qui  sYr^fugioit, 
ibid.  —  Erysichthon^  fils  de 
G^crops ,  mort  sans  enfans , 
1 ,  377.  —  Erysichthon ,  fils 
de  Triopas  ,  II ,  96.  —  Ery- 
thie,  Vune  des  Hesp^rides, 
I,  199.  —  Erythie  ,  fille  de 
Giryon ,  et  mere  d'Eurytion 
ct  de  Norax ,  II ,  276.  —  Ery- 
thie ,  lib  pres  de  TOcean ,  I , 
198.  On  croit  que  Cadix  y  fut 
bati ,  II ,  275.  —  Erythras  , 
fils  de  Neptune  et  dAmphi* 
ineduse ,  II ,  214.  —  Ery- 
thras ,  ville  de  la  Boeotie  , 
II  ,  21 4-  —  Erythrius  ,  fils 
d'Athamas  et  de  Tli^misto , 
1 ,  65 ,  II ,  1 17.  —  Erythrus , 
fils  d' Hercules  et  d'Ex'ole ,  I , 
a33.  —  Erytus ,  voj^ez  Eury- 
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tus ,  Argonaute.  ~  Eryx  >  His 
de  Neptune  ,  1 ,  197  ;  ou  de 
Butes  et  de  Venus,  II ,  283  ; 
met  dans  ses  troupeauz  ua 
taureau  d'HercuIes ,  1 ,  197  ; 
prov^oque  Hercules  a  la  lutte, 
conditions qu'ily  met,  ibid,^ 
II ,  283 ,  284 ;  est  tu^ ,  I , 

Et^obutades  (les) ,  famille 
dans  laquelle  ^toit  prise  la 
pretresse  de  Mi  nerve  ,  II , 
478. — Eteocle  d'Orchomene 
fixe  le  noinbre  des  Graces  & 
trois ,  II 26 ;  donne  dans  la 
Boeotie  un  canton  a  Halmus , 
fils  de  Sisyphe  ,  II ,  128  ;  a 
poursuccesseurPhlegyas,  ib, 
— -  Et  Socles  ,  His  d'CEdipe  et 
de  Jocaste  ,  1 ,  289,  ou  d'Eu- 
ryganie ,  291 ;  rhasse  son  pere 
de  Thebes ,  ibid.  ,  II ,  392  5 
convient  de  regner  alterna- 
tivement  avcc  son  frere ,  I , 
291 ;  a  le  premier  la  couron- 
ne ,  il  ne  veut  plus  s'en  des- 
saislr,  ibid, ;  s^mi^axe  du 
trone  par  violence,  11,394, 
395  ;  il  arme  les  Tli^bains  , 
1 ,  299 ;  tue  soji  frere  ,  et  est 
tue  par  lut ,  3o3 ;  fut  pere  de 
Laodainas ,  309.  —  Et^oclus , 
HIsd'Iphis,  fundes  sept  chefs 
contre  Thebes,  1, 2975  rem- 
porte  a  Nemee  le  prix  de  la 
course ,  ibid. ;  est  tue  par 
Leades ,  3o3.  —  Et^oclyme- 


ne ,  Hlle  de  Mmyas ,  n,  149  ; 
mere  d'AlcimMe ,  11 ,  i5i- 

—  Ethics.  Noms  des  v^ents 
qui  rafraichissent  Tair  au  le* 
ver  dela  canicule  ,11, 367. 

—  Ethodasa ,  ou  Ne«era ,  fiUe 
d'Amphion  et  de  Niob^ ,  I » 
283.  —  Etna.  Typhon  est 
sous  cette  montagne  ,  1 ,  37. 

Eub^e ,  Tune  des  femmes 
d  Hercules ,  1, 233. — Kubte, 
(  File  d' ) ,  II ,  20  ;  ancienne* 
mentappel^e  Macris,  172; 
Junon  y  fut  elev^e ,  H,  20; 
lo  y  accoucha  d'Epaphus  , 
II ,  2o5 , 206.— Eubote ,  fiUe 
de  Thestius,  Tune  des  fem- 
mes d'Hercules ,  I,  233.  — 
Eubulus ,  His  de  Trocbitus  et 
d'EIeusine  ,  II ,  56.  —  Eubu- 
lus ,  His  de  Dysaules ,  II ,  63. 
— Euchenor ,  His  d'fgyptus, 
Spouse  Iphimeduse  ,  X ,  127. 

—  Euclia ,  Hlle  d'Hercules  et 
de  Myrto ,  II ,  33i.  — 'HiW- 
fiUf  ^pitliete  des  Harpyes , 
dans  Homere  ,  II ,  i8o. 
Eucrate  ,  Nereide ,  I  ,  1 1 .  — 
Eudore  ,  Ndreide  ,  I ,  ii,  — 
Eulimene ,  Ndr^ide ,  1 ,  1 1 
Eumede ,  Bis  d'Hercules  ec  de 
Lys^  ,  I^  233.  —  Eumedes^ 
His  de  M^las ,  tue  par  Tydee, 
1 ,  57.  —  Eumedon  ,  Argo- 
naute ,  His  de  Bacchus  et  d^A- 
riane  9 II ,  1 66.  —  Eumelus  , 
His  dAdmete ,  Tun  des  pre- 

tendans 
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tendans  d'H^Mne ,  1, 343.  — ^ 
Eumilus ,  fondateur  dp  TA- 
chaie  ,11,  €5;  pire  d' An- 
thios ,  64  ;  apprend  de  Trip* 
toUme  Tart  de  cultiver  la  ter- 
re 9  ibid.'^  Eumenides  ( en- 
ceinte consacrie  aux  )  ,  I « 
291 ;  voy.  Furies.  —  Eum^-* 
tes ,  fils  de  Lycaon ,  I,  319. 
-^Eomolpi,  Ner^ide,!,  i3. 

Eumolpe  purifie  et  initie 
Hercttles ,  I ,  ao5 ;  ii  7  a  ea 
plusieurs  Eomolpes ,  II,  agi, 
— •  Eumolpe ,  fils  de  Neptune 
et  de  Ghion^ ,  1 ,  3g3 ,  Spouse 
una  fiUe  de  Benth^icyme, 
ibid, ;  vent  violer  Fautre  \ 
est  exil6 ,  et  se  retire  dans  la 
Thrace  ,  ibid, ;  il  conspire 
contre  T^gyrius ,  ib. ;  s'en- 
f  uit  &  EleusinCy  ibid. ;  re vient 
Ters  T^gyrius ,  et  lui  succi- 
de  ^  'ibid. ;  va  au  secours  des 
Eleusiniensy  et  est  tu6  par 
Ereclith^e  ,  895  ;  pire  d'ls- 
marus ,  I ,  SgS,  n ,  48a.  — , 
Eumolpe ,  fils  de  D^iop^ ,  II, 
63.  Eumolpe ,  fils  de  Phi- 
lammon  ,  enseigne  la  musi- 
que  k  Hercules ,  II ,  25i.  — » 
Xumon ,  fils  de  Lycaon  ,  I , 
319.^     EunAus ,  fils  de  Jason 

d'Hypsipyle,  1 ,  87 ,  II , 
17Z.  Eunice ,  N£r6ide  ,1, 
21*  —  Eunomie  9  fiUe  de  Ju« 
pitar  et  de  Thimis ,  I,  i3 , 
II ,  s4.  —  Sunomus ,  fib 


d'Arcliit^les  |  tui  par  Hercu- 
les ,  I ,  Aa5 ;  on  lui  donne  di- 
vers noxns ,  n ,  3x7, 3i8.— * 
Eupalaqius,  fils  de  Motion  et 
d'Alcippe  ,  pere  de  Daedale , 
1 ,  403.  —  Euph^mus ,  fils 
de  Neptune  et  d*£urope,  II, 
i58,  ou  de  M^cionici  >  '^9 i 
lieu  de  sa  naissance  ,  ibid.  ; 
Tun  des  Argonautes,  1 ,  85  ; 
yslM  la  cliasse  du  sanglier  de 
Oiiydon  ,  II,  109  ^  doni  de 
la  faculty  de  courir  sur  les 
flots ,  159.  —  Eophetes  ,  roi 
d'Ephyre  ,  IE  ,  817.  —  Eu-* 
phrosyne^Fune  des  Graces, 
I ,  i3.  — -  KupoMmie ,  fiUe  de 
Mynoidon et  mere  de  FAr- 
gonaute  ^thalide ,  II ,  i63. 
—  Europe ,  fille  d'Ag^nor  et 
de  TeUpliasse ,  1 ,  249 ,  ou 
de  Phoenix  et  de  T^l^pli^ , 
ibid. ,  II ,  348 ;  enlev^e  par 
Jupiter  I  1 ,  25i ,  II ,  349; 
emportie  dans  File  de  Crete, 
1 ,  25i  ;  enfans  qu'elle  a  de 
lui,  ibid.;  ipouse  Asterion, 
roi  de  Crete ,  ibid.  —  Euro* 
pe,  filler  de  FOc^n  et  de 
Partheoopi ,  ^ ,  206.  Eu- 
rope ,  mere  de  FArgonaute 
Euphimus ,  11 ,  i58.  —  Eu* 
rope  ,  femme  de  Danaiis,  I^ 
127.  —  Europe ,  nom  primi- 
tif  de  File  de  Crete ,  II ,  277. 
— Europe ,  partie  du  monde^ 
ou  s  iubUt  Aginor ,  J ,  249. 
H 
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— Burops,  fils  de  Plioron^e, 
et  p'(&rc  d'flerinione ,  II ,  197. 

—  Eurotas,  fils  de  L^iex, 
perc  de  Sparte ,  1 ,  333.  — 
Euroto ,  fiiie  de  Danaus  et  de 
Polyxo ,  1 ,  1 29.  —  Euryale , 
m^re  d'Orion,  1 ,  21  ;fille  de 
Minos  ,  II ,  5o.  —  Euryale  , 
Tune  des  Gorgones  ,  I  ^  143. 

—  Euryale  ,  fils  de  M^las , 
tui  par  Tyd^e ,  1 , 67.  — •  ]gu- 
ryale ,  fils  de  Mecistee,  I,  77; 
Vun  des  Argonautes ,  85  ;  ou 
plutot  clief  des  Argiens  an 
A^ge  de  Troie ,  II ,  161 ;  mar- 
che  contre  Thebes ,  1 , 309. 

—  Eurybates  ;  voyez  Eribo- 
tes,  —  Eurybates  ,  Fun  des 
Cercopes ,  II ,  3oi .  —  Eury- 
bie  ,  fille  de  Font  us  ,1,9^ 
II  ;  enfsns  qu*elle  eut  de 
Crius ,  ibid. — Eurybie ,  fiUe 
de  Thestius  ;  Tune  des  fem- 
mes  d'HercuIes ,  1 ,  233.  •— 
Eurybius  ,  fils  de  Nelee  et  de 
Chloris,  1 ,  69,  ou  de  Phar^ , 
II ,  i36.  —  Eurybius  ,  fils 
d'Eurystli^e,  tuepar  les  Ath^- 
niens ,  1 ,  237.— Ediycapys , 
fils  dUercules  et  de  Clytip- 
pe  ,  I ,  a53.  —  Euryce ,  fille 
de  Thestius,  Tune  des  fem-> 
mes  d'ffcrcules ,  1 ,  233.  — ^ 
Eurycl^e  ,  nom  de  Jocaste  , 
II ,  386.  —  Eurycyda ,  fille 
d'Endyraion,  II  ,101.— 
Surydnnas ,  Afgcmautei ,  filt 


de  Ctim^nus,  II  ,  i66.  ^ 
Eurydamas ,  fils  d*i£gyptas , 
Spouse  Pliare,  I,  127.  ~ 
Eurydeme ,  m^re  des  Grices, 
II ,  26.  — -Eurydice,  feinina 
d^Orphee  ;  sa  inort ,  I ,  i3  , 
II ,  32.  —  Eurydice  y  fille  de 
Clym^us ,  et  epouse  de  Nes- 
tor ,  II ,  159.  —  Eurydice , 
feinine  de  Lycurgue ,  1 ,  79. 
—Eurydice  ,  fille  de  Danaus 
et  de  Polyxo ,  I^  127  et  129. 
—  Eurydice ,  fille  de  Lac^- 
daeinon  et  de  Sparte ,  et  fern- 
me  d*Acrisius  ,  I ,  i33  ,  332* 
— -  Eurydice ,  fille  d'Adraste, 
Spouse  d'llus ,  1 , 353.— Eu- 
rygamie ,  fille  d'Hyperpbas, 
et  fetnme  d'GBdipe ,  I,  291 ; 
6nfans  qu'elle  a  eus  de  lui , 
ibid. ,  II ,  390.  —  Etirylo- 
que,  fils  d'^gyptus  et  do 
Galiande  ,  1 , 127.  —  Eury- 
lyte  ,  Spouse  d'^^tes ,  II  y 
l83.  —  Euryinede ,  femme 
de  Glaucus,  et  mbre  de  Bel- 
l^phon ,  1 ,  65.  —  Emy- 
medon ,  Tun  des  G^ans,  viole 
Junon  ,  qui  eut  de  lui  I^m^ 
th^e ,  et  est  prteipit^  dans  le 
Tartare ,  11 ,  17.  —  Bury- 
m^don ,  premier  nom  de  Per« 
8^e ,  fils  de  Dana^  ,  II ,  mSS* 
— Eurym^don^  fils  de  Minos, 
1 ,  187 ,  et  de  Pftria  ,  253 ; 
tui  parHerculesi  Paros,  I , 
187,  ^EnrymAduse ,  fiBe  de 
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Clitor ,  II ,  95 ;  l^duite  par 
Jopiter ,  en  a  Mynnidofn ,  ib. 
— «  Euiyin^duse ,  mere  des 
Grices,  II ,  a6.  — Eurpne- 
nes  9  fib  de  N^l^e  et  de  Clilo*' 
ris  ,  1 ,  69.  —  Eurynomc  , 
fille  de  rOc^an  >  1 , 9 ;  femma 
d'Opbion  ou  Ophionie ,  II  t 
3 ;  regne  avec  lui  sur  FOlym- 
pe ,  ibid, ;  en  est  cbass^e  par 
Saturne ,  ibid. ;  a  de  Jupiter 
les  GrAces,  I,  i3  5  re^it  Vul- 
cain  pr^cipit^  du  ciel,  Il^Sg. 

—  EurynQme  y  fille  d'lphi* 
tus,  et  femme  de  TalauS) 
11,148.  — Euryndlne,  fem- 
me de  Ljcurgue ,  1 ,  3a5*— 
£urynomus ,  fils  de  Magnet 
et  de  Phiiodic^  ,  et  pere 
d*Hippias.,  II9  i3i ;  est  tu^ 
par  (EnomaQs  ,  iSz.  —  £u- 
ryops ,  ills  d'Hercules  et  de 
Terpsicrate  ,1 ,  235.  —  £u« 
ryphaesse ,  Spouse  d'Hyp^- 
rion ,  selon  Homere ;  ses  en* 
fans ,  n ,  17.  —  Eurypyle , 
£0e  d'Endyuuon ,  II ,  101  ; 
eut  de  Neptune  EUs',  ibid. 

—  Eurypyle  ,  fille  de  Thcs- 
tius ,  Tune  des  femmes  d'Her- 
cttles  y  I ,  a33.  — -  Eurypyle , 
fils  de  Thestius  et  d  Eurythi- 
nis ,  1 ,  49.  —  Eurypyle , 
fils  d'Hercoles  et  dEubote  , 

'  I ,  a33*  —  Eurypyle ,  fils  de 
Neptune  et  d' A^typaUe ,  roi 
.  de  Cos ,  I ,  ai  7 }  Tent  s  opp<^- 


ser  au  d^bar^nement  dHer-< 
cules^  II ,  3ofi  ,  qui  le  tue  , 
I,  217)  II,  3o5  ;  pere  de 
Chalciope ,  I ,  a35 ,  II ,  3o5« 
—  Eurypyle,  fils  de  Tem^ 
nus ,  I ,  a45,  —  Eurypyle  ^ 
fils  d'Hyp^rochus ,  et  pere 
d'Onnenus,  II ,  Sax.  ^  Eu-r 
rypyle ,  fils  d'Evceinon ,  Vus^ 
des  pr^tendans  d'Helene ,  I , 
343  ;  commande  les  troupes 
dOroi^nium,  au  si^ge  df 
Troie  ,  II ,  3^5  ;  est  oblige , 
par  un  Oracle  ,  d'aller  s'dta? 
blir  dans  TAchale  ,  ibid» ;  a 
Ct^sippus  pour  successeur, 
ibid.  —  Eurysthie ,  ills  d^ 
Sth^nelus  et  de  Nicippe ,  I  ^ 
l53  ,  ou  d' Amphibia ,  ou 
dArtibia,  II ,  z^',  nait  a 
sept  mois ,  ibid. ;  a  Hercu- 
les k  son  service  ,  1 ,  169^ 
lui  ordonne  douze  travaux , 
171  ,  209  ;  a  peur  de  lui ,  et 
se  cache  sous  terre ,  lyi  ; 
lui  fait  donner  ses  ordre^  par 
le  h^rautCopree  ,  ibid,  ;met 
en  liberty  les  jumens  de  Dio- 
anedes ,  1 ,  187  ^  ou  les.  con- 
sacre  a  Junon  ,  II ,  27^;.  sa- 
crifie  les  boeufs  de  Geryon  a 
Junon ,  I,  1,97  i  poursuit  les 
^en£uis  dHercules ,  a35 ;  me- 
.nape  C^yx  de  lui  declarer  ]a 
guerre,  sil  ne  les  lui  livre 
.pas ,  237  i  II ,  333 ;  declare 
la  gueire  auz  Athiniens  pour 
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le  meme  sujet » I,  aSy  ,  II , 
a33 ,  ft34;  est  tak  d«Ds  I« 
combat  par  Hyllus ,  I,  a35 ; 
866  fils  soat  tu^s  ausn ,  i^ii/. ; 
di  verses  opinions  sur  sa  mort, 
II ,  234;  chasse  Hercules  de 
Tirynthe,  11 9  333;  est  pres- 
que  toujours  en  gaerre  avec 
lui ,  498 ;  avoit  ^ous^  An* 
timaque ,  1 ,  3a5.  ~  Eurys- 
th^es  etProcl^ ,  fils  d^Aris- 
todeme ,  1 ,  241  ;  ont  Lac^* 
demone  pour  leur  part ,  24^- 
—  Euryte,  fille  d'Hippoda- 
nas ,  et  feinme  de  Fatthaon, 
1 ,  49.  —  Euryti ,  Nym- 
phe ;  a  de  Neptune  HaliiTO« 
thius ,  1 , 377.  —  Eurytele , 
Alle  de  Tiiestius  ,  Tune  deii 
femmes  d'Hercules ,  I  ,  a35. 
— Eurythimis ,  fille  de  Clio- 
hie  f  et  femme  de  Thestius, 
1 , 49. — Eurytion ,  fib  d' Ac- 
tor ,  de  Fhthie ,  1 ,  53 , 365, 
ou  plut6t  fib  d'Irus  et  petit- 
Sis  d'Actor ,  II,  436 ,  43?; 
Tun  des  Argonautes,  166; 
purifie  ViUe  du  meurtre  de 
Phocus,  I,  365;  lui  donne 
en  manage  Antigone  sa  fiUe , 
et  le  tiers  de  ses  itats ,  ibid,  ; 
▼a  A  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon ,  1 ,  53  , 365;  y  est 
tui  par  PiUe ,  ibid.  ^  Eu- 
rytion ,  berger  de  Giryon  , 
I ,  T93  ;  assommi  par  Her- 
cules )  19S ;  itoit  fiJs  de  Mars 


et  d  Erythie  ,  II,  «76.  — 
Eurytion,  Centaure.  Piri— 
thofis  lui  coupe  le  neis  et  les 
oreilles ,  II ,  267 ;  poursoivi 
par  Hercules,  se  rtfngie  k 
Fholoi  ,  1, 179  ;  on  plutot  a 
Olene ,  II ,  285 ;  v^ut  ipou— 
ser  Mnisimaque,  malgri  De* 
zamene  son  pere;  I,  181  ; 
est  tui  par  Hercules  ,  ibid.^ 
n ,  tSti  ,  270 ;  erreur  de  Bac- 
chylides  k  son  sujet, II,  269. 
^  Eurytus,  Fun  des  Gians  , 
%\A  par  Bacchus,  1, 3i  , 
67.  —  Eurytus ,  fils  de  Mer- 
cure ,  I ,  ^5  ,  et  de  Laothoe 
ou  d'Antiabire  ,  II ,  i58  ; 
firered'Echion,  109;  run  des 
Argonautes  ,  1 ,  85;  Ta  i  b 
chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don ,  II ,  109 ;  Fenu  d^AJopA 
en  Thessalie ,  i58*  —  Eury- 
tus ,  fils  de  Milas ,  II ,  294  , 
et  de  Stratonice ,  Z2fk  i  vk 
d*CEchaIie  ,  I,  209  ;  man 
d'Antiope  ,II,3a6;  ses  en- 
fans  ,  ibid ;  propose  sa  fiDe 
lole  pour  prix  k  celui  qui  ti- 
reroit  le  mieux  de  Tare  ,  I, 
209,11,  297;  refuse  de  la 
donner  k  Hercules,  ibid,! 
est  tu6  par  Hercules, 1, 229; 
ou  s'enfuit  dans  FEuMe ,  et 
y  es  t  tu4  par  Apollon ,  II,  396; 
enseigne  k  Hercules  k  tirer 
defarc,  I,  i6i.— Eurytus, 
pere  d'Hippaaus,  iio««— 
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^irytus ,  fils  d*Hippocoon , 
I  ^  339.  — Eurytus,  filsd*Ac- 
«:or  et  de  Molione ,  I  f  ^ih ; 
'K:u^  par  Hercules,  229,  II 1 
s  57 ,  3o6 ;  p^re  de  Thalpias , 
IE  ,       $  voy.  Molionides. 
Euterpe ,  Tune  des  Muses , 
X  9  i3  ;  mere  de  Rhesus,  1 5. 
—  Eutychis ,  fils  d'Hippo- 
<:oon ,  I  y  339.  —  Euxanthius , 
ills  de  Minos  et  de  Dexith^e, 
1 ,  253;  p&re  de  IGldtus ,  II, 
35o. 

Evadn^  ,  fille  de  Stryinon 
et  de  Neaera ,  et  feinme  d' Ar- 
gus ,1,117.  —  Evadn^ ,  fille 
d^phis ,  se  jette  sur  le  b&cher 
de  son  rnari  Capanie ,  1 ,  5oj» 
—  Evaemon ,  fils  de  Lycaon , 

I ,  319.  —  Evaemon ,  pcre 
d*Eurypyle,  1, 243  5  succede 
k  Amyntor ,  11, 325.  —  Era- 
goras ,  fils  de  N^lee  et  de 
Chloris,  I,  69 ;  ou  de  Phar^, 

II ,  i36.  —  Evagoras  ,  fils  de 
Priam ,  1 , 357.  —  Evagore , 
N^r^ide ,  I ,  i3. — Evandrc , 
Atablit  les  Arcadiens  sur  le 
MontPalatin,II,  41.— Evan- 
dre,pfoe  de  Lavinie,  II,  282. 
— Evandre ,  fils  de  Priam ,  I, 


357.  ErantU ,  mire  des 
Or4ces ,  II ,  26.  ~  Ev^nia  , 
la  m&me  que  lophossa ,  II , 
122.  —  E^inus ,  fils  de  Mars 
et  de  D^monice  ,  1 ,  47  » 
de  Stir6pi ,  II ,  xo3;  p^re  de 
Marpesse  ,1^  47  ;  poursuit 
Idas  son  ravisseur ,  i^id. ;  se 
pr^cipite  dans  le  fleuve  Ly- 
cormas,  qui  prend  son  nom , 
i^£d.  ;  d^oit  Ala  course  des 
chars  ceux  qui  lui  deman- 
doient  sa  fille ,  et  tuoit  les 
raincus, n,  io3.  —  Evtous, 
fleuve.  NessQS  le  fait  passer 
aux  voyageurs  ,  1 ,  2zS.  — ^ 
Eviirds,  fils  de  PartMnop^  et 
d'HercuIes ,  1 ,  235.  —  BvA- 
ris ,  fils  de  Pt^r^las ,  I ,  i53  ; 
ivite  la  mort ,  t55.  — •  Ev6- 
rus ,  pere  du  devin  Tiresias , 
I>  ^99'  —  Evippi,  fille  de 
Leucon ,  marine  k  Andr^us , 
II,  iz5.  Erippi  ,  Danai* 
de ,  Spouse  Argius ,  1 , 127* 
— -  Evippus,  fils  de  Thestius , 
1.49. 

Exadius ,  Centaure  ,  H , 
269.  —  ExoU ,  fille  de  Thesw 
tius ,  Tune  des  fisrames  d*Her* 
Cttles,I,233^ 


FA 


Famine  de  neuf  ans  en  nus,roi  des  Aborigines,  II., 
jEgypte ,  1 ,  201.  —  Faune.  282. 
Sa  miprise ,  II ,  3oo.  ^  Fan*      Flamb<^ant  >  snmom  d' A- 


I 
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poUon  i  I ,  To5.  ~  Fleches , 
donn^esa  Hercules  par  Apol^ 
lon^  I,  i67*— Flore ,  fait  con-* 
noitre  k  Junon  une  Aeur  par 
rattoucliament  de  laquelle 
elle  concoit  Mars  y  ^3. 
Flute  ( la ) ,  invent^e  par  Mt« 
nerve  ,  II ,  4S  ,  oupar  Mer-^ 
cure  f  ou  par  Hjagnis >  47. 

Fontaine  ou  Ju;iion  recou- 
vxok  chaque  annie  sa  Firgi- 


nit^ ,  II.,  aa.  —  Force  ( la  ), 
filie  de  Pallas  et  de  Styx  ,  I  ^ 
II.  —  Founnis  y  changees  en 
homines  » II ,  45o. 
Fruits  eph^meres  ,  1 ,  37 , 

11,70- 

Furies  (les  trois  ) ,  naissent 

du  sang  qui  sort  de  la  blessure 

d' Uranus,  I,  5;- elles  s^em- 

parent  .d' Alcmason ,  3i  x  • 


GA 


Galanthis  ou  Galinthias  ^ 
II,  249.  —  Galatee ,  N^r^i- 
de>  I,  II.  Galatus,  Hk 
(I'HercuIes  et  de  Geltin^ ,  II, 
a8z.  —  Gal^otis  ou  Hjbla  , 
Tille  de  la  Sicile ,  II ,  dSg.— - 
Ganymida,  $umom  d'Heb^ , 
II,  22.  — Ganymedes,  £Is  de 
Tros  et  de  Caliirrhoe ,  en-* 
levi  par  Jupiter ,  1 , 849  , 11 , 
35o  ,  445  ;  indemnity  que 
Jupiter  donne  pour  cet  enle- 
vement ,  1 ,  19X  ;  il  est  fait 
V^ehanson  des  Dieux ,  35o  , 
H,  445.  —  Garamante. 
Ampliith^mis ,  II ,  353.  ~* 
Gaza ,  ville  de  Ph^nicie,  par 
qui  fbndee,II,33i. 

G^ans  (les  },  His  d'Uranus* 
et  de  la  Terre  ,  1 ,  29;  armis 
oontre  les  Dieux ,  II ,  4 , 65 ; 
leur  histoire , 1 ,  21 ,  87;  Her- 
cules les  combat,  2824  — — 


G^Ianor  cede,  k  Danatls  le 
royaume  d'Argos,  I,  i25, 
II,  209. — G^ion ,  fils  tfHcr- 
cules  et  de  TEchidne,  II, 
33 1. —  Genitor ,  fiis  de  Ly- 
caon ,  1 ,  319;  —  G^rsestus  ^ 
Cyclope ,  sur  le  tombeau  du- 
quel  furent  saczifiiesies  lilies 
d'Hyacinthe,  I,  4^*-""  Ge- 
r^niens  ( le  pays  des  ) ,  II , 
i38«  G^ryinbas,  fils  de 
Phin^e ,  II ,  178. — G^ryoa, 
fils  de  Chrysaor ,  1 , 145  ,  et 
de  Callicrko^ ,  198;  Hercules 
emm^ne  ses  boeu& ,  Hid,  ^et 
le  tue,  195 ;  ou  ^oient  ses 
^ats ,  II ,  275  7  27S. 

Gibraltar  ( le  d^troit  de  } , 
11,276. 

Glauci,  fiUe  de  CrAon, 
jipouse  Jason  I,  111  ;  sa 
mort ,  i&iJ. ,  II ,  igo,  — — 
Glauci  ,  Danalde Spouse 
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Alcis  ,  1 ,  127.  —  OlaucA , 
fiUe  de  Cjchtie ,  et  Spouse 
d*Actaeus  ,1,  36i.  —  Glau- 
cippe  y  fillQ  de  DanaOs  et  de 
Polyxo  ,  1 , 129.  Glauco- 
thoi,  N^r^ide  ,  I,  11.  — 
Glaucus  ,  Argonaute  ,  II , 
166  5  avoit  fabriquA  le  vais* 
seau  Argos ,  ilftd. ;  change 
en  dieu  marin ,  167.— Glau- 
cus J  fils  de  Sisyphe  ,  et  p^e 
de  BellArophon ,  I,  63 ;  d^ 
Yori  par  ses  j  urn  ens  y  II,  1 26^ 
est  pent-6tre  le  m^me  que 
Creon ,  roi  de  Corinthe  9 II , 
190.  —  Glaucus,  fils  d*Hip- 
polochuSy  II ,  1 90  9  49^ ) 
boiftlier  d  or ,  II ,  184. 
Giaucus  J  fils  de  Priam ,  1 9 
357.  —  Glaucus  ,  fils  de  Mi- 
nos ,  1 ,  253;  meurt  dans  un 
tonneau  de  miel ,  261 ,  et  est 
ressQSciti  parPolyidus ,  263; 
on  par  Esculape,  337  «  ^  > 
358  J  359 ;  appren4  Tart  de  la 
divination ,  et  le  perd  ,1, 261 . 

GUnas  ,  fils  d'Hercnles  et 
de  Dejanire ,  1 ,  235.  —  VXm^ 
M ,  la  languette  d'une  flute  , 

GordyB ,  fils  de  TriptoUme 
d' Argos ,  II ,  64.  —  Gorg*  , 
JiUe  d'CEn^e,  et  femme  d'Aa- 
drsBmoA  9 1 , 49 ;  miire  de  Ty- 
die ,  qu'elle  a  de  son  propre 
p&re  9 1 ,  57 ;  son  tombean  ^ 
H,  108.      Oorg»  ,  fiJle  de 


Danaus ,  1 ,  127,  —  Gorgone 
( la  tete  de  la  ) ,  forma  TEgi* 
de ,  n  9  16 ,  233 ;  change  en 
pierre  Phin6e ,  etc. ,  1 ,  147  ; 
one  boucle  de  ses  cherens 
donnee  a  St^rope ,  221 ;  son 
sang  employ^  par  Esculape , 

1,335,  337,  II,  428  

Gorgones  (  les  )  ,  filles  de 
Phorcus  et  de  Ceto ,  I,  ii-; 
^gyptus  en  eut  des  AIs ,  129; 
leurs  noins ,  1 , 143 ;  leur  for* 
me,  14^;  elles  poursuivent 
Pers^e,  ^  Gorgophon, 
fils  d'Electryon  et  d'Anaxo  , 
I ,  i53.  —  GorgopUone ,  fille 
de  PersAe ,  1 ,  67 ,  et  d*An* 
dromide ,  et  femme  de  P^ 
riires,  )5i.,  333.  — '  Gorge* 
phone  ,  fille  de  Danads,  Spou- 
se Prot6e,  1, 1 25.-*-Gorgopis, 
belle^mere  de  Fhrixus ,  II , 
1 18.  —  Gorgyre ,  mere  d*As» 
calaphe ,  1 ,  27.  —  Gorgy- 
thion ,  fils  de  Priam ,  1 ,  357. 

Goun^us  conduit  les^nta* 
nes  et  les  Perrhaibes  au 
de  Troie ,  II ,  ^79. 

Gr^es ( les)  ,  filles  de  Ju'- 
piter  et  d^Eurynome ,  1 , 23 , 
on  d*Eunomie  y  II ,  25 ;  d0 
Junon,  d'Eurydiftme,  d'Eary- 
mMuse  ou  d'EvanthA ,  II  y 
26;  fiUes  d'Et^ocle,  ibid.  , 
ou  du  Ciel  et  d*  JEgU ,  i&id.; 
n'Atoient  que  deux ,  tuiranC 
lea  LacMAi^onieni  >  iM.  / 
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leur  Bonibre  Rxi  k  trois  par 
Et^ocle  d'Orcbomene,  lAid.^ 
leur  culte  introdait  dans  la 
Boeotie  et  dans  TAtdque, 
ibid.;  le  cypres  leur  est  con- 
sacr^ ,  ibid, ;  deux  especes  de 
Gr4ces,  ibid. ;  on  leur  sacri- 
fie  a  Paros ,  sans  couronnes , 
1 1  399.  — -  Grsscus  ,  ills  de 
Thessalus ,  II ,  85*  —  Groses 


(  les),  fines  de  Phorcns  ,  II , 
234;  vo;^.Phorci4es. — Gia- 
tion ,  FundesG^ns,  tu£  pat 
Diane ,  1 , 3 1 .  —  Greek  ( les  )> 
prennent  le  nom  d'Uelle&es , 
1, 41, n, 85. 

Gy^ ,  Els  d^Uranus  et  de 
la  Terre ,  1 , 3.  —  Gymnasia^ 
Tune  des  Heures ,  II ,  24.  * 


HA 


Hades.  Hercules  lui  enleire 
Alceste ,  1 , 81  ^  II ,  i5o.  — > 
Hflsmoti^  fils  de  F^lasgus  et 
pire  de  Thessalus ,  II ,  85.— 
Haamon ,  fils  de  Thoas ,  et 
pere  d*Oxylus ,  II,  107 , 344. 
—  HaMnon,  fils  d^Alector 
et  p^re  d'Hyp^rochus,  II , 
i3i.— HsemoQy  fils  de  Cr^on, 
d^vori  par  le  Sphinx ,  1, 289; 
•e  tue  sur  le  tombeau  d* An« 
tigone ,  n ,  390.  —  fiasmoni 
fits  de  Lycaon ,  I ,  Sig. 
Hssmonius,  pire  d' Amakhiei 
1 , 225.  — Hosmus  (le  mont), 
d*ou  il  tire  son  nom  » I  >  ^7. 
-*  HsBro»  fille  d'CEnopion  et 
d'Hilici,  II ,  So;  vioUe  par 
Orion, 5i.  Hagnius,p&re 
de  Tiphys ,  1 , 83.— Halcyo- 
ne  \  voy.  Alcyone.  —  Haliac* 
mon  surprend  Jupiter  et  Ju* 
Bon,  11)  21 ;  devient  furieux 
ft  St  pric^ite  dans  le  iieure 


Carmanor  ,  qui  prend  son 
nom ,  ibid,  Haliarte ,  fbn- 
d^  par  Haliartus ,  II ,  128. 
—  Haliartus ,  fils  de  Tlier^ 
sandre ,  II  y  128.  —  H^iiir^ 
rotiiijis ,  fils  de  Neptune  et 
d'Euryt^ ,  veut  violer  Alcip- 
pe )  1 9  377 ;  il  est  tu^  par 
Mars  9  ibid.  — -  Halmus  ,  fils 
de  Sisyphe ,  s^^tablit  dans  la 
Boeotie,  II ,  128;  ses  deox 
fiUes  ,  ibid,  Halocrates  ^ 
fils  d'Hercules  et  d'Olympn- 
se  ,  I,  235.  — -  Hannonie  , 
fille  de  Mars  on  de  Yenas  y 
1 1  267 ;  ou  de  Jupiter  et 
'  lectre ,  11 ,  364  ;  Spouse  Cad- 
mus, I,  267; est  changie  en 
serpent ,  279 ;  Folynice  don- 
ne  son  colUer  k  EriphyJe^ 
293,  —  H^palie ,  fila  de  Ly- 
caon ,  1 , 319. Harpalycus^ 
enseigne  la  latte  a  Hercoles, 
U,  25o.  ^  Hvpalycusy  fils 

de 
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de  Ljcaotifl  ,5ig.  —  Har- 
pies (les)  ,  fiUes  de  Tliaamas 
et  d'Electre ,  1 ,  1 1;  envoy^es 
ches  Fhin^e  ,  91  ,  II ,  179  \ 
comment  decrites^  I  ,  91, 
II ,  180  i  enlivent  Fhin^e  , 
II,  180  ;exile vent  les  tillesde 
Fandare ,  Hid, ;  tu^espar  les 
His  de  Borie ,  1 , 93.  — -  Har- 
pixma,  fiUe  du  fleure  Asope  1 
II ,  450 ;  a  de  Mars  (Eno- 
mails  9  Harpys ,  autre 

nom  du  Aeuve  Tigris y  I, 
93. 

Hibe ,  fiUe  de  Jupiter  et  de 
Junon  ,  I }  i3 ,  ou  de  Junon 
toute  seule ,  II ,     ;  <e  laisse 
tomber  en  versant  k  boire 
aux  Dieux ,  445 ;  Spouse  Her- 
cules ,  I ,  zXi ;  enfans  qu  elle 
en  a ,  ibid,  ;  nomm^e  aussi 
Dia  et  Ganymida,  II,  2a.— 
H^caerge ,  Tune  des  Vierges 
qui  apporterent^  Delphes  les 
o£Frandes  des  Hyperboreens, 
II ,  53.  —  Hecate ,  ftUe  de 
Perses  et  d*Ast^rie  ,  I,  11  , 
ou  de  Jupiter  et  d'Ast^rie,  II, 
18 ;  annonce  k  CSres  Tenle- 
vement  de  sa  fille ,  58;  Spouse 
^etes  ,  et  est  mere  de  M^- 
d^e ,  18a ;  se  livre  k  la  chasse, 
18a;  d^couvre  les  vertus  des 
plantes  ,  ibid. ;  fille  de  Per- 
seus 9  ibid, ;  mere  de  Girc^ 
et  de  fAidie ,  ibid. ;  confon- 
due  arec  la  d^^^e  de  canom, 


19.  —  Hector  ,  fils  de  Friam 
et  d'H^cube ,  1 , 355 ;  Spouse 
Andromaque ,  359-  —  H^cu* 
be ,  fille  de  Dymas  on  de  Cis^ 
s^e ,  If  355 ,  II ,  448  \  secopde 
femme  de  Friam  ,  1 , 355.-— 
Hecypris ,  Tune  des  Heuras , 
II,  24.        Hedonus,  fiU 
d'HeU^  et  de  Neptune  ,  II , 
12 1 .  —  Heg^mon^  1 V  une  des 
Grices  chez  les  Athenians , 
II ,  a6.  ^  H^lene  ,  fiUe  d^ 
Jupiter  et  de  L^da  ou  de  ^e- 
m^is,  I,  341 5  histoire  de  sa 
naissance,  II4  4^0 , 435}  est 
enlevee  par  Th^^e  ^  1 , 341 , 
11,435;  ou  par  Idas  etLyn- 
,  II ,  435  ;  a  de  Th^s^ 
une  fille ,  ibid, ;  est  reprise 
par  Castor  et  FoUux,  J ,  341} 
noms  des  pr^tendans  d*H^* 
Une ,  ibid. ,  343 ;  elje  Spouse 
M^n^las,  1,543,11,  436; 
est  enlevee  par  Piris,  1 , 359; 
enfkns  qu  elle  eut  de  M^n^ 
las,  345,  II,  436,  437.-*- 
H^Unus ,  fils  de  Priam  et 
d'H^cube ,  1 , 357 ;  par  qnei 
moyen  ii  recut  Tart  de  la  di!* 
yination ,  II ,  14a.  —  H*li- 
caon  ,  fils  d'Ant^or ,  ^pux 
de  X.aodic^ ,  II ,  449.  —  H4»» 
lic^  ,  Nymphe  ,  merq  A$ 
Haste,  II,5o.  —*  H^ltc6, 
Tujiie  des  Dana'ides,  II ,  aeg^ 
H^con  (r) ,  consacr^aux 
Muses ,  II,  28.  fiiiiconia, 
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Tane  des  femmes  d'Hercnles, 
I  ^  235.  —  H^ii<^lis ,  ville 
d'iEgypte ,  II ,  17. — H^Iius , 
fils  de  Pcrs^e  et  d^Androin^ 
de ,  I9  i5i ;  allU  d' Amphi- 
tryon dans  la  guerre  contre 
IcsTileboens,  iSp.— H^lix, 
fib  de  Lycaon ,  1 ,  319.  — 
Hellade,  ville  fondle  par 
Hellcn ,  II ,  83 ;  son  territoire 
portion  de  la  Thessalie  ,  78 , 
8a ,  85.-^HeU« ,  fiUe  d*Atha- 
mas  et  de  N^phiU ,  1 ,  61 ; 
eon  tombeaa ,  11  >  120 ;  en- 
iansqu^elle  a  de  Neptune, 
s^t  Jl,  lai .  —  HcUen ,  fils  de 
Deucalion  ou  de  Jupiter  et 
de  V  y rrha ,  1 ,  4 1 ,  II ,  83 ;  ou 
de  Jupiter  et  de  Dorippe ,  84 ; 
M  enfiinSy  I,  41 ;  dopne  son 
nom  aux  Grecs ,  i^id, ,  85.— 
Hellenes  r  nom  des  Grecs ,  I , 
41 ,  n ,  78 ,  85 ;  4  queUe  ^po- 
que  ce  nom  devint  g^n^ral , 
II ,  498.  —  Hellespont  ( 1* )  ^ 
a  pris  son  nom  d'Hell^ ,  I , 
65  ;  Hercules  y  ramene  une 
p&vtie  de  ses  troupeaux ,  197. 
— -  H^losy  ville  de  TArgolide, 
liabitfo  par  HAlius ,  I ,  iSg. 
—  Hilos  y  dans  la  Laconie , 
fbndie  par  Hilius ,  n ,  24a. 
~  H^phesstine ,  eut  des  fils 
d*^gyptQS ,  1 , 1  ap,  Hep- 
tapole ,  Tune  des  Hoses  y  fille 
de  Kirus  et  de  KmpUis ,  II, 
j8.  —  HAraclie,n<mido]mi 


k  une  partie  du  territoire  des 
B^bryces  ,  1 ,  189.  —  Hera- 
cl^e  en  Italie ,  ville  fondee 
par  Hercules ,  II ,  «8a.  — 
H^raclides  ( les  ) ,  poumiivis 
par  Eurysth^e ,  se  r^fugient 
Chez  C^yx,  1, 235,11,333; 
en  sont  renvoyes , I ,  aHj ,  II, 
333  ;  se  retirent  k  Athenes , 
Hid. ;  s'emparent  du  Pelo- 
ponnese ,  I ,  a37 ;  ou  platot 
sont  repousses ,  H ,  335  ;  se 
retirent  k  Thebes,  ibid.; 
vont  avec  les  Th^bains  s*^ta- 
blir  chez  les  Doriens ,  U  , 
336 ;  font  y  avec  l6g  Doriens , 
une  expedition  contre  le  Pe- 
loponnese ,  33? ;  sont  repous- 
ses ,  et  perdent  Hyllus  leur 
chef ,  338 ;  emp^chent  les 
Doriens  d  aller  an  si^ge  de 
Troie ,  ibid. ;  acquerrent  des 
fbrces  k  la  suite  de  cette  guer- 
re y  ibid. ;  font  une  seeonde 
expedition  contre  le  Peio- 
ponnese  y  I ,  a39  ,  H ,  340  ; 
sont  repousses  9  ibid. ;  entre* 
prennent  d*y  entrer  par  mer, 
I ,  a4i ,  n ,  341 ;  maDieurs 
quails  iprouventi  Naupacte, 
ibid. ;  prennent  Oxylus  pour 
leur  guide,  1 ,248  y  11, 344; 
s^emparent  du  Feioponn^, 
I  >  >  quelques-nns  dWtra 
eux  s^etablissent  dans  TAtti* 
que, I|  287,  11,338,339. 
Heranis ,  fils  die  Lycaon  ^ 
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I ,  319.  —  Her<^ius ,  sornom 
de  Jupiter  ,  II ,  a33.  —  Her- 
cules Tyrien  ;  s'il  a  exist6  , 

II ,  zSy ;  les  anciens  poetes 
Grecs  n  ont  pas  connu  d  au- 
tre Hercules  que  ie  Th^bain, 
Hid.  ;  'H^mxXnf  ^  Hercules  , 
est  un  nom  Grec ,  et  n*a  pu 
etre  donn^  par  les  Phoeniciens 
oules  Egyptieos  a  un  de  I^urs 
Dieux ,  ibid, ,  258.  —  Her- 
cules ,  nomm^  anssi  Cronus , 
II ,  4*  ~  Hercules ,  fils  de 
Jupiter  et  d'Ast^rle  « tu£  par 
Typhon,  et  ressusciti  par 
lolas ,  4^.  —  Hercules , 
fils  de  Jupiter  et  d'Alcmine , 

I ,  161 ;  nomm^  d  abord  AI- 
cides,  169 ;  ou  plut6t  Alc^e  9 

II ,  267  'y  sa  naissance  est  re- 
tardte  par  Junon ,  I ,  i53 ; 
«st  expos^  par  sa  mire  aussi- 
t&t  apris  sa  naissance  ,  II  f 
249 ;  Junon  lui  donne  a  teter » 
a49  9  25o  \  itant  au  berceau 
il  tue  deux  serpens,  1 , 161 ; 
ses  diGR^rens  maitres  j  ibid. , 
II I  25o ,  25i ;  il  garde  les 
tioupeaux  d'Amphitryon  ^  I , 
x63 }  son  portrait,  ibid. ,  II, 
25a ;  il  tue  le  lion  du  mont 
Cithoron ,  ibid. ;  il  coucha 
ayec  les  cinquante  filles  de 
Thestius  ^  I ,  i63 ;  en  com- 
bien  de  niiits  il  les  rend  toutes 
mires ,  H ,  253 ;  il  se  revet 
de  la  dipouille  da  lion  qu'il 
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avoit  toi ,  1 ,  164 ;  il  mutits 
les  hirauts  d'£rginus ,  ibid*, ; 
il  le  de£ut  et  le  tue ,  ibid. ; 
il  £ait  la  paix  avec  lui ,  II , 
254  ;  stratageme  qu'ii  eqi- 
ploie  pour  le  vaincre  >  ibid,  y 
255 ;  il  ipouse  Migare,  fiUr 
de  Crion ,  1 , 167  ;  armes  et 
autres  prisens  qu  il  re^ oit  des 
Dieux  f  ibid. ,  II  y  %S& ;  Ju^ 
non  le  rend  forieux ;  il  jette 
au  feu  ses  en&ns  et  ceux  dT* 
phiclus  I  I  y  i6jy  H ,  256 ;  H 
est  puiifii  par  Thestius ,  I , 
167  ;  il  va  i  Delphes ;  la  Py* 
thie  lui  donne  le  nom  d'Her- 
cules ,  au  lieu  de  celui  d'AI- 
cides  qu  il  portoit^  lui  ordon« 
ne  d'habiter  Tirynthe  ,  et 
d'exicuter  les  douze  travaux 
qu'Eurysthie  lui  commande- 
roit  9 1  f  169  :  io«  le  lion  de 
Nimie :  il  s'arrefee  k  Cliones , 
chez  Molorchus  9 1 » 169 ;  il 
tue  le  lion ,  171,  II,  259 ;  il  y 
perd  unde  ses  doigts,  II,  259; 
il  porte  le  lion  k  Mycines , 
1, 171 ;  Eurysthie  lui  defend 
d^entrer  dans  la  viUe ,  et  lui 
fiut  donner  see  ordrea  par  Co- 
prie  9  ibid. ;  2<>.  Thydre  d* 
Lemes  :  il  la  fait  sortir  de  sa. 
retraite ,  1 ,  171 ;  il  tue  un 
cancre  qui  la  secondoit,  ib.  ^ 
il  appelle  k  son  aecours  lolas , 
qui  br&le  les  tetes  de  Thydre^ 
k  mesure  qu'eiles  repous^ 
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floient ,  ibid. ;  il  enterre  sa 
t^te  qui  iloxl  immortelle, 
il  trempe  ses  filches  dans  son 
(iel ,  ilfid,  ;  il  est  blessi  par 
elle ,  II 9  260  ;  cette  action 
ne  lui  est  pas  coraptie  par 
Eurysth^e ,  1 ,  176  ;  3*.  la 
biche  C^rynite  :  il  la  pour- 
suit  y  la  prend  vivante ,  et 
Temporte ,  1 , 176 ,  II ,  260  5 
il  appaise  Diane  irrit^e  contre 
lui ,  1 ,  175  ;  4^.  le  sangUer 
d'Erymanthe  ,  1 ,  176  5  il  va 
chez  le  centaure  Pholus ,  I , 
177 ;  il  lui  demande  du  vin , 
ihid, ;  son  combat  avec  les 
Centaures,  ib.  y  II,  262^  263; 
11*  les  potirsuit  jusqu  a  Ma- 
]6e  ,  1 ,  177,  II ,  263 ;  il  blesse 
Chiron ,  ibid. ;  il  avoit  de<» 
meur6  quelqae  temps  chez 
lui ,  II ,  263  ;  il  donne  la  se- 
pulture a  Pholus ,  1 ,  1 19  ;  il 
prend  le  sangller  ViVant ,  16,^ 
stratageme  qu^il  emploie ,  11, 

266  ;  5*.  les  Stables  d*Augias, 
I,  I7g;^es  conventions  avec 
lui  >  181  }  il  cure  ces  Stables 
dans  un  jour  ,  ibid. ,  II , 

267  ;  Augias  lui  refuse  son 
salaire  ,  et  le  chasse  de  TEli- 
de,Iy  181;  sujetde  sa  querelle 
avec  L^prie  ,  11,  267 ;  il  se 
r^concilie  avec  lui ,  ibid.  ; 
d^fis  entre  eux ;  Hercules  le 
tne  J  ibid. ,  268 ;  il  se  rend  ^ 
Olene  chez  Dexam^e ,  il  y 


tae  Eurytion  le  centaure  ,  I , 
181 ,  n ,  270 ;  Eurysthie  ne 
lui  tient  pas  compte  da  cure* 
ment  des  ^tables  d* Augias  , 
I ,  i83 ;  60.  les  oiseaux  Stym- 
phaUdes  ,  I,  i83;  il  les  £ut 
sortir  de  leur  marais  a^ec 
des  cymbales  d*airain  qoe 
Minerve  lui  avoit  donnies  , 
et  les  tue  k  coups  de  Aeches  , 
ibid. ,  II ,  271 ;  7**.  le  tau- 
reau  de  Crete ,  I,  i83 ;  il  le 
prend  ,  et  le  mcne  k  Eury»- 
xYi&e,  i85  ;  8^.  les  jumens 
de  Diomides  ,  I i83  ;  il 
s'embarque  avec  quelques 
▼olontaires  y  aborde  en  Thra- 
ce, prend  ces  jumens,  et 
les  amene  vers  la  mer,  I, 
i85  ;  il  est  attaqu^  par  les 
Bistoniens;  il  les  met  en  foi- 
te ,  et  tue  Diomedes,  ibid.  ; 
il  donne  la  sepulture  k  AbdA- 
rus ,  et  fbnde  une  ville  de  son 
nom  ,  ibid. ;  il  conduit  les 
jumens  k  Eurysth^e ,  1, 187; 
9«.  le  baudrier  d'HippoIyte  , 
ibid, ;  il  s*embarque  avec 
quelques  volontalres,  aborde 
k  Paros ,  ou  il  tue  quatre  Ills 
de  Minos ,  ibid. ;  il  assiege  la 
ville  et  emm^ne  deux  desfils 
d'Androg^e  ,  189 ;  il  aborde 
en  Mysie ,  d<ffait  les  Bftry- 
ces  ,  tue  Mygdon  leur  roi, 
et  donne  une  partie  de  ses 
Atats  k  Lycus  ,  ibid. ,  II  , 
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^73;  il aborde  a  TheiniscyTe ;    quelle  il  traverse  TOc^an » I , 
Hippolyte  lui  promet  son    196  ,11 ,  278 ,  279;  il  bande 
baodrier ,  1 ,  189 ;  les  Ama-    son  arc  contre  FOc^an  ,  II , 
zones  r&tcaquei^t ,  il  les  d^    278;  il  tue  le  cliien  et  le  ber- 
£ut ,  tue  Hippolyte  ,  prend    ger  de  G^rjon  ,  eminene  les 
son  baudrier  et  se  rembarque,    boeufs ,  tue  G^ryon  lui-meme^ 
ihid.  ;  il  arrive  k  Troie  ,  tue    1 ,  19$ ;  il  blesse  Junon ,  qui 
le  monstre  qui  devoit  d^ vo-    £toit  venue  au  secours  de G^' 
rer  JBEMone ,  191 ;  il  entre    ryon,  II,  280;  il  met  les 
dans  son  corps ,  et  y  demeure    boeufs  dans  sa  coupe  ,  les  tra- 
trois  jours ,  II ,  274 ;  Laoin^-    verse  a  Tartcsse ,  et  rend  la 
don  lui  refuse  les  chevau'x    coupe  au  Soleil ,  1 ,  195  ;  il 
qu'il  lui  avoit  promts ;  Her-    passe  par  Abdere ,  ibid. ,  11 , 
oulespart  en  le  menacant,  I,    280  5  vient  dans  la  Ligurie  / 
19I ;  il  est  recu  a  ^nos  par    iiJid.  ;  y  tue  Al^bion  et  Der- 
Poltys ,  ibid, ;  il  tue  Sarp^-    cynus  ,  1 , 196 ,  ou  Alibion  et 
don ,  fils  de  Neptune  j  198  ;    Bergius ,  II ,  281 ;  il  se  trou- 
il  soumet  les  Thraces  de  Tha-    ve  r^duit  a  la  derniere  eitr^- 
80S ,  et  donne  cette  ile  aux    mit^ ;  ^tant  bless^  et  ses  de- 
deuxfils  d'Androgee  yibid.;    ches  ^tant  ipuisees  ,  Jupiter 
il  lutte  a  Torone  avec  Poly-    fait  pleuvoir  des  pierres  qui 
gone  et  T^legone  ,  fils  de    lui  servent  k  repousser  ses  en- 
Protee ,  et  les  tue  ,  ibid. ,  II ,    nemis  ^  ibid. ;  il  a  d^ns  les 
S75 ;  il  est  purifi^  par  Protee    Gaules  de  Celtin^  ,  un  fils 
lui-mSme  ,  II ,  276;  il  donne    noinm^  Galatus,  ibid, ;  il  se 
le  bafidrier  k  Eurystli^e  ,  I ,    rend  dans  la  Tyrrh^nie  ,  un 
198;  io''.le8boeu&  de Geryon,    de  ses  taureaux  ^chappe  ,  I , 
ibid,,  II ,  276;  il  traverse    196 ;  ce  taureau  traverse  FI- 
rSurope ,  1 , 193 ;  purge  File    talie ,  passe  en  Sicile ,  Hercu- 
de  Cr^te  des  betes  f&roces  qui    les  le  poursuit ,  tue  Eryx  qui 
la  ravagent ,  II ,  277  ;  entre    s'en  etoit  empar^ ,  et  ramene 
dans  la  Libye ,  1 , 198 ;  plante    son  taureau  ,  197  ,  II ,  288 ; 
deux  oolonnes  sur  les  confins    il  tue  Cacus ,  II ,  282 ;  dcfait 
de  FEurope  et  de  FAfrique ,    les  Lestrigons ,  tue  Laclmus, 
195 )  n  ,  278 ;  il  bande  son    fils  de  Cyr^ne ,  tue  Croton  > 
arc  centre  le  Soleil ,  et  regoit    fonde  Pomp^ia  et  H^racl^e » 
deluiuxie  coupe  d*or  dans la«    a  deux  fils  de  Lavinie,  filie 
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d'E  vandre  y  ii. ;  U  tue  Scylla, 
nlle  de  Pliorcus,  a83;  il  rend 
impraticable  le  Ut  du  Stry* 
xnon  ,  et  ainene  las  boeufs  k 
Eurystliee  ,  1 , 197  ;  ll*'.  los 
pommes  d'or  des  Hesperi- 
des,  1 ,  199 ;  il  tue  Cygaus  , 
fils  de  Mars  et  de  Pyreae,  et 
combat  Mars ,  ib, ,  II ,  a85  5 
il  trouvc  dans  FlUyrie  ,  vers 
FEridan ,  des  nymphes  qui 
lui  indiquent  la  deineure  de 
N^ree  ,  1 , 199  ;  il  le  lie  et  le 
force  a  lui  indiquer  la  de- 
ineure des  Hesp^rides ,  1^.  ; 
il  tue  dans  la  Libye  Ant^e  , 
fils  de  Neptune  ,  aoi  ,  II , 
a86  ;  il  a  d'Iphinoe  ,  femme 
d'Antee  ,  un  fils  ,  II ,  286  ; 
il  est  attaque  par  les  Pygmies , 
ibid, ;  il  tue  en  Egypte  Busi- 
ris  y  Amphidainas  son  fils  et 
Chalbes  son  heraut  y  1 , 201 , 
II ,  a86 ,  287 ;  il  traverse  T A- 
sie  ,aborde  dans  1  ile  de  Rho- 
des ;  aventure  qui  lui  arrive , 
1 ,  201 ,  II ,  287 ;  il  tue  dans 
TArable  Emathion  ,  fils  de 
r  Aurore ,  I  ^  2o3  ,  II ,  289  ; 
<  il  passe  dans  la  Libya ,  tra^-^ 
verse  TOcean ,  1 ,  2o3 ,  II , 
288  i  il  tue  sur  le  Caucase 
Taigle  qui  inangeoit  le  foie 
de  From^thee  ,  1 ,  2o3 ;  il 
prend  le  Ciel  sur  ses  epaules  y 
et  envoie  Atlas  cueillir  les 
pommes  d  or;  ruse  qu il  em- 


ploie  pour  remettre  le  Ciel 
sur  les  Epaules  d'Atlas ,  I  » 
ao3  f  II J  290 ;  il  tue  le  ser* 
pent  des  Hesperides  y  et 
cueille  lui-meme  les  pom— 
u^es,  I,  2o5;  ii  les  porte  a 
Eurysth^e  qui  les  lui  rend ,  et 
il  les  dornie  k  Minerve,  ibid.^ 
12^.  Cerbere,  1 ,  2o5  ;  ii  sa 
fait  purifier  et  initier  par  Eu- 
molpe  ,  ibid, ,  II ,  29X  ;  il 
descend  aux  enfers  par 
nare,  1 ,  2o5  ;  il  d^Uvre  The* 
see  et  Ascalaphe  ,  ^07  >  I£  t 
292  ;  il  ^gorge  un  des  boeu6i 
de  Pluton ,  et  lutte  avec 
noetiusy  1, 207 ;il  pread  Ccr- 
bere ,  et  remonte  avec  hii 
par  Troezene  ,  ibid.  ,  II  » 
29a ;  il  ie  montre  k  Eurys- 
th^e ,  et  le  reconduit  aux  en- 
fers, 1 ,  209 ,  II  y  292 ;  il  donae 
M&gare  en  manage  a  lolas  9 
et  demande  lole  pour  lui  ,  et 
est  ref us^  ^  1 ,  209 ;  il  demai^ 
de  lole  pour  Hyllus  son  fils  , 
II,  294,297,298,3295  il 
enleve  Alceste  k  Hades  >  I  , 
81 ,  209  ,  II ,  i5o  ;  il  tue 
Iphitus,  I,  2lx  ,  II ,  299;il 
se  fait  purifier  par  Dtiphobe , 
1 ,  21 X ;  attaqu^  d'une  mala- 
die  tres-grave  en  punitioa  de 
ce  meurtre ,  il  va  a  Delphee 
coxisulter  TOracle  ,  ibid. ;  la 
Fythle  ne  veutpasluiripea* 
dre  ^  il  piUele  tempUet  en* 
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portele  tripled  ,  ihid.  ,  II  ^  217 ,  TI ,  3o5 ;  il  est  repousse 

299  ;  il  en  vient  aux  maiifis  k  la  premiere  attaque  ,  II » 

arec  Apollon ;  Jupiter  lea  3o5 ;  il  lutte  avec  Antagoras , 

pare ,  et  Apollon  lui  rend  bn  Hid. ;  il  est  attaqui  par  les 

oracle  ,  i&id.  ;  Alercure  la  Miropes  »  et  est  oblige  de  so 

rend  k  Oinphale  ,  1 ,  21 1 ;  il  cacher  en  sliabillant  en  fein« 

enchaineles  Cercopes,  2i3 ,  ine  ,  3o6  ;  il  est  blesse  par 

II ,  3oo  ,  3oi ;  il  tue  Sylie  et  Chalcodon ,  1 ,  217 ;  il  Spouse 

Xinodtce  sa  fiUe,  1 ,  2i3  ^  11,  Chalciope  ,  II ,  3o5 ,  3o6 ;  il 

5o2 ;  il  86  revet  d'habits  d^  combat  a  Fiilegre  pour  les 

fsmme  ,  raiprise  du  dten  Dieax  contre  les  Olans  ,  I , 

Faune  j  II ,  3oo ;  il  donne  la  5i ,  217 ,  II ,  66, 67 ,  28a;  il 

sepulture  k  Icare  ,  1 ,  2i3 ;  il  les  achive  tous  a  coups  de 

jette  une  pierre  k  sa  propre  flichea ,  1 , 33 ;  il  combat  AI- 

statue  faite  par  D»dale  ,  x^. ;  cyonee ,  II ,  67 ;  son  expidi* 

il  tue  Lithyersia  ,  II,  3o3;  tion  contre  Augias ,  I,  217; 

Texp^dition  des  Argonautes  il  tombe  malade,!,  219;  il 

86  fait  tandis  qn  il  etoit  chez  est  d^fait  par  les  MoIIoni* 
Omphale  ,  1 ,  89 ,  2i5  ;  il  fut  des ,  ,  II,  307  ^  il  est 
Tun  des  Argonautes » 1 ,  83;  pris  par  eux  ,  et  leur  dchap« 
il  itoit  leur  chef ,  89  ,  II ,  pe  ,  II ,  3o8 ;  il  se  met  en 
174 ;  on  le  laisse  k  Aphites ,  embuscade  k  Cliones  ^  et  les 
dans  la  Thessalie  ,  89 ;  pouir  the ,  1 , 5 19  >  II ,  309 ;  il  prend 
qttelle  raison,  1 , 89 ,  II ,  173 ,  Elis ,  Hid, ;  il  tue  Augias  et 
174 ;  il  reste  dans  la  Mysie  ,  ses  Rlh  ,  et  donne  ses  ^tats  k 
oi  il  aroit  perdu  Hylas ,  I ,  Thylie,  1, 217 ;  ou  pardonne 

87  9  89  ;  son  expMition  con-  k  Augias ,  II ,  3io;  il  institue 
tre  Troie ,  1 ,  2i3 ,  II » 3o4 ;  les  jeux  Olympiques ,  ilevt 
il  la  prend ,  tue  Laomidon  et  des  autels  k  Pilops  et  aux 
sea  en£uis,  et  donne  HMone  douze  Dieux ,  1 ,  219 ,  H , 
A  Tilamon ,  1 ,  2i5 ,  II « 804;  3i  o ;  son  expedition  contre 
Junon  excite  une  tempete  Pylos,  I,  219  ;  quelle  en  fut 
contre  lui ,  1 ,  2I7 ;  il  est  \eti  r^poque^II , 3io-3i 2 ;  quelle 
par  Borie  sur  Tile  de  Cos ,  en  fut  la  cause ,  11 ,  3i2 ;  il 
II ,  481  ;  il  y  aborde  malgr^  prend  Pylos  ,  1,71,  2195 
les  habitans  ,  prend  leur  ,  tue  Pericljmene ,  Hid, ,  II , 
et  tue  Burypyle  leur  roi  1 1  >  3i6$il  tue  Nel^e  et  ses  autres 
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I,  ai9,  II»3i3,3i4;  son 
expedition  contre  Lac^de- 
mone  » 1 ,  221 ;  son  ipoque  1 
II9  314 ;  sa  cause ,  1 ,  221  , 
H ,  3i5 ;  il  engage  Ceph^e  et 
ses  fils  k  le  suivre ,  I  ,  221 ; 
Hercules  est  vaincu  ^  et  me-' 
me  bless^  au  premier  combat, 

II ,  3i 5; ^1  tue  Hippocoon  et 
ses  fils ,  I  y  233 ,  339 ;  il  r^ta- 
blit  Tyndare  sur  le  tr6ne , 
ibid. ;  il  seduit  Auge  9  I , 
223  ,  333  ,  n ,  416  5  il  en 
a  Te%he,  I,  233  J  335, 
n ,  416 il  vient  k  Caljrdon , 
et  demande  en  mariage  Dd« 
janire,  I,  223;  il  la  dispute 
k  AcheloOs ,  en  luttant  con- 
tre lui ,  et  remporte  U  Wc- 
toire  ,  1 ,  5i  ,  223  ^  Ach^- 
lous  lui  donhe  la  corne  d'A- 
malth^ ,  1 ,  225 ;  son  exp^ 
dition  avec  les  CalydonienA , 
rontre  les  Thesprotes ,  ib.  ; 
il  prend  Ephyre  ,  et  a  d' As- 
tioch^,  fille  de  Phylas,  un 
fits  nommi  TMpoleme ,  ib. , 
II ,  3i7  ;  comment  il  dispose 
des  His  qu'il  avoit  eus  des  fiUes 
de  Thestius ,  1 ,  225  ;  il  tue 
d'un  coup  de  poing  Euno- 
mus ,  ibid. ,  U  y  Sij ,  3i8  ; 
il  s'exile  lui-meme  pour  ce 
meurtre ,  1 , 225  ;  au  passage 
du  fleuve  Evenus  ,  il  tue  le 
centaure  Nessus ,  qui  youloit 


3igj  320 ;  en  passant  dans  lo 
pays  des  Dryopes ,  il  detello 
un  des  boeu£s  deThiodamas  , 
et  le  mange ,  1 ,  227 ,  II  » 
320 , 321 ;  les  Dryopes  Tatta- 
quent /II ,  32i ;  il  les  deficit  9 
I,  29^;  tue  ThiodamaSy  et 
emmene  Hylas  son  His ,  U  , 
321 ;  il  arrive  chez  G^yx  ,  I9 
227 ;  il  va  au  secours  des  Do- 
rieiis  contre  les  Lapithes  , 
ibid,  y  II ,  322  ;  il  tue  Coro- 
nus ,  1 , 229 ;  il  tue  Laogoras  , 
roi  des  Dryppes ,  et  ses  fUs  > 
ibid. ;  ses  deux  expeditions 
coDtre  les  Dryopes,  et  leurs 
^poques ,  II ,  321 , 323;  ii  lea 
transft&re  dans  les  environs  de 
Delphes ,  ;  illes  en  chasse, 
II}  223 ;  il  tue  &  Itone  Cyg* 
nus ,  His  de  Mars  et  de  Pelo- 
pie ,  1 ,  229 ,  II ,  324 1  ^  ^ue 
k  Ormenium  Amytor  qui 
s'oppotoit  k  son  palsage ,  I  , 
229 ,  II ,  325  ;  il  enleve  As- 
tydamie  sa  HUe  dont  il  eut 
Ct^ppus ,  n ,  325  ;  son  ex- 
pedition contre  GBchalie  ,  I, 
229;  il  tue  Eurytus  et  ses  fUs , 
ibid,  TL  J  326 1  il  met  la  ville 
au  pillage ,  et  emmene  lole , 
1 , 229 ;  il  aborde  au  promon* 
toire  G^n^  dans  FEubee  ,  7 
ileve  un  autel  a  Jupiter ,  et 
veut  lui  offirir  un  sacziHcey 
ibid* ;  .il  se  revit  d*une  ta- 
niqne 
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nlquefrott^e  da  sang  de  Nes-  ,  332. — Hercynie ,  soeur 

SOS,  23i ;  il  iette  Lichas  dans  d'Eurysth^e  ,  violee  par  Ho- 

la  mer ,  ibid,  /  il  se  fait  porter  inadus ,  II ,  264.  —  Hermio- 

k  Trachine,        ; il  ordonne  ne  ,  HUe  de  Manilas  et  d'He- 

a  Hyilus  d  epouser  lole ,  ib, ;  l^ne ,  1 ,  345 ,  11 ,  436.  — 


par  Foeas  ,  ih, ;  il  lui  doone  apprennent  a  dris  Tenlefe* 

ses  fleches  ^  ibid. ;  Ic  feu  y  ment  de  Proserpine  ,  I ,  a5, 

est  mis  par  Philoctete  ou  par  —  Hermus ,  lib  d*iEgyptus 

Hyilus  ,  II ,  329  y  33o;  il  est  et  de  Galiande ,  1 ,  127.  — 

enle au  Ciel ,  1 ,  235  \  il  se  Hers^ ,  mere  de  deux  Danai- 

reconcilie  avec  Junon,  ib* ,  des  ,  1 , 129.  —  Herse  ^  iille 

II ,  33o  ;  il^  Spouse  Hebi  ,  de  Cecrops  etd'Agraule,  eut 

ibid. ;  enfans  quil  en  a ,  I ,  deMercure,  C^phaIe,I,377/ 

^l33 ;  il  tue  Zetes  et  Calais  ^  -r-  Hesione  y  femme  de  Nau-^ 

891 ,  II ,  481 ;  il  ^toit  sujet  k  pKus  ,  I ,  i3i,  —  Hesione  , 

r^pilepsije ,  11 , 33o ;  sa  gour-  fiile  de  Laom^don ,  1 ,  191  ^ 

inandise  ,  32a ;  enfans  qu'il  353 ;  delivree  d*un  monstre 

eut  des  filles  de  Thestius ,  I^  par,  Hercules ,  1 ,  191 ;  il  la 

233;  de  D^janire ,  235  ;  de  donne  a  Telamdn  ,  1 ,  2i5  , 

Megare  ,  167 ,  a35  ;  d'Om-  365  •  elle  racheie  Podarque 

phale,  235;  de  Clialciope  y  son  .fr^re  ^  qui  depuis  Put 

ibid. ;  d'Epicaste ,  ibid. ;  de  npmme  Priam  ^  ib.  ;  elle  eut 

Parthenop^ ,  ibid. ;  d'Aug^ ,  de  T^lamon,  Teuccr ,  1, 365. 

ibid. }  d'Astyochi ,  ibid.  :  —  Hesp^rides  (le  jardin  des), 

d^Astynomie  ,  ibid. ;  d'Au-  1 7  199;  de  qui  elles  etoient 

tonoe  y'  ibid, ;  de  Geltin^  ,  fiUes ,  285.  —  Hestia  y  Tune 

XI  y  281 ;  de  Lavinie ,  282 ;  •  des  Hesp^rides ,  1 ,  199.  — 

d'Iphinoe ,  286 ;  de  Malide ,  *  Hestiasa,  ville  fondle  par  les 

esclave  d'Omphale  ,  33i ;  de  Thebains ,  1, 3xi ,  II  y  406.  ' 

PhyUo,  fille  d*AlcimMon,  -r  H^sychie,  fiUede  Thi». 

ibid^ ;  de  TEchidne ,  ibid, ;  tius ,  Tune  des  femmes  d'Ket- 

de  Baleuia ,  ibid^ ;  de  Myr«  >  cules  ,  I «  235.  -  —  Henre^ 

to ,  ibid.;  de  Boly^,'  332 ;  de  -  (  Dresses  des  ) ,  II ,  24. 

'BhtsL^ibid. ;  de  Mid^e ,  ib.  ;  Hic^taon ,  fils  de  Laomi-  ' 

de  direrses  aatres  femmes  ,  don  ,  1 ,  353«  — <•  Hiiriix 


II ,  339  'y  il  se  met  sur  un  bu'- 
cher  y  1 , 23i  y  le  feu  y  est  mis 


Hennione  ,  fille  d'Europs  , 
II ,  197. — ^Hermioneens  (les) 


\ 
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dUcouvra  Marcure ,  I «  1 19. 
~  Hi&romaAmiy  fiUe  da  Si- 
moisy  ^pouie  dlAssaracus, 
I »  349.  ~  Hilaire,  fille  de 
Leudppe  et  dePhilodicerI> 
335;  Semm€  de  Castor » I y 
345 ,  II ,  437  ;  elle  itoit  pre- 
tntte  d«  Diane,  II ^  438. 
«v->  Hippa ,  noumce  de  Bac- 
oktts,  n,  Hippalci- 
miis ,  Hippalflnos  Ou  Hippa- 
Umufl  ,  Argcmattte  ,  fils  de 
Pilopi  et  d'Hippodamie  j  U , 
i€7..-«Hippalmiis ,  pire  de 
PiiiAlAe,I,85.^Hippalaa 
ottHippasQSy  p^  de  Castor^ 
n ,  s5a  —  Hippaaus,  p^ 
de  TArgonaute  Actor,  I, 
85,II,i58.*-Hippasu8,fils 
de  Ciyx.  Hercules  lui  donne 
I4 s&pokure, I,  aa9.  — Hip- 
pasusi  fib  d'EurytDs,  II, 
I  lo.  — *  Hipp^ ,  His  d'Her^ 
Cttles  et  de  Procrit ,  I ,  a33» 
Hippias,  fib  d^Eiiryiio- 
mus ,  II ,  i3i ;  enlev^  par  I0 
Spbinx,  i^.,  390.  — *  Hippo* 
centaures  ( origiae  des) ,  II , 
'  a6i.—  BSppocoon,  fibdYE- 
J>alu8  et  de  Batie ,  ses  eo&ns, 
1 ,  3394  chasse  Tyndare  et 
Icarins  de  LacMjembae ,  I^ 
339 ;  reflue  d*ezpier  Hercur 
lei  dii  meurtre  dliphitus,  II, 
3x4 ;  est  ta£  par  Hercules ,  I, 
di3 , 339. «— Hqppocoon  ( les 
fib  d* )» II 9  ixo ;  ftnem  le  fib 


de Licyinnios ,  I,  121 « II9 
3i5 ;  tu^  atrec  leiir  pere  par 
Hercules,  I ,  aaS  f  33^.  ~ 
Hippocorjstes ,  fib  d* JBgyp- 
tuset  d'Hephmtiiie ,  ^mmm 
HypMpte ,  1 ,  139.  —  Hip- 
pocorytt^  fibd'HippocoQD, 
1,339.  — Hippocruti  9  filb 
de  Thestius,  Tune  des  fem- 
ines  d'Hercules ,  I ,  ^35.  — 
Hippodamas,  fibd'Ach^lods 
et  de  P^rim^e ,  I,  43;  pars 
d*£uryte ,  49.  —  Hi|qpoda« 
mas,  fib  de  Priam,  I,  357* 
Hippodamie ,  fille  de  Da« 
nails ,  Spouse Istrus, I,  iTf^ 
—  Hippodamie,  fille  d*(EnD» 
mails ,  aim^  de  Polydectes » 
1 , 141 ;  femme  de  Pelops  et 
mtee  d*Hippalciraas  ,  II 9 
167.  —  Hippodamie,  J 
d'Izion ,  les  Centaures 
lent  la  violer,  II,  a6i. 
Hippodice ,  fiUe  de  DuMdi 
et  de  HeisA,  Spouse  Idas, 
I ,  i^.    Hippodromue ,  fib 
d*HerGttles  et  d^AntUppe^ 
1,233.  ^Hippdoolius,fib 
d^  Bellirophon ,  et  p^  de 
dauoua ,  II ,  a3%.  ^  Hip- 
polyte,  rsjne des  Amaaones, 
I^  iSj^aToitle  iMudaerda 
Macs>  Hid, ;  le  pranet4Her> 
cules,  a*;  tnte  pav  Herenbi^ 
l89.~Hippolytej  fun  dss 
G^ans )  tuA  par  Memr»,I, 
3».--Hippo)jte,abd*ii^ 
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gTptuf ,  Spouse  Rhoil*  y  I  ♦ 
jvj.  —  Hippolyte,  fils  de 
Th^s^e  9  ressuscite  par  E^cu- 
lape,  1 ,  337.  —  Hippolytc  , 
pere  (ie  D^iphobe,  I,  211* 
—  Hippolyte  ,  fiUc  de  Dexa* 
rn^ne ,  II ,  270.  —  Hippo- 
niedon  ,  fUs  de  TalaOs  ou 
d^Anstomaque,  I«.295;  et  de 
Mythidice ,  soeiir  d'Adraste , 
U  f  397;  Tun  des  sept  contre 
Thebes  ^  J ,  a^S  ;  In^  par  Is- 
mariu »  3o3.  —  Hippom^- 
dase ,  Danaide ,  Spouse  Ale* 
minor f  I,  127.  —  Hippo- 
mines,  yainquenrd^Atalante 
k  la  course ,  1 ,  3^7  ;  fib  de 
Migatius,  II  y  4^1 ;  changi 
en  lion  avec  Atalante ,  II 9 
420.— Hippomenes ,  p^  de 
Megarius  d'Oncheste  ,  tu6 
par  Minos ,  1 ,  401.—  Hip« 
ponoi ,  Niriidey  I,  ii.  — 
Hipponoi  y  fille  de  Proatus , 
II 9  222.  Hipponomey 
fiUe  de  Minoecte  j  et  femme 
d'AlcAe  y  ly  i5i.  —  Hippo- 
notis ,  p^e  de  Piribfey  I>  57; 
l*enroie  k  Oinie ,  1 ,  57 ,  II » 
1 14*     Hipponoiis «  p^  de 
Gapanie » 1 1  296  ;  (Us  d*A« 
naxagoras  et  Mre  d'Alector, 
Uf  397 ;  itoit  sans  doute  le 
meme  que  le  pire  de  Piti^ 
hie  J  Hid,  HipponoOsi 
fils  de  Priam  et  d'Hicube,  I^ 
337.     Hippostrateyfib  d*A* 


roaryncee  1  I  «  S7  9  ou  de 
Phyctee ,  fils  d^Ainaryncie , 
II I  ii3 ;  corrompt  P&ib6e, 
1 9  57.  —  Hippotas,  0k  d« 
Mimas  ,  et  p^e  d'un  second 
Mole  y  n  9  94.  —  Hippoti , 
l^une  des  feliluies  d*Hercu«» 
les,  1 ,  233i  —  Hippot^ ,  fib 
de  Phylas »  tue  un  devin,I , 
i4l»  n>  341  ,  344;  il  est 
exili  y  I,  2^.  —  Hippotho^i 
NirAde,  I,  ir.  — •  Hippo^ 
thorf ,  fille  de  Pdias ,  I,  71^ 
Hippothoi  y  fille  de  Mes» 
tor  9  enlevAe  par  Neptune 

I ,  i5i ;  mire  de  Taphius,  I, 
i5i ;  ou  de  Ptirilas ,  11,  244. 
—  Hlppolhoon ,  fib  de  Nep-» 
tune  et  d'AIopd,  man  de 
Miganire »  II ,  58.  Hip* 
pothods  ,  fib  de  Gercyon  ^ 

II,  X09.  —  Hippotboiis ,  fib 
d'Hippocoon « 1, 339.-««  Hip* 
pothoOs  y  fib  d*.Sgypttts,  I  ^ 
127.  HippothoQs,  fib  dm 
Priam  ,1 , 557.  —  Hippozy- 
gos,  fibd'H«rcuIelet  d'Hip^ 
pocrati,  Ij  235. — ^Histissoti- 
de  (  r  )  t  habitue  par  let 
Hellenel,  II f  90,  91  ;  let . 
Htttisseni  de  TEub^  a'eH 
emporent ,  et  lui  donneni 
leur  nom  9  n  9  92 , 338. 

Hodcedocusy  fib  de  Cynu%. 
et  p^  d'OiUe  y  II 9 169. 
Homadus,  Gentaure  tvA  patf 
Hercules  y  II ,  264.  Horn* 
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mes  d'Airam,  1 9  107. —  Ho-  173.  —  Hyleus  ,  to^par  nn 
iBoUppus ,  fits  d'Hercules  et  sangUer ,  1 ,  53.  —  Hyll^ens 
de  Xanthis  ,  I,  233.  —  Ho-  ( les  ),  tribu  des  Doriens,  II, 
pWe ,  fils  de  Lycaon ,  1 , 319.  837.— Hyllus^  fils  d  Hercales 
—  Horus ,  fils  de  Lycaon ,  I ,  ct  de  Dejanire,  I,  aSS;  met  le 
319.  feu  au  b&clier  de  son  pere  , 
.  Hyacinthe  ,  fils  de  Pi^rus  II,  Sag ;  Spouse  lole ,  I,  a39; 
et  de  Clio  ,  I ,  i5  ;  on  {^lutot  tue  £uryst]i^e  ,  1 ,  237;  entre 
d'Ainyclas  et  de  Dioinede  ,  dans  le  Pi^ioponn^se,  I ,  aSg  ; 
1 9  333 ,  II ,  35  ,  37 ;  aiin^  y  est  tui  par  Ech^mus ,  II , 
par  ApoUon ,  qui  le  tue  invo-  335, 339  >  ^4^  9  donne  son 
lontairement ,  I ,  i5  , 333.—  nom  A  une  tribu  des  Doriens, 
Hyacinthe ,  ses  filles  sont  sa-  II ,  337.— Hyllus,  d*Her- 
crifiees  siir  le  tombeau  de  cules  et  de  M^lit^ ,  II ,  33o. 
Geraestus ,  1 ,  401 ,  II ,  486 ;  —  Hymenee  ,  ressusci't^  par 
leurs  noms ,  161  J.  —  Hya-  Esculape ,  1 ,  3  )7.  —  Hyme- 
cinthe  ,  village  ou  furent  sa-  n^e  ,  fils  de  Magnes  et  do 
crifi^es  lea  Hyacintliides  ,  Calliope ,  II ,  37.  —  Hypate, 
U  I  486.  —  Hyacinthides  dans  le  pays  des  ^nianes,  II, 
(les) I  d^vou^es  k  la  inort  276.  —  Hyperasiiis  ou  Hip- 
par  Erechth^e  leur  pere ,  II,  pasus  ,  pere  d' Ainphion  et 
486.— Hyade8(Ies),  astres,  Asterius  ,  Argonautes  ,  H, 
I  .  —  Hyagnis ,  pere  de  164.  —  Hyperbius ,  fils  d'iE- 
Marsyas ,  II 9  46.  —  Hyan-  gyptus  et  d'Hepha&stine  , 
tes,  peuples  qui  habitoient  Spouse  Celaeno,  I,  129.  — 
Thebes  avant  Farriyie  de  Hyperboreens  (les)  enroient 
Cadmus ,  II ,  36i.  —  Hydro  des  ofFrandes  k  I^elphes ,  II , 
(  r  )  de  Leme,  tu^e  par  Her-  64.  —  Hyper^nor  ,  Fun  des 
cules  ,  ly  171 ;  nombre  de  ses  hounnes  arm^s  nes  des  dents 
t^tes,  II ,  260.  —  Hylaeus  ,  du  Dragon  tu^  par  Cadmas  , 
Centaure ,  tu^  par  Atalante ,  1 , 267.  —  Hypcr^nor ,  fils  de 

I ,  325.  —  Hylas  ;  fils  de  Neptpne  et  de  la  Pleiade  AI* 
Tbiodamas ,  1 , 87  >  II ,  173 ;  cyone,  1 , 329.  —  Hyperion, 
Hercules  le  prend  avec  lui ;  Tun  des  Titans ,  1 , 5 ;  fils  do 

II ,  321  ;  il  lul  est  enlev^  par  la  Terre ,  a  Tinscu  d'Uranns , 
les  Nymphes ,  1 ,  89  ;  diver-  II «  8 ;  enfkns  qu  il  eut  de 
ses  opinions  aur  son  pere ,  II,  Tliia ,  1 ,  9.  ~.  Hyperion  , 
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Jfils  de  Friam  ,  I ,  SSg.  — 
Hyp^rippe  ,  filie  Areas,  11, 
loi.  —  Hyp^ripte  ,  fiUe  de 
Danaus  et  de  Crino  ,  epouse 
HippoGorystes ,  I,  129.  — 
Hyperlafis,  ills  de  M^las ,  tud 
par  Tydee ,  1 ,  67.  —  Hy- 
permnestre ,  fille  de  Tiies- 
tius ,  1 , 49.  —  Hypennnes- 
tre ,  fille  de  Daoaiis  ,  marine 
^  Lync^e  ,  1 ,  1 25  ;  sau  ve  son 
inari ,  1 29  ,  II ,  214 ;  est  ren- 
ferm^e  par  son  pere ,  1, 129 , 
U  f  21 5  ;  est  rendue  a  Lyn- 
cee,  I,  i3i, Hyp^rochus, 
p4re  d'Eurypyle,  II;,  324.'. 
—  Hyp^rochus  ,  fils  d^Has- 
mon,  et  pere  de  Tcnthridon, 
II,  i3i.  —  Hyp^rochus  ,  fiis 
de  I^riam,  1 ,  35g,  — Hyper- 
phas  >  p^re  d'Euryganie  ,  I , 
291.  —  Hypsa  ,  mere  d'Am- 
pliion  et  d'Ast^rius,  Argo- 
nautes ,  II ,  164.  —  Hypsee, 
roi  d^s  Lapithes  et  fils  da 
fieuve  P^n^e  ,  II ,  366 ;  pere 
de  TheiDisto ,  1, 65,  II,  i25; 
de  Cyrene,  II,  366.  — 
Hypsipyk ,  fille  de  Thoas , 


sauve  la  vie  k  son  pere  ,  I , 
87  ;  gouverne  Tile  de  Lem- 
nos ,  1 ,  85  5  recoit  les  Argo* 
nautes  ,  et  a  de  Jason  deux 
fils  ,  1 ,  87,  II ,  171 ;  les  fem- 
iHes  de  Lemnos  la  vendent , 
et  elle  est  ache  t^e  par  Lycur- 
gue  ,  1 ,  297  ;  elle  a^ve 
Opheltes ,  fils  de  Lycurgue , 
i^iii^ ;  elle  conduit  les  Argo- 
nantes  a  une  Fontaine  ,  iSids 

—  Hypsistes  ( les  portes ) ,  a 
Tliebes ,  1 , 299.  Hyricus, 
fils  de  Neptune  et  d'Halcyo- 
ne  ,  1 , 329 ,  II ,  49 ;  denieu- 
roit  a  Tanagre  en  Boeotie 
II,  49;  revolt  chez  lui  Jupi- 
ter ,  Neptune  et  Mercnre  , 
i^id, ;  leur  demande  un  fils  , 
iSid. ;  ce  qu'ils  font  pour  lui 
en  donner  un ,  idid,;  ses  au- 
tres  enfans ,  I 829  ,  II,  422. 
~  Hyruine  ,  fille  de  N^l^e  ^ 
II ,  266  ;  eat  de  Phorbas  , 
Actor  et  Augias,  11,  307. 

—  Hym^tho ,  fiUe  de  T6m^. 
nus,  I,  245.  —  Hyrtacus, 
second  ^poox  d*ArisbA  9  1 9 1 
355. 


lAG 


lacchus ,  nom  du  Bacchus 
fils  de  Jupiter  et  de  Proser- 
pine ,  II ,  369 ;  ou  plutot  de 
Jupiter  et  de  Ceres,  II,  370. 
— <- Xalmenu^ ,  fils  de  Mars, 


^toit  Fun  des  Argonautes ,  I, 
85 ;  ou  plutot  il  coniinandoit 
les  Orchoni^niens  au  st^ge  de 
Troie  ,  11 ,  161 ;  il  fut  Fun 
des  pretendans  d'HeUne » 1 1 
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343.  lalf^  ,  fiis  du  9o- 
leil,  n»  17.  ^  lambe ,  vieiile 
qui  Cut  rira  Ceris  par  ses 
plaisanteries,  1 ,  25 ;  elle  ^it 
fiUe  d'Echo  et  de  Fan ,  II , 
59U  On  lai  attribue  Torigina 
doa  vers  iambiques ,  ibid,  — ' 
lardanus ,  p^e  d'Oinpbale  , 
It  an.  ~  Iasus,roi  d*Or- 
chomene,  pir«  d'Ainpbion, 
U.i35,  385.  — lasus,  fil* 
d'Argus  et  d'lsniene,  et  pire 
dlo ,  1 ,  119 ;  le  in£me  qu*!-* 
nachus  ,  II ,  2o3.  ~  lasus , 
Ills  de  Lycurgue ,  et  pere 
d' Atalante ,  I^  3a5.  —  lasus, 
ills  de  Flioronie ,  II ,  tgS* 

Icare ,  fils  de  Deedate  ^ 
Hercules  lui  donne  la  sepul- 
ture ,  1 ,  2x3.  —  Icarie  ,  ile 
appeUe  aupiifa  vant  Dolich6 , 

21 3.—  Icarius  recoit  Bac- 
dius ,  qui  lui  donne  la  vigne 
et  lui  enseigne  k  faire  le  vin , 
1 9  385 1  il  en  fait  boire  k  des 
bergers ,  qui,  se  croyant  em- 
poisonn^s ,  le  tuent ,  itid. ; 
il  tue  unbouc  qui  avoit  brou- 
t6  la  vigne ,  11 , 475.  —  Ica- 
rius ,  fils  de  r^riiires  et  de 
Gorgophone  ,  1 ,  67  ,  333  5 
ou  d'CEb^lus  et  de  Batie  ,1 , 
339 ;  est  chas»&  de  Lac^dso- 
inone  par  Hippoooon,  ibid.; 
regiie  sur  une  portion  de 
l^Acamanie ,  11,  43o  ;  en- 
fans  qa'il  a  de  P^ibie  ,  I , 


JD 

339;  difTi^rens  noiiis  de  ses 
femukes  »  |I ,  43o;  -p^  de 
Penelope  ,  iSid, ;  la  doimtt 
en  mariage  k  Ulysse ,  1 , 33g^ 
;  la  propose  pour  prtx  A 
la  course ,  et  Ulyse  Tolident , 
n,436. 

Ida ,  filte  de  Melissus,  I,  7. 
-*Ida(le  Mont) ,  ou  Jupiter 
a  les  premieres  fiireurs  da 
Junon ,  II,  21.  —  Idasa ,  filie 
deDardanuSy  roi  des  Scythes^ 
et  sec6nde  Spouse  de  Phi^ 
nie  9 1 , 393|  II ,  177;  accuse 
les  fils  de  Phin^e  d^aroir  too- 
lu  la  VLoler ,  ibid.  ;  est  ran— 
Toy^e  k  son  p^,  qui  la  £ait 
mourir,  ibid.  Idas,  fib 
d'Apliar^ ,  1 ,  47 , 333 j  ou 
de  Neptune ,  333  ,  335 }  en^ 
leve  Marpesse ,  I,  47  ,  avee 
les  che vaux  de  Neptune ,  H , 
io3  ;  combat  avec  ApoUon  , 
I  f  /^K)  i  est  dB  U.  chasse  dn 
sangUer  de  Galydon ,  5i ; 
est  Tun  xles  Argonautes ,  83; 
enleve  des  bosufe  avec  son 
frere  et  les  Dioscures ,  .345  , 
II,  4^8;  fait  le  partage^ 
1 ,  343  ,  a  toutle  butin^i^.  ; 
tue  Castor ,  1 ,  3^  J[I,  439  ; 
est  fbudroy^  par  Jupitter  ,  I, 
347 }  ou  tu^  par  Pollux  y  II » 
439*  — •  Idas,  (lis  d*.£gyptus» 
Spouse'  Hippodice ,  fiUe  ds 
Danafls  et  de  Hers^  ,  1 ,  129. 
— tideus,  fils  de  Tliestius,  II , 
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lo5«  —  IdiDon  y  Argonaute> 
et  devin ,  fils  Apollon  ou 
d'Abas ;  diveisesopioionssur. 
«a  m^re ,  II ,  167;  sa  mort ^ 
1 , 97 ;  il  avoir  engagi  les  Ar- 
gonautes  a  fuir ,  II ,  x83.  — 
Idiiion,(iIs  d*^g7ptus,epou- 
Me  Pylargae,  1 , 129.  — Ido- 
in^ne ,  fille  dl  PWres  ,1,715 
on  d'Abas,  II ,  141  5  feinme 
d^Ainythaon  ,  1 ,  71.— -Ido- 
m^D^e,  ills  de  Deucalion ,  I, 
261,  II 9  355;  partage  les 
^tats  de  Catr^e  avec  Mirio- 
nes,  II,  356 ;  ^toit  Tun  des 
the&  les  plus  dg^s  des  Grecs 
au.  si^ge  de  Troie ,  II ,  357. 
—•Idomen^e,  fUIe  de  Priatiiy 

I ,  359.  -r-Idotlite ,  soeurde 
Cadmus ,  et  seconde  femiDe 
de  Phinie^  JI  ,  178.  — 
Jdpa ,  RUe  de  VOc^an,  mere 
de  Mid6o ,  1 ,  97. 

'It^if  yafidf }  ou  le  Manage 
iacr^  de  Jupiter  et  de  Junoni 

II,  20. 

lies  Fortun^es  ,  1 ,  329, 
—  Il^us ,  le  meme  qu  Oil^e , 
II ,  169.  Ilion ,  ville  de 
Phrygie ,  bdtie  par  IIus  ,  I  ^ 
;  prise  piur  Hercules,  355. 
— *  misses  (  ie  fleuve  )  9  I  > 
391.  —  Ilijtbye,  fille  de  Ju- 
piter et  de  Junon  ,  I »  i3 ; 
Homere  seinbie  reconpoitre 
plusieuxs  deejises  de  ce  , 
II ,  zs^.  —  Jllydft  (  Eorculee 


passe  par  r ) ,  ^ ,  1 99.  —  niy- 
riens  ( les  )  vaincus  par  Cad- 
mus ,  1 , 279.  —  Illyrius,  fili 
de  Cadmus ,  1 , 279.  — Ilu^ 
ills  de  Dardanus  et  de  Batie  ^ 
mort  sans  enfans ,  1 ,  349.  — 
lias ,  Als  de  Xros  et  de  QiU 
lirrho^,  I,  349;  ra  dans  k 
Phrygie  et  y  remporte  I9 
prix  de  la  lutte ,  I,  35t ;  y 
batit  Ilion »  ibid. ;  trouve  le 
Palladium  ,  ibid.  ;  lui  bdtit. 
un  temple ,  1 ,  353  3  Spouse 
Eurydice  ,  ibid. ;  est  pert 
de  Laomedon ,  ibid.  ;  da 
Themis,  1,349. 

Imhrus ,  fils  d*iEgyptus  et 
de  Caliande,  I,  X27.— Imeu* 
simus,  fils  dlcarius  et  de 
P^ibee ,  I ,  SSg.  — -  Imma- 
radus ,  fils  d'EumoIpe ,  tui 
par  ErechtlM^e,  II ,  482, 483; 
le  mieme  sans  doute  qu*Isma- 
ru9 ,  II,  4B2. 

Inachus ,  fils  de  FOcAin  et 
de  TWiys,  I  »  xi5;  itoit 
ou  Egyptien  ou  PUnicien , 
II  ,  193  ,  194  ;  ant^rieur 
de  plusiedrs .  gin^tiont  4 
Deucalion ,  193  ,  490;  don- 
ne  son  nom  au  Beure  qui 
conle  i  Argos ,  I ,  ii5 ,  II , 
194;  Neptune  irriti  contre 
lui ,  1 ,  125 ;  Spouse  M^lia , 
enfans  qu'il  en  a ,  I ,  ii5  ;  il 
avoit  d  autres  enfims ,  1, 195; 
sa  postirife^,  II ,  490.  —  Ina- 
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chus,  Aeiive  qui  passe  a  Ar- 
gos  ,  1 ,  1 15,  —  Inachus  , 
p^e  ,  d'lo,  I)  1 19 ;  le  meine 
qu  lasus,  II ,  aoJ.  —  Ino  , 
fiUe  de  Cadmus  et  d*Harino- 
nte  ,  1 9  267 ;  epouse  Atita- 
mas ,  61 ,  267 ;  eleve  Bac- 
chus ,  269  ,  II ,  t22 ;  a  de 
lui  deux  His ,  1 ,  61 ;  cherche 
k  fdire  p6rir  les  enfaiis  de 
phel^  ;  ruse  qu'elle  emploie , 
ibid.;  sa  firaudeest  d^cou- 
yerte ,  II ,  122  ,  123  ;  Atha- 
xnas  la  livre  a  Phrixus ;  Bac- 
chus Tenlive ,  II ,  I23  5  elle 
se  pr^cipite  avec  Milicertcs 
dans  la  iner  1 1 ,  63  ;  elle  ie 
jette  dans  une  chaudiere 
d'eau  bcmiJlante  et  se  pr^ci- 
pite  ensuite  a^ec  lui  dans  la 
iner ,  269 ;  elle  est  chan- 
g^e  en  deesse  sous  le  nom  de 
Leucoth^e ,  271 ;  diverses  fa- 
bles sur  elle,  II,  iiS ,  IJ9  , 
122,  I2d,  124. 
V  lo,  fiUe  d'lasus,  d'Ina- 
chus  ou  de  Pirus  ,1,  119  , 
II ,  2o3 ,  204 ;  pretresse  de 
Junon  ,  est  s^duite  par  Jupi- 
tcr ,  1 ,  119;  U  la  change  en 
vache ,  ibid,  ;  il  la  donne  a 
Junon  y  qui  la  met  sous  la 
garde  d' Argus  ,  ibid.;  elle  la 
fait  poursuivre  par  un  taon; 
pays  qu'elle  parcourt ,  I , 
119  9  ]  21 ,  II ,  ao5 ;  elle  re- 
pread  sa  forme  en  Egypte  , 


■10 

ou  elle  accouche  d^Epaphus , 
I,  lalj  elle  en  accouche 
dans  FEubec  ,  II ,  2o5,2o6i 
elle  le  perd  et  parcourt  ia 
Syrle  pour  le  chercher  ,  I , 
121';  elJe  le  trouve  et  rctour- 
ne  en  Egypte,  oii  elle  epouse 
Telegone,  ibid,^  elle  estado- 
ree  sous  le  nom  d'Isis ,  ibid; 
il  n'y  a  pas  eu  deux  lo ,  II , 
2o3-  —  lobates  ,  roi  de  Ly- 
cie  ,  I ,  i33 ,  II  ,  ail  ;  cn- 
voie  Bell^phon  tuer  la  Chi- 
m^re ,  I ,  i37  ;  Fenvoie  cen- 
tre les  Solymes,  I,  139; 
contre  les  Amazones  ,  ibid.; 
lui  dresse  une  embuscade, 
ibid.  ;  lui  donne  Iphinoe  sa 
fille  en  manage  ,  et  lui  laisse 
scs  ^tats  ,  ibid.  —  lobes ,  fifs 
d'Hercules  et  de  C rathe ,  I , 
233.  —  lolas  ou  tolaus ,  His 
d*Ipliiclu5  frere  d^JBtercules , 
et  d*Automeduse  ,  I,  167; 
^cuyer  d*Hercules ,  Taide  a 
tuer  riiydre ,  1 ,  173;  il  en 
est  bless^ ,  II ,  260  $  il  Spouse 
M^gare  ,  I,  209  ;  il  fut  Fun 
des  Argonautes  ,  II ,  16^  ;  il 
remporte  le  prix  de  la  course 
des  chars  aux  jeux  funebres 
de  Pelias ,  II,  127;  il  va  a 
la  chasse  du  sanglier  de  t^- 
lydore ,  IE  »  108 ;  Hercules 
Fenvoie  k  Delphes  ,  II,  3^8; 
les  Dieux  le  rajeimissent,  ou , 
suivant  d'autres ,  le  ressusci- 
tent 
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tent^  poor  qu'il     ttowe  an 
cxHnbae  aes  H^ractides  coil"* 
tre  Kurysth^e,!!,  884 j  fl 
tue  £ary$tb^e ,  iC^.  ^  loiaft 
ressuficifce  Hercutes,  fiU  d« 
Japiter  et  d*Ast^rie ,  II ,  40. 
<~  lolcos ,  fondle  par  Ct6* 
th^e  ,  II 9  71 3  ou  pArlolcas, 
fils  d'Amyrus ,  li  ,  140 ;  les 
Argonautes  y  arrirent^  I) 
109 ;  P^lias  y  ra^oit  la  s^pal- 
tore,  1 1 1 .  ~  Ide  y  fiUe  d'Bu- 
rytas,  rai  d'CBclialie  ^  ly  109; 
propose  pour  prix  ft  ceioi 
qui  tireroit  le  urieax  da  ]*arc, 
,  II ,  297 ;  Hercuks  la 
detnande  en  manage  pour 
luiy  I,  209 ;  ou  pour  son  Kls , 
II ,  297 , 329;  on  la  lui  refu- 
se,  I ,  209  ;  elle  se  jette  du 
haul  des  murs  d'CKchalie  , 
II,  327;  eminence  captive 
piu:  Hercules  y  I ,  Z2g  ;  elle 
Spouse  HyUus  ^  1 ,  259  ,  II , 
329.  —  Ion ,  fils  de  Xuthus 
et  de  Creuse ,  I  ^  41 3  roi  d'A- 
thanes  y  J 1 ,  8B  ;  donne  le 
nom      ses  quatre  Fils  aux 
qoatre  tribus  d'Athenes, 
commande   les  Atheniens 
dans  uce  guerre  contre  les 
Eleusiniens,  iSiJ.)  479 ;  don- 
ne son  nom  ft  une  partie 
des  habitans  du  P^Ioponnese, 
1 ,  41.  —  lone  ,  N^^ide ,  I , 
i3.  —  lonienne  (  la  iner  )  ^ 
prend  son  nom  d'lo ,  1 ,  119, 


i3c ;  Hercules '  conduit  sii 
tamreaux  auprfts ,  I ,  .197. 

loniens  (  les  )  out  pris  ce 
nom  d'Ion  '>  fils  d«  Xmluis  , 
1 ,  41 ;  som  chass^  da  VM- 
giaUe  par  lei  Achs&ens  ,  II, 
497 ;  se  retirent  dans  FAtti* 
que  ,  II ,  89 ,  497  }  s'incois 
porent  dans  les  tribus  Ath^ 
niennes  ,  89 ;  il  est  douteux 
quils  fussent  au  siftge  de 
Troie  ,  89,  498  ;  ils  par  Cent 
de  TAttique  pour  oiler  dans 
FAsie ,  497  ;  ee  fut  d'eux  qu^ 
les  Atheniens  prirent  le  nom 
d^Ioniens ,  89 ,  498.  ^  lo 
phossa ,  AUe  d'^^fts^  spouse 
PhrixttSyll,  122. 

Iphianasse ,  feRime  d*£a* 
dymion  ,  m^re  d'2Scolus ,  I, 
45.  Iphianasse  ,  Hile  de 
Prcetus  y  I J  i33.  — -  Iphiani- 
re,  fiile  de  M^gapehthes, 
Spouse  MelaiDpe  ,  II ,  226. 
-'Iphtcl^s  ou  Iphiclus  ,  liis 
d' AiDpliitryon ,  I,  53;  et 
d'Alcmene,  161;  eut  d*Auto*- 
inMuselolas ,  1 , 167;  Spouse 
ensuite  la  seconde  filie  de 
Cr^on  ,  i^id, ;  va  a  la  chasse 
du  sanglier  de  Calydon  ,  I , 
63,  II,  108  j  $a  inort,  I^ 
221 ;  son  tombeau  ;  II ,  3i6b 
—  Iphiclus ,  fils  de  C^phale 
et  de  Clyinine ,  sans  doute  le 
tn^me  que  le  suivmnt ,  11 , 
i5l ,  167.  — Iphiclus,  lilsde 
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Phylacut,  I,  75;  ne  peut 
MYW  d^enAuu,  iAiJ.f  Me- 
lampe  en  d^coavre  la  cause 
etleguMt,I,77,II,  144, 
145  ;  ^toit  Tiin  des  Argonau* 
tes,II,  167;  sa  Ugiret^  k 
la  course »  168.  —  Iphiclus, 
^ilsde  Thestius  ,  I,  4g ,  II , 
lo5  ;  Tun  des  Argonautes , 
J ,  85.  —  Iphidamas ,  Els  de 
Busins ,  n ,  287.  —  Iphime- 
die  y  lilie  de  Triops ,  1 ,  43  ; 
femme  d'Ak>^  ,  ibid, ;  de- 
vient  aiuoureusede  Neptune 
et  en  a  Otus  et  Ephialtes , 
nommis  les  Aloides  ,  ibid. ; 
elle  est  enlev^e  paries  Thra- 
ces  y  II 9  98 ;  ses  ills  la  d^ 
livrent,  ibid.  —  Iphiin^don, 
fits  d^Eurystli^e,  tu^  paries 
Athimeps,  n,  237. — ^Iphi- 
meduse ,  X)anaide  ,  Spouse 
^ckinor ,  1 ,  127.  —  Iphii- 
xnoi ,  JiUe  de  Proetus ,  I ,  i33 ; 
<a  mort ,  i35.  —  Iphinoe  , 
feinme  d'Antee ,  II ,  a86 ;  a 
d'Hercules  un  fils  nommi 
Foleinon  ,  ibid.  —  Iphis  , 
jUIe  de  Thestius ,  Tune  des 
femmes  d'Hercules  y  I «  a33. 
—  Iplus,  Argonaute  ,  flls  de 
Sthem^lus  y  II 9  168  y  245^  et 
£rere  d^Eurysthee,  est  tu6  par 
,^etes  y  186.  —  Ipbis ,  fils 
d'Alector  ,  I  ,  298  ,  II ,  397 ; 
CQusin  de  Capan^e  y  ihid.  ; 
Jj^sse  ses  etats  a  Sthenelus,  Als 


de  Gipanfe,  ibid.;  iUiSt  pere 
de  Laodic^ »  II ,  397  ;  con- 
seil  qu*il  donne  a  Polymce , 
I  >  293*  —  Iphitus  y  Axganau- 
teyfilsde  Nauboias,I,85, 
n,  161 .—  Iphitus ,  fils  dTIo- 
lytus,  I,  209  ;  veut  qu'oa 
donne  lole  a  Hercules  y  Sb. ; 
ya  chercher  .les  bcenfs  qui 
aroient  ^r^  voles  a  son  pere , 
ibid,  y  II ,  296  ;  rencontre 
Ulysse  dans  la  Mess^nie  ,  11, 
296 ;  va  a  Tirynthe ,  oh  il 
est  tu^  par  Hercules,  1 , 21 1 , 
II ,  296.  —  ''iwwf.  Cc  mot 
s^emploie  pour  signifier  une 
feiDuie  debauchee  ,  II ,  272. 

Irene  ou  la  Paix  ,  1 ,  11 , 
i3  ,  II ,  24.  —  Irasse  ,  en  Li- 
bye  ,  II,  286.  —  Iris ,  HUe  de  I 
Thaumas  et  d'Electre ,  1, 11.  I 

—  Irusy  fils  d' Actor,  fils  de  j 
Myrmidon^  II  y  456  ;  pere 

de  TArgonaute  Actorion,  11, 
x63 1  ou  plutot  Eurytion,  II, 
166 ,  456. 

IsanUre,  fils  .de  Bellero- 
plion ,  II ,  232.'  —  Ischys ,  ' 
frere  de  Caen^e ,  I  >  335  5  et  ' 
iils  d'Elatus ,  II,  428  ;  ^pou-  I 
se  Coronis ,  1 , 335 ,  II ,  428. 

—  I  see  ,  fille  d*  Ag^nor  et  dc  1 
Dainno ,  et  Spouse  d'AEgyp-  | 
tus,  II,  347.  —  Isee ,  Ne-  | 
r^Tde  ,  I ,  i3.  — -  Isidore  oa 
Pisidice ,  fiile  de  Pelias  ,  II , 
X40.  —  Isis ,  nom  de  Ceres 
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ct  d*Io,  I,  121.  —  Ids, 
Oeesse  des  Egyptiens,  est  la 
mein«  que  Cites  ou  la  Lune, 
IT  f  55.  —  Ismarus ,  fils  d'As- 
tacus  ,  tue  HippoinMon,  I, 
3o3.  —  Ismarus,  fils  d'Ea- 
molpe,  1 1  3^3;  s'enfutt  avec 
8on  p^re  vers  T^gyrius  >  roi 
de  Thrace »  qui  lui  donne  sa 
fille  en  inariage,  ;  il 

meort,  ibid.  —  Ismene,  fille 
du  Aeuve  Asope ,  fern  me 
d' Argus  et  mere  d7asus  ,  I , 
119.  Ismene  ,  fille  d'CE- 
dipe  et  de  Jocaste ,  1 ,  289  ; 
oa  d'Euryganie  ,  291.  —  la- 
m^Dias  4  pere  de  Linus  ,  II  ^ 
3o.  —  Ism^nus,  fils  d'Ara- 
pllion  et  de  Niob^  ,  1 ,  283. 
—  Ism^nuSy  fib  du  fleave 
Asope  9 1 , 36i.  —  Istrus^'fils 
d'^SSgyptos,  Spouse  Hippo-* 
damie ,  1 ,  117. 


Italie.  Qrigine  de  cenom, 
1 ,  195  V 197 ;  ses  habitans  &e 
sont  livr^s  les  premiers  k  Va- 
mour  des  garcons ,  II ,  37.— 
Ithacus ,  fils  de  Ft^relas ,  II , 
244.  —  Ithome  f  Viite  de  la 
Thessalie ,  II ,  293  y  296  ; 
nommie  anciennement  Tho- 
tai  J  II ,  297  ;  on  lui  appli- 
que les  vers  d'Homere  qui 
avoient  rapport  a  Ithome  de 
k  Mess^ie,  II ,  296.  —  Ito* 
ne  >  Hercules  y  tue  Cygnus  ,* 
I,  229.  —  Itonus,fils d'Am- 
phictyon ,  II ,  loi.  —  Itys , 
fils  de  Teree  et  de  Progn^  , 
est  tu^  par  sa  m^re ,  1 ,  387. 

Ixion ,  pere  de  Firithofis  y 

I,  43,  II,  i3o5  iponx  de 
EHa  ,  ^toit  fils  de  P^rimele , 

II,  i3o  ;  di  verses  opinions 
surson  orlgine ,  261. 


JAP 


Japet ,  Tun  des  Titans  ,  I , 
5  ;  fils  de  la  Terre ,  a  Tinscu 
d'Uranos ,  11 ,  8 ;  enfans  qull 
eut  dAsie ,  1 ,  9  ;  il  Spouse 
Clymene ,  II ,  17  ;  et  Thi- 
inis ,  ibid. ;  il  avoit  en  vingt- 
neuP  enBsms ,  ibid.  — -  Jason , 
fils  d*jaSson ,  1 , 53  ,  et  de  Po- 
lymide  ,  81  ,  ou  Polymele , 
ou  Aicim^de ,  11 ,  l5i ;  fut 
ilevipar  Chiron,  i52 1  trans- 


porte  Jnnon  de  Tautre  cAti 
de  FEnip^e  ,  ibid. ;  perd  un 
de  ses  souliers  en  traversant 
TAnaurus,  I,  81 ,  II,  i52; 
P^lias  lui  ordonne  d*aller 
chercher  la  toison  d  or ,  I , 
83  ;  il  fait  construire  un  vais- 
seau  ,  ibid.  ;  d'apres  les  or* 
dres  de  TOracle ,  il  fassemble 
lesprincipaux  des  Grecs ,  ib.; 
il  9^  d'Hypsipyle  deux  fils  , 
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MM^j  In        Medee  de- 
viant anu^nreuce     lui ,  16^ ; 
U.  parvieot  avec  son  aide  a 
vancre  ks  taarewix  el  les 
l^tomes  arinas, 99:,  10 1 }  U 
eniev^e  ]a  toison  d  or ,  et  eut" 
mim  SUd^e  ^  zoi ;  ill  epou-^ 
tBf  106,  II,  188;  samire  $e 
pend^I ,  i09;il  donne  la  toi-. 
son  k  Pilias ,  et  coosacre  son 
vaifiseau  4  Neptune,  ibid. ; 
il  se  retire  4  Corinthe ,  I Xi ; 
il  repudie  Med^e  pour  ^pou- 
ser  6iauce ,  i^id. ,  II ,  190  ; 
Midie  tue  ses  enfans, 
II ,  T9t  ;  il  va  k  la  chasse  di^ 
sangUer  de  Calydon ,  1 ,  53; 
il  prend  lolcos  avec  Fel^e 
et  les  DioBCores  ,  371 ,  JI , 
461.-— Jasion ,  fils  de  Jupiter 
et  d'Electre,  I,  847,  II 9 
442  ;  passe  avec  Dardanus 
son  frere  dans  Vile  de  8aino- 
thrace ,  II ,  44'  5  ^^"^ 
ler  C^res ,  I  ,  047  ,  II  ,  442  5 
CMs  devient  ainoureuse  de 
lui  t  et  en  a  deux  Tils  y  II , 
441 ;  il  est  foudroyi  par  Ju^ 
piter ,  1 ,  347  ,  II ,  441. 

Jeux  Isthiniques ,  institues 
en  riionneur  de  Melicertes  , 
I,  271 ;  suspension  darmes 
qui  avoit  lieu  pour  leur  cele- 
bration ,  II 9  3o8 ;  leur  troi- 
s\ime  celebration  ,1 9  219.— 
Jeux  N^m^ens  ,  institues  en 


rhonueur  d'Opheltes  ylf  297, 
II,  i49.~JeuxOl3raipiqueSt 
institues  par  Hercules ,  I » 
2i9.*^JeuxceIebres  pour  les  « 
fan&railles  de  Pelias  ;  Io}as  y 
remporte  le  prix  de  la  course 
des  cliars  ,11 ,  1275  Gkocus 
J  est  d^biri  par  ses  jnmens^ 
fiid. ;  Atalante  y  remporto 
le  prix  de  la  lutte  «  1 ,  3ft5 ; 
F^ee  y  lutte  avec  elle  9  36j , 
ou  avec  Jason ,  II ,  41 9. 

Jocaste ,  fiUe  de  Menoec^e, 
1 , 285, ou  de Cr^n,  385 ; 
Spouse  Lai  us  9 1 ,  a85 ;  ea  a 
OBdipe ,  16 id ;  T^pouse  sans 
le  connoitre  ,  289  ^  enfans 
qu*elle  en  a  ;  iSdd. ,  Jly  Sqo  ; 
elle  se  pend ,  I»  291,  U , 

Juinens  (les}  de  Dtomedef « 
nourrics  de  chair  huinaine « 
1 , 185 ;  enlev^  par  Hercu* 
les,  i6,;  n'^toient  autre  chose 
que  ses  filles ,  II ,  282.  —  Ja- 
mens  de  Glaucus ,  le  declii- 
rent,  II,  126,  127.  —  Ju- 
mens  d'Eurytus  voIees>  II, 
296  ,  298.  JunoA  ,  fiile 
de  Satume  et  de  Rhea  1 1  « ^; 
ses  nourrices,  II,  20,  24 ; 
violee  par  Eurymedon ,  en  a 
Frometh^e  ,  17  ;  ses  amours 
avec  Jupiter ,  20  ;  a  de  lui 
Vnlcain  avan^  son  mariage , 
ilfid. ;  lieu  ou  elle  lui  accoc- 
de,  pour  la  premiere  foiS|  ses 
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fereon ,  20 ,  ai ;  repr^Mntia 
QYec  vn  coucTO  sur  son  seep* 
tre ,  et  pourquoi ,  II ,  21 ;  sa 
reconooissatice  poor  Latone, 
20 ;  ^ose  Jupiter ,  I ,  i3  ; 
•niiaris  qt/eOe  en  a ,  iiiiL  ; 
coacoit  Mibi  en  nangeant 
des'laitues  sausages ,  II , 
ebn^it  Mars  parraitonche* 
teenc  d'pne  flefur  ^  ^3 ;  con- 
fok  Vnlcain  toUte  seule  ,  I , 
17,  II,  38;  ou  arec  Jupiter, 
II ,  20  ,  39 ;  le  pr^cipHe  da 
ciel  aosritAt  apres  sa  naissan* 
ee  ,  89  ;  te  brouille  avee  Ju- 
piter ,  69 ;  enterre  deux  oeufs 
fuiprodotsentTypTton ,  ih.; 
se  r^cdteilie  avec  Jupiter  , 
ibid.  ;  pouraoit  Latone ,  I  ^ 
19;  poursuit  lo,  T19  ;  fait 
eniever  Epaphus  par  les  Cu- 
rates ,  1 21  ;  ou  le  fait  tuer  par 
les  Titans,  II ,  2o6;  poursuit 
Mercure  pour  le  ineurtre 
d' Argus ,  2o5;  trompe  Sem^ 
1^ ,  I  y  269;  reitd  furieux  Ino 
et  Athamas  j  63  y  269  ;  rend 
Bacchus  furieax  ,  273 ;  fait 
tuer  Callisto  par  Diane » 32i ; 
retarde  la  naissance  d^Her- 
cules ,  et  avance  celie  d*Eu- 
rysth^e ,  i53 ;  donna  k  le- 
xer a  Hercules  ,  II ,  249  , 
25o;  envoie  deux  serpens 
ypoxvc  le  tuer ,  1 , 161 ;  Id  rend 
furieux ,  T67;  un  g^ant  veut 
la  rioler ,  Hercules  le  tue , 


n ,  257 ;  elle  eniroie  un  lion 
a  N^mie ,  269 ;  excite  les 
Amazones  contre  Hercules , 
1 9  189 ;  va  au  secours  de 
Geryon ,  et  est  bless^e  par 
Hercules  ,  H ,  280 ;  disperse  ^ 
les  beeufs  qu "Hercules  ame- 
Boit  y  Ij  197  5  pomnies  qu  elle 
donne  k  Jupiter  en  T^pou- 
sant,  1 ,  199  ,  n ,  284;  ex- 
cite une  teinp^te  contre  Her- 
cules ,  1 , 2 1 7 ;  le  jette  sur  Tile 
de  Om,  II ,  3o5 ;  est  suspen- 
due  par  Jupiter  k  TOIynipe  , 
1 ,  271 5  est  delivr^e  par  Vul- 
cain  ,  II ,  39 ;  est  blcss^e  par 
Hercules ,  3i4 ;  elle  se  ricon- 
cilie  avec  Hercules ,  1 ,  233 ; 
Tadopte  ,  II ,  S3o ;  lui  donne 
H^b^  sa  iilte  en  manage  ,  I , 
233  5  elle  pricipite  Side  dans 
les  enfers,  2i;  Porphyrion 
veut  la  violer,  3i;  elle  est  irrf- 
t^e  contre  P^lias,  81 ;  amou- 
reuse  de  Jason  ,  II ,  i52 ;  fait 
passer  les  Argonautes  a  tra- 
▼ers  les  roches  Symplega- 
des  ,  1 ,  95  ,  II ,  181 5  averlit 
Jason  du  dessein  d*Alcinot)s , 
n  ,  188 ;  elle  rend  foHes  I^jj 
filles  de  Proetus ,  I  ^  i33,  II, 
2a3;  elle  en7oie  le  Sphinx 
anx  TMbains  ,  1 ,  287  ,  II , 
389  %  elle  est  suspendue  par 
Yulcain  dans  les  airS,  II, 
473 ;  fontaine  oh,  elle  recou- 
rroit  toua  les  ans  sa  virginity , 
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chanson  detDieux, 1, 349;    Uid. ;  U  la  change  «  cow^ 
doime  des  che vaux  a  Laoine*    tailalkwi » 3»3 ;  il  ae  change 
don  pour  rindemniser  de  cet    en  pluie  d*or  poor  aMiiire 
enlevement ,  191 ;  rend  V^-    Dana^  ,  1 ,  141 ,  II »  aSik ;  H 
mis  ainoureuse  d' Anchise  1    ea  a  Penee ,  iSid. ;  ii  a  do 
II ,  446 ;  donne  rimmortalit^    Prologue  Aelhlius ,  1 9  41  ( 
a  Tithon,448}donne^  Ilus    il  a  de  Ciljce  EndjnBuw  , 
le  Palladium ,  1, 35i il  met    4$;  il  se  ciiange  en  fonnna 
TiBgide  au-devant  de  Mi«    pour  squire  EorymMUne  el 
nerve ,  353 ;  il  precipiie  Ati    en  a  Myrmidon » II ,  95 ;  ilse 
dttCiel ,  ir,  447 ;  il  est  amou«    change  en  coiombe  poor  si- 
reux  de  Thetis ;  les  pr^c-    dnire  Phtbia ,  toa ;  il  a  Pan 
tions  de  Promitliee  ou  de    deXhymbris,! ,  19, 11,41; 
Themis  Tempechent  de  cou«   il  a  Titye  d*£lara ,  1 ,  19 , 
€heraveceUe|I,3699  II,   II »  45 ;  il  se  change  en  tan* 
458 , 459 ;  ii  la  marie  a  PiUe^    xoau  pour  enle ver  Europe , 
1 , 369  i  il  donne  des  juges  k    1 ,  249 ,  II ,  348 ;  en£un  qo*il 
Neptune  et  a  Miner  ve ,  376 ;    ena,Iy:i5i}il  i^doit  S^me- 
son  i  ugement  au  sujet  d*Ado*    H  ^  ^69  ^  la  ya  voir  dana  toot 
nis ,  38i ;  il  pr^et  Minerve    Tappareil  de  la  divinia^ , 
en  mariage  k  Yulcain,  II  |    enleve  Bacchoa  et  le  cond 
4739  474;  ^  A  commerce    dans  sacuisso>  I'^ia^.;  il  Ten 
av^c  Niob^ ;  en£uis  qu'il  en    tire  et  le  confie  a  Mercare , 
a,  1 ,  117  y  II ,  198 ;  il  s^duit    Hid, ;  ii  le  change  en  che* 
lo  y  I  y  1 19 ;  la  clumge  en  va*    vreau ,  271 ;  il  change  ses 
che  9  ib.  ;  la  fait  enlerer  par    noorrioes  en'  astres ,  Hid. ; 
Mercure  ,  ibid. ;  en  a  Epa-    si  a  commerce  avec  Antiopc, 
phus  9       \  tue  les  Curetes ,    aAl  \  ilprend poor  la  sMuire 
ibid,  ;  il  seduit  Maia  et  en  a    la  forme  dW  satyre ,  II  , 
Mercure  ,  3^9^  il  1^  de  Tay-   38o ;  enfans  qu^il  en  a ,  I , 
gete  Laced^mon ,  333 ;  il  a   n8i ;  il  enleve  .£gine ,  1 , 
d'Electre  Jasion  et  Dardanus,   65 ,  36i  y  II  ^  109 ,  45o  ^  il 
347 1  n ,  444  y  et  Harmome ,   ponit  Sisyphe  pour  L'avotr 
II ,  364 ;  il  prend  la  forme  de   d^couvert ,  1 , 65 ,  II »  129  ; 
Diane  pour  sMuire  Callisto ,    il  foudroie  Aaope  y  I  >  a8i , 
1 , 321  i  ilia  cliange  en  ourse  >   II ,  45o}  il  change  £gine  en 
ibid,  i  il  enleve  son  enfant ,    ile ,  et  se  change  lui<meroe 

en 
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en  piem, II ,  129  ;il  a 
gme  MsLque  1, 36i ;  il  chan- 
ge l6s  fourmis  en  hommes , 
%Sid,;  il  prend  la  forme  S%m 
cygne  pour  s^duire  L^da  ^  I, 
341 9  ou  N^m^sis ,  ibid,  j  TL , 
431. ,  433 ;  enfans*qu*il  en  a , 
1,341  ,11,  433,  435;  il  a 
de  Pyrrha ,  fille  d*Epim^- 
th6e  J  Hellen ,  II ,  84 ;  est 
pere  d*.£ole  ,  86  ;  il  a  de 
I^odamie  Sarp6don  ,  II  , 
23:1.  —  Jupiter  Aph^us. 


Deucalion  lui  bitit  un  teni'* 
pie,  II,  83;  Atabyrius,  !, 
aSg';  C^n^en,  229  ,  23i.— 
Jupiter  Laphystius ,  II,  lai ; 
les  habitans  d*Alos  veulent 
lui  sacriJier  Athainas ,  .I24» 
—  Jupiter  Olympien.  Deu- 
calion lui  biitit  un  temple  , 
II ,  8a.  —  Jupiter-f  atrpus  , 
1,243,11,345.  —-Jupiter 
Fhyxius ,  1 ,  39  ,  63.  — 
Justice  ( la  ) ,  filie  de  Jupiter 
etde Themis, I,  i^. 


LAB 


Ijabdacus ,  fib  de  iPoIydo- 
re ,  et  pere  de  Laius ,  1 ,  279; 
sa  guerre  avec  Pandion ,  I , 
387  ;  p^rit  comme  Pentliie , 

I ,  279,  —  Labyrinthe  cons- 
trnit  par  Daedale ,  1 ,  255 , 
4o3 ,  4o5.  —  Lacidasmon  , 
Ills  de  Jupiter  et  de  Taygite, 
donne  son  nom  h.  Lac^d^mo* 
ne ,  1, 333  \  il  Spouse  Sparte, 
ibid*  i  ses  enfeins ,  ib,  et  1 33. 

—  Lac^d^mone  prise  par 
Hercules,  I,  221;  ^choit 
aux  fils  d^Aristodeme ,  241* 

—  Lach^sis ,  Tune  des  Par- 
ques,  I;  i3.  «—  Lacinius, 
fils  de  Cyirene  ,  tu^  par  Her- 
cules ,  n ,  282.  —  Lacter , 
promontoire  sur  lequel  Her-, 
cules  est  |ete  par  les  vents  , 

II,  3o5.  —  Ladon  (le  fleure). 


J  >  5  pAre  de  Mirope ,  I , 
36i.  — -  Ladon,  nom  du  Dra- 
gon des  Hesp&ides,n,  285* 
Laertes,  ills  dAciisius, 
II  >  d'Ulysse,  I» 

341  ;  Tun  des  Argonautes ,  I, 
83,11,  i56.*—Laie  (la)  de 
Cromyon ,  tuie  par  Th^- 
sie ,  II ,  io8.  — -  Laius  ,  fila 
de  Labdacus ,  1 ,  279 ;  chassi 
de  Thebes  9  va  dans  le  P^lo- 
ponn&e,  1, 283;  enl^ve  Chry- 
sippe  ,  fils  de  P^lops ,  ibid,  , 
II,  383;  introduit  dans  la 
Grece  lamour  des  gar^ns  , 
II ,  383  ;  regne  k  Thebes 
apr^s  Amphion ,  I ,  a85  , 
spouse  Jocaste  ,  ibid, ;  ora- 
cle qui  lui  defend  d  avoir  dea 
enfans,  1,  28$,  11,  386;  a 
GEdipe  pout  £is  et  Texpos^ 
M 
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d^iaaaisMne^  9 1,  s85 ;  est 

tu^  parlm,et  est  enterr^pav 
Damasbtiatey  I,  287 ,  II, 
S89 ;  )eiUL  funebres  cti^bris 
en  son  honneur  1  1 ,  399. 

—  Lamp^tie ,  fille  ^vk  So- 
leU  et  de  Rhode ,  U,  54. 
^  Lampon  ,  (lis  de  Lao- 
midon,  I,  353..—  Lam- 
pas  y  Ak  d'iEgyptus  ,  ^jpouse 
Ocjp^t^ ,  1 ,  1^9.  —  Lamusy 
lib  d*Herculeset  d*Qmphale, 
II,33i.  —  Lance  (k)  de 
M^l^agre  consacr^e  dans  le 
temple  d'Apollon  k  Sicyone, 
H  9  ill.  —  Laocoon ,  fils  de 
Porthaon  et  Brire  d*CEn^e  / 
II ,  106 ;  Fan  des  Argonaa- 
tes ,  II »  i68.  —  Laodamas  , 
His  d^EtAocles,  chef  des  Thi- 
bains »  tue  MffeXie ,  et  est 
tu^  par  Alcmceon ,  I ,  Sog ; 
ou  conduit  une  paitie  des 
Th^bains  dans  rillyrie  ,  II, 
336, 406.  —  Laodainie  ,  fiUe 
de  Bell^rophon,  a  de  Ju- 
piter Sarp^don  ,  II ,   %3z* . 

—  Laodic^ ,  Nymphe  ,  m^re 
d'Apis  et  de  Niob^ ,  I , 
ii5.  —  Laodice,  fille  de  Ci* 
nyre  ,  fenime  d'Elatus,  I , 
323.  —  LaodicA ,  fille  d^ 
Priam  et  d'H^cube ,  1 9  357  ^ 
ses  amours  arec  Acamas,  fiis 
de  ThMe ,  II ,  449 ;  marine 
a  H^licaon ,  iSid.;  Jupiter  la 
^t  dtsparoitre,  — ^Lao- 
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docni ,  fils  d*ApoIlan  et  de 
Phthia ,  est  tue  par  ibdos , 
1 ,  4S.  —  Laodocus ,  fik  de 
Bias,  II;  147  ;  Fiui  des  Ar- 
gonautes,  i6S;  rempoitele 
prix  an  dard  kNtm&ey  I, 
297.  —  Laodocus ,  fib  de 
Priam, 1, 359.  Laogoia, 
fiUe  de  Cinyre  et  'deMMur- 
m^ ,  se  prostitue  et  meurtca 
Egypte,  I,  379.  —  Laogo- 
jas,  roi  des  Dryopes,  tu^par 
Hercul^,  I ,  ,  n,  3i6. 
—  LaomM.on,  fib  dllus  et 
d*Eurydice  ,  1 ,  353 ;  Spouse 
Strymo  ou  Placie ,  lAid, ;  ses 
enfans,  Hid, ;  est  servi  par 
Neptune  et  ApoUon ,  1, 191 , 
ZI ,  173;  refuse  de  les  payer, 
ibid, ;  livre  sa  fille  pour  toe 
deForie  par  un  raonstre,  ib.; 
refuse  a  Hercules  les  cbevamt 
quil  lui avoit  promis ,  ibid ; 
tueOicUe,  I,  Ai5;  est  tu^ 
avec  ses  fib  par  Hercules , 
ibid.  —  I^aomMon  ,  fib 
d'Hercules  et  de  MiUne ,  I , 
a33.  Laomene,  fib  d'Her 
cules  et  d'Or^e ,  I ,  a33.  — 
Laophonte,  fiUedePIeuron, 
1 ,  47  ;  femme  de  Thestius, 
n ,  104.  —  Laothoi ,  fille  de 
M^r^ttis , .  m^e  d*Eurytas  et 
d'Echion ,  Argonautes ,  II , 
x58.  —  Laotho^,  fille  de 
Thestius ,  Tune  des  femmes 
d'Hercules ,  I ,  a33.  —  La- 


Digitized  by  Google 


LAT- 

2>ithe8  ( les  ]  chasMnt  Chiron 
moat  Felion^  1 1  177;  leur 
gueire  contre  les  Gentaures  ^ 
XI ,  a6i  ,  269 ;  font  la  guer- 
re aux  Dorieii)»9 1 ,  327  ,  II9 
91 ;  sont  yamcus  par  Hercu- 
les ,  1 ,  239.  —  Lapithut  y  fib 
d'ApoIion  et  de  Cr^i&se ,  II , 
171 ;  pere  de  Phorbas  ,  II  ^ 
307  ;  de  P^riphas ,  II ,  a6x« 
— -  Laphystius ,  Kurnom  de 
Jupiter ,  II>  lai.  — Larisse, 
fiUe  de  Piasus  >  et  femine  dd 
Cyzicus  ,  II ,  171.  —  La- 
risse ,  iille  de  P^lasgus ;  oa 
donne  son  notn  k  la  eitadelle 
d'Argos ,  II ,  495..  —  Laris-t 
se  ,  nom  de  la  eitadelle  d'Ar- 
^os  I  II  ,  493.       Larisse  ^ 
viUo  de  la  Thessalie  ^  1 ,  149, 
II ,  ±40 ;  Acrisius  y  est  en- 
terr^  9  itid,  —  Lathria  ,  fiUe^ 
da  Thersandre,  Spouse  un 
fils  d'Aristodime ,  11,  325*. 
~  Latinus ,  fits  d'Hercules  , 
II 9  282 ;  et  d'une  iille  du 
pays  des  HyperbOriens,  33x 
Latmos  ( la  montagne  de  )y 
II ,  ibo.  ~  Latoiie ,  fiUe  de 
Coeus  et  de  Phoebe  ,1,9; 
c^e  k  Jupiter ,  1 ,  19.,  II , 
41;  estpoursuiviepar  Junon, 

I ,  19  *,  se  change  en  loup , 

II ,  4t ;  accouche  k  Dilos 
d' Apollon  et  de  Diane ,  I  ^ 
19 ;  Titye  rent  la  violer ,  I , 
%ti  n  9  40 ;  Python  la  pour* 
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suit ,  II ,  45 ;  elte'  fiiit  tuer 
par  ses  enfans  ceux  de  Niob^f 
1 ,  283  '9  eUe  stipplie  Jupiter 
en  !iiveur  dApolloit,  1 , 337- 
— *  Lavinie ,  fiJIe  d'Evandre 
m^re  d^  Palans ,  II ,  282. 

L^d^  d^Astabus ,  tue 
Et^oclus ,  1 ,  3o3.  —  LAani- 
re »  fiUe  d'AmycIas ,  femtn^ 
d'Arcas,  1 ,  3i3.  L^arque^ 
fils  dAthama&et  d'Ino,  I, 
6t  ;  tu^  peo^  son  pere,  I  ^ 
i69,  II,  322.  —  L^da,  fillo 
de  Thestius ,  1 ,  49.,  II ,  104; 
iSverses  opinions  sur  ses  pere- 
et  mice ,  idid. ;  ipouse  de 
Tyndare ;  etafkns  qu'eHe  a  da- 
lui ,  1 ,  339. ;  a  de  Jupiter 
Pollux  et  Hti^ne^  et  de  Tyn^ 
dare  Castor,  1, 341,  II,  433  ^ 
454;  fdi(  ^dore  Toeuf  qui 
contenoit  Hilint ,  1, 34i ,  II, 
435.  —  Likus ,  fils  d'Alec^ 
tDr ,  Tun  des  Argonautes ,  I , 
85;  ou  plut&t  Fun  d6s  chefs, 
des  Boeotiens  au  si^e  de 
Troie  ,  II  ,  161  ;  Fuii  des 
pr^tendans.  d'H^lene ,.  436; 
~  Lileges  ( Ve  pays  ddi ),  II, 
94*  —  Liilex  Autochthone 
eut  de  la  Naiade  Ct^ocharie , 
Eu«otas,  I,  333,11, 110.— ^ 
Lemnifennes  (les)  punies  par 
V^nus,  1 ,  85  ;  tuent  l^urs 
peres  etleurs  maris ,  1 ,  87; 
couchent  arec  les  Argoiiau- 
tes;  1 ,  87;  tuent  Thoas  et 
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rendent  Hypsipyle ,  I » 297. 

—  Leinnos  (  Tile  dc )  ,  o4 
toraba  Yulcain ,  I  ^  17 ,  II  y 
39  9  Les  Argonautes  y  abor- 
dent ,  1 ,  85 ,  II ,  170.  — • 
L^odocus  f  pere  d'Oil^e  ,  II , 
169.  lAon,  (lis  de  Lycaon^ 
I,  3ig.  L^nt^e,  Als  de 
Coronus,  Tun  des  pritendaHs 
d'Ha^ne,  1.343,  n,  i55. 

—  L^ot  I  ses  filles  sacriA^es, 
486.  —  L^pr^e,  fils  de 

Caucon ,  difie  Hercules ,  qui 
le  tue,  II,  262,  267,  268. 

—  Leme  (  Fonuines  de),  I , 
125 ;  les  Danaides  enterrent 
aupr^  les  teles  des  fils.d'iE* 
gyptus,  I,  129.  Hydre  de 
Lerne,  17 1.  —  Lemus  , 
fils  de  Proetus  ,  n ,  216  ;  cru 
pere  de  Pal89m<m  ,  II ,  i55. 

—  Lesbos  (  rile  de  )  ,  la  tete 
d*Orph^e  y  est  portie  par 
les  flats  ,  n  ,  34.  —  Lestri* 
gons.  Hercules  combat  con- 
tre  eux  ,  II  y  282.  —  Leucip- 
pe,  fils  de  P^riiris  et  de 
Gorgophone  ,  1 ,  67  ,  333 ; 
mari  del  Philodice ;  ses  en- 
Hans  ,  335.  — >  Leucippe ,  fils 
d'Hercoles  et  d'£ury tele ,  I , 
235.  —  Leucon ,  fils  d*Atha- 
mas  et  de  Th^misto ,  1 ,  65  , 
ou  de  Neptune  ,  II ,  I25.  — 
— 'Leucones,  fils  d'Hercules 
et  d'-ffischreis ,  1 ,  233.  — 
Leucono^ ,  mere  de  Them* 
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nor ,  n ,  170*  ^  Leucop^BSf 
fils  de  Parthaon ,  1 ,  49* 
Leucosia ,  Tune  des  iles  des 
Sir^nes  ,  II ,  265.  —  Leuco- 
sie ,  Tune  des  Sir^es ,  II,  38. 
—  Leucothee  j  nom  d'Ino , 

I,  271. 

Liber,  nom  de  Bacchus, 
n,  370.  —  Libira ,  Diesse 
que  Ton  honoroit  avec  Bac- 
chus ,  II ,  370.  —  Libcthre; 
les  Muses  y  sont  honor^es , 
n ,  ^ ;  sepulture  d*Orph*c , 
33.  —  Libethrides  (  Tanrre 
des  Nymphes  )  ,  II ,  29.  — 
Libye ,  fiUe  d'Epaphus  et  de 
Memphis  ,  1 ,  121  ;  ou^  de 
rOc^n  et  de  Pompholyge, 

II ,  106  ;  enfans  qu'elle  a  de 
Neptune ,  I ,  i23 ;  mere  de 
Busiris,  II,  286.  —  Libye 
(  Hercules  entre  dans  la  ),  I, 
193  ;  il  y  tue  Antee,  201. 
Lichas  apprendi^  D^janire  la 
prise  dlole  ,  1 ,  281 ;  Her- 
cules le  jette  dans  la  mer  , 
i^id.  ;  il  ^toit  gouremeur 
d  Hyllus,  II,  320.  —  li- 
cymnius ,  fils  naturel  d^£lec- 
tryon  et  de  Midee ,  I ,  i53  ; 
^vite  la  mort,  i55 ;  va  The- 
bes avec  Amphitryon  ,  et 
Spouse  Perimede  ,  I ,  iSy  ; 
son  fils  tui  par  ceux  d*Hip^ 
pocoon,  221;  ArgiusetMelas 
sesfils,  a29;il  esttu*  i>ar  T14- 
poUme  ,  28711  —  Ligie,  Tune 
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Sireaes,  11, 38.— Ligurie 
(  Hercules  vient  dans  la  ) ,  I, 
Z95 ,  II ,  aSo.  —  Ligyron , 
premier  nom  d'Achille ,  I , 
S71.  —  Liinn^  ,  mere  de 
^ux  Cercopes ,  II  ^  3oo.  — 
Ximnorie ,  N^reide  ,  I , 

Lindus ,  fils  du  Soleil ,  11, « 
17.  — Linus  ,  filsd'CEagre  et 
4e  Calliope ,  I ,  i3;  ou  d'ls- 
m^nius,  II ,  3o ;  enseigne  la 
musique  k  Hercules ,  qui  le 
toe  d'un  coup  de  lyre,  1, 161  # 
—  Linus  ,  fils  d'Uranie  et 
d'Ainphiinarus « II ,  3o.  — 
Linus,  fils  d'ApoUon  et  de 
Psaniatlii,  d^cliiri  par  les 
cliieos  ,  II »  3o*  — *  Linus  , 
ills  de  Lycaon,  I,  Si^. — 
Lions  tues  par  Hercules ,  I , 
i63  ,  II ,  252 ;  le  lion  de  Ne- 
mee  ,1,  169  ;  li^  de  TEchid- 
ne  ou  de  la  Chiinere  et  d'Or- 
tluros »  ou  tornb^  de  la  Lune , 
II,a58.  —  Lis ( origine  des 
fleurs  du ) ,  II ,  25o.  Li* 
thyerses ,  fils  de  Midas  ^  roi 
de  Phrygie ,  est  tue  par  Her- 
cules ,  U ,  3o3.  —  Lixus  ,  fils 
d'^gyptus  et  de  Caliande, 

.  Locride  { la),  II,  94.  — 
Locriens  Epicn^inidiens  (les) 
tecourent  Hercules  marchant 
coatre  CEchalie ,  1 ,  229.  — 
Locrus,  pire  d'Opuns,  II, 
169*  -^Loxo ,  I'une  des  vier- 
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gas  qui  apporterent  k  Del- 
phesles  ofErandes  d<)s  Hyper- 
boriens,  II ,  53. 

Lucifer ,  pere  de  Ceyx,  I, 
43 ;  de  Philonide ,  11 ,  35.— 
Lucine ,  retarde  Taccouche- 
ment  d'Alcmene ,  I ,  i53.  — 
Lune  ( la  ) ,  fille  d*Hyp^rion, 

I ,  9 ;  et  d'Eur3rphaesse ,  se- , 
Ion  Homere ,  II ,  175  de  vient 
ainoureuse  d'Endymion ,  I , 
45 ;  en  eut  5o  filles ,  II  , 
100.  <—  Lune  ( la )  habit<&e , 

II ,  259.  —  Luses ,  ville  ,  II, 
225.— Lusia ,  Tune  desHeu- 
res,IX,  24. . 

Lycaon ,  fils  de  Nel^e  et 
dePharA,  II,  i36.  —  Ly- 
caon ,  roi  d'Arcadie  ,  fils  de 
PAlasgus ,  1 ,  3x9  >  ^^A"  » 
quante  fils ,  ibid. ;  il  sacrifie 
un  enfant  k  Jupiter  $  il  est 
change  en  loup,  II  ^  411 ;  il 
est  fpudroyA  par  Jupiter,  ib.; 
son  histoire  racont^e  de  di- 
verses  manieres,  411 ,  4^2* 
—  Lycaon,  fils  de  Priam ^  I , 
357.  —  Lycien,  surnoin  d*A- 
pollon ,  II ,  210.  —  Lycius , 
fils  d'Hercules  et  de  Toxicra^ 
te,  I,  235.  —  Lycius,  fils 
de  Lycaon ,  I,  319.  —  Ly- 
comedes ,  pere  de  DAidamie^ 
1 ,  373.  —  Lycon ,  fils  d'Hip-  ^ 
pocoon,  1, 339.  —  Lycopeus, 
fiisdAgrius,  1 9  59,  II,  106; 
tuiparXydie,  u5.  — Ly- 
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cor^e ,  tar  le  Vamam » 
fondie  par  Deucalion  ^  II  , 
81.  —  L7'corma^(  le  Aeave ) 
prend  le  nom  d^Evinus  y  I| 
47.  —  Lycurgue ,  fib  de  Bo- 
ric ,  II ,  98.  —  Lycurgue , 
fib  d' Aleus  et  de  Neoftra ,  I  ^ 
3a3;  Spouse  GUophihs  ou 
Eurynome ,  3^5 ;  ses  enfans ; 
S3y  3a5.  —  Lycurgue,  fib  de 
D  ryas ,  et  roi  des  Edones , 
puni  par  Bacchus ,  I  ^  a,jS , 
II,  378.  —  Lycurgue,  fib 
d'Hercules ,  I ,  aSS.  —  Ly- 
curgue, fib  de  Ph^es,  ipout 
d'Eurydice  ou  d'Amphtthie, 
1 ,  795  itoit  pretre  de  Jupi- 
ter N(6niien ,  II,  899;  sea  en- 
Fans,  I  ,  79;  pere  d'Oplieltes, 
sumomini  Arch^nore ,  197 ; 
kchite  Hypsipyle ,  iSid,  — 
Lycurgue,  fib  de  Fronax,  I, 
^ ;  est  ressuaciti  par  iESscu* 
lapc,  887.  —  LycUs,  fib 
d'^gyptus,  spouse  Tune  des 
Danaides ,  I ,  i25.  —  Lycus 
(  le  Aeuve  ),  p^  d'Aathe-* 
inoisia  ,  II ,  x8i.  —  Lycus  , 
fib  d'Hyriie,  I,  829,  II, 
878;  tuePhl6gyas  arecNyc- 
tie  son  frere ,  1 , 279;  rient  k 
Thebes  et  s'empare  du  tr&- 
ne,  i6id,  ;  tue  Epopee  et  re- 
t>rend  Antiope ,  a8i  \  la  mal- 
traite ,  ibid, ;  est  tui ,  ainsi 
que  Dirci  sa  Bemme ,  par  les 
6b  d*  Antiope ,  ib.  —  Lycus » 


roi  des  Mariandyntens,!,  97^ 
fib  de  Dascyius  et  d^AnthA- 
xnoisia ,  II ,  i8r  ;refoit  Her- 
cules ,  qui  marche  avec  lul 
centre  les  Mygdoniens,  et 
lui  donne  une  partie  de  leur 
pays, 1, 189, n,  278;  ily 
•  fonde  une  ville  nommie 
racUe ,  1, 189.  —  Lycus,  fib 
de  Neptune  et  de  la  Pl^de 
Celasno ,  1 ,  819  5  placi  dans 
les  lies  F<Mrtunies ,  ibid.  — 
Lycus,  fib  de  Pandion, 
897.  —  Lydie ,  d'ou  ses  rois 
ttrent  leur  origin e  ,  II,  33i* 

—  Lync^,  fib  d*Apfaarie, 
I,  5i ,  et  dArene,  833; 
est  Tun  des  Argonautes  , 
83 ;  va  &  la  chasse  du  san- 
glier  de  Calydon ,  5i ;  sa 
vuepercante ,  335 ;  il  est  tok 
par  Pollux  ,  347  ,  U ,  439. 

—  Lyncie ,  fib  d'i£gyptus 
et  d'Argyphie^  ijiouseHy- 
permnestre ,  I ,  I25  ;  il  est 
sauvi6  par  sa  femme ,  129 , 11, 
214;  il  devient  roi  d^Argos  , 
I,  i3i  ;  pire  d'Abas ,  ibidi. 

—  Lyncee ,  fib  d^Hercules  et 
de  Tiphyse ,  I  ,|i233.  — Lyn- 
cee, fib  de  Thestius^  II  ^ 
io5.  —  Lyncus  ,  roi  de  Scy- 
thie ,  changd  ^n  Lynx,  II » 
64.  —  Lyrcus  ,  fib  de  Pho-» 
ronAe ,  II ,  198.  Lyra 
( la  )  d'Orpht&e  placAe  dans  I# 
Ciel,  H,  33.  ««LyruSf  fik 
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^Anehi$e  t%  de  V&ius  >  I  , 
35 1.  —  LysA,  Pune  des  fem- 
mes  d*HercuIes,  1 ,  233. 
Lysianasse ,  fille  d^Epaphns  y 
mere  de  Busiris ,  1 ,  2O1 . 
Lysianasse,  NirAide,  I,  x 
Lystdice  ,  fille  de  Pilops , 
femme  de  Mestor,  I,  iSi^oa 
d'Alc^,  z^ymdTBleo^ 
tryon ,  244.  -f-  Lysidice  » 
Tune  des  fiemmes  d^Hercu-*- 
les ,  I,  s33.  —  LpimacU, 


1316  d^Abas  Qu  de  Polybus, 
iponiede  TalaOs ,  1 ,  779 II9 
X47.  —  LyBimacU  ,  fille  de 
Friam ,  1 , 359*  —  Lysippe, 
fiUe  de  Proetus ,  I ,  i33, 11^ 
222.  —  Lysippe ,  Tune  des 
femmes  d'Hercoles ,  1 ,  235. 
*-LysithoQs ,  fils  de  Pxiam  , 
1 ,  359.  — •  LytsBa  ,  fiUe 
d^Hyacinthe  ,  sacrifiie  sur  le 
tombeau  de  Gerastus »  I » 


MA 


Macar  on  Macarius^  fils 
du  Soleil  et  de  Rhode ,  II , 
64,  —  Macar^us ,  fils  deLy- 
€aon,  1 9  319.  Macaria, 
fille  d*Hercules  et  de  jani- 
TO,  se  sacrifie  pour  ses  fir^s, 
II ,  332.  —  Macednes ,  nom 
des  Hellenes  qui  s^itablirent 
dans  le  Finde ,  IE ,  90. 
Macednusy  fils  de  Jupiter  et 
d'jEthxia,  et  pere  dePiirus 
et  d'Emathius  9  II 9  35. 
Kacednns ,  fils  de  Lycaon ,  I, 
319.  — -  Mac^doine  ( les  fem- 
mes de )  dichirent  Orphee , 
11,33.  — Macidon,  fib  de 
Thya  ou  d'iEole  ,  II ,  92.  — 
Machaon^  fils  d' Acolape  , 
Ton  des  pritendans  d'HA- 
Wne  ,  I  ,  343 ;  son  tom- 
beau dans  la  Mess^nie ,  II , 
296.       Macriiens  (P^l4s- 


ges  ] ,  II ,  172.  —  Maoris  ^ 
nourrice  de  Junon  ,  11 ,  20« 
«—  Maoris,  ancien  nom  de 
rile  d'Eubie,  U,  172.  — 
MflBandre  (le  fleure),  pi* 
re  de  Marsyas,  II ,  46.  — ^ 
Mflsnalus,  pere  d*Atalante ,  I, 
327.  — '  M»nalus ,  fils  de  Lp 
caon,  I,  3x9.  —  Mason ^ 
ipargni  par  Tydee,  1, 299 ; 
lui  donne  la  sepulture  ,  II , 
399.  —  MsBra ,  chieime  d'E« 
rigone,  trouve  le  corps  d'ln 
carius ,  1 ,  385.  —  Masro  ^ 
fille  de  Pr^tus  y  peut-etre  la 
mime  que  Glauci  et  Cridse^ 
II ,  190.  Magnis  ,  fils 
d' jEole  et  d*Enarite ,  1 , 43$ 
ipouse  une  Nalade ,  67 ;  ses 
en£ans ,  ibiti. ;  ipouse  Mili-* 
bie  et  est  pire  d' Alector,  II, 
l3i .  —  Mag^is  a  de  Calliope 
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Kjminie  f  11,  37«  —  Mag- 
Spouse  Philodic^  et  en  a 
Euiynomas  et  Eion^us ,  II , 
i3i.—  Magnesy  pire  de  Fii* 
rus,  I,  i5;  est  peut-etre  le  fUs 
Argus  ,  fils  de  Phrixos  , 
II ,  i3i.  —  Maia ,  (Uie  d*At- 
las  et  de  Pl^ione  ,  1 ,  3a9 ;  a 
de  Jupiter  Mercure ,  i^id.  ; 
en  accouche  k  Cylline  en 
Arcadie  j  ib*  ;  ses  Wtemens 
caches  par  Mercure  y  II , 
420  ;  ^lere  Areas  ,  1 ,  3ai. 

—  MaWe  ( le  Mont ) ,  I,  177, 
179 ;  promontoire  de  la  La- 
conie,  confbndu  avec  le  pays 
des  Maligns,  II ,  a63. 
Maliaque  (le  Golfe  ),  11,93. 

—  Malide,  esciarel  d'Om- 
phale  9  a  un  fils  d*Hercules\ 
II ,  3di.  — -  Malles*,  ville  de 
]a  Pampliylie ,  par  qui  fon- 
dle ,  II,  410.  — -  Manteau 
donn£  a  Hercules  par  Miner- 
ve,  I,  167.  —  Manteau 
d'Harmonie  (le),  I,  267; 
donne  a  Eriphjle  ,  dog;  puis 
it  Gallirrho^  ,  3i3 ;  d^pos^ 
dans  le  temple  de  Delphes  , 
3i5.  —Mantin^e,  m^red*0- 
calie ,  I ,  i3i.  —  MantinoilS) 
fils  de  Ljcaon ,  1 ,  3ig.  — 
Manto,  fiile  de  Tirisias,  mire 
de  Mopsus,  II ,  169  ;  les  Ar- 
giens  Fenvoient  a  Delphes  , 
1, 3X1  ^  elie  eut  d^Alcmaeon 
deux  enfans,3i7j  elleipouso 
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Rhacius,  11 ,  407 ;piiisTy- 
bins ,  dont  elle  eut  Ocnns , 
fondateur  de  Mantoue ,  408. 
— Marathon ,  pire  de  Gorin- 
thus ,  II,  191.  —  Marathon, 
les  Hiiaclides  sY^uiblissent , 
I ,  a37 ,  voy.  Taureau  de 
Crete.  —  Muriandyniens  (les 
Argonautes  abordent  chez 
I^Oj  I»  97 f  11*  181  ;  ca- 
veme  par  ou  sortit  Hercules » 
292.  —  Mariandynus  ^  fils  de 
Phinie  ou  de  Titye,  11,  iSi^ 
Marpesse ,  fille  d'Erinus , 
I,  47>  enlevie  par  Idas, 
liid. ;  le  prefere  k  ApoUon, 
49  ;  mire  de  Cliopatre  ,  53L 
— <  Mars ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Junon ,  I ,  i3 ;  on  de  Ju- 
non  toute  seule  ,  II ,  23  ;  on 
d'Enyo ,  iii^i. ;  garrott^  par 
les  Aloides,  dilivri  par  Mer^ 
cure ,  1 ,  45 ,  II ,  97  ;  son 
combat  avec  Hercules  ,  I , 
X99 ,  U ,  286;  blessi  par  Her- 
cules ,  II ,  3^4; est  seryi  par 
Cadmus,  I,  267,  11,354; 
Minoecie  se  sacrifie  a  lui ,  I, 
3o3  ;  il  tue  Haliirotliius ,  et 
est  jugi  par  FAriopage  ,  I  > 
377  ;  enfans  qu'il  a  de  Proto- 
ginie,  1 , 47 ;  de  Dimonice  , 
ibid.  \  il  a  d'Astynomi ,  Ga- 
lydon  ,  II ,  102  *,  d*Akhie  , 
Miliagre ,  I,  5i ;  de  Cyr^ 
ne  ,  Diomedes  ,  I ,  i85;  de 
Pyrine,  Gjgnus,  199  s  de 
Filopie » 
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Pelopie  ,  Cygnus ,  229  ;  de 
V^nus  ,  Harmonie  ,  267  ; 
de  Dotis,  Fhl^gyas  ,  279, 
II  ,  379  ;  ou  de  Clirys^, 
1 28  ;  d'Atalante  ,  Farth^no- 
pee,  I,  327  ;  d'Agraiile', 
Alcippus  ,  377 ;  il  fut  pere 
d*Ev^nus,  II,  io3;  de  Dryas, 
1 ,  5i  5  d'Alcon ,  II ,  169  5 
d*AscaIaphe  et  dlaiin^nus, 
1 ,  85  ;  du  Dragon  que  tua 
Cadmus  ,  266 ,  II ,  362  ;  de 
Ter^e,  I,  387.  — Marse  , 
Tune  des  fiUes  de  Thestius,  a 
d'Hercules  Bucolus  ,  1 ,  235. 
—  Marsyas  ,  fils  d*Oiympus  , 
1 ,  21  ;  divers  sentimens  sur 
sa  naissance  ,  II ,  46  ;  il  dis- 
pute le  prix  de  la  iDusique  a 
Apollon ,  qui  le  fait  p^rir  en 
r^corchant,  1 ,  21  ;  oq  en 
einpruntant  leministere  d'un 
Scythe  ,  II ,  49.  —  Massue 
(  la  )  d'Hercules ,  1 ,  167  ,  II, 
a56. 

M^cionic^  ,  fille  d*Orion 
ou  d'Eurotas ,  m^rc  de  TAr- 
gonaute  Euphemus ,  II ,  169. 
— >  Mecist^e ,  fils  de  Talaiis  , 
ct  pcre  d'Euryale  ,  I  >  77,  Ih 
898 ;  Tun  des  3ept  chefs  cen- 
tre Thebes  ,  1 ,  297 ;  tu^  par 
M^nalippus,  II ,  4o3. — M^- 
cbt^e ,  fils  de  Lycaon ,  I , 
319.  —  Meconc  ,  la  meme 
ville  que  Sicyone  ,  II ,  77. 
^  Midic ,  fille  d^JBet^s  et 
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d*Idyia ,  T ,  97 ;  ou  d'Hicate, 
II ,  182  ;  aide  Jason  ik  la  con- 
quete  de  la  toison  d'or ,  I , 
97,  99,  loi  J  tue  son  trere 
Absyrte  ,  I ,  loi  ,  II ,  184; 
epouse  Jason  et  part  avec  les 
Argonautes ,  I ,  io5 ;  fait 
p^rjr  Talus,  107;  rajeunit 
JEson^  II,  189  *,  proinet  de 
rajeunir  F<^lias ,  1 ,  109 ;  est 
chassee  dlolcos  ,  et  se  retire 
a  Corinthe  avec  Jason  >  n  I ; 
tue  ses  enfdns,  ibid.;  se  rend 
a  Atlienes  ,  y  epouse  ^g^e ; 
veut  faire  perir  Tli^s^e ,  et 
est  chassee ,  ibid. ;  retourne 
k  Colchos ;  tue  Perses ,  et 
rend  la  couronne  k  son  pere, 
il3;  diverses  opinions  sur 
elle  ,  II ,  191 ,  T92.  —  M^- 
desicaste  ,  fille  de  Priam  ,  I , 
359.  —  Medie  ( la  )  ;  origine 
de  ce  nom  ,  1 ,  1 13.  —  Me- 
dus,  fils  d'^gee  et  deM^dee, 
I ,  III ;  meurt  chez  les  ln- 
diens  ,  1 13.  —  Miduse,  Tune 
des  Gorgones  ,  1 ,  143  ^  II , 
234 ;  a  de  Neptune  Pegase  et 
Chrysaor ,  1 ,  145  5  est  tu^e 
par  Pers^e  ,  I ,  i45  ,  II,  234; 
Hercules  tire  1  ep^e  contre 
elle  dans  les  enfers ,  I,  206. 
—  Meduse ,  fille  de  Sth^ne- 
lus  et  de  Nicippe  ,  I ,  i53. — 
Meduse  ,  fille  de  Pilias ,  II , 
140.  —  Meduse  ,  fille  d'Orsi- 
lochus ,  femme  de  Polybus  , 
N 
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II ,  387.  -  Midnse  y  fille 
Priam ,  I ,  SSg.  —  Mega- 
mede ,  liUed^Arnsus,  eut  de 
Thestius  cinquante  fiUes  j  I , 
i63,II,  253.  -MigaHire, 
fille  de  Crocon,  femme  d^Ar- 
cas,  I,  323.  —  Meganire  9 
feinme  d^Hippotlioon ,  II , 
58  ,  yojr.  M^tanire.  —  Me- 
gapenthes ,  fils  de  Proetus, I, 
)35;  xoi  deTiryntlie,  change 
de  royaume  avec  Fers^e , 
i5i;  donne  k  Melaiupe  sa 
fille  et  les  deux  tiers  da  ses 
{tars ,  II ,  225  ;  tue  Fers^e  , 
^3 ;  est  tue  par  Abas,  II » 
220.  —  M^gapenthes,  fils 
de  Mi^nelas  et  de  Pi^ride , 
ou  de  T^ridae  ,  1 ,  345.  — 
Megare,  fille  de  Cr^on,  Spou- 
se Hercules ,  1 ,  167 ;  qui  la, 
donne  ensuite  en  manage  a 
lolas ,  209;  enfans  qu'elle  eut 
d'Hercules,  235.  —  M^ga- 
reus  ,  fils  d'Onchestus  ,pere 
d'Hippomines ,  II,  421.  — 
Megar^us,  fils  d^Hippome* 
nes ,  tue  par  ^gee  ,  1 ,  401. 
—  M^an^us  ,  fils  deLycaon, 
II,  411.  ^  M^gere,  rcmo 
des  Furies  ,1,5.-—  Meges , 
fils  de  PhyUe  et  de  Timan- 
dra  ,  II ,  268  ;  Tun  des  pr6- 
tendans  d'Heiene  9  1 ,  343 ; 
Tun  des  chefe  Grecs  au  si^ge 
de  Troic,II,  268,  5io.  — 
M^np9 ,  ^Is  d'Aro.7t]iaon 


et  d'Idomeae  ,  1 ,  71 ,  i33 ; 
d*o{i  vient  son  nom ,  II,  141; 
rend  les  honneurs  funebres  a 
des  serpens  ,  1 , 78 , 11 , 142, 
143  ;  {leva  leurs  petits ,  qui 
lui  inspirent  Tart  de  la  divi- 
nation ,  1 ,  75  ,  II ,  143  ;  il 
Tapprend  aossi  d'ApoUon ,  I, 
78;  il  est  mis  en  prison  a 
Phylaquc,I,  75,11,  144; 
il  fait  connoitre  son  talent  , 
et  gu^rit  Ipliiclus,  1 ,  7$,  77, 
II  y  144  ,  14S;  Phylacus  lui 
donne  ses  bosufs ,  1 ,  77 ,  II , 
145 ;  ilfait  avoir  P^ro  en  ma* 
riage  k  Bias  son  fr^e ,  ibid,; 
il  gu^t  la  folie  des  femmes 
d'Argos,  I,  77,  II,  a24; 
gu^rit  les  fiUes  de  Proetus ,  I, 
l35  ,  II ,  223  ,  226.;  se  fait 
donner  les  deux  tiers  du 
royaume  d'Argos ,  I ,  i35  , 
II ,  225 ;  il  Spouse  une  filia 
de  Proetus^,  I,  i35,  ou  da 
M^gapenthes,  II ,  225 ,  %2,6i 
est  pera  d'Abas ,  1 ,  77  ,  II , 
167  ,  220  ;  de  Mantius  , 
II ,  358 ;  il  introduit  dans  la 
Qrece  le  .culte  de  Bacchus , 
32.  —  M^lampodes  (les)  sou- 
mis  par  ^gyptus ,  1 , 1 23«  — * 
Melampyga ,  surnouoi  d'Her- 
cules  ,  U ,  3oi.  —  Melanip- 
pus,  fils  d'Agriua ,  1 ,  59.  — 
M^laoippijis  y  tu{  par  son  fre- 
1:6  Tyd^e  ,  Ii; ,  n5.  —  M*- 
Wi^pus ,  £U  d*Astacus  ,  tna 
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Micistee  ,  11 ,  4o3  5  blesse 
Tyd^e  ,  1 ,  3o5  ;  est  tu^  par 
lui  y  II 9  403  ;  Ainphiaraus 
lui  coupe  la  tete  et  la  porte  k 
Tyd^e ,  qui  devore  sa  cer- 
velle ,  1 ,  3o5.  —  Melanip- 
pus ,  His  de  Priam ,  1 ,  357.— 
Mi^lanthus,  fils  d'Andropom- 
pus ,  chass^  de  Pylos ,  se  re- 
tire k  Athenes,  II ,  i38.  — 
Melantien  ( Ic  col  ) ,  1 ,  io5. 

M^las ,  fils  de  Parthaon  , 
1 ,  49;  scs  fils,  57;  il  est  tui 
par  Tjd^ e ,  II ,  1 1 5.  —  M^- 
^las ,  fils  de  Phrixus ,  1 ,  63  ; 
Tun  des  Argonautes ,  II,  168. 
—  M^las ,  fils  de  Licymnius  5 
Hercules  lui  donne  la  sepul- 
ture ,  1 ,  229.  —  Meteagre  , 
lUs  d^OSn^e  ou  de  Mars ,  et 
d'AltWe,  I,  5i;  tisoh  au- 
quel  les  Parqnes  attachent  sa 
destin^e,  ibid.  ^  II,  112  j 
^toit  in  vulnerable  ,  1, 5l ;  Va 
k  la  cliasse  du  sanglier  de  Ga- 
lydon ,  53 ;  amoureui  d'A- 
talante ,  ibid, ;  en  a  un  fils, 
n ,  421 5  tue  le  sanglier ,  et 
en  donne  la  d^pouille  a  Ata- 
lante ,  1 ,  53  5  consacre  sa  lan- 
ce k  Sicybne ,  It,  1 1 1;  tue  les 
fils  de  Thestius,  I,  55;  sa  ilaere 
felt  bruler  le  tisott  fatal  et  il 
meurt ,  ibid. ;  guerre  entire 
les  Curetes  et  les  Calydo- 
mens ;  il  tue  les  fils  de  Thes- 
tius ,  ibid,  ;  sa  mire  le  mau- 
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dit ,  ibidr,  il  refuse  de  defen« 
dre  son  pays,  ibid. ;  prend 
les  arines  et  est  tue  dans  le 
combat ,  ibid.}  il  fut  tue  par 
Apollon,  11,  1I2,  ii3;  il 
fut  Tun  des  Argonautes ,  I , 
83;  il  tue  iEetes,  II,  1865 
voit  Hercules  a\ix  enfers ,  I , 
ao5.  —  Meies,  fleuve;  la  tete 
d'Orpliee  se  trouve^  son  em- 
bouchure ,  II ,  33.  —  Meie- 
te  ,  Tune  des  Muses  filles  de 
Jupiter  et  de  Plousia,  11,  27; 
ou  d'Uranus  et  de  la  Terre  , 
28.  —  Meiia ,  fiUe  de  TOcean 
et  fenlme  d*Inachus ,  1 ,  1 15. 
—  Meiiades  ( les  Nymplies), 
II  ,  12.  —  Meiib^e  ,  femme 
de  Magnes  ,  II ,  l3i.  —  Me- 
libee  ,  fille  de  Niob^ ,  est 
dpargn^e  par  Diane  ,  t ,  iSSj 
prend  le  nom  de  Gbloris  , 
pourquoi  ,  II ,  585  ,  voyez 
Chloris.  —  Meiib^e  ,  fille  de 
rOc^an  ,  femme  de  Pelasgus, 
I,  817.  —  Meiicertes ,  fils 
d'Athamas  et  dTno,  I,  5i  ; 
est  pricipite  dans  la  mer,  63; 
devient  un  Dieu  marin  sous 
le  nom  de  Palaemon ,  271 .  — 
Melle  ,  fille  d'Aginor  et  de 
Damno^  et  Spouse  de  Da- 
naus ,  II ,  347. —  Mdlie,  Ne- 
riide,  1 ,  i3.  —  M^liens  (les) 
de  Trachine  marchent  avec 
Hercules  rontre  CEchalie ,  I, 
^29.  —  Miline  ,  *  Tune  des 
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femmes  d*Hercules,  I ,  a33. 

—  Melissa  ,  fille  de  Melissus, 
soeur  d'AiDalth^e  ,  II 9  14* 

—  Melissus  ,  pere  d'Adrast^e 
ct  dlda  ,1,7.  —  Melissus  , 
pere  de  Melissa  et  d*Ainal- 
thee,II,i3.  — Melius,  fils 
dc  Priam  ,  I ,  SSg.  —  Mel- 
poiQene  ,  Tune  des  Muses ,  I, 
i3;  euFans  qu'elle  a  du  fieu\re 
Achelofis,  17.  —  Meipbre 
viril  (  ie  )  ,  symbole  de  TA- 
raour  ,11,2.  —  Meinnon  , 
fils  de  Titlion^t  de  TAurore  , 
1 5  355,  —  Memnonis ,  mere 
de  deux  Cercopes ,  II ,  3oi. 

—  Memphis ,  fille  du  Nil ,  et 
feramed'Epapliiis ,  I,  117.— 
Memphis  ,  Tune  des  femmes 
de  Danaiis  ,  I,  127.  —  Mem- 
phis ,  ville  d'Egypte  ,  1 ,  121. 
— M^nachus,  fils  d'jEgyptus, 
Spouse  N^lo  ,  1 , 127.  —  M^- 
nalippe ,  relne  des  Amazo* 
nes ,  II ,  273.  —  Men^las , 
fils  d'Atree  ,  Spouse  Helene  , 
1 ,  343  ;  Tyndare  lui  donae 
le  royaume  de  Sparte  ,  347 ; 
il  etoit ,  suivant  d'autres ,  fils 
de  Plisthenes  et  d'A^rope , 
269  ,  II ,  354 ,  355  5  enfans 
qu  il  a  d'Helene  ,  1 ,  346 ,11, 
436, 437;  enfans  qu  il  a  d'au- 
trcs  femmes  ,  ibid.  —  Me- 
nesthee ,  fils  de  Pet^e ,  Tun 
des  pretendans  d'Helene ,  I , 
343.      Menesthius ,  fils  du 


fleuve  Sperchius  ct  de  Poly- 
dore,  passe  pour  Ie  fils  de 
Borus  ,  1 ,  369  ,  II  ,  323.  — 
Menippide,  fils  d'Hercules  et 
d'Ent^dide ,  1 ,  233.  —  M^- 
noecee ,  pere  de  Cr^on ,  I , 
287;  d'Hipponome  ,  i5t  3  de 
Jocaste,  285,  n,  243.  — 
Menoec^e  ,  fils  de  Creon,  s'e- 
gorge  lui-meme  ,1,  3o3.  — 
Mencetius ,  fils  de  Japet  et 
d*Asie^  pr^cipit^dans  le  Tar- 
tare  ,1,9.  —  M^noetius,  fils 
d'Actor  ,  fils  de  D^on^c ,  II, 
1 57  ,  456  ;  Fun  des  Argo- 
nautes,  1 , 85  ,  II ,  167;  pere 
de  Patrocle  ,  1 ,  373,  II,  167, 
456.  —  Mencetius  ,  fils  de 
Ceuthonyine  ,  gardien  des 
boeufs  de  Pluton,  I,  195 ; 
vamcu  par  Hercules,  i^iA 
—  Mentor ,  fils  d*HercuIes 
et  d'Asopide,  I,  233.— Men- 
tor ,  fils  d'Eurysth^e  ,  tue  par 
les  Atheniens  ,  1 ,  287.  — - 
Mer  (  Tempire  de  la  )  ^clioit 
a  Neptune ,  1,9.—  Mercu- 
re ,  fils  de  Jupiter  et  de  ^ilaia, 
ne  a  Cyllene  ,  I,  829;  va 
dans  la  Pi^rie  ,  y  vole  les 
boeu&  dApollon ,  33 1 ;  les  ca- 
di e  ,  ilfid.  ;  invente  la  lyre 
et  le  plectrum ;  z^id.  ;  rend 
les  boeufs  a  Apollon  ,  qui  les 
lui  donne'en  ^change  de  sa 
lyre,  333;  autres  vols  qu^il 
fait ,  II ,  423  5  cache  les  ve- 
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teiuens  de  sa  mere  ,  ibid,  ; 
invente  le  clialumeau  ,  I , 
355  ;  le  doime  a  Apbllon  qui 
lui  donne  une  baguette  et  lui 
apprend  Tart  de  la  divina- 
tion J  ibid, ;  etabli  messager 
de  Jupiter ,  ibid, ;  tue  Hip- 
polyte ,  Tun  des  Geans ,  3i ; 
d6robe  les  nerfs  de  Jupiter  et 
les  lui  rajuste,35;  tue  Ar- 
gus 9  119  ;  mis  en  jugement 
pour  cela,  II,  2065  purifie 
les  Danaides  j  I  ^  129 ;  s  ofiPre 
a  conduire  Pers^e  ,  II ,  255 ; 
le  dirige  ,1,  141 ;  lui  donne 
une  faux  de  diamant ,  148  ; 
recoit  de  lui  la  Cibise  ,  II  , 
235  ;  donne  une  ^pee  a  Her- 
cules ,  1 ,  167 ;  le  vend  ,211; 
porte  Bacclius  k  Ino ,  269  ; 
le  porte  atix  Nymphes  ,271; 
donne  une  lyre  a  Amphioh  ^ 
2815  viole  Ap^mosyne ,  269; 
pere  d'Eurytus ,  1 ,  85  ;  et 
d'Echion  ,  II ,  109  ,  i58  ; 
d'Autolycus  ,  1 , 83 ,  II;  i56; 
d'iSthalide ,  II ,  i63  ;  de  Ge- 
pliale ,  1 ,  577.  — .M^riones , 
fils  de  Molus ,  II ,  556.  — 
Merro^rus ,  His  de  Jason  et 
.de  Medee ,  tu^  par  M^d^e 
ou  par  les  Corintliiens ,  I , 
III.  —  Merope,  fille  d*CE- 
nopion ,  1 ,  23.  —  Merope , 
fille  d' Atlas  et  femme  de  Si- 
syphe ,  1 ,  65 ;  est  Tune  des' 
Pleiades ,  Szg,  —  Merope , 


101 

veuve  de  Cresphontes,  Spou- 
se Polyphonies  malgr6  elle , 
1 ,  247 ;  cache  iEpytus  son 
fils  ,  ibid.  —  Merope  ,  fem- 
me de  Polybus ,  II,  387.  — 
Meropes  ( les  ) ,  habitans  de 
Cos ,  II ,  3o5  ;  vaincus  par 
Hercules  ,  3o6.  —  M^rops  , 
roi  de  Percote ,  pere  de  Cly- 
t^,  II,  171.  —  M^rops, 
pere  d*Arisb^, I,  3555d'Am- 
phion  et  d Adraste  ,  II ,  448; 
enseigne  Tart  de  la  divina- 
tion k  iEsaque  ,  I,  555.  — 
M^sembria  ,  Tune  des  Heu- 
res,  II,  24.  —  Messene, 
^choit  en  partage  k  Cres- 
phontes  ,  1 ,  245.  —  Mestor, 
fils  de  Pers^e  etdAndrome- 
de  ,  et  pere  d'Hippotlio^  ,  I , 
i5i ;  meurt  sans  enfans  ma- 
les ,  II ,  246.  —  Mestor  ,  fils 
dePterelas,  I,  i55. — Mes- 
tor ,  fils  de  Priam  ,  1 ,  857. 
— Meta,  fille  d'Oples,  Spouse 
jEg^e  ,  1 ,  897.  —  M^talces, 
fils  d'iEgyptus ,  Spouse  Ady- 
ti,  I,  129.  —  Metanire  , 
femme  de  C^leus  ,  1 ,  25  ; 
mere  de  D^mophoon ,  II , 
62 ;  ^pie  ce  que  C^res  fait  de 
son  fils  ,  I,  27;  m^re  de  Trip- 
toleme ,  ibid,  —  M^tharm^^ 
fille  de  Pygmalion,  i^pouse 
Cinyre ,  1 ,  879.  —  Mitiadu- 
se ,  fille  d'Eupalamus,  Spouse 
de  G^crops ,  et  m^re  de  Pan- 
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dian  ,  I Y  395.  — -  Motion  ,  (lis 
d*Erecht1i^e  et  de  Fraxithiei 

I ,  389  ;  ses  fils  excitent  une 
sedition  contre  Fandion  ,  et 
le  chassent  d'Athenes  ,  39S  ; 
ils  sont  chassis  eux-memes 
par  les  tils  de  Fandion  ,  397; 
il  eut  d'Aicippe  Eupalamus , 
408.  —  M^tis  ,  fllle  da  10- 
c^an  y  fait  vomir  a  Saturne 
la  pierre  et  les  enfans  quli 
avoit  aral^  ,1,7;  prend 
toutes  sortes  de  formes  pour 
se  sottstxaire  it  Jupiter ,  i7;il 
Favale,  ibid.  —  Metope, 
mere  d'H^cube  ,  1 ,  355.  — 
Metope ,  fille  du  fleuve  La- 
don  y  Spouse  du  fleuve  Asa* 
peyl,36i. 

Micon ,  peinlre ,  ciii  par 
Fausanias,  II ,  140, 190.  — i 
Midas )  p^re  de  Lithyerses  , 

II ,  3o3.  —  Mid^e  »  mere  de 
Licymnius ,  I ,  i53.  —  Mi- 
d^e  ,  viile  de  TArgolide  ; 
Fersee  la  fortiHe ,  I,  i5i  ; 
Sth^n^lus  la  confie  aux  fils 
de  P^lops  Y 1 57.  Milanion , 
His  d'Amphidaroas ,  I ,  SaS } 
devient  amoureux  d'Ataian- 
te  ;  ruse  qu'il  emploie  pour 
la  vaincre  k  la  course  y  627  , 
II ,  420  ;  il  r^pouse ,  1 , 827 ) 
en  a  Farthinop^e,  ibid, ;  est 
change  en  lion  avec  elle » ib^ 
—  Militus ,  ills  d'Apollon  et 
d*Arie ,  1 ,  261 ,  253 ;  ou  d'A- 


cacallis ,  II ,  349 ;  Minos  est 
amoureux  de  lui  ,35o;U  s'en- 
fuit  dans  la  Carie  et  y  fonde 
Milet,  1,253  ,11,  340;ily 
Spouse  I  do  thee  ,  II,  35o.  — 
Mimas,  His  d' JSole  ,  II , 94. 

Miner ve ,  Bile  de  Jupiter; 
sa  naissance  ,  1 ,  17  ,  II ,  39 ; 
direrses  opinions  k  ce  sujet  ^ 
II 1 40 ;  Cic^ron  fait  mention 
de  cinq  Minerves  ,  ibid, ; 
elle  inyente  la  flute ,  II , 
la  jette  ,  I  ,  ai  ;  combat  ies 
G^ans ,  3i ,  II,  68  ;  dirigela 
construction  du  vaisseau  Ar- 
gos  ,  1 ,  83 ;  elle  purifie  les 
Danaides  9  1 29 ;  donne  a  Bel- 
lerophon  un  f rein  pour  domp- 
ter  Pegase  ,  II »  23o ;  dirige 
Pers^e ,  I ,  i^i  ;  Taidc  a  con- 
per  la  tete  a  Meduse  ,  146 , 
II,  233,  234;  cUe  donne  un 
manteau  k  Hercules  >  1 9 167; 
elle  lui  donne  des  cymbala 
d'airain,  i83  ;  elle  reporte 
dans  le  jardin  des  Hesp^<les 
les  pommes  qU'Hercules  tui 
avoit  donn^es,  2o5;  elie  cons- 
truit  un  palais  k  Cadmus, 
267  \  conseil  qu^elle  lui  don- 
ne )  ft65 ;  elie  priv^e  Tii^^s 
de  la  vue,  3oi  ;  elle  real 
donner  rimmortaliie  k  Tj- 
d^ ,  elle  en  est  empech^e  f 
3o5  ;  elle  donlie  k  Mtcahpe 
le  ftang  de  la  Oorgone ,  335 , 
II,  428 ;  ilerie  chex  Triton, 
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1 ,  35i ;  tue  Pallas  ,  353  ; 
plante  un  olivier  k  Athenes, 
;  sa  dispute  avcc  Neptu- 
ne ,  ibid. ,  II 9  4^6  ,  4^7  ; 
donne  son  nova  k  Athenes , 
1 ,  377  5  Vulcam  veut  la  vio- 
ler  ,383,II,473;eUc^leve 
Erichthonius  ,  et  le^confie  k 
Pandrose  ,  1 ,  383  5  rend  le^ 
filles  de  G^crops  furieuses , 
iSid. ;  honneurs  qu'Erichtho- 
xiius  lui  rend ,  385. — Minerve 
Lindienne ,  1 , 123 ,  II ,  209. 
—  Minos  y  fils  de  Jupiter  et 
d'Europe ,  I ,  a5i  ;  Spouse 
Pasipha6 ,  253  ;  sacriHe  un 
autre  taureau  que  celui  de 
Crete,  i83;  estpere  de  Deu-» 
calion ,  II » 109 ,  et  d*Andro* 
g^e  ,  1 ,  253 ;  veut  s^duire 
PrQcri$  ,  389  ;  apprend  la 
mort  d*Androg^  y  pendant 
qu  il  sacrifie  aux  Graces ,  399; 
fait  la  guerre  aus  Ath^niens , 
401  ;  plonge  Scylla  dans  la 
iner ,  ibid, ;  exige  des  Atlie- 
niens  sept  gar^ons  et  sept 
filtes ,  pour  servir  de  pature 
au  Minotaure ,  4o3.  — *  Mi- 
notaure  (  le  )  1  n^  d*un  tau- 
reau etde  Pasipha^  ,  1 ,  255, 
400.  —  Minthe ,  Nymphe  du 
Cocyte ,  cliangee  en  menthe , 
II ,  65.  —  Minyas ,  fils  de 
Chryses ,  II ,  129 ;  sea  trois 
fiUes ,  149.  —  Minyas  ,  p^re 
d'Elara  et  d'Orchomene ,  II , 


45.  —  Minyie,  Aeuve  que 
Hercules  fait  passer  dans  les 
Stables  d*Augias ,  II ,  267.— 
Minyens ,  noin  des  Argonau- 
teSy  II,  170.— Minyens  (les), 
mis  en  fbite  par  Hercules ,  I, 
167  J II ,  254.  Minytus  , 
fils  d*Amphion  et  de  Niobe, 

I,  a83.— Misni^,mere  d*As- 
calaphe ,  II ,  64. 

MnasinoQs ;  vojrez  Anaxis. 
—  Mn^ini  ,  Tune  des  Muses 
filles  d'Uranus  et  de  laTerre, 

II ,  28.  —  Mnemosine ,  Tuna 
des  Titanides  ,1,5;  fiUe  de 
la  Terre ,  ^Tinscu  d*UranuS| 
II 9  8 ;  a  de  Jupiter ,  les  Mu- 
ses ,  I ,  i3.  —  Mnisileus ,  fils 
de  Pollux  et  de  Phoeb^,  I , 
345.  -^-Mn^imaque ,  fille  de 
Dexam^ne  ,  1 , 181.  —  Mn^« 
•ioch^  on  Mn^siloch^  ,  filie 
d'Amphidamas ,  Spouse  de 
Nestor,  II,  i38.  —  Mnestra, 
Dansdde  ,  Spouse  ^gius ,  I , 
127. 

Modes  Dorien ,  Phrygien 
et  Lydien ,  II ,  48.  —  Mo- 
lione ,  femme  d* Actor,  mere 
d*Eurytu8  et  de  Ct^atus ,  I , 
217 ,  n,  3o8.  —  Molionides 
( les  ) ,  nom  d^Eurytus  et  de 
Ctiatus ,  n ,  3o7 ;  d^font  Her- 
cules ,  1 ,  219 ;  sont  tu^  par 
lui ,  ibidt.  /  leur  tombeau ,  VL , 
3o8»  —  M olorchus  ,  donne 
Fhospitalifei  k  Hercules ,  I , 
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169  y  171.  Molus  y  nis  de  de  la  Tlirace ,  a8  ;  on  a  beau- 
Mars  et  de  Deinonice  y  1 ,  47.  coup  vari^  sur  leurs  attiibu- 
— Molus,  filsnaturel de  Deu-  lions  ,  29 ;  leur  nombre  (ixi 
calion ,  1 , 261 ,  II ,  355 , 356 ;  a  trois  par  les  Aloldes ,  97 ; 
pere  de  Meriones  ,  356 ;  sa  eiles  privent  Thamyris  de  la 
mort ,  357.  —  Monstres ma-  vue  ,  I ,  i5 ;  ellcs  chantent 
rins ,  I  ,  145  ,  190  ,  II ,  274.  aux  noces  de  Cadmus ,  II , 

—  Montagnes  (deux)  qui  se-  366 ;  enigme  qu  elles  ensei- 
parent  TEurope  et  F A&ique,  gnent  au  Splnnx ,  I  y  289. 

1 9  195  ,  11 ,  277  ,  278.   Mycene  ,  fiUe  d'Inachus, 

Mopsus ,  fils  d'Ampycus ,  II ,  II ,  i  C)5.  —  Mycencs  ,  ?ille; 

110,  et  de  la  nymphe  Chlo-  fortifiee  par  Pers^e,  I,  i5i. 

ris  ou  d'Ar^gonis ,  est  Fun  des  —  Mygdon  ,  roi  des  Bebry- 

Argonautes,  168;  meurt.de  ces ,  tue  par  Hercules,  I, 

la  piqure  d'un  serpent ,  169.  289 ;  His  de  Bitliynis  et  frere 

—  Mopsus,  Devin,  fils  de  d'Amycus,II,  174. — Myr- 
Rhacius  et  de  Manto,  II,  midon, epouxdePisidiceJi 
169,407;  fondeavecAm-  43 *  94;  fils  de  Jupiter 
phildchus  la  ville  de  Malles  9  et  d*£urymMuse,  96,  pere 
4105  combat  dans  lequel  ils  d' Actor  ,  109  ,  II ,  157.  — 
se  tuent  Fun  Fautre ,  16,  —  Myrmidons .  ( les  )  ,  pcuplc 
Mort  (  la  ) ,  enchain^e  par  de  la  Tliessalie  ,  II ,  45i  •  — 
Sisyphe  ,  II »  1 29.  Myrrha ,  peut-etre  la  meme 

Musee  ,  fils  d'Orpli^e ,  ini-  que  Smyrna  ,  II ,  47P.  — 

tie  Hercules ,  II  ,  291.  —  Myrto ,  fiUe  de  M^noetius, 

Muses  (les)  ,  filles  de  Jupiter  eut  d'HercuIes  Euclia ,  U, 

et  de  Mnemosyne  ,  1 ,  185  33i/ — Mysic  (la).  LesAr^ 

on  varie  sur  leur  g^nealogie ,  gonautes  y  abordent ,  1 9  87 ; 

leurs  noms  et  leur  nombre ,  puis  Hercules  y  189. 
II ,  27  ,  28  i  leur  culte  vient 

NAU 

NauboluSffilsd'Omytion,  Naupacte  dans  la  Locridej 

pere  d'Iphitus  ,  1 ,  85  >  II ,  origine  de  ce  nom  ,  1 ,  241* 

161.  —  Naubolus    fils  de  — Naupli us,  fils  de  Neptune 

Lernus ,  II ,  161 ,  216.   et d'Amymone ,  I ,  i3i ;  con- 

fondu 


Digitized  "Google 


N^:— Nip  ^'  io5 

fondu  avec  le  sutvant ,  ibid,y  epouse  Cliloris  ,  ibid.  ^  en* 

Ily  169 ;  pere  de  Damastor  ,  fans  qu  il  en  a  ,  1 ,  69  ,  71  ^ 

II ,  ^33.  —  Naupiius ,  fils  de  II ,  i35  ,  i36  \  ses  (ils  sont 

Clyton^oSf  II  ,  216  ;  Spouse  tous  tu^s  par  Hercules  ,  ex- 

Clymene^  ou  PJiilyre  ,  ou  cept^  Nestor,  I,  71,  219, 

Hesione,  I ,  i3i ;  ses  enfans ,  II ,  i38 ;  il  est  tu^  lui-meme 

i/f, ;  livre  Augi  a  Teuthras  ,  par  Hercules  ,  1 ,  219  ^  ou 

3^3 ;  emmene  Aerope  et  CI7-  plut6t  il  ne  Test  pas ,  II ,  3 1 1 , 

inene  de  Tile  de  Crete ,  269 ;  3i2  5  il  promet  P^ro  sa.  Hlle  a 

epouse  Clymene ,  et  donne  celui  qui  lui  am^nera  ies 

Aerope  a  Flisthenes,  ibid, ,  boeufs  de  Phylacus  ,  1 ,  78  , 

II ,  355  ;  fait  perir  ies  Grecs  II 9  144 ;  il  meurt  k  Corin- 

au  retour  de  Troie ,  II ,  216 ,  the ,  II ,  3i2.  —  NeUus  ou 

218;  p^rit  lui-meme  surmer,  Mileus  ,    Argonaute  ,  His 

I,  i3i ,  II,  219*  —  Nausim^-  d'Hippocoon  J  II,  169.  — 
don ,  Als  de  Naupiius, 1, 1 3i.  Nelo ,  Danai'de  ,  Spouse 

—  Nausitho^  ,  Nereide  ,  I  nachus  ,  1 ,  127.      Nemee  , 

II,  —  Naxos  (  rile  de  ) ,  II ,  fiUe  du  fleuve  Asope  ,  II, 
Z62.  —  Naxus ,  fils  d'Apol-  45o.  —  N^m^e  (  le  lion  de  )  , 
Ion  et  d*Acatle ,  II ,  353.  1 , 169. — Nera^e  ,endroit  de 

N^aBra  ,  mere  d'Evadn^  ,  TArgolide.  Jeux  qui  s*y  cele- 

I  ,  117.  —« N^OBra  ,  mere  de  brent  en  Thonneur  d'ArcJie- 

Triptoleme,  11,63. — N^aera  more ,  1 ,  297,  —  Nemesis , 

ou  Ethodasa ,  fdle  d*Amphion  se  change  en  oie ,  et  a  Helena 

et  de  Niobe  ^  I,  283.  —  Nece-  de  Jupiter  changi  en  cjgne , 

ra )  RUe  de  P^r^e  ,  Spouse  1 ,  341 ;  ses  autres  m^tamor- 

d^Al^us,  1,323. — N^bropho-  phoses ,  II ,  43o ,  4^1  ,  432. 

nus ,  ills  de  Jason  et  d'Hy psi-  —  Neom^ris ,  Nereide ,  1 , 1 1 . 

pyle,II,i7i.       N^cessite  —  N^ptoleme,  s%nom  d^ 

( la existoit  avant  tout,  II ,  Pyrthus  ,  fils  d' Achilles ,  I , 

1  •  —  N^da ,  nymphe  de  TAr^  373. 

cadie ,  II ,  14.  —  Nel^  ,  fils  N^phalion  ,  fils  de  Minos  , 

de  Tyro  et  du  fleare  £nip^e,  1 ,  1S7 ,  et  de  Paria  ,  253.  — 

1 ,  69  ,  ou  de  Cr^thee,  II ,  N^phel^  ,  premiere  femme 

i34 ;  chassi  par  son  frere ,  va  d'Athamas ,  1 ,  6x  ;  itoit  una 

dans  la  Mess^nie ,  et  y  fonde  deesse  ,  II  ,   118  ;  enleve 

P7I08,  1 ,  69  y  11 ,  i35  i  il  Phrixus  et  Helli  ses  enfans , 
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I,  6i,  II  ,  119.  —  Nc- 

phus.  Ills  d'Hercules  et  de 
Praxith^e  ,  1 ,  235.  —  Nep- 
tune ,  fils  de  Saturne  et  de 
Rhea ,  dev^or^  par  son  p^re , 
1,5;  revolt  des  Cyclopes  le 
trident ,  g ;  a  I'empire  de  la 
mer ,  ibid, ;  Spouse  Amphi- 
trite ;  enflcins  qu*il  en  a ,  2d ; 
accable  le  g^ant  Polybotes 
sous  NUyre  ,  3i  ,  II,  685 
doue  Periclyinene  de  la  fa- 
culte  de  clianger  de  forme  , 

I,  71,  II,  1565  les  Argo- 
nautes  lui  consacrent  leur 
vaisseau ,  1 ,  1 09 ;  il  dess^che 
les  Fontaines  de  TArgolide , 
pour  se  venger  d'Inachus , 
125  ;  submerge  X  £tliiopie 
et  y  envoie  un  monstre  ma- 
rin,  147 ;  il  cache  lesCentau- 
res ,  179;  il  estcondainn^  par 
Jupiter  a  servir  Laoinedon  , 

II ,  273 ;  il  batit  les  murs  de 
Pergame  ,  1 ,  191  ;  il  enroie 
dans  la  Troade  un  monstre 
marin  ,  ib.  ;  il  fait  sortir  un 
taureau  4p  1^  mer,  I,  i85  , 
255  ;  il  le  rend  furieux  ^  ib,; 
en  rend  Pasiplia^amoureuse, 
255  ;  il  dispute  a  Jupiter  la 
main  de  Thetis ,  369  ;  il  don- 
ne  k  P^lee  les  deux  chevaut 
Balius  et  Xanthus  ,  371;  il 
dispute  TAltique  k  Minerve, 

375 ,  TI ,  466 ,  467 ;  y  fait 
paroitre  une  mer ,  ibid. ;  sub- 


merge rAttique  ,  1 9  177; 
poursuit  Mars  devant  TAreo- 
page ,  ib,;  il  faitpMr  Erech- 
th^e  et  d^truit  son  palais  ^ 
395 ;  ii  dispute  FArgolide  a 
Junon ,  II ,  igS ;  Corinthe  au 
Soleil ,  Delphes  a  ApoUon  , 
iEgine  a  Jupiter ,  et  Naxos  k 
Bacclius ,  II ,  466 ;  il  cede 
Toracle  de  Delphes  a  la  Ter- 
re  ,  II ,  44 ;  il  donne  des  che- 
yaux  k  Hercules ,  255  ;  il  de- 
fend Pylos  contre  Hercules, 
3i4  ;  il  est  amoureux  de  Gly- 
phius  ,  4^2 >     ^  d'Euryale  , 
.Orion 9 1,  2T  ,lI,5o;  enfans 
qu  il  a  de  Canace ,  1 , 43  ;  d'l- 
phimedie  ,  ibid, ;  il  est  pere 
de  Briaree  ,  II,  5 ;  de  Cyino- 
poHe  ,  6;  il  a  d'Am^  ,  Boeo- 
tus  ,  94  ;  est  pere  d'Euph^- 
mus  ,  109 ,  iSg  ;  il  se  change 
en  belier  pour  jouir  de  Theo- 
phane ,  et  en  a  le  belier  a  toi- 
son  d'or  >  120 ;  enfans  qu^il  a 
eCHeilit ,  ib. ,  III  ;  de  Thd- 
misto ,  1 26 ;  de  Chry^og^ie , 
129;  il  prend  la  forme  du 
fleuve  Enip^e.  pour  jouir  da 
Tyro ;  enfans  qu'il  en  a  ,  I , 
69  5  il  est  pere  de  P^riclyitae- 
ne,  II,  i36 ;  il  a  d'Astypal^e, 
Anc^e  ,  i65  ;  de  Bithynis  , 
Amyous  ,  1 ,  89;  de  Libye  , 
Agenor  et  B^lus ,  123  ;  d'A- 
mymone  ,  Nauplius  ,  i25  ;  il 
lui  montre  les  fontaines  de 
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Lerne  ,  ibid, ;  U  a  d'lphim^- 
duse,  Erythras ,  II,  214  ;  de 
Celasno  ,  Celuenus ,  ibid. ;  il 
est  p^re  de  Belierophon,226; 
il  enleve  Hippothoe  ,  et  en  a 
Taphius  ,  I  ,  i5i- ,  ou  Pt^r^ 
las ,  II ,  244 ;  li  est  pere  de 
Brot^e ,  1 ,  193 ;  il  lui  fait  un 
,chemin  par-dessous  la  mer  , 
pour  repasscr  en  ^gypte,  IT, 
274  ;  il  est  pere  d'Eryx  ,  I , 
]  97  ;  il  a  d' Astydamie ,  Cau- 
con  ,  II ,  267  ;  de  Celaeno  , 
Tune  des  Atlantides  ,  Lycns  , 
1 ,  829  ,  et  Eurypyle  ,  II , 
422  ;  d' Alcyone. sa  soeur,  iE- 
thuse  ,  Hyriee  et  Hyper^nor, 
1 ,  329  ;  il  est  pere  d'Idas  , 
335  ;  il  a  de  Pero  ,  le  fleuve 
Asope  ,  36i  ;  de  Salamine  , 
Cyrhree ,  363  5  de  Chloris  , 
fille  de  Tir^sias  ,  P^riclyine- 
ne ,  II ,  404 ;  de  la  nyinplie 
Euryt^  ,  Alcippe  ,  I  ,  877  ; 
de  Chion^  ,  Eumolpe ,  qu*il 
donne  k  Clever  a  Benthesicy- 
me  sa  Hlle  ,  3g3 ;  il  a  com- 
mcrre  arec  ^thra ,  899.  — 
N^ree ,  fils  de  Pontus  et  de  la 
Terre ,  1 ,  1 1 ;  pere  des  Nerei- 
des ,  ibid, ;  il  dit  ^  Hercules 
ou  sont  les  pommes  des  Hes- 
p^rides  >  199.  —  N^r^e  ,  fils 
de  Neptune  et  de  Ganaci ,  I , 
43.  —  N^r^ides  ( les ) ,  1 ,  1 1 ; 
font  passer  les  Argonautes  k 
travers  les  roches  errantes , 
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io3;  irritees  contre  Cassii-. 
p4e  ,  147.  —  Neri ,  mere  dp 
Triptoleine  ,  II ,  63.  —  N*- 
rites  ,  fib  de  N^r^e ,  et  favori 
de  V6nus  ,  II ,  19  ;  ne  veut 
pas  la  suivre  au  ciel ,  et  est 
change  en  coquillage ,  ibid. 
—  N^ritus  ,  fils  de  Pt^relas  , 
II ,  244.  —  Nessus  ( le  Cen- 
taure  ) ,  se|  refugie  vers  le 
fleuve  Ev^nus ,  1 , 179  ;  veut 
violer  D^janire ,  et  est  tui 
par  Hercules,  227  , 11,  Srg; 
il  donne  ci  Dejanire  son  sang 
corame  un  philtre ,  ibid.  — 
Nestor ,  fils  de  Neiee  et  de 
Chloris ,  1 , 69 ;  est  ^leve  chez 
les  G^ereniens,  et  ichappe  au 
massacre  de  ses  freres ,  71  , 
219,  II,  i38;  il  Spouse  Ana- 
xibic  ,  1 ,  71  ;  ou  Eurydice  , 
ou  Mndsiloch^  ,  II ,  189 ; 
fait  la  guerre  aux  Eleens  ,  «t 
tue  Iiymon^us  leur  chef,  II , 
3i  I ;  ses  enfans  ,  1 ,  71  ,  II , 
i39 ;  il  fut  Fun  des  Argonau- 
tes, II ,  169. 

Nic^  ,  Tune  des  femmes 
d'HercuIes ,  1 ,  253.  —  Ni- 
cippe ,  iille  de  P^lops  ,  et 
femme  de  Sth^n^lus ,  I ,  i58. 
— Nicippe ,  Tune  des  femmes 
d'Hercules ,  1 , 235.—  Nico- 
dromus ,  fils  d'Hercules  et  de 
Nic^ ,  1 , 283.  —  Nicostrate  , 
fils  de  M^n^las  et  d'H^lene , 
1 ,  345.  —  Nicotho6  ,  nom 
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d*une  Harpye  ,  1 ,  98.  ~ 
NUo,  l*une  des  Muses  filles  de 
Fierus  et  de  Piinpleis ,  II , 
28.  —  Nil  us ,  noin  d'Hercu- 
les  ,  II 5  a57.  —  Nimplia  , 
Tune  desHeures  ,  II ,  24.— 
NioW  ,  fiUe  de  Plioron^e  et 
de  Laodice ,  1 ,  1 15  ,  ou  d'Eu^ 
rope  ,  II ,  196;  la  premiere 
iriortelle  que  Jupiter  ait  ai- 
inee  ,  1 ,  1 17  ,  II,  198  ;  en- 
fans  qu'elle  en  a ,  1 ,  117.  — 
Niobe,  fille  de  Tantale,  epou- 
se  Ainpliion;  se  vante  d'etre 
plus  feconde  que  Latone ;  ses 
enfans  sont  tues  par  Apollon 
et  Diane,  I,  2885  elle  est 
changee  en  pierre ,  285  ,  II , 
384.  —  Niree  ,  aiine  d'Her-  . 
cules,  II ,  252.— Nisa,  fille 
de  Baubo ,  II ,  62.  —  Ntsus  , 
ills  de  Fandion  ,  1 ,  897 ;  re- 
gno a  M^garo  ,  401  ;  meurt 
trahi  par  sa  fille  ,  ibid.  — 
Nisyre ,  partie  de  Tile  de  Cos, 
1, 3i  ,11,68, 

Norax  ,  fils  de  Mercure  et 
d'Erytliie ,  11 ,  276. 

Nued  ( la  ) ,  embrassee  par 


Ixion  ;  mere  des  Centaures , 
11,261, a63.  —  Nuit(la), 
fille  du  Cliaos ,  ii^^re  d'^ther 
et  du  Jour  ,  II ,  I. 

Nyctee,  fils  de  Clitlionius, 
1 ,  179  ;  ou  plut6t  d'Hyriee , 
329  ,  II ,  877 ;  pere  de  Nyc- 
teis^  I,  279,  et  d'Antiope, 
281,  829  ;  luc  FhMgyas,  et 
se  retire  a  Thebes ,  279  ;  est 
tuteur  de  Labdacus ,  II,  878 ; 
fait  la  guerre  a  Epopee  pour 
reprendre  Antiope  ,  38o ;  est 
tue  ,  1 , 281 ,  II,  38o.— Nyc- 
teis  ,  fille  de  Nyci^e  ,  epouse 
Polydore ,  I  ,  279.  —  Nycii- 
mus,  fils  de  Lycaon ,  epargne 
par  Jupiter,  1,819;  monte 
sur  le  tcone  ,  32i ;  le  ineme 
que  Nycteus  ou  Ceteus ,  pere 
de  Callisto  ,11 , 414.  —  Nym- 
phes  ( les  )  9  filles  de  Jupiter 
et  de  Th^iuis ,  indiquent  a 
Hercules  la  deineure  de  Ne- 
ree  ,  1 ,  199.  —  Nysa ,  nour- 
rice  de  Bacchus ,  II ,  871.— 
Nysa  ( le  mont  )  en  Asie ,  I , 
27 1 .  —  Nysa ,  ville  de  Carie , 

n,57. 


oc 


Ocalie ,  fille  de.  Mantin^e 
et  feinme  d'Abas ,  I ,  l3i.  — 
Oc^an  ( I'  ) ,  fils  d' Uranus  et 
de  la  Terre  ,1,5;  avoit 
exists  avant  tout ,  II ,  4 ;  re* 


fuse  de  prendre  part  a  la  re- 
voke de  ses  freres  centre  son 
pere,  1 ,  5  ,  II ,  10 ,  ii ; 
Spouse  T^tiiys ;  enfans  qu'il 
en  a,  I,  9;  est  pAre  de  Trip- 
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toleme  ,  27;  dldyia ,  97 ;  d'l- 
nachus  «  1 15  ;  de  M^lia,  ib,; 
de  Callinrho^  » ipS;  dc  Meli- 
We  ,  317  ;  de  Pleione  ,  Sag  ; 
du  Heuve  Asope ,  869 ;  il 
cherche  k  eprouver  le  cou- 
rage d'Hercules,  qui  veut 
lui  tirer  dessus  ,  II ,  278. 
-T-  Oc^anides,  fiLles  de  TO- 
cian  et  de  T^thys,  I  ,  9. 
—  OchiiDus  ,  fils  du  Soleil 
et  de  Rhod^,  II,  54.  — 
Ocnus ,  fils  de  Tyb^ris  et 
de  Manto,  fondateur  deMan- 
toue  ,11,  408.  —  Ocypete , 
Ocypod^  ou  Ocytho^  ,  noin 
d'une  Harp  ye  ,  I  ,  93.  — 
Ocyp^t^,  Danaide  ,  Spouse 
Lampus,  I,  129. 

CEagre ,  fils  de  Pi^rus  et 
de  la  Nymplie  Methone ,  II, 
29  ;.ou  fils  de  Mars  ,  et  roi  de 
Thrace  ,  ibid,  ;  ou  fils  d' Al- 
cyone ,  Tuae  des  Atlantides, 
3o ;  eut  de  Calliope  Orph^e 
et  Linus ,  I ,  i3.  — .  OBax , 
fils  de  Nauplius  ,  I  ,  i3l ; 
et  de  Clyra^ney  269.  — 
CEbalus  eut  trois  fils  de  la 
Naiade  Batie  ,  1 ,  339.  — 
CEchalie,  I,  209;  plusieurs 
villes  de  ce  noin  ,  II  ,  298  5 
expedition  d*Hercules ,  I  , 
229.  —  CEdipe  ,  fils  de  Laius 
et  de  Jocaste  ,  expos^  d^s  sa 
naissance ,  1 ,  285 ;  eleve  par 
Folybus  y  ibid.  ;consuItero- 
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racle  de  Delplies  sur  sea  pa- 
rens ,  287 ;  il  tue  son  pere , 
ibid, ,  II ,  387 ,  388  ;  donne 
h  Polybus  le  char  de  Laius  , 
II ,  588;  de^ne  retiigme  du 
Spliinx,  I,  289;  Spouse  sa 
mere ,  ibid* ;  enfans  qu'il  en 
a ,  ibid, ;  enfans  quHla  d'Eu- 
ryganie  ,  1 ,  291  ,  II ,  Sgo ; 
il  Spouse  Astym^duse  ,  II , 
390 ;  it  s  arrache  les  yeux,  est 
chassS  de  Thebes ;  inaudit 
ses  fils  et  va  mourir  a  Golo- 
ne  ,  1 ,  291 ,  n ,  391-394.  — 
GEnee  ,  fils  de  Parthaon ,  re- 
coil de  Bacchus  la  vigne,  ib,^ 
II ,  107  ;  dpouse  Althee,  en- 
fans qu'il  en  a  ,  I  ,  49  ,  5i  ; 
il  oublie  Diane  dans  un  sacri- 
fice, 5 1  ;herosqu'il  rassemble 
pour  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon ,  ib.  ;  il  Spouse  Pe- 
rib^e,  5?;  il  en.a  Tydee,  ib.; 
il  la,  suivant  d'autres,  de 
Gorge  sa  propre  fille  ,  ib, ;  il 
est  d^tron^  et  renferin^  par 
les  fils  d'Agrius  ,695  il  estde- 
livre  par  Diom^des ,  ibid,  ; 
ou  par  Tyd^c ,  II ,  Il5-ii6; 
il  suit  Diomedes  a  Argos  et 
est  tu^  par  les  fils  d*Agrius  , 
1 ,  59 ,  II ,  X16  ;  on  donne 
son  nora  a  une  ville  ,  1 ,  69; 
il  donne  a  Hercules  Dejanire 
sa  fille  ,  223  ;  il  donne  Thos- 
pitalit^  h  AlcmsBOD  ,  3i3.  — 
(Enie^  fils  d'Agyptus,  tfpou- 


Digitized  by  Google 


no 


OG— OM 


se  Podarci,  1, 129. —  (En^e, 
fils  de  Phytius  et  pere  d'^- 
tolus  y  II ,  106 ;  d^couvre  le 
raisin  ,  iSid^  —  CEn^is,  mere 
de  Fan ,  II ,  42.  —  (Eno6  , 
ville  d'Argos  ,  I,  69. —  CEno- 
yiaus  Spouse  St^rope ,  Tune 
des  Pleiades ,  1 , 829;  ou  plu- 
tdt  etoit  son  fils ,  II  »  422  ;  il 
tua  Eion^us,  II,  i32.— (Eno- 
Ae ,  fille  du  fleuve  C^bren , 
.Spouse  Paris  ,  1 ,  35g  ;  elle 
lui  pr^dit  ce  qui  doit  luiarri- 
ver ,  16 id, ;  refuse  de  le  gu^- 
rir  9  ibid, ;  se  pend  de  d^ses- 
poir  y  ibid.  —  CEnopion  , 
fils  de  Bacchus  et  d*Ariane  , 
II  y  5o  ;  promet  a  Orion  sa 
iille  en  mariage ,  ibid,  ;  il 
Tenivre  et  lui  creve  les  yeux, 
1 ,  28  ;  il  se  cache  sous  terre , 
23 ,  II ,  5l.  —  CEnos  ,  noin 
du  vin,  II,  107.  —  (Eno- 
trus ,  descendant  de  Phoro- 
n^e  et  d'uEzius  ,  II ,  196.  — 
(Enotrus ,  fils  de  Lycaon,  II, 
411.  —  (Eta  ( le  Mont ),  Her- 
cules s'y  fait  elever  un  hj(i-* 
cher ,  1 ,  23i ,  II  ^  328. 

Ogyges ,  rpi  de  FAttique 
et  de  la  Boeotie ,  II ,  466.  — 
Ogygie ,  fille  d'Amphion  et 
de  Niobe ,  1 ,  283.  —  Ogy- 
giennes  (  les  portes  )  a  The- 
bes ,  1 ,  299. 

Oic^e  ,  pere  de  Dexami- 
ne ,  II » 268.  —  Oiclee  d'Ar- 


gos ,  p^  re  d'AmphiaraOs  ,1, 
53 ;  recoit  Alcmaeon  son  pe- 
tit-fils ,  3l  1 9 II ,  408  ;  esttue 
au  si^ge  de  Troie ,  1 9  21 5  , 
II ,  3o6  ;  son  tombeau  ,  II , 
804.  —  Oil^e  ,  Argonaute, 
fils  de  Leodocus  et  d  Agrio-' 
nom^  ,  ou  de  Hodoedocus  et 
de  Laonome ,  II ,  169;  pere 
d'Ajax  ,  ibid,  —  Oiine  ,  fille 
de  Danaus  et  de  Crino,  Spou- 
se Arbelus  ,  1 , 129.  —  o7m, 
nom  de  la  vigne  chez  les 
Grecs  ,  II ,  106.  —  Oiseaux , 
voy,  Styinphalides.  —  Ois- 
tr^bles,  fils  d'Hercules  et 
d'H^4,ychie  ,  1 ,  235. 

Olene ,  ville  ,  Hercules  s'y 
rend,  I,  181.  —  Ol^nias, 
tu^  par  son  frere  Tyd^  ,  I , 
57.  —  Olyinpe  (  le  Mont )  , 
II ,  83 ;  les  Muses  y  sont  ho- 
norees ,  28. — Olyinpien,  sur- 
noin  de  Jupiter  ,  II ,  82.  — 
Olympus ,  pere  de  Marsyas  , 

I,  21  ;ouplut6tson  eleve  , 

II ,  46.  —  Olyinpus ,  ills 
d'Hercules  et  d'Eubee  ,  I, 
233.  —  Olympuse ,  Tune 
des  feinmes  d'Hercules  ,  I , 
233.  —  Olynthus,  fils  d'Her- 
cuies  et  de  Bolya  ,  II ,  332. 

OiDoloides  ( les  portes  )  a 
Thebes  ,1,  299,  —  Oinpha- 
le  9  fille  d'lardanus  et  veuve 
de  Toiolus,  reine  des  Ly- 
diensy  achete  Hercules  com- 
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me  esclave  ,  I,  211 ;  elle  en 
eut  Ag^laus ,  235. 

Oncaides  (  les  portes  )  k 
Thebes  ,  1 ,  299.  —  Onches- 
te ,  fils  d'Agrius ,  1 ,  59.  — 
Oncheste ,  ville  ,1 ,  401;  lieu 
consacri  a  Neptune ,  i65.  — 
Onchestius  ,surnom  de  Nep- 
tune, II  ,  254.  —  Onches- 
tus  9  His  de  Neptune  >  et  pere 
de  Megareus,  II,  421.  — - 
On^ices ,  fils  d'Hercules  et  de 
D^janire  ,  1 ,  235.  —  On*- 
sippe ;  Rls  d'Hercules  et  de 
Clirys^is ,  1 ,  233.  —  Onga, 
nom  donn^  k  Minerve  par 
Cadmus,  II,  36o. 

Ophelt^s  ,  surnomm^  Ar- 
ch^inore  ,  1 ,  79  ,  II,  148  ; 
fils  de  Lycurgue  et  d'Eury- 
dice  ,  est  tu^par  un  serpent , 
I,  297  ;  jeux  institues  en  son 
honneur,  i^id,  —  Opliion 
et  Eurynome  regnent  sur 
rOlympe  et  sont  d^tr&n^s 
par  Satume ,  II ,  2  ;  le  me- 
me  qu'Opliion^e.  —  Ophio- 
n^e  ,  II 9  3  ;  enseveii  sous  la 
montagne  Ophione,  4.  — 
Ophiusa,  la  inerae  que  lo- 
phossa  ,  II ,  122.  —  Ophiu- 
se ,  nom  de  I'ile  de  Ghio ,  II , 
5o.  —  Opis  ,  Tune  des  Vier- 
ges  venues  du  pays  des  Hy- 
perbor^ens,  viblie  par  Orion, 
1,23,11,53.  — OpWe, fils 
de  Neptune  et  de  Ganac^ , 
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I,  43.  —  Opuns ,  fils  de  Lo- 
crus ,  pere  de  Cynus  ,  II , 
169. 

Oracles,  II,  36o,  386, 
407-  —  Oracle  de  Delphes. 
ApolJon  s*en  empare ,  I , 
19;  ^  qui  il  appartenoit  aupa- 
ravant ,  i^W. ,  11 ,  44  ;  Her- 
cules le  pille  et  en  emporte 
le  tripled  ,  1 ,  2i3 ,  II,  299. 

,  les  Saisons  ,  I ,  la 
et  i3 ,  II ,  24.  —  Orcliora^- 
.  nus ,  fils  de  Lycaon  ,  1 ,  319. 
—  Orrhom^nus ,  fils  de  Mi- 
nyas,  II ,  45 ;  pere  d'Elara  , 
I,  19.  —  Oreades  (les), 
Nymphes  dont  la  mere  eloit 
une  fiUe  de  Phoron^e  ,  II , 
198.  —  Oree,  Tune  des  fera- 
mes  d*Hercules,  I  ,  i33.  — 
Orestes ,  fils  d*Ach^lous  et 
de  P^rimede,  1, 43.  —  Ores- 
th^  ,  fils  de  Deucalion  ,  II , 
106  ,  pere  d'(£^ne  ,  ibid.  ; 
avoit  les  anciens  etats  de  son 
pere  ,  95.  —  Orirlialci ,  sta- 
tues drigees  a  Elis  par  Her- 
cules,  II,  309.  —  Orion, 
fils  de  la  Terre  ,  ou  de  Nep- 
tune et  d'Euryale ,  I,  21,  II , 
5o;  autre  tradition  sur  sa 
naissance  ,  II  ,  49 ;  il  Spouse 
Side  ,  1 ,  21  ;  veut  purger  de 
serpens  File  de  Ohio, II,  5o; 
demande  en  roariage  H»ro , 
fiUe  d'CEnopion  ,  1 ,  23 ,  II , 
5o ,  Si  ;  la  riole ,  II ,  5i}  est 
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aveugli  par  (Enopioo^  I,  23, 
II  ^  5i ; .va  vers  le  Soleil  qui 
lui  rencl  la  vue ,  ibid, ;  est 
enlev^  par  TAurore  ,  I>  a3 , 
II,  52;  veut  violer  Diane, 
qui  le  fait  tuer  par  un  Scor- 
pion ,  II ,  53 ;  la  d6fie  au  dis- 
que  et  elle  le  tue ,  1 ,  23 ; 
Diane  est  ainoureuse  de  lui 
et  le  tue  sans  le  vouloir  ,  II , 
53 ;  la  Terre  le  fait  tuer  par 
un  Scorpion,  ibid.  —  Ori- 
thye  d^vou^e  k  la  mort  par 
son  pere  Erechth^e,  II ,  4^^* 
—  Orithye,  Rile  d'Erechth^e 
et  de  Fraxith^e ,  enlev^e  par 
Bor^e  » 1 ,  389 ;  ses  enfans , 
391.  —  Orithyus,  fils  de 
Phinee  ,  II ,  178.  —  Onne- 
nium  (  Hercules  se  rend  a  )  , 
1 ,  229.  —  Orminus ,  RIs 
de  Cercaphus  ou  d'Eurypy- 
le ,  et  pere  d'Ainyntor ,  II , 
324.  —  Ornis,  femme  de 
Stympliale ,  mere  des  Styin- 
phalides  ,  II ,  271.  —  Orny- 
tion  oil  Ornytus  ,  fils  de  Sisy« 
plie  ,  II 1 128  ,  161  ;  pere  de 
PJiocus  et  de  Thoas ,  1 28. 
Ornytion,  filsdePhocus,  et 
petit-fils  du  precedent ,  pere 
de  Naubolus,  II,  161.  — 
Orphie,  fils  d'CEagre  et  de 
Calliope ,  ou  fils  d* Apollon , 
I ,  i3 ;  son  talent  en  inusique 
fail  inouvoir  les  arbres  tet  let 
rochers ,  ibid. ;  descend  aux 


enfers  chercher  Eurydice  sa 
femme  ,  ibid. ,  ,11 ,  32  ;  la 
perd  une  seconde  fois,  I ,  i3; 
prend  en  Iiorreur  le  sexe  fe- 
minin ,  II «  33  ;  est  amou- 
reux  de  Calais ,  a  donn^  le 
premier  Fexemple  de  lamour 
des  gar^ons,  34^  est  mis  en 
pieces  par  les  femmes;  ses 
membres  sont  jetes  dans  la 
mer ,  I ,  i5  ,  II ,  33;  autrcs 
traditions  sur  sa  mort ,  II , 
34 ;  sa  tete  trour<^e  a  Tem- 
bouchure  du  Meles ,  II ,  33 ; 
son  tombeau ,  33 ,  34 ;  sa  sta- 
tue, 33;  ilavoitintroduitdans 
la  Grece  les  initiations  et  les 
expiations ,  3i  ;  et  le  cultede 
Bacchus ,  I ,  i5 ,  II ,  32 ,  33; 
son  existence  douteuse ,  sui- 
Yant  Aristote,  3o ;  sa  lyre 
placee  dans  le  Ciel ,  33 ;  il  fut 
iun  des  Argonautes  ,  1 ,  83 ; 
il  prend  la  contre-partie  du 
chant  des  Sirenes ,  lo3 ;  il  y 
a  eu  deux  Orph^e ,  II ,  i53. 

Orplm^ ,  mere  d' Ascala- 
phe  ,  II ,  65.  —  Orsedice  , 
fiile  de  Cinyre  et  de  M6thar- 
m^,  I,  379.  —  Ors^ide, 
Nymphe ,  1 ,  41.  —  Orsilo- 
chus ,  frere  de  Polybus ,  pere 
de  Miduse ,  II ,  387.  —  Oi^ 
thea,  fiUe  d'Hyacinthe,  sa- 
crifice sur  le  tombeau  de 
Geraestua,  I,  401.  Or- 
thros  y  chieu  a  deux  tetes,  ni 
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de  Typhon  et  cle  rEchidue,  Oxylus ,  (Us  de  Mars  et  de 

1 , 193 ;  assomoo^  par  Hei^u-*  Frotoginie » 1 ,  47^  II9  107 ; 

les  y  ibid, ,  II  y  pere  d'Aadro9iiion « II ,  107* 

Osiris  I  II,  71.       Ossi^  —  Oxylos,  iiis  d^Andnsmon, 

( le  Mont )  ,  II ,  83*  1 ,  241  ^  ou  plutot  £ls  d^Hao-^ 

Otus,  fUs  de  Neptune  et  raon,  II9  344 ;  exili  de  soa 

d'lphim^die  ,  I,  43,  44.  pays  pour  un  meiirtre,  I, 

Fojr.  Abides.  245;  pris  pour  chef  paries 

Ou,d»as  y  Pun  des  hommes  H^raclides ,  ibid, ,  II ,  34 4  , 

arin^  produtts  par  les  dents  346;  sa  genealogie  ,  II ,  344. 

du  Dragon  tu^  par  Cadinus ,  —  Oxyporus ,  fils  de  Dnyro 

I ,  ^67.     Ourion  ,  premier  et  de  M^iharmi  1 1 1 379. 
nom  d'Qrion ,  U  ,  49. 

Peeon «  fils  d'Antilochus  |  origine ,  353 ,  II ,  44^* 

souche  de  la  famille  des  Paso*  Pallas ,  fille  de  Triton ,  I  f 

nides ,  II » 139.  —  Fason ,  f}ls  35i }  sa  dispute  avec  Minei^ 

d*£ndymiont  Ilf  lot.  — :  Te,3535estta^epar  eUe,et 

Paeon^ ,  fils  de  Neptune  et  sa  statue  est  le  Falbdiuin  » 

d'Hell^,II,i2o.*-Faix(la)«  ibid.  ~  Pallas,  fils  de  Crius 

fiUe  de  Jupiter  et  de  Th^inis>  et  dEurybie  9  I »  9  ^  ses  en*^ 

I,  i3.  —  PalsBinon,  Argo-  fan*,  11.  — Pallas,  Tun  des 
naute ,  fils  4^  Yulcain  ou  G6ans,^orch^par.Minerve, 
d^iEtolus,  I,83;leinemeque  1 ,  3i.  —  Pallas  ,  fils  de  Ly- 
Pal»inonius ,  fils  de  Lemus  ^  caon  ,1^319;       ^®  Chrys^ 

II ,  i55.  — »  Palasmon  ,  fils  qu  il  marie  k  Dardanus ,  II  ^ 
d'Hercules  et  d'Autono^,  1 ,  442.  —  Pallos  ,  fils  de  Pan- 
235«  — -  Palaemon ,  noia  de  dion ,  1 , 397.  —  Pall^ne,  de- 
M^licertes ,  I ,  ayi.  —  Paliw  meure  des  Geans  ^  1 ,  29 ,  II , 
medes ,  fils  de  Nauplius  ,  1 ,  67.«— Pammon ,  fiU  de  Friam 
i3i ,  et  de  Clymene ,  269.—  et  d  H^cube  ,  1 ,  357*  — — 
Palans ,  fib  d'Hercules  et  de  Pamphus ,  a  le  premier  chan« 
Iiavinie  fille  d'Evandre  ,  II ,  les  Graces ,  XI a6 ;  con^, 
282  , 532.  —  Palladium  (le) ,  temporain  de  Linjus  ,  58.  — . 
trouri  par  Uus ,  1 , 35i ;  son  Pamphyliens,  nom  dune  tri«^, 
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bu  de$  Dorlens ,  II ,  337-  — 
FampJiylus ,  fils  d'JSgiinius ; 
sa  niort ,  1 ,  241 ;  on  donne 
son  nom  A  une  des  tribus  des 
Doriens ,  II,  SSy.  —  Pan  , 
£Ls  de  Jupker  et  de  Thyin- 
bras  ,  1 9  19  ;  diveftes  tradi-*' 
tions  8ur  sa  naioanc^ ,  II , 
4t ,  enseigne  A  ApoUon 
Fart  de  la  divination  ,1,19; 
^toitle  Dieu  des  troupeaux 
et  d^s  forks ,  II ,  43 ;  et  des 
peclieurs,  44  >  P^^^  dlam- 
b^ ,  69.  —  Panathen^es  (les), 
fetes  de  Minerve  ,  instituees 
par  Erichthonius,  1 ,  385  , 
11 ;  68  ;  c^lebr^es  par  JBg^e , 
1 ,  399.  —  Panch^ ,  ile  dans 
FOcean ,  II ,  9.  —  Pancratis 
ou  Pancrato,  fiile  dTpltiin^- 
die  et  d'AIo^e ,  II ,  98 ;  en- 
le  v^e  par  les  Thraces ,  flfid. ; 
sa  mort ,  iHd,  —  Pandare  ^ 
ses  Biles  enlev^es  par  les  Har- 
pyes  5 II ,  180.  —  Pand^e  , 
fiUe  d'Rercules ,  II ,  332.— 
Pandion  ,  fils  d'^gyptus  et 
d'H^phaestine ,  epouse  Calli- 
dice,  1, 129.— Pandion ;  Rls 
de  Phin^e  et  de  Cl^opatre  , 
1 , 393 ,  II ,  178. —Pandion , 
ills  d'Erichthonius  et  de  Pa- 
sith^e  y  succede  k  son  p^re  , 
1 9  385 ;  Spouse  Zeuxippe  , 
387 ;  enfims  qu'il  en  a ,  z6. ;' 
fait  la  guerre  k  Labdacus,  et 
appelle  T6r6e  k  son  secours , 


ibid.;  donne  a*f MeProgne 
sa  liUe  en  manage ,  ibid. ;  sa 
mort ,  389.  —  Pandion  ,  fils 
de  Cecrops  et  de  M^tiaduse , 
succede  k  son  pere  ,  1 , 895  ; 
est  ^hass^  par  les  Metionides, 
ibid. ;  se  retire  k  M^gare  ,  et 
y  Spouse  P^lia ,  fille  de  Py- 
las  ,  ibid. :  il  devient  roi  de 
cette  ville ,  ibid. ;  ses  enfans , 
2975  sa  mort ,  II ,  485 ;  ses 
fils  chassent  les  M^tionides 
d*Atheites,I,  397.  —  Pan- 
dore,  la  premiere  femme 
€r6ee  paries  Dieux ,  est  fem- 
me d'Epim^th^e  et  mere  de 
Pyrrha ,  1 , 39  ;  ou  fbipme  de 
Prom^th^e  et  mere  de  Deu-* 
calion,  II,  76.— Pandore,  de- 
vou^e  ia  mort  par  son  pere 
Erechth*e ,  II,  486.  —  Pan- 
doras, fils  d^Erechth^e  et  de 
Praxithee  ,  I  ,  889.  —  Pan- 
drose ,  fille  de  C^crops  et  d'A- 
graule ,  1 ,  877 ;  Minetve  lui 
confie  Erichthonius ,  383.— 
Pandrosion,  lieu  de  FAlti- 
t[ue  pu  Ton  voyoit  un  olivier 
piant^  par  Minerve ,  1 ,  375. 
—  Pang^fe  ( le  Mont ) ,  dans 
la  Thrace  ,  II ,  35.  —  Pano- 
pe ,  Tune  des  femmes  d'Her- 
cules ,  I,  a33.  —  Panope  , 
Neriide ,  I,  1 1.  — Panop^us, 
fils  dePhocus  fils  de  Sisyphe, 
alli^  d* Amphitryon ,  I ,  i5g , 
II,  248.  —  Panop^e ,  dans  la 
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Phocide  ,  II ,  75.  —  Panop- 
*  lis ,  surnom  d' Argus  ,1,117, 
II ,  200.  —  Panopus  ,  fib  de ' 
Phojcus  ,  II ,  1 10 ;  le  inline 
que  Paaopeus.  — Pantidya, 
II  ,  164.  —  Paphos ,  duns 
l^ile  de  Ghypre  ^  fondle  par 
Cinyre  ,  1 ,  379 ;  transferee 
aiUeurs  par  Agapinor ,  II  , 
469.— Paracheloites  (les}de 
la  Thessalie ,  et  lesParacli^* 
loites  de  PiBtoUe ,  deux  peu- 
ples  difKren8,II,  79.— Paria, 
Nymphe ;  enfans  qu'elle  eut 
de  Minos ,  I ,  a53.  —  Paris , 
£ls  de  Priam  et  d'H^cube  , 
expos^  aussitotapi^s  sa  nais- 
sance ,  1 , 355 ;  nourri  par  gne 
ourse  sur  le  Mont  Ida ,  ; 
Alevi  par  Ag^laus  ,  357 ;  re- 
trouve  ses  parens ,  id  id. ;  est 
Z)omm6  Alexandre  ,  ibid.  ; 
spouse  CEnone  ,  ^5g ;  va  a 
Sparte ;  enli^e  H^lene  ,  est 
bless^  parPhiioctetes,  meurt 
a  Troie  ,  ibid,  Farnasse 
(  le  Mont  )  ;  Deucalion  s  y 
relir«  ,  II,  8a.  —  Paros  ,  He 
habitue  par  des  fik  de  Minos ; 
Hercules  y  aborde ,  1 ,  187  ; 
comment  on  y  sacrifie  aux 
Graces ,  et  pourquol ,  399. 
— -  Parques  (les),  Riles  de 
Jupiter  et  de  Themis ,  I,  i3; 
du  Ciel  et  de  la  Terre  ,  sui- 
rant  Orph^e ,  II ,  4 ;  on  leur 
donne  d'autres  parens.^  24 » 


%5;  elles  tuent  les  G^ans 
Agrius  et  Thoon  ,  1 ,  33;  el- 
les trompent  Typhon,  35; 
predisent  la  mort  de  Meiea- 
gre  ,  5i  ;  ce  qu'Apolion  ob- 
tient  d  elles  pour  Adraete  , 
79.  —  Parthaon  ,  fils  d'Ag^- 
nor  ,  1 ,  47  ;  ses  enfans ,  49 ; 
nomm^  aussi  Portheus  ,  II , 
io3.  — Partli^nius  ,  nom  du 
puits  aiipres  duquel  ie  reposa 
Ceres,  II,  58.  —  Parthe- 
nius ,  fib  de  Phin^e ,  11,  178. 
— .  Parthenop^  ,  Tune  des 
deux  femmes  de  TOc^an ,  11, 
206.  —  Parthenope  ,  fille  de 
Stymplialus ,  eut  d'Hercules, 
Ev^res  ,  1 ,  235.  —  Parrh^- 
nop^e ,  Tune  des  Syrenes ,  II , 
38.  —  Parth^nopce  ,  fils 
d'Atalante  et  de  Milanion  , 
ou  de  Maris  ,  1 ,  327  •  ou  de 
Mel^agre,  II,  421;  exposS 
aussitot  apres  sa .  naissance  , 
sur  ie  Mont  Parth^nius  ,  ilf. ; 
Tun  des  sept  chefs  contre 
Thebes ,  1 ,  296 ;  tu^  par  Am- 
phtdicus  ou  paf  Periclyme- 
ne  ,  3o5 ;  va  dans  la  Mysie 
avec  T^lephe  ,11,  418.  — 
Parth^nop^e ,  fils  de  Talaus  ^ 
I  >  77  5  V^^^  ^®  Promachus, 
iifid. ;  Tun  des  chefe  des  Ar- 
giens  ausi^ge  de  Thebes,  II» 
398  \  f u  t  tu^par  AsplK>dicns , 
ibid.  —  Pasipha^ ,  fille  du 
&ol6il  et  de  Persiis  ,  Spouse 
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de  Mtnot ,  I » 63 ,  253 ;  aikiou- 
reuse  d'un  taureau ,  a55  ; 
Dcedale  lui  fabrique  une  ra- 
chc  de  bob,  4o3;  enCant 
qu^elle  a  de  ce  taureau ,  267; 
ce  qu  elie  fait  pour  empecher 
Minos  davoir  cominerca 
avcc  dautres  femnies,  389 , 
>  11,  4S0.— Pasilh^e, 
Naiade « epouse  d  Ericlitho- 
nius  ,  et  mere  dc  Pandion  J, 

385  Pasith^e  ,  Tune  dea 

Graces  ,  scion  Hoinere  ,  II , 
'»7-  — Passalus,  Ccrcopc,  fits 
de  Liinne  011  de  Meinnonis , 
II ,  3oo.  —  Patro  ,  Tune  des 
femmes  d*HepcuIcs,  I ,  a33. 
—  Patrocle,  ills  d*HercuIes 
«t  de  Pyrippe  ,  I ,  a35.  — 
Patrocle,  fils  de  M^noetius  et 
de  Sthin^le ,  ou  de  P^riapis, 
ou  de  Polymelc ,  I ,  SyS;  tue 
Clysonyroc,  375;  se  r^fogJe 
chez  Pcl^e ,  ibid,  /  Tun  des 
pretendans  d'H^lene,  343$ 
▼a  avec  Achille  au  siege  de 
Troie ,  373.  —  Patrods ,  sur- 
xioin  de  Jiipiter  ,  1 ,  241 , 11, 
345;ctd'ApoHon,  11,345. 

FMiade,  Alia  de  M^ny- 
tus ,  epouae  Granafis ,  I,  38i . 
— Pigase  (le  cheiral)  ,  ron9u 
de  Neptune  et  de  Med  use  , 
J,  145 ;  dompte  par  Beilero- 
phon,  II ,  2v3o  y  quis'ea  sert 
pour  tuer  la  Chinaere,  1, 139; 
ilpridjiite  Belidrophon  dant 


las  Champs  Aliens  et  mom^ 
ne  au  Cicl ,  U ,  aSi.  —  Pi-  ' 
lagon ,  fils  dn  fleure  Asope , 
I,  36i  ;  Cadmus  auit  une 
vache  de  son  troopeaa  , 
265,  II,  36i.  —  P^iasges 
( les  )  ,  premiers  habitam  de 
TArgoIide,  II,  4935  vont 
dans  rile  de  Lesbos  ,  492; 
dans  laThessalie,  ibid.;  peu- 
pleat  FAttique  et  la  Boeocie , 
494;  tons  lesGrecs  prenoient 
ce  nom ,  494  ,498;  se  divi- 
sent  en  deux  nations,  5oo; 
causes  de  Toubli  de  ce  nom  , 
495  ee  sui(^.  — ^Pilasges  c bas- 
ses de  la  Boeotie,5o7;  de  Tile 
de  Sainothrace ,  ibid.  ;  de 
ritalie  ,  ibid. ;  chass^  de 
TAttique;  s  einparent  de  Tile 
de  Lemnos ,  ibid.  —  Pelas- 
ges  ( les  )  9  enseinis  des  Do- 
lions  ,  1 , 87  ,  II ,  172  ;  mai- 
tresde  presque  toute  Tltalie, 
82.  —  Pilasgus  J  filsde  Jupi- 
ter et  de  Niobi ,  1 , 117  ^  ou 
Autochthone ,  Siji  ses  en* 
fans  ,  3i9  ;  il  ne  Ssiut  pas  le 
eonfondre  a  vec  Petasgus,  fon- 
dateur  derArcadie,  II  y  410. 
— PAlasgus  va  arec  ses  fr^es 
fonder  un  Mat  dansla  Thessa*- 
lie  ,  II ,  85 ,  492 ;  ii  filt  pare 
d'lLemon*,  85 ,  il  n'^toit  pas 
fils  de  I^ioronee ,  II ,  198. 
—  PMasgus ,  fils  de  Triopas  , 
4' Argos;  Ilf  So5',  pire  de 
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Larisse «  ibid.  — ^  Pilasgus  ,    ses  etats  par  Acaste,  et  meurt 
'fondaUur  du  royauine  d*Ar-    4^ns  File  de  Cos  ,  II ,  465.— 
cadie ,  contemporain  de  Da-    Pclias ,  fils  de  TEnipee  et  de 
nads,  II,  4gi  ;  confondu    Tyro,!,  69, IF,  134;  cause  de 
mal  k  propos  avec  F^las-    la  liaine  de  Junon  rontre  lui , 
g4is,  fib  de  Niob^,  492.    I,  69;  il  chasse  NM^e  son 
— >  P^lasgQS,  fils  d*Ag^norf    frere  ,  ibid.  ;  epouse  Ahaxt- 
II,  5o5.  —  Pelasgas  ,  {bn^    bie  ou  Fhilomaque  y  71 ;  ses 
datenr  d^Agylla ,  II ,  5o5.    enfans,  ibid. ;  il  marie  k  Ad- 
—  VkMie  ,  fils  d'AF.aqiie  et    m^te  Aiceste  sa  filie ,  79 ; 
d*Endeide  ,  1 ,  36l ;  contri-    ordonne  a  Jason  d  aller  cher* 
bue  au  meurtre  de  Phocus  y    cher  la  toison  d  or  ,  83  ;  fait 
et  est  chasft^  par  aon  pere  ,    p^rir  ^son  et  Fromaclius ,  , 
363;  il  se  retire  k  Phthic,    109;  sa  mort ,  ibid,;  jeuic 
365;  il  Spouse  Antigone,  fille    funebres  c^l^br^  en  son  hon- 
d'Eurytion ,  ibid. ;  il  est  Tun    neurj;  voj:  Jcux  funebres.— 
des  Argonautes ,  83  ;  j|  va  k    Pellen  ,  fondateur  de  Pelle- 
la  chasse  du  sanglier  de  Ga-   ne  y  II ,  164.  —  Pdlopee  ou 
lydon  et  tue  Earytion ,  53 ,    P^lopie,  fille  de  P^Iias , 71  * 
565;  il  va  a  lolcos  vers  11,140.— Pelopie,  fille  d*Am- 
Acaste ,  367  ;  il  lutte  avec    phion  et  de  Niob^  ,  1 ,  283. 
Atalante ,  ibid* ,  ou  avec  Ja-    —  P^lopie,  m^re  de  Cyg;iuSy 
son ,  II ,  419 ;  la  femoie  d*A-    1 ,  229.  — -  Peloponn^se  ( le  ) 
caste  devient  ainoureuse  de    port^  d*abord  le  nom  d^Apia, 
lui,  I,  367;  Acasie  cache    I,  ii5;  ses  liabitans  pren- 
son  ^p^e  9  et  le  kisae  sur  1#    nent  le  nom  de  F^Iasges,  1 17; 
Mont  F^Iion  ^  ibid ,  II,  458;    Ion  y  fonde  un  ^tat ,  II,  90  ; 
Chiron  le  sauvc  et  lui  rend    Fiioronee  y  r^gne  ,  I ,  ii5 ; 
son  ipie  ,  1 ,  369 ;  il  Spouse    prend  le  nom  d'Argos,  117; 
Tlietis,  371  f  11 ,  459  ;  il  en    le«  Heraclides  6*en  rendent 
a  Achille,  If  3ft »  II  ,  460 ;    maitres ,  et  le  partagent  to 
Thetis  Fabandonne ,  I « 371 ;    trois  lota ,  243.      Ftiops , 
son  expedition  contre  lol-    fill  de  Tantale  ,  amene  des 
cos  ,  i^W. ,  n  y  461 ;  il  toe    AehsB^  dans  la  Laronie , 
Astydawie ,  ibid  ;  il  re^it.  II ,  87;  doune  Fbospitalit^i 
Phoenix  et  le  fait  roi  des  Do*    Lains  ,>  qui  enUve  Chrysip- 
Jopes,  373  ^  il  ^  cliais6  d«    pc,  son  fils  ,  I  ,  283  5  tw 
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•pkt  trahison  Stymphalus  roi 
d*Arcadie  ,  363 ;  fut  pire 
d'Atric  €t  de  Thyestes  , 
i55,  i57  5  de  Chrysippe,* 
283  ;  de  Copr^e,  171 ;  de 
Fitth^e  ,  397;  d'Alcathus, 
II,  no;  dHippalrimus,  11, 
167 ;  dc  Lysidtre ,  I  ,  5 1  ;  de 
Nicippe  ,  i53 ;  d' Amphibia , 
II ,  245;  Hercules  lui  ^rige 
un  aulel ,  1 ,  219.  —  Pelor  , 
)'un  des  homines  arm^s  n^s 
^des'dents  du  Dragon  tue  par 
Cadmus ,  1 ,  267.  —  P^lore 
(le  promontoire)  ,  II ,  62.  — ' 
P6nee  ,  fleuve  de  la  Thessa- 
lie,  1, 181,  II, 80,  83  ,  93; 
pere  d^Atrax  et  des  Lapithes, 
i55;  pere  de  Stiib6 ,  171; 
pere  de  Dryops,  3a3.  —  Pe- 
n^Iee ,  fils  d'Hippalraus ,  Tun 
des  Argonautes  ,  1 ,  85 ;  ou 
plutot  chef  des  Boeotiens  au 
siege  de  Troie ,  II ,  161 ;  Tun 
des  pr^tendans  d'H^lene  ,  I, 
343 ,  n,  436.  —  Penelope  , 
fiile  d'Icarius  et  de  P^ribee , 
epouse  d'UIysse ,  1 , 339 ) 
mere  de  Pan ,  pendant  1  ab- 
sence d'Uiysse,  II,  42.  ~ 
Pentathle  <  le  ) ,  1 ,  149  ,  II , 
241.  —  Pent^contore ,  nom 
du  vaisseau  construit  par  Da- 
naus,  I,  123.  — Penthee 
fils  d'£chion  et  d'Aga^e ,  I , 
277 ;  est  roi  de  Thebes  apres 
Cadmus ,  ibid. ;  s6$  liaisons 


arec  Nyct^e  ct  Lycus ,  279  / 
est  mis  en  pieces  par  sa  m^ , 
277.'  —  Penthiios ,  His  de  Pe- 
riclym^ne ,  et  pere  de  Bonis, 
II ,  137.  —  Pephredo  ,  oa 
Pemphr^do,  Tune  des  Phor- 
cides  ou  Graees ,  1 ,  141,  II , 
234.  —  Perdix,  soeur  de 
Dasdale  et  mere  de  Talus,  I, 
4o3.  —  P^ree ,  fils  d* Arras  et 
de  Laodic^ ,  T  ,  323.  —  Pcr- 
ge ,  ville  de  TAsie  mineure , 
II ,  288.  —  Pi^rib^e ,  fille 
d'Hipponous  «  seduite  par 
Hippostrate  on  par  (Enee, 
1 ,  57;  CBn^e  r^pouse  et  en 
a  Tydee  ,  iSiii,  —  P^ib^, 
femme  de  Poly  bus,  roi  deCo- 
rinthe  prend  soin  d*CEdipe, 
1 ,  285.  —  Perib^,  Naiade, 
femme  dTcarius  ,  1 ,  339.-— 
P6rib^e  ,  fille  d^Alrathus  , 
Spouse  Telamoh ,  1 ,  365.— 
P^riclym^ne,  fille  deMinyas, 
et  femme  de  Pliir^ ,  11, 149. 
—  Piriclym^ne  ,  fils  de 
l^e  et  de  Chloris  ;  prend  di- 
verses  formes ,  et  esttu^  par 
Hercules ,  1 ,  71  ,  II ,  i35, 
l375  il  etoit  Tun  des  Argo- 
nautes ,  1 ,  85 ,  219,  —  PW- 
clymene  ,  fils  de  Neptune » 
1 ,  3o5 ,  et  de  Chloris ,  fiUede 
Tiri^sias ,  II ,  404 ;  tue  Par- 
tli^nop^e ,  1 ,  3o5 ;  ponrsuit 
Amphiarails  ;  i^i^.  —  Peele- 
rs, fils  d'^dle  et  d'Eoare- 
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I,  67; Spouse  Gorgophone, 
ibid. ;  see enfanS) 
diyerses  opinions  sor  son  ori- 
gine  ,  337  \  339.  ~P^riires  , 
conducteur  du  char  de 
noec^e,  blesse  Glymtous ,  roi 
des  Minyens ,  I  y  i65.  —  Pd- 
ril^ui ,  fik  d*Icarios  etdeP^^^ 
rib^ » 1 9, 33g.  ^  Periin^de  , 
fille  d' JEoie  et  d'Enar^ce ,  I , 
43 ;  en£uis  qu'elle  adu  fteo  ve 
Ach^ioils  f  ibid,  —  PMin^- 
de ,  fiUe  d'GBn^e ,  femme  da 
Phoenix  at  m^ra  d'Astypa- 
Ue  ,  n ,  164.  —  F^rimede , 
filla  d' AlcAe ,  II ,  243;  Spou- 
se Licymnibs ,  1 , 157.  —  F^ 
rim^des ,  &U  d'Biirysthia  , 
to^  .par  ks  Athenians  ,  I  , 
9137.  —  VknxsAXk  ,  fiUa  d^A- 
nythaon ,  mere  d'lxion, II, 
i3o.  —  Pirinice,  fiUe  d^Hip- 
pomachos ,  m^re  d'Iphitus  , 
II,  161.  —  Fieriphas,  fits 
d*^gyptos,  Spouse  Ac t^', 

I ,  lap.  —  P&ripha8,roi  d'A- 
thenes ,  cliang^  en  aigla ,  II , 
465.  —  Pinph^tesy  brigand , 
fib  de  y  ulcain  et  d' AnticUe, 
tai  par  ThMe ,  I  ^  405.  — 
PMphites  ,  fils  de  Copr^  , 

II ,  oSg.  —  Pdristh^es ,  fib 
d'iEgyptus  et  de  Caliande, 
ly  127.  —  FAristhenes  ,  Hb 
deDiUnastor ,  piire  de  Dictys 
•tde  Polydectes,  11,  ^33.  — 


Cliloris,  I1  S9;  Spouse  djs 
Bias,  c^lebre  par  sa  beau- 
ts,  II ,  144.  —  Persie ,  fi]^ 
de  Nestor  et  d*Anaxibie  ,  I , 
71.  —  Pers^e ,  fils  de  Jupiter 
etdeDana^,  1, 141,11,  282, 
ou  de  Prostus ,  I ,  iSg  ;  jet^ 
dans  ia  mer  aussit6t  apr^s  sa 
naissance  ,  1 ,  141 ,  II ,  233^ 
iXevk  par  Dictys  ,  ibid, ;  on 
Tenvoie  chercher  la  tete  de 
la  Gorgone,  ibid, ;  il  va  dV 
bord  trouyer  les  Phorcides , 
I,  143  ,  II ,  234;  ensuite  les 
Nymplies  qui  avoient  le  cas- 
que de  Pluton ,  etc.,  ibid,  / 
ii  tue  MMuse  et  lui  coupe  la 
tete  ,  1 , 145  9  II ,  234^  il  tue 
un  monstre  inarin  et  dilivre 
Androinede,  I,  147,  II, 
;  il  change  Phinee  en 
pierre,  1 , 1475  il  change  Po- 
lydectes  en  pierre  et  fait  Dic- 
tys roi  de  S^riphe ,  1 , 147  , 
149  ,  II ,  235  ;  il  tue  Acri- 
sios,  ibid,  ;  ii  ^change  sea 
^tats  avec  ceux  de  M^gapen- 
thes  ,1,  l5i ,  II ,  241  ^ilfaic 
la  guerre  k  Bacchus ,  II,  376; 
enfans  qu'ii  a  dAndrom^de, 
I,  i5i ,  II  ^  242'$  il  estpere 
de  Gorgophone ,  1 , 67 ;  il  est 
tu^  par  Migapenthjis ,  II , 
243.  —  Pei«^b ,  m^re  d*^^- 
t^ ,  1 ,  63 ;  lille  de  TOc^an , 
II J  182  ^  4nere  de  P|isiphae  , 
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I  f  a53«  —  Person  ^  pere 
d'Agrionoin^  ,  II ,  169. 
Penipolis ,  fils  da  T^lema- 
que  et  de  Polycatte,  II,  139. 
—  Perses,  His  de  Ciim  el 
d'£urybie  >  1 9  9 ;  Spouse 
terie  ,  et  fn  a^Hecate,  I,  11  f 
II,  18.  —  Pen^,  Rls  de 
Pers^e  et  d'Andromide  j  I , 
i5i.  —  Partem  ( las  ),  origine 
de  leur  nom,  II ,  aSg.  — • 
Perseus ,  fils  du  Solcil ,  firere 
d*^^tes  et  fiT9  d'Hecate, 
II ,  182.  —  Peuc^us  »  fils 
de  Lycaott » I 319. 

Phasaciena  (  Tile  des  ) ,  I » 
2o3. — ^PhssdiiMe  ,  fils  d' Awr 
phion  et  de  Niob^ ,  I,  ^83. 
— ^Phaenad^  Tuoe  das  Gr&ces 
chas  Us  LacM^monieiu  ^  II, 
•  a6  —  PhaB3tus ,  fils  d'Har- 
ciiies  ou  da  Rhopalus ,  II  » 
33a.— Pha^tlion ,  fiUdaTi- 
Uion ,  I )  377 ;  oade  Geplui- 
le ,  II ,  467  9  enleve  par  V^-i 
nas,  i6id» ;  pare  d*Astyi:iotis» 
1 ,  377.  PJiaithon,  fibdik 
Solail  et  de  Gytnene  ou  da 
Rhod6,n^54,  55,468.^ 
Pha^thuse  ,  fiUe  du  Sokil  efi 
de  Rhoda,II,  56.— FhiJces, 
&ls  de  Timinus,  II,  34^ 
Plialeros  >  Ajrgonamte  ,  fib 
d'AIcon ,  II ,  170.— Piialias, 
fils  d'Harcula^  et  d'Haliconis^ 
I,  a3S.  *^  PhaUiis  (r Amour 
disigni  par  to  ) ,  II »  2.  — ^ 


Phanes,  sumom  de  FAmour, 
IP,  2  ;  sold  d'tm  oeuf ,  4.  — 
Phanes ,  fils  de  Thestitts,  II , 
io5.  —  PJianl^,  fits  i'M- 
gyptos  et  de  CaUasde ,  I , 
1 27.  —  Plianus ,  Aigonaote , 
fils  de  Bacchus ,  I  ^  85.  ~ 
Phare ,  famine  de  NeUe,  II, 
z35.        Phar^,  Danidde, 
Spouse  Burydamaa ,  1 ,  117. 
—  Pliaret,  dans  U MessMe. 
Les  deox  fib  de  Machaon  y 
ont  un  temple  >  II9  m96.— 
Piiarnace  ,  fiMe  da  Megaisars 
at  female  de  Sandacns^,  I , 
377.  —  Fhase^  ( I«  )  f 
de  la  Calchide<,  1 ,  97* 
Phassus,  ibdfi  Lycaon,!, 
319.  —  Phadre  ,  fiUbde  Mi^ 
nos  » I ,  aSS-—  Phi&gte, roi 
de  la  Paophidtt ,  expie  Ale-* 
msBOB,  I,3ii  $lui  donna sa 
fiUeen  mariage^  hi 
rend  la  collier  et  le  manuau , 
3i3  ;lefiut  t«a»  par  set  fils, 
i&id. ;  est  tuA  arec  sa  UBinine 
et  sea  fiJs  par  lea  fils  dAic- 
maon,  3iS.      PMgte,  fils 
d'lnacluis ,  fondateur  dune 
viUe  de  sod  nam  dans  TAr- 
Gadi£,II«  195.  — Pk«n^' 
te»  ( iaondation  dan  le  pays 
daa)tll»  a99,  — PMn^» 
(lis  de  M^,  tn^  per  Ty<tte , 
1 ,  57.  —  Phto^  pays  de 
rArcadie  ^  ou  Foa  clit  qoe 
ProserpiM  fnt  ealer^  y  n  t 
57. 
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67.  —  Phinicicns  ( les)  pa- 
roissent  avoir  apport^  chee 
les  Grecs  let  premieres  idM 
dc  religion  ^  II ,  17.  Phi- 
ra  ,  filie  d'iEolc,  II ,  149.— 
Fh^^  )  fils  de  Gi^thee  et 
d'Ainythaon,  1 9  71 ;  fonde  ia 
▼iUe  de  Fheres ,  79 ;  ses  fils , 
;  pere  d*Adinete  ,  53  ; 
dldomene  ,71.  —  Ph^nis , 
fils  de  Jason ,  tu6  par  MM^e 
ou  par  les  Corinthiens  ,  I  , 
III.*— Piiercs,  villc  de  la 
Thcssalie,  1 , 79 ,  II ,  149.— 
Pheruse  ,  N^r^ide ,  1 ,  11.— 
Phic^e  ,  inontagne  habitue 
par  le  Sphins ,  1 ,  289.  — 
Phidon  y  roi  des  Thesprotes , 
II,  3i6,—  Philaeinon,  fiis 
de  Priain  ,  1 ,  357.  —  Phi- 
laininon ,  p^re  de  Thamyris, 

I  y  i5 ;  ^oit  fils  de  Philonide 
ou  de  Chion6 ,  II ,  35 ;  fut 
pocte  t^lAbre  ,  36.  —  Phi- 
laminon,  Argonaute,  fils  d'A- 
poUon  at  de  Chiond ,  II ,  1 70. 
—  Phtloct^tes ,  fils  dc  Poeas, 
Ton  des  pr^endan^  d'H^U- 
ne ,  1 , 848;  ^toit  Argonaute, 

II  y  170  ;  il  mic  le  feu  au 
clier  d'Hercules  qui  lui  don* 
na  ses  Arches ,  329 ,  33o.  — 
Philodamie ,  Danaide ,  epou- 
^e  Diocorystcs,  1 ,  127.  — 
Philodic^  ,  femine  de  Ma- 
gnes ,  II ,  i3i .  Fhilodic^ , 
fille  d'Inaclius  ^  Spouse  de 


PHI 

Leucippe  ,  1 ,  335.  Phi* 
lotaos  y  fils  de  Minos  et  de 
Poria ,  1 ,  187  ,  253.  —  Phi«« 
loinaque  ,  fille  d' Atnphion  ^ 
spouse  de  Pelias ,  1 ,  71.  — 
Phitomdle ,  fille  de  P.indion 
et  de  Zeuxippe  ,  cli  mg^e  en 
hirondelle ,  1 ,  887  ;  son  hfe- 
toire  racont^e  difF^reinmene 
par  divers  auteurs  ,  TI ,  477. 

—  Philonide  ,  Fiflc  de  Luci- 
fer et  dc  Cl^ob^e  ,  U  ,  v35 
ou  de  D^ton  ,  ou  de  Deeda- 
Kon,        PhiIono(6,  fifle  dlo- 
bates  ,  spouse  BelWrophon  » 

I ,  139.  —  Philono^  ,  fille  de 
Tyndare  et  de  L^da  ;  Diane 
k  rend  immortelle  ,  1 ,  389. 

—  Philonome ,  fille  d*Elec- 
tryon  et  d'Aiiaxo ,  I ,  i53.  — 
Philyre  ,  filie  def  Ocean,  II, 
18;  Saturne  en  devientamou- 
reux  ,  ii^id. ;  elleest  surprise 
par  Rli^a ,  et  s*enfi>it  dans 
la  Thessalie  ,  id  id,  ;  elle  a 
de  lui  Cliiron ,  1 ,  9  ,  II,  18 ; 
elle  est  chang^e  en  tilleul , 

II,  r8. — ^Philyre  ,  Femmede 
Nauplius,*I,  l3l.  —  Phini^r, 
fils  d'Ag^nor  ou  de  NTeptune, 
I,  91  ;  ou  dc  Phoenix,  II , 
175  5  deux  Phin^cs  ,  ij6  ; 
pourquoi  il  perdit  la  vue ,  I , 
91  ,  II,  178,  179;  spouse 
Cl^patre  ,  II ,  177;  Spouse 
de  son  vivant  Idaea ,  iSid,  ; 
areugle  stir  son  rapport  les 


Digitized  by  Google 


I  ad 


PHL— PHCE 


fils  quil  aroit  .de  Q^patre, 
1,91,  11,177;  l€8  expose 
dans  le  desert,  II,  177,  178} 
il  est  tounnent^  par  les  Har- 
pycs,I,9i,  11,179,  1805 
en  est  d^Uvr^  par  les  Argo- 
nautes ,  1 ,  98 ;  leur  donne 
les  moyens  de  continuer  leur 
navigation,  96;  est  puni 
par  eux  de  sa  cruaut^  envers 
ses  fils  ,  II ,  177, 178.  —  Pbi- 
niey  fils  de  B^lus  ,1,  ia3  ; 
conspire  contre  C^phee  son 
firere  et  est  chang^  en  pierre 
par  Pers^e ,  1 ,  147.  —  Phi- 
n^e ,  fils  de  Lycaon ,  1 ,  3 19. 

—  Phl^gre  ( les  cainpagnes 
de ) ;  demeure  des  G^ans ,  I , 
29 ,  II ,  67  ;  en  lulie ,  282. 

—  Phl^gyas ,  fils  de  Mars  et 
de  Chrysc  ,  II,  128 ;  pere  de 
Coronis ,  1 ,  335.  —  Plili- 
gyas  ,  fils  de  Mars  et  de  Do- 
tis ,  tu^  par  Lycus  et  Nyctee, 
1 , 279.  —  Phlias  ou  PlUiasus, 
Argonaute  ,  fils  de  Bacchus: 
di  verses  opinions  sursa  mere, 

•II ,  160.  —  Phlionte  ,  ville 
ou  Ton  adoroit  Hebe,  II ,  22. 

—  Phlogius ,  frere  d'Autoly- 
cus  et  Argonaute  II ,  i56, 
166.  —  Phocide  ( la  )  a  pris 
son  noin  de  Fhocus ,  fils  de 
Sisyphe,  II,  128. —  Pho- 
cus ,  fils  d'^aque  et  de  Psa- 
mathe ,  1 ,  563 ;  tue  par  Te- 
lainon ,  il^id,  — ^, Fhocus ,  fils 


d'Omytion,  II ,  128;  on 
d*Oniytus ,  161  j  pere  de  Pa- 
nopus  ou  Panop^us,  iio, 
248;  donne  son  nom  a  la 
Phocide,  128.  —  Phoebe, 
Tune  des  Titanides  ,1,5; 
fille  de  la  Terre ,  a  Tinscu 
d' Uranus  ,  II ,  8  ;  enfans 
qu'elle  eut  de  Goeus ,  1 ,  9. — 
Plioeb^ ,  Hainadryade  ,  men 
de  quelquesDanaides,  1, 127. 

—  Phoebe  ,  fille  de  Leucippe 
et  de  Philodice  ,  1 ,  335  ; 
Spouse  Pollux ,  fils  quelle  en 
a ,  345.  —  Phoenice  ,  filJe  de 
Phoenix  et  de  Telephe  ,  II, 
348.  —  Phoenice ,  femine  de 
Prot^e  ,  II ,  275.  —  Phoenix, 
fils  d'Ainyntor ,  est  prive  de 
la  vue  par  son  pere  d  apres 
les  caloinnies  de  Phthie  sa 
concubine  ,  1 ,  378  ;  seduit 
la  concubine  de  son  pere, 
qui  le  maudit,  II ,  463 ;  ilse 
retire  vers  P^lee ,  qui  le  fait 
roi  des  Dolopes ,  1 ,  373  y  il 
va  avec  Achille  au  siege  de 
Troie,  ;  il  etoit  a  la 
cliasse  du  sanglier  de  Caly- 
don,  II,  110.  —  Phoenix, 
p^re  d' Adonis  ,  suivant  He- 
siode  ,  1 ,  379.  —  Phoenix , 
pere  d'Astypal^e  ,  II ,  164. 

—  Phoenix ,  fils  d'Ag^nor  et 
de  Telepliasse ,  1 ,  249,  ou  dc 
Damno,  II ,  347  ,  ou  dAr- 
giope  ,  348  }  pere  de  Piiinee, 
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H  ,  175 ;  d'Europe ,  siiivant 
qitelques  auteuts,  I,  249, 
II ,  347 ;  va  i  la  recherche 
d'Enrope^  I,  25i ;  donne  son 
nom  a  la  Phoenicie ,  ibid. 
—  Phoenix  enleve  Androm^ 
,  IT ,  289.  — PhoIo6  ( le 
-pays  de  ),  1 , 177.  —  Pholus, 
Centaure,  fits  de  Silene  et 
d'une  nytnphe  Meliade,  don- 
ne rhospitalit^  a  Hercules,  I, 
177  ;  les  Centaures  viennent 
attaquer  ce  heros  chez  lui  , 
ibid.;  ii  se  blesseavec  une 
flerhe  d'Herciiles  et  ineurt , 
179 ,  II ,  266 ;  il  avoit  etc  ar- 
bitre  entre  Viilcain  et  Bac- 
chus ,  II ,  262.  —  Phorbas  , 
successeiir  d' Argus ,  II,  aoo, 
ou  deCriasus,  ibid,  —  Phor- 
bas, pere  d'Augias ,  1 , 179 , 
II,  266,  et  d' Actor,  II, 
3o7  ;  etoit  His  de  Lapitlius , 
jf^i</.~Phorcides  (les},  fiUes 
de  PhorcQS  et  de  C^to,  1, 1 
leursnoras,  141 ;  vieilles  des 
leur  naissance ,  n  avoient  en- 
tre elles  trois  qu'un  oeil  et 
qu^une  dent  ,141 , 14^  ,  II » 
234;  indiquent  a  Persee  ie 
cheinin  pour  aller  vers  les 
Nyinplies,  I,  r43-— Pborcus, 
ouPhorcys,  fils  de  la  Terre, 
k  Finscu  d'Uranus  ,  selon  Or- 
ph^e  ,  II ,  83  de  Pontus  et 
de  la  Terre  ,  sdvant  Apollo- 
dore  ,  1 ,  113  pere  des  Phor- 


cides  et  des  Gorgones yibidm 

—  Phoronee ,  fils  d'Inachus 
et  de  Melia ,  1 ,  1 15  ;  r^gne 
sur  le  Peloponnese,  ibid,^ 
II ,  194  9  195  ;  Spouse  Lao« 
dic6  ou  Telodice,  I,  ii5  , 
II ,  196 ;  ou  Cerdo ,  II ,  196; 
enfans  qu*il  en  a  ,  1 ,  11 5^  set 
autres  enfans,  II,  197,  ^98. 

—  Plirasimus,  p^e  de  Praxi- 
th^e,  I,  389.  —  Phrasis, 
Tun  des  enfans  de  N^lee  et  da 
Phar^  ,  II ,  i36.—  Phrastor, 
fils  d*Amyntor  ,  et  pere  de 
Teutainius  ,  11;  240.  — 
Phrixus,  fils  d'Athainas  et  da 
N^ph^liS,  I,  61  ,11,  117, 
118;  son  pere  reut  le  sacri- 
fier ;  il  est  enle par  sa  mere 
et  s'enfutt  sur  un  belier^  toi- 
son  d'or ,  I,  61  ,  II,  120  ;  il 
se  retire  a  Colchbs  chez  Mi- 
t^8 , 1 ,  63 ,  II ,  121  ;  Spouse 
Chalolope  sa  fille  ^  et  sacrifia 
le  belier  a  Jupiter ,  I ,  ()3,  II, 
121 , 122 ;  ses  enfans ,  1 ,  63 , 
II,  12a.  —  Phrontis,  Pun 
des  enfans  de  Phrixus  ,  T,  63; 
est  Tun  des  Argonautes  ,  II , 
168.  —  Phtlieir ,  fils  de  la 
Lune  et  d'Endymion ;  donne 
son  nom  a  une  montagne  da 
la  Carie,  II,  100.  —  Phtliia, 
s^duite  par  Jupiter ,  II,  102. 

—  PlUlua,  en^EUis  qu^elle  eut 
d'Apollon  ,  1 ,  45  ,  47.  — 
Phthie  ,  fille  d*Ainphioa  at 
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,  de  Niob^,  I ,  a83.  —  Pluhia, 
concubine  d*Amyntor ,  ac- 
cuse Phoenix  son  fils  d'ayoir 
vouln  la  s^duire  ,  1 ,  373.  — 
PJithie,  ville,  II,  93.  — 
P]uliiotide  (la  )  ,  en  Thessa- 
lie  7  II ,  82  ;  habitue  par  les 
Hc  lleues  ,  90.  —  Fhthiiu , 
ff  ei  e  d' Achasus ,  II  ,  87 ;  im 
outre  PlUliius,fils  d'AchsBus, 
et  perc  d'Archandre  ct  d'Ar- 
c)iil^les  ,  ibid.  —  Phth&us , 
fils  de  Lycaon  ,  1 ,  319.  — 
Phylacide ,    fii$  d'Apolion 
et  d'A^alle,  II,  353.  — Phy- 
lac  us  ,  fils  de  D^ion  et  de 
Dioinecl^ ,  1 ,  65  ;  per«  .d'l- 
phiclus,  I,  75,  II «  145, 
l5i  ,  167 ;  effraie  son  fils ,  I , 
75,  II,  145}  M^lampe  veut 
enlever  ses  boaufs ,  1 , 76,  II, 
144  ;  Phylacus  les  lui  donne, 
I,  77,  II ,  145,— Phylandjre, 
fils  d' Apollon  et  d'Acalle,  II, 
353.  — Pliylas,  iils  d'Antio-* 
chus  ,  fils  d'H^rcules,  etp^re 
d'Hippoies ,  1 ,  341.  — Phy* 
las,  roi  d'Ephyre ,  I ,  aa5  5 
peut  etre  le  meme  que  Lao* 
goras  ,  II ,  3i6  5  pere  d'As^ 
tyorhe  ,  I ,  aaS.  —  Pliylee  , 
fils  d'Augiiis,  depose  contre 
son  pere ,  1 ,  181  ^  est  chass^ 
par  lui  de  TElide  et  s  etablit 
a  DuUrliiuin  ,  ibid, ;  Her- 
cules le  Fait  roi  de  TEIide , 
919  i  Qu  pordonne  a  Augia$ 


en  sa  fareur  ,  II ,  3ro ; 
deMeges,  I,  343,11,268, 
3io.  —  FhyUis ,  Tune  des 
femmes  d'Hercules,  I ,  a33. 

—  Phyllo,  fiUe  d'AlcimMon, 
a  d'Hercules  ^chmagorai , 
II,  33i.  —  PhyscBS,  filt 
d*£tolus,  et  pere  de  Locrua, 
II,  101.  — Physius  ,  filsde 
Lycaon  ,1 ,  Sig,  —  Phytiut, 
fil$  d'Oresth^e  ,  II ,  106.  — 
PliTxiua.  suraoinde  Jupker, 
1/39,63. 

Piasus,  p^  de  Larissa, 
II,  171.  —  Pieria  ,  femme 
de  Danails ,  I » i3g.  — Pi^ 
de ,  concnbine  de  Min^las, 
mere  de  Migapenthfa,  I, 
345.  —  Pi^rie  ( la  )  ,  Orphea 
y  est  exjilerr^  ,  I ,  i5 ; lesMu- 
ses  y  sont  honorto ,  II ,  18. 

—  Pi^os ,  fils  de  Magnes,  et 
p^re  d'Hyacinthe ,  I ,  i5  ; 
pere  des  Miises,  II,  ay ;  il 
est  Ala  de  Macednus  oo  d'A* 
pollon,  selon  d*autre$ ,  35.— 
Pimpl^e.  Les  Muses  y  sont 
honories  ,  II ,  a8.  —  Pim- 
pUis ,  mere  des  Moses ,  II , 

...  Findus ,  rille  Dorien- 
ne ,  II  ,  92  ,  337.  —  Pionc , 
N^rtide,  I,  11.  —  Piran- 
thus  ,  Pirasus ,  Piras  ou  Pi* 
ren  ,  fils  d'Argus  et  d'Er 
yadn^,  I,  117,  II,  199, 
204  ;  pere  d'lo ,  1,119. 

—  Pirene  |  Dan^'d^ ,  Spouse 
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Agaptdeme ,  I  ^  127.  —  Fi- 
.rithoOs ,  fill  d'lxion ,  1 ,  53 ; 
est  un  des  Argonautes  ,  II , 
110  y  Spouse  Hippodaime  , 
II ,  s6i ;  chasse  les  Centau- 
re9  de  la  Theasalie  ,  i^iV. , 
,a6g  ;  va  ii  la  chasse  da  san- 
glier  de  Cdjdon ,  1 ,  53  ; 
reste  dans  les  enfers ,  I, 

en  est  d^livr^,  selon  d  au- 
tres  auteurs ,  II ,  %q2.  Pi- 
rus ,  fils  de  Phoenix  et  deT^ 
leph* ,  II ,  348.  —  Pisidice , 
fille  d  iEole  et  d'Enar^te, 
1 ,  43  $  Spouse  Myrmidon  ; 
ses  enfans ,  i^id.  — Pisidice, 
fiUedeP^lias,  1,71, 11,140.— 
Pisidice ,  fille  de  Leucon,  II, 
.ia5;  mere  d'Argynnus  ,  ia6« 
—  Pisidice  ,  fille  de  Nestor 
et  d'Anaxibie  ,1,71.  —  Pi- 
aistrate ,  filsde  Nestor  et  d'A- 
nixibie  ,  1 ,  79 ,  II,  189.  — • 
Pisistrate,  tyran  d'Athenes, 
init  en  ordre'  les  poemee 
d*Hoin^e ,  II ,  296.  —  Pi- 
siis ,  fils  d^Aphar^e  ,  1 ,  333. 

Pith^cuse  ,  lie  que  Jupi- 
ter jeta  siir  le  corps  de  Ty* 
phon ,  II ,  7a.  — •  Pitliecu- 
ses  ,  lies  habitues  par  les  Cer* 
copes  J  II ,  3oo«  — •  Pitho , 
feinme  de  Phoron^  ,  II  , 
196.— Pitho,  fille  derOcian, 
feinme  d*  Argus ,  II ,  199.  — 
Piti^(rautel  de  la)  ^Athenes, 
I,  a37  , n yiStQ  ;  Adrastes'y 
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rifugie  ,  1 ,  807  $  etles  H^- 
raclides,  a37,  —  Pitthic, 
fils  de  PAlops,  re<jo5t  ^geea 
Tnoezine ,  I  ,  397  ;  le  fait 
coucher  avec  sa  fille  ^thra , 
399.  —  Pityocamptis  ,  sur- 
nom  du  brigand  Sinis,  I, 
4o5. 

Placie  ,  fille  d'Atr^e  on 
de  Leucippus,  Spouse  de 
LaomMon  ,  1 ,  353  ,  II,  447. 
-i-^  IIAfiyaivAtff ,  Bute  qui  se 
jouoit  de  cot^ ,  II ,  48.  — 
Platte  en  Boeotie  (  fete  c^l6- 
br^  a  ) ,  II ,  aa.  —  Plalon  , 
fils  d|)  Lycaon  ,  1 ,  319.  ~ 
Pleiades  (les)  ,  filles  d'Atlas 
et  de  Fl^ione  ,  1 ,  3a9.  — 
Pl^ione ,  fille  de  TOc^an , 
femine  d' Atlas  ,  mere  des 
Pleiades,  I,  329.  ^  Pleu- 
ron ,  fils  d^iEtolus  et  de  Pro- 
noe ,  I,  47  ;  Spouse  Xanthip« 
pe ,  enfans  qu*il  en  a  ,  lifid. 

—  Pleuronie  ( la  )  ,  II ,  94. 

—  Plexaure ,  N^r^ide ,  I , 
IX.  —  Plexippe ,  fille  de  Da- 
nails  et  de  Polyxo  ,  1 , 129.-— 
Plexippus ,  fils  de  Thestius  , 
I,  49*  ~  Plexippus ,  fils  de 
Phin^e  et  de  Cl^patre ,  I , 
393 ,  II ,  178.  —  PlisthAnes 
Spouse  AArope  ,  1 ,  259  ,  II, 
364.  — .  PKsthenides.  Aga- 
memnon etMAn^lasrejettent 
ce  nom  comine  injurieux  , 
II 9  354.  —  Ploades,  nom 
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des  Oiseaux  Sryinphalides  , 
11,  271.  — Plousia  (la  Nyin- 
phe  )  ,  m^rc  des  Muses  ,  II , 
27.  — Pliiton  ,1,5;  Rls  de 
Saturne  et  de  Rliea  ,  ibid,  ; 
recoit  des  Cyclopes  le  ca> 
que ,  9  ;  a  Tempire  de  VEn- 
fer ,  ihid.  ;  enleve  Proserpi- 
ne ,  25  ;  rend  Eurydice  it 
Orph6e,  i3  ;  son  rasque  rend 
invisible  ,  14.3  ,  II ,  238  ;  est 
bJess^  par  Hercules ,  1 ,  219; 
lui  laisse  eininener  Cerb^re  , 
207. 

Podalire ,  Bis  d'Esculape  , 
Tun  des  prerendans  d'H^le- 
ne ,  I ,  :i^3.  —  Podarce ,  Da- 
naide ,  Spouse  CEnee ,  1 , 1 29. 
-—  Podarces,  premier  nom 
de  Priam ,  fils  de  Laom^don , 
1,  2i5  ,  353  ,  355.  —  Poeas, 
Argonaiuc  ,  Rls  de  Thauma- 
cus ,  1 ,  85  ;  oil  de  Piiyiaque , 
ct  p^rc  de  PJiiloctetes  ,  II , 
1595  tue  Talus ,  1 ,  107;  al- 
lume  le  bucher  d'Hercules , 
ct  regpit  ses  flechcs ,  281 .  — 
F08US ,  fils  d'Atliamas  et  de 
Themisto  ,  II ,  117.  — Pol^- 
loon ,  fits  d'HerruIes  et  dT- 
pliinoe  ,  II ,  286 , 3'^2.— Po- 
liclius,  His  de  Lyraon,  I, 
319.  Poiites  ,  fils  de  Priam  et 
d*H^cube ,  I ,  SSy*  —  Pol- 
lux ,  His  de  Jupiter  et  de 
da,  I,5i,II,/|35;run  des 
Argonautes,  I,  85;  tue  Amy* 


cus ,  89 ;  se  livre  au  pugiTat , 
Spouse  Phoebe,  346  y  tueLyn* 
c^e.ly  347,  II,  440;  par- 
tage  rim  mortality  avec  Cas- 
ter, I,  347.  —  Poltyus  recoit 
Hercules  a  ^nos,  1 , 191 
Polybus,  roi  de  Corinthe,!, 
285 ;  ou  de  Sicyone ,  fils  de 
Mercure  et  de  Chthonopliy- 
1^ ,  II ,  386  ;  man  de  Peri- 
b^e ,  I,  285 ;  autre  nom  qu*on 
donne  k  sa  fern  me ,  II ,  387; 
marie  Lysimach^  sa  fille  ,  a 
TalaOs,  148;  laisse  ses  ^taU 
k  Amphiaraus ,  396.  —  Poly- 
botes ,  Tun  des  G^ans ,  acca- 
bl^  par  Neptune ,  I,  3i ,  II , 
68. — ^Polycasie  ,  fille  de  Nc*- 
tor  ct  d'Anaxibie  ,  I  ,  71 , 
Spouse  Tel^maque ,  II ,  139. 
— Polyclor,fils  d'i^gjrptuscc 
de  Caliande ,  1 ,  127.  —  Po« 
lydectes,  fils  de  Magnes,  I, 
67  ;  ou  de  P^ri:itliene5  et 
d'Androtho^,  II,  233;  roi 
de  SeripUe  ,  derient  amou- 
reux  de  Oana^  ,  et  envoi e 
Persee  chercher  la  tete  de 
Meduse ,  1 ,  141 ,  II ,  253 ;  il 
veut  faire  violence  a  Danae , 
I  ,  147 ;  Persee  le  change  en 
pierre ,  1 ,  149 ,  II ,  234.  — 
Polydore ,  Tune  des  fiUes  de 
Danans ,  m^re  de  Dryops  , 
II,  107,  323.  —  Polydore, 
fille  de  M^l^agre  et  femme 
de  Protcsilas  ,  II ,  1 13.—  Po- 
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lydorc ,  Elle  de  VMe  ct  d'An- 
tigone  ,  Spouse  Borus  ,  I , 
365,  369;  il  en  a  M^nes- 
Uiius  y  369 ,  II ,  458.  —  Po- 
lydore,  HU  de  Cadmus  et 
d^Harmonie ,  1 ,  267 ;  de* 
vient  Toi  de  Thebes  j  et 
Spouse  Nyct^is,  dont  il  eut 
Iiabdacus ,  279.— Polydore , 
fiis  de  Priam  et  d'H^cube  , 

I ,  367.  —  Polygene ,  fils  de 
Prot^e ,  est  tue  par  Hercu- 
les ,  I ,  195  J  le  meme  que 
Tmolus ,  II ,  a74.  —  Po- 
lyidus,  devin  ,  fils  de  Coera- 
nns ,  d^couvre  ou  estle  corps 
de  Giaucus ,  1 ,  265  ,  II , 
359 ;  Minos  Tenferme  av^ec , 
iAid,  ;  il  ressuscite;  Giau- 
cus ,  263  ^  il  lui  apprend  Tart 
de  la  divination ,  et  le  lui  ote 
ensuite,  idid,  ;  conseil  qu'ii 
donne  a  Bell^rophon ,  II , 
a3o.  —  Polylaus ,  fils  d'Her- 
cules  et  d'Eurybie,  1 ,  233. 
—  Polymede ,  fille  d'Autoly- 
cus ,  et  mere  de  Jason ,  I9  Bi, 

II,  i5i. — Polym^don,  fils  de 
Priam  9 1 J  359.  —  Polymnie, 
Tune  des  Muses,  I|  i3.  — 
Polynice ,  fils  d  CBdipe  et  de 
Jocaste  y  1 ,  289  ,  ou  d'Eury- 
ganie ,  291  ;  regne  avec  son 
frere ,  et  est  exil^  de  Thebes, 
£6id, ;  il  Spouse  Argie  ,  29*5 ; 
il  donne  a  Eriphyle  le  collier 
d'Harmonie  ,  iSid, ;  est  Tun 


des  sept  cliefs  centre  The- 
bes ,  295 ;  remporte  k  Nemee 
le  prix  de  la  lutte ,  29^ ;  tue 
son  firere ,  et  est  tu£  par  lui , 
3o3  ;  enterr^  par  Antigone , 
307.  —  Polynoi ,  N^r^ide  , 

I ,  i3.  —  Polypliantes ,  'fils 
de  Thestius ,  II io5,  —  Po- 
ly ph  em  i  ,  mere  de  Jason,, 

II ,  i5i .—  Polypheme ,  Fun 
des  Cyclopes  ,  II ,  7.  —  Po- 
lypheme ,  Argonaute  ,  fils 
d*£latus  ,  1 ,  85 ;  confondu 
avec  le  Cyclope,  II,  162; 
cherche  Hylas  avec  Hercu* 
les ,  et  reste  dans  la  Mysie  , 
ou  il  fonde  la  ville  de  Cios , 
1 , 89.  —  Polyphonies ,  he- 
raut  de  Laius ,  1 ,  287. — Po- 
lyphonies ,  Spouse  M6rope , 
et  est  tu^  par  Aipytus ,  I  ^ 
247.  —  Polypoetes ,  fils  d'A- 
poUon  et  de  Puthia ,  1 , 45. 
Polypoetes ,  fils  de  Pirithoiis, 
Tun  des  pr^tendans  d'H^lene, 
1 ,  343  ;  ce  qui  arriva  le  jour 
de  sa  naissance ,  II ,  261.  — 
Folyxene  ,  roi  des  Eleens , 
revolt  en  garde  les  boeufs  d'£- 
lectryon  ,  I,  1 55. —Poly' 
xene ,  fils  d'Agasthenes ,  com- 
mande  les  Eleens  au  si^ge  de 
Troie  ,  II  ,  310  ;  Tun  des 
pr^teudans  d'fi^lene,I,345. 
— Polyxo ,  Nai'ade,  eut  douze 
fiUes  de  Danails ,  1 ,  127.  — 
Pommes  d  or  des  Hesperides 
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donnies  k  Jupiter  par  Juoon 
lors  de  son  manage,  1 , 199; 
ou  par  la  Terre  i  Junon  pour 
pr^ent  de  noces ,  II ,  284 1 
cueiilies  par  Atlas  ,  1 ,  2o3 1 
II ,  2gOt  emporteespar  Her* 
cules ,  I  f  2o5 ;  rapport^s  par 
Minerve  dans  le  jardin  des 
Hesp^rides,  ihid.—Vommes 
d'or  jet^es  k  Atalante ,  1 , 327, 
II,  420.— Fomp^ia,  ville 
d'lulie  fondle  par  Hercules , 
II,  282. — Pompbolyge,  Tune 
des  deux  femines  de  TOci^an, 
II ,  206.  —  n«fr«yiFuV,  sur- 
nom  de  V^nus ,  II ,  25.  — 
Pontos ,  p^re  de  Dlon^  et  de 
Phorcus ,  selon  H^siode,  II , 
8  ;  ses  enfans,  selon  ApoHo- 
lodore ,  1 , 1 1 . — ^Porphyrion , 
roi  d'Athenes ,  II  ,  465.  — 
Porphyrion,  Tun  des  G^ans, 
1 ,  29 ;  veut  violer  Junon ,  et 
est  lui  par  Hercules ,  3i ,  II , 
257 ;  ou  par  ApoUon ,  II , 
6^,  —  Portes  Electrides 
( les)  ,  a  Thebes ,  II ,  247.  — 
Porthaon  5  vojrez  Parthaon. 
^  Porth^e  f  fiU  de  Lycaon , 
If  319.  —  Portli^us,  autre 
nom  de  Partliaon,  II,  io3. 
1— Potamon,  fUs  d'wSgyptus 
et  de  Caliande,I,  127.*- 
Potnie ,  dans  la  Bceotie  ,  sa 
£bntaine,II,  127. 

Praxith^e ,  l*une  des  fem- 
mes  d'Herculea ,  1 ,  235. 


Praxithie ,  lille  de  Phrasimus 
et  de  Diogenle  ,  spouse 
Erechth^e  ,  1 ,  389.  — Pres- 
bon,  RIs  de  Pluixiis ,  II,  1 22 ; 
recouyre  les  Btats  d'Atha- 
mas ,  128.  —  Priain ,  fib  de 
LaomMon ,  nomm^  d*abord 
Podarces ,  pris  par  Hercu- 
les ,  et  rachet^  par  HMone 
sa  soeur ,  1 ,  2i5 ;  monte  snr 
le  trAne,  Spouse  Arisb^ ,  puis 
Hecube ,  355  ;  ses  enfans  , 
i^id. ,  357 ,  359.  —  Priape  y 
His  de  Bacchus  et  de  Y^nos  , 
II ,  376 ;  sumoin  de  TAniour, 
2.  —  Procl^ ,  Fun  des  His 
d^Aristodeme,  1 ,  24l,— Pro- 
clus  et  Apollonius  de  Rho- 
des racontent  chacnn  d*iine 
maniere  difFi^rente  la  Th^ 
gonie  d'Orph^e  ,  II  ,  2. 
—  Procns,  fille  d'£rech- 
thie  et  de  Praxith^  ,  Spou- 
se de  G^pliale  ,  1 ,  65  , 
389  ;  sidtiite  par  Ptt&lton , 
ibid. ;  ou  par  son  man  d^- 
guis^ ,  II ,  479 ;  s*enfuit  yen 
Minos,  qui  derient  atmou* 
reux  d'elle,  I^  389;  eHe  le 
gn^rit ,  et  couche  arec  Ini , 
39 1 ,  II ,  480 ;  present  qn'elle 
en  revolt ,  ibid, ;  elle  se  rac- 
commode  avec  C^i^iale,  I» 
391,11,481;  est  tu^  par  lui, 
ibid. ;  son  chien  est  chang^ 
en  pierre ,  1 ,  1575  il  y  a  en 
plusieors  Procris ,  4S0. 
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^  Procris  devou^e  a  la  mort 
par  3on  pere  Erechlhee ,  II , 
486 ;  a  un  rommeroe  inces- 
tueux  avec  lui ,  480.  —  Pro* 
oris  y  fiile  de  Tliestius  ,  eut , 
d'Herrules  deux  hh,  I,  233. 

—  Proetides  les  portes  ) ,  a 
Thebes ,  1 , 299.  —  Proetides 
(les)  de  vieniient  foUes ;  cause 
de  leur  folie,  I,  ]35,  II, 
^22 ;  leur  maladie  etoit  une 
especc  de  lepre  ,  II 9  224  9 
elles  sont  gurries  par  Melam- 
pe  ,  1 ,  1.35  9  II ,  224 ,  226  ; 
leurs  noins  ,  I ,  i33 ,  II ,  222. 

—  Pi'oetus,  fils  de  NaupHus, 
n ,  220 ;  pere  de  Leriius.  169, 
al6.— Proetus ,  Fils  de  Tlier- 
sandre ,  roi  de  Corinthe ,  II , 
^27;  cesl  de  lui  qu'il  s'agit 
dans  This^oire  de  Bell^ro- 
phon  y  228  9  Spouse  Ant^e  , 

;  est  pere  de  Medvo ,  1 28 , 
190.  —  Proeius  ,  fils  d'Abas 
et  d'Ocalie  ,  I  ,  t3i  ;  rliass^ 
dArgos  par  Arrisius  son  fre- 
re  ,  va .  dans  la  Lyrie  ,  1 33  ; 
Spouse  Ant^e  ou  8t1ienebee , 
is  id. ;  revient  aven  une  ar- 
mee  et  s'einpare  de  Tiryn- 
the,  la  fait  fortifier  pdr  les 
Cyclopes ,  ibiii,  ,  II ,  220 , 

221  ses  (illes  ;  I ,  i^3 ,  II , 

222  j  il  donne  a  Melainpe  les 
deux  tiers  de  ses  Etats  pour 
leur  guerison ,  I ,  i35 ,  II , 
223 ,  224  y  son  fils ,  I ,  i35 ; 
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il  purifie  Bellerophon ,  iSy  5 
Tenvoiea  Jobates  pour  le  £ai- 
reperir ,  id.  (  vojr.  Van,  ci^ 
des fills ) ;  s^duit  Danae,  i39  ; 
est  chang^  en  pierre  par  Per* 
sie  ,  II,  243.— Progne,  fill« 
de  Pandion  et  de  Zeuxippe , 
Spouse  T^ic  ,  1 ,  387 ;  elle 
tue  son  fils  pour  renger  sa 
soeur ,  el  le  fait  manger  k 
Teree  ,  ibid, ,  II ,  477 ;  est 
cliang^  en  rossignol ,  I  , 
387 ;  ou  en  hirondelle ,  II » 
478.  —  Promaque fils  d*iB- 
i5on ,  PeHas  le  fait  p^rir ,  I  j 
109. — ^Promaque,  fils  d'Hep- 
cuies  et  de  Psophis  >  II ,  284* 
— Promaque,  fils  de  Partlii- 
nopeeus ,  1 , 77 ;  marchc  cen- 
tre Thebes ,  309.  —  Promi- 
th^e  9  fils  de  Japet  et  dAsie , 
1 ,  9  ;  ou  de  Themis ,  selon 
^chyle ,  II,  17  ;  ou  de  Ju- 
non  et  d'Eurymedon.,  ibid,; 
d^toiirne  Jupiter  d'^pouser 
Thetis ,  1 , 369  J  enchaine  sur 
le  Mont  Caucase  ,  II ,  17 ; 
fend  la  tete  de  Jupiter ,  pour 
en  faire  sortir  Minerve ,  39 ; 
forme  les  hommes  , '  derobe 
le  feu  du  ciel ,  est  puni ,  I , 
37 ,  1 1 , 75 ;  est  pere  de  Deu- 
calion, 1 ,  39  ;  recoit  Tim- 
mortalite  a  la  place  de  Chi- 
ron ,  177 est  delivre  par 
Hercules ,  2o3 ,  II ,  289.  — 
Pronax,  fils  de  TalauS;  et 
R 
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pere  ie  Lycurgue  et  d^Am-  mime  y  suivant  Yii^e ,  qne 

pliidiie ,  1 ,  77  ;  sa  iDort.,  II,  le  dieu  marin ,  Hid.  —  Pro- 

148.— FronoiyriUedePlior-  t^las ,  fils  dlphiclos,  ran 

bus ,  femine  d'i£tolus ,  1 , 47«  des  prt tendans  d'H61ene  ,  I , 

*—Fronomus  arranged  la  fl&te  343 ;  man  de  Polydora  ,  II , 

pour  jouer  daiu  les  trois  mo-  1 13.  —  Frothoits ,  fils  d*A- 

des  sur  la  meme ,  II ,  48.  —  grius ,  1 ,  59.  —  Frothoas  , 

PionoOs  f  fils  de  Phigie ,  I ,  fils  d'Hypirochus ,  comman- 

3l5.  —  Proschium  ,  en  iBto-  doit  les  MagnMens  au  siege 

lie ,  II ,  3i8.  —  Proserpine  ,  de  Troic ,  II ,  iSi.  —  Pro- 

EHe  de  Jupiter  et  de  Styx ,  I ,  tbods  y  fils  de  Thestius ,  II , 

i5 ;  de  C^res ,  selon  tous  les  io5. — ProthoQs ,  fils  de  Ly- 

auteursy  II  y  27;  a  de  Jupiier  caon ,  I  j  3rg.  —    •l9p«/« , 

Zagraeus  ou  le  premier  Bac-  sumom  d'llithye  y  H ,  23.  — 

chus  y  369 ;  recoit  de  V^nus  Proto ,  Nereide  y  1 ,  1 1  y  II , 

Adonis  y  et  refuse  de  le  ren-  19.  —  Protog^nie  deirouee  k 

dre ,  I  y  38i ;  jugement  k  la  mort  par  son  pere  Erech- 

cct  <gard,  1 ,  38i  ,  H  ,  34;  th*e,  II ,  486.  —  Protogc- 

•He  est  enleyie  par  Plu-  nie ,  filte  de  Deucalion, a  de 

ton  y  I  >         divers  senti-  Jupiter  Aethlius  ,1,4^  >  9 

mens  sur  le  lieu  ou  elle  fut  84.  —  Protog^nie  ,  fille  de 

enleyie,  II y  56,57;  nom-  Calydon  et  d*^olie  ,  a  de 

in*  Libera ,  370.  —  Protec ,  Mars  Oxylus ,  1 , 47  , 11 , 107. 

Ills  d'JEgyptus  et/d'Argy-  — Protogenie  y  fiUe  d'Opuns, 

phie,  Spouse  Gorgophone  y  11,84. — ^Protogonc  y  sumom 

1 ,  1  a5.  —  Protie ,  roi  d'-^l-  de  T Amour ,  II ,  2.  —  Proto- 

gypte  ,  refoit  Bacchus ,  I ,  m^duse ,  N&^ide  ,  1 , 11*— 

273*  —  Protee  ,  fils  de  Nep-  Protonoe  ,  fille  de  Baubo  , 

tune  ,  1 ,  193  ;  quitte  VM-  II ,  6a.  * 

gypte  et  vient  k  Pallene  en  PsamatM,  fille  de  Ner^e, 

Thrace, II ,  274, 275 ;  epouse  I ,  i3 , 36i ;  a  d'iEaque  Pho- 

'  Coroni ,  274 ;  ou  Chrysono*  cus ,  363 ;  venge  la  mort  de 

m^  1 175  ^  fbnde  un  Etat  dans  son  fils ,  II ,  455.  —  Psama- 

la  Tlurace ,  ibid, ;  pere  de  thi  ,  fille  de  Crotopus ,  a 

Polygonc  et  de  T*I6gone  ,  d'Apollon  Linus ,  II ,  3o.  — 

I,  igSjpurifie  Hercules  qui  Psophis  ,  fille  d'Eryx  ,  cut 


li^s  aroit  tu^ ,  II  y  27S  5  le 


d'Hercules  deux  fils,  II,  284. 


Digitized  by 


Google 


i3i 


—  Psophlde  ( la)  ,  1 , 175 ; 
o^i  r^gna  Flieg^e ,  3ll. 

Ft^l^on  donne  une  cou- 
ronne  d'or  k  Procris ,  1 ,  389. 

—  PtirMas ,  fills  de  Taphius , 

I ,  i5i ;  ou  de  Neptune  et 
d'Hippolho^ ,  II ,  244 ;  Nep- 
tune lui  donne  un  cheveu 
d'or  pour  le  rendre  iinmor- 
tel ,  I ,  i53  'y  ses  enfans,  iif.y 

II ,  244  ;  combat  entre  ses 
fils  et  ceux  d'Electrfon ,  I  , 
i55;  Amphitryon  va  Tatta- 
quer  >  169 ;  Gomastho  sa  fille 
lui  arrache  son  cheveu  d  or 
et  il  meurt ,  ibid.  —  Ptous  , 
fils  d'Athamas  et  de  Tli^mis- 
to )  1 ,  65 ;  donne  son  nom  k 
une  montagne  de  la  Boeotie , 
II,ia6, 

Puissance  ( la  )  ,  fille  de 
Pallas  et  de  Styx,  I,  11. 

Pygmalion ,  roi  da  Chy- 
pre  ,  pere  de  M^tharm^ ,  I , 
879.  —  PygmAes  ( les)  aita* 
quent  Hercules ,  II ,  286.  — • 
Pylades ,  fils  de  Stropliius  et 
d'Anaxibte ,  II ,  i38,— Py- 
laon,  fils  de  Neiee  et  de  Chlo* 
ris  ,,1 » 69.  — -  Pylargtte ,  Dar 
nai'de  ,  epouse  Idmon  y  I , 


129.  —  Pylas  donne  sa  fille 
P^lia  k  Pandion ,  fils  de  Ci- 
crops ,  1 ,  895 ;  le  fait  roi  de 
Megare ,  ibid.  ;  va  fonder 
Pylos  dans  le  P^loponnise  , 
897.  —  Pylos ,  fondle  par 
Ndl^e ,  I,  69 ,  II ,  i35 ;  prise 
par  Hercules ,  1 ,  219.  — •  Py- 
los ,  rille  du  P^loponnese  t 
fondee  par  Pylas ,  1 ,  897.  — 
Pylus ,  fils  de  Mars  et  de  Di- 
monice ,  1 ,  47-  —  Pylus  >  fil» 
d*Hercules  etd^Hippot^,  I, 
288.  —  Pyrame  ( le  fleuve  ) , 
1 ,  261.  —  Pyr^ne  a  de  Mart 
Cycnus ,  1 ,  1 99.  —  Pyrippe , 
Funedes  femmesd'Hercules, 
1 ,  235.  —  Pyrrha ,  fiUe  d'E- 
pim^tb^e  et  de  Pandore  ^ 
Spouse  de  Deucalion ,  1 , 89. 
—  Pyrrluea  ,  partie  de  la 
Thessalie ,  II ,  264.  —  Py- 
thagore ,  son  kmt  passe  dans 
difFi&rens  corps  ,  II ,  i63  ; 
moyena  qii'il  emploie  pour 
connoitre  la  taille  d*Hercu- 
les ,  262.  —  Python  ( le  ser- 
pent )  y  1, 19,  II ,  45  ^  tu^  par 
ApoUon,  i5o.  —  Pyttius  ou 
Phycteus,  pere  d'Amaryn- 
cee,I^ll3. 


REG 


Reggio  ( le  d^troit  de ) ,  I , 
195.— Renard  qui  ravage  le 
pays  de  Thebe^  » I ,  i57,  XI^ 


248  f  prMestin^  k  n  etre  prit 
par  personne  ,  chang6  em 
piefre ,  1 , 157, 
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Rhacia9,  Gr^tois,  Spouse* 
Manto ,  n  9  407 ;  a  d'elle 
Mopsus  ,  ibiii.  6t  169.  — 
HhacUunanthe  y  liU  de  Jupi- 
ter et  d'Borope ,  I  ,  25i  ; 
chass^  de  Crete  par  Minos , 
donne  des  lois  aux  habitans 
cles  lies )  a53 ,  II ,  352  ;  va 
dans  la  Boeotie ,  ou  il  Spouse 
Alcin^e  ,  1 ,  167 , 253,  II  , 
255 ;  est  Tun  des  juges  des 
enfers  ,  1 ,  253w  —  Rliada- 
iDanthe  (  loi  de ) ,  1 ,  161 , 
II,  25 1.  Rhadamanthe  , 
Us  d'mphxstm  ,  Jl ,  353. 
—  RhadiiTs ,  His  de  N6t^e 
et  de  Cliloris  ,  1 ,  69.  — 
Rhariis ,  pere  de  Triptolc-* 
me  ,  II ,  63.  —  Rh^a ,  Tune 
des  Tiuinides  ,1,5;  fille  de 
}a  Terre  k  I'inscu  d*tJranus , 
II ,  8 ;  cpoiise  Saturne  ,1,5; 
enfans  qu  elie  en  a  ,  lAid. ; 
enceinte  de  Jupiter ,  se  retire 
en  Crete  ,5,7;  fait  avaier 
nne  pierre  k  Saturne ,  7 ;  en- 
seigne  a  Bacchus  la  calibra- 
tion des  inyst^res  ,  273 ;  en- 
seigne  a  CEnone  Fart  de  la 
divination ,  369.  —  Rhesus , 


fils  du  fleuvie  S'trymon  et 
d'Euterpe ,  I ,  i5 ;  ou  de  Cal- 
liope, 175  ou  d'Rion^e  9  II , 
38  —  Rhode ,  fille  de  Nep- 
tune et  d^Araphitrite ,  Spouse 
du  Soleii ,  1 ,  23 ;  divers  sen- 
timens  sur  les  auteurs  de  sa 
naissance  ,  II  ,  54  ;  enfans 
qu'elie  a  du  Soleii ,  idid, 
—  Rhodi ,  Danai'de  ,  epouse 
Hippolyte,  fils  d'iUgjptiis , 

I,  127.  —  Rhodie,  Tune 
des  Muses ,  fille  de  Pier  us  et 
de  Pimpleis ,  II,  28,  —  Rho- 
die ,  fille  de  Danaus ,  Spouse 
Cbalcodon ,  1 ,  1 27,  ~  Rho- 
diens  ( les  )  ,  en  sacrifiant  a 
Hercules  9  Faccablent  d'im-' 
prications ,  et  pourquoi ,  I , 
20  T ,  2o3. — Rhodrtpe,  fein  ino 
d'Amythaon  ,  II,  141.  — 
Rhoecus ,  Centaure ,  tui  par 
Atlialante  ,  1 ,  325.  —  Khoe- 
tus ,  Giant ,  tue  par  Bacchus, 

II ,  67.  —  Rh&ne  ( le  fleu- 
re ) ,  II 280.  —  Rhopalus , 
Als  d'Herculcs  ,  II ,  332.  ^ 
Rhixinor ,  pere  Je  Chalcio- 
pe  ,  1 ,  397.  —  Rhyndacus  , 
fleuve  de  Plirygie ,  II ,  6, 


SA 


Sacrifices  humains  usitis 
chez  les  ahciens  Grecs  et 
chez  les  Carthaginois ,  II , 
412.  —  Saisons  ( les  ) ,  fiUes 


de  Jupiter  et  de  Thimis ,  I , 
l3,  II ,  23  •  nourrices  de  Ja- 
non ,  II ,  24  ;  leurs  noms , 
if/iJ. ;  confondues  souyent 
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arec  les  Henres ,  ibid,  -r 
Salamine  5  fiile  d'Asope ,  k 
de  Neptune.  Oychrie  ,  I  y 
363.  —  Salamtne ,  ile  ^  Cy- 
chr^e  tue  un  serpent  qui  la' 
ravageoit ,  en  devient  roi  , 
et  la  laisse  k  Telain on  ,  I , 
363.  — Salmon^e,  RIs  d'iEole 
et  d'Enarete  ,  1 ,  4?^ ,  II ,  5 
s'^tabHt  dans  FEIide  ,  I ,  lf>7 , 
III  i52 ;  spouse  Alcidice, 
ibid.;  fonde  one  villc,  ibid,; 
prend  TElide  k  Mlo\m,  II, 
182 ;  est  fbudroy^  par  Jupi- 
ter, I,  67  ,  II ,  i3a;  pere  de 
Tyro  ,  ibid,  —  Salmonie  ou 
Saimoni  4  ^ille  fondle  par 
SaliDon^e  ,  II  ,  i3a.  —  Sal* 
mydesse  \  les  Argonautes  y 
abordent ,  T  ,  91.  —  Samos 
( rile  de  )  ,  oil  Jupiter  a  les 
premieres  faveurs  de  Junon , 
II ,  21,  —  Samorhrace  ,  ile , 
Dardanus  s'y  ^tablit,  II,  448; 
la  quitte,  1 ,  439;  les  Pelasges 
en  sont  chassis,  H,  5o8.-San- 
darus  ,  fils  d'Astynoiis,  fonde 
C^lend^ris ,  et  epouse  f^Itar- 
nac^  ,  1 ,  377.  —  Sangarius 
(  le  fleuve  ),  pire  d^Hecube , 
I  y  355.  -  Sanglier  tu^  par 
M^Magre  et  ses  compagnons, 
1 ,  5i ,  53.  —  Sanglier  d*E- 
rynanthe  ( le  ) ,  parte  par 
Hercules  k  Mycenes,  1, 175. 

Sao ,  Nereide  ,1^11.-^ 
Sarapis  ,  noiQ  d' Apis  iiiii  au 


nombre  des  DieuT  ,1,1x7. 

Sardaigne  ,  ile ;  Herculet 
y  enToie  qnarante  de  ses  fib, 

I ,  225.  —  Sarp^don,  fits  de 
Jopiter  et  d'Europe  ,  I,  261  ; 
pr^fSr^  par  Miletus ,  253  ^ 
cliass^  par  Minos  ,  s  enfuit 
aupres  de  Cilix ,  et  devient 
roi  de  la  Lycie ,  ibid.  ;  vic 
trois  Ages  d'hommes  ^  ibid.  ; 
confonda  avec  le  suivant , 

II ,  3i9  ,  352.  —  Sarpidon  , 
fils  de  Jupiter  et  de  Laoda- 
inie ,  ne  doit  pns  etre  con* 
fondu  avec  le  frere  de  Mi- 
nos ,  II ,  349 ,  352.  —  Sar- 
p^don  ,  fits  de  Neptune  ,  est 
tu^  par  Hercules  ,  1 ,  193.— 
Saturne  ,  ou  Cronus ,  le  plus 
jeiine  des  fils  d'tfranus  et  de 
la  Terre  ,1 ,  5,  II ,  10;  mu* 
tile  Uranus  son  pere ,  ibid. ; 
enrhaine  les  Centimanes  et 
les  Cyclopes,  et  les  pr^ci^fte 
dans  le  Tartare ,  ib*  ;  ^ouse 
Rh^a  sasoeur,  ibid,;  avali 
ses  enfans  ,  ibid. ;  les  revo*  • 
mit,  7  ;  a  de  Philyre ,  Chi- 
ron, 9,  II ,  18.  —  Satyres 
(  les)  y  contribuent  k  la  d^* 
£aite  des  G^ans  ,  II  y  66 ; 
H^siode  les  dit  Ab  d'une  fiUe 
de  Phoron^ ,  198$  eexkx  qui 
^toient  a  la  suite  de  Bacchus, 
sont  fait^  prifonniera  par  Ly^ 
curgue  ,  I,  275.— Satyre  ta^ 
par  Argus  9  I^  ii7;Saiyr6 
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quivevt  violer  Amyinone^ 
chassi  par  Neptune ,  I,  ia5. 

SauveuFy  suraom  de  Ju* 
piter  ,  1 9  169.  —  Sau^eurs 
(les)  de  Pers^e,  IE  ,  aSy. 

Scea,  fille  de  DanaiiSy  epou* 
ae  ua  fils  d'iEgyptus,  1, 127^ 
et  eosuite  Archander ,  fils 
d'AnhasuSyll,  £i3. — Scasus, 
fils  d'Hippocoon ,  1 ,  33g.  — 
Scamandre  (  le  fleuve),  pere 
de  Callirrho^  ,  1 ,  849.  — 
Schedius ,  fils  d^Epistrophus, 
I'un  des  pretendans  d  Hele- 
ne,  1 ,  343.  —  Schoen^e,  fils 
dAtliamas  et  de  Themisto  , 
1 ,  65 ,  II ,  1 17 ;  pere  d'Ata* 
lante  ,  1 ,  53  ,       ,  II ,  419. 

—  Scie  ( la  )  inventee  par 
Tnbs,1, 403. —  Sciron,  pere 
d'Eodeide ,  femme  d'iEa- 
que,  1 ,  36i  ,  II ,  45a  ;  tue 
par  Th^^e ,  iAiJ.  —  Sciro- 
nides  (  Us  roches ) ,  1 ,  337. 

—  Scotuse »  ville  dans  la  Pe* 
ksgiotide ,  II ,  80.  —  Scylla , 
fait  pirir  Nisus  son  p^re  ,  en 
Idi  arracliant  un  cheveu  fa- 
tal ,  et  Minos  la  plonge  dans 
la  mer  9  ly  4^1.  —  Seylla , 
fille  da  FJiorcus,  tuee  par 
Hercules  s  et  ressuscitee  par 
aon  pere  ,  II ,  a83»  —  Scy- 
9m,  lie  peuplee  par  des 
Dolopes,  II ,  442  ;  .  Achille 
la  soiimet ,  ibid* ;  ,son  se* 
jour  dans  cetie  lie  sous  Tha*^ 


bit  de  fille  est  une  £d>lei 
ibid.  —  Scyriis  ,  fib  de 
lee  et  de  Fhar^ ,  JI ,  i35.  — 
Scythes ,  fils  d'Herculesetds 
l  Echidne  ,  II ,  33i. 

Seide  ,  Naiade  ,  1 ,  4^. 
Selleis  ,  fleuve  ou  nxisseaa  , 
II ,  317.  —  S^mele  ,  fille  de 
Cadmus  et  d'Harmonie  ,  I , 
267 ;  est  aiin^e  de  Jupiter  , 
se  laisse  tromper  par  Junon  , 
et  est  consuuiee  par  la  foo- 
dre  ,  269 ;  elle  accouche  de 
Bacchus  ,  iSid. ,  II ,  3/0  y 
3ji  ;  Bacchus  vala  cherrher 
aux  Enfers  et  monte  au  Ciel 
avec  elle  ,  I  y  277 ,  II ,  3yS. 

—  Sept  chcfe  (  les) ,  mar- 
chent  contre  Thebes,  1, 296* 

—  Serbonite ,  lac  dans  le« 
quel  est  ense^eli  Typhon  , 
II ,  72.  —  S^riphe ,  Ue,  I, 
J  41 ;  par  qui  peuplee,  67. 
Serpent  k  trois  tetes  ,  II «  4. 

—  Serpent  qui  garde  la  toi- 
son  d  or.  Autre  qui  garde 
le  )ardin  des  Hesp^rides. 
Dragon.  Serpens  ^lev^ 
par  Melainpus,  I,  73.  — • 
Serpens  etoufTes  par  Hercu- 
les ,  1 , 161 ,  II ,  25o.  —  Se« 
samum ,  ville  de  la  Cappado- 
ce  >  II ,  176.  S^thosis ,  le 
meine  qu'-^gyptus  ,  II,  J07. 

Siciie  (Hercules  aborde 
en  ),  I  y  197.  —  Sicyon,  pere 
de  Cluho|[iop9iyl^,'lI,  38& 
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—  Sicyone ,  viUe  situee  vis- 
i^-vis  Delphes ,  II ,  775  il  y. 
avoh  utk  temple  d'ApoIlQn  , 

;  ancienueiDentnoiDinee 
Mccone ,  75.  —  Side^  feinAie 
d'Orion ,  est  pr^cipit^e  dans 
les  Enfers  par  Junon  9 1 ,  21. 

—  Sidero ,  seconde  femine 
de  Salinon6e ,  inakraite  ^^y- 
ro,  I,  69,  II,  i33;  P^Uas 
la  tue  9  1 9  69.  —  Silenes 
(  les  )  contribuent  a  la  dd- 
faite  des  G^ans  ,  II ,  67.  — 
Sillus^Bls  de  Tlirasyin^des,  et 
pere  d'Alcraaeon,  11^  139. — 
Smis  ,  brigand  ,  His  de  Poiy- 
p6mqn  et  de  Sylee  ,  tue  par 
Th^ee,  I,  406,  407,  U, 
304.  —  Sipyle,  ville  de  Tan- 
tale  J  Niohi  s  y  retire ,  I , 
a85.  —  Sipylus,  filsd*Ain- 
phion  et  de  Niob^  ,  I,  283. 

—  Sirines  ( les)  ,  Hlles  du 
fleuve' Ach^loiis  et  de  Mel- 
pomene ,  I ,  ly^ou  de  St&o- 
pe ;  on  nees  du  sang  de  TA- 
ch61ou5 ,  II ,  38 ;  les  Argo- 
nautes  passent  aupres  d  elles, 
I,  xo3;  elles  fontp^irJes 
Centaures ,  II ,  264.  —  Sisy- 
phe  9  fils  d'^ole  et  d'Enare- 
te,  I,  43,  II,  96;  fonde 
Ephyre,  I  ,  65,  II,  12G; 
.Spouse  M^rope ,  I«  65  ,  329; 
est  pere  de  Glaueus  ,  I  ,  65; 
ses  autres  ills,  II 9  128;  il 
die  a  Asope  que  Jupiter  a 


enlere  sa  fille  y  1 ,  65  ,  36i , 
II 9 129  j  sa  punition  9 1 9  65  ^ 
Uy  129 ;  il  enchaine  la  Mart, 
II  y  1 29  5  se  fait  renvoyer  sur 
la  terre  par  Pluton ,  i&id. ; 
il  avoit  s^duit  Tyro,  II,  184; 
s'il  y  a  eu  deux  Sisyphe,'  126. 
—  Sithoniens  ( les  ) ,  peupie 
de  Thrace  ,  II ,  276. 

Smyrne  ,  fille  de  TJi^ias , 
roi  des  Assyriens ,  devient 
amoureuse  de  son  pere  et.en 
a  Adonis,  I,  379;changie  en 
arbre,  id  id, 

Soclee  ,  fils  de  Lycaah ,  I, 
319.  —  SoIeil  {le  ),filsd'Hy. 
p^rion  et  de  Thia  » 1 , 9  y  oa 
d'Euryphaesse  ,  II ,  17;  cinq 
SoIeiJs  sui vant  Cic^ron ,  i6,  ; 
il  Spouse  Rhode  ,  1 ,  28  ;  en- 
fans  quHl  en  a ,  II ,  54  , 55 ;  il 
est  p^re  des  Graces ,  II ,  26; 
d'iE^teSy  I,  63;  d*Aloee» 
II,  182;  d'Augias,  I  ,  179 , 
IX ,  266 ;  il  rend  la  vue  a 
Orion ,  II ,  5i  ^  il  dit  a  Ce- 
res qui  aenleve  sa  fille ,  58  ^ 
ses  boeufs  k  Ery thie ,  1 ,  29  ^ 
dans  rile  Thrinacie,  io5; 
char  qu  il  donne  a  M^dee  , 
111;  coupe  d  or  qu'ii  donne 
a  Hercules,  195,  11,279; 
il  dispute  Corinthe  a  Neptu- 
ne ,  U  ,  466 ;  adore  sous  Je 
nom  d'Apollon ,  II ,  32* 
Solymes  ( les  ) »  Bell^rophon 
les  d6fait ,  I  p  189.      Soso , 
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mere  de  Pan ,  11 ,  42.  —  plutot  sa  mire  ,  II ,  422.  — 
Softth^nium,  temple  bAct  par  Sterope ,  AHe  de  Cephee  , 
les  Argonautes ,  II ,  175.  re^oit  d'Hercules  uneboucle 
Sparte  ,  Alie  d'Eurotas  ,  des  cheveux  de  la  Gorgone  , 
Spouse  de  Lac^demon,  I ,  I,  221.  —  Sterope  ,  Rile  de 
333 ;  ses  enfarts ,  i^iV.  —  Pleuron  ,  1 ,  47.  —  S|*rope, 
Spartes(ie8),  kominesarm^s  Alle  de  Porttiaon,  ou  Par- 
aortis  de  la  terre ,  se  tuent ,    thaon ,  et  m^re  des^irenes, 

I ,  265 ,  267.  —  Speio ,  Ne-  I,  49,  II,  38.— St^ropes,  Cy- 
r^ide  ,  I,  11.  —  Sperchee  elope,  I,  3.— ^Stheneb^,  AUe 
(1e  fleuve  )  ,  pere  de  Dryopa ,    d' Aphidas,  ct  femine  de  Proe- 

II ,  107  ;  et  de  Mtoesthius  ,  tus  ,  I ,  i33 ,  3^3 ;  vcut  s^- 
3a3.  —  Sphinx  ( le  ),  inons-  duirc  Bellerophon  ,  187 ;  dit 
tre  de  Typhon  el  de  TE-  k  Proetus  qu'il  a  voulu  la  a^ 
chidne  ,  1 ,  287  ,  II  j  388  ,  diiire ,  i^id, ;  Bellerophon  la 
389 ;  sa  forme  ,  1 ,  287 ;  en-  fait  monter  sht  Pegase  et  la 
▼oy^parJunoa,  propose  una  pr^cipite  dans  la  mer  ,  II  y 
inigme  aax  Th^bains ,  et  de-  ^i.  —  Stht^n^l^ ,  Rile  d*A- 
yore  ceux  qui  ne  la  devlnent  caste ,  femme  de  M^noetios  , 
pas  289 ;  enUve  Hippias ,  et  mere  de  Patrocle  ,  I  ^373. 
II ,  i3 1 ,  390 ;  HsBraon ,  I ,  —  Sth^n^ie ,  AUe  de  Danaus , 
289  ;  son  ^nigme  est  devin^e  Spouse  Sthen^ltis  ,  I,  127. 
par  (Edipe  et  ilseprecipite,  —  Sthen^lus,  Rls  d' Actor, 
I  y  289.  —  Sponde  ,  Tune  tue  dans  le  combat  des  Ama- 
des  Heures  ,  II ,  24.  sones  ,  11 ,  273.  —  Sth&i^- 

StaphyU  y  nom  du  raisin ,  his ,  Als  d'Androg^e ,  est  em- 
II ,  107.  —  Staphylus  ,  bar-  mene  par  Hercules,  1 ,  189. 
ger  d*(£nie ,  II  ,  106.  —  —  Sthen^lus ,  Bis  de  Capa- 
Staphylus,  Argonaute  ,  Rls  n^ ,  marche  contre  Thebes , 
de  Bacchus ,  1 ,  85  5  et  d*A-  I,  3og  ;  est  Fun  des  prcten- 
riadne,  II,  160.  —  2lfpoyf*V.  dans  d'Helene,  341  >  succede 
Signification  de  ce  mot ,  II ,  i  Iphis  ,  II ,  397.  —  Sihen^ 
342.  Sternope  ,  Als  de  lus ,  fils  de  M^las ,  tu^  par 
Melas  ,  tu*  par  Tyd^ ,  1, 57.  Tydee  ,  1 , 57-  —  Sthin^lus, 
—  Sterope,  Alle  d' Atlas  et  de  Als  de  Pers^e  et  d'Androme- 
Pl^'ipne  ,  femme  d'CEno-  de ,  I ,  i5i ;  Spouse  Nicippe, 
mails ,  1 ,  3^9 ,  II ,  io3  ,  ou    i53  ,  ou  Amphibia ,  II ,  245; 

pere 
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p^rcd'Eurysth^e,  I,  i53,  ct 
dlpliis  ,  II  ,  ,67;  cbasse 
Amplutryon  de  TArgolide , 
I,  i55.  —  StWn^lus,  fils 
d'jEgyptus  ,  Spouse  Sth*- 
nele,  Danaide,  I,  127.  _ 
Sth^no,  Tune  des  Gorgo- 
nes,I,i45.  —  Stilbe,fille 
du  fleuvc  P^n^  et  de  la 
Nymphe  Cr^usc,  H,  171 ; 
«ut  d'ApoUoniEn^us ,  Lapi- 

thus  et  Cenlaurus  ,  ibid.  

Strabon ,  fils  de  Tir^sias ,  11, 
401.  —  Stratichus,  fiJs  de 
Nestor  et  d'Anaxibie  ,  1 , 71. 
~  Stratobat^s,  fiis  d'Elec- 
tryon  ct  d'Anaxo,  I,  i53. 

—  Stratonice ,  fille  de  Plcu- 
ron,  I,  47.  —  Stratonice, 
Tune  des  femmesd'Hercules, 
1 ,  233.  —  StrongyU ,  Tune 
des  Cyclades^  II,  98.  — 
Stropliades,  voy,  Echinades. 

—  Strophius ,  fils  deCrissus , 
^poux  d'Anaxibie ,  et  pere  de 
Pylades,  U,  i38.  —  Stryino, 
iille  du  Scamandre ,  Spouse 
de  Laom^don,  1 ,  353.  — 
Strymon ,  pcrc  d'Evadn^ ,  I, 
1 17.  —  Strymon  ( le  fleuve) 
pere  de  Rhesus,  1 ,  1 5 ;  com 


1S7 

trahison  par  P^Iops ,  363.  — 
Stymphale,  pere  des  Stym- 
phalides,  II,  271 5  de  Par- 
th^nop^  ,  1 ,  2^5.  —  Stym- 
phale, ville  de  rArcadie,!, 
i83.  —  Stymphalides  ( les 
oiseauxy,  H,  r66j  blessent 
Oil^e/,  bid.;  sont  chassis  par 
Hercules  /I,  i83.  —  Stym- 
phaKs ,  marais  pres  de  Stym- 
phale',  I,  i83.  —  Stympha- 
lus,filsde  Lycaon,  I,  319. 

—  Styx  ,  Tune  des  Ocia- 
nides,  I,  9.  enfans  quelle 
eut  de  Pallas ,  1 1 ;  son  eau  est 
un  serment  sacr^  pour  les 
Dieux  ,  ibid. ;  mere  de  Pro- 
serpine, i3,  d^Ascalaphe, 
II,  65. 

Syceas,  Tun  des  Titans, 
dpnne  le  nom  de  Sycea  a 
line  ville  de  la  Cilicie ,  II,  8. 

—  Sylce  ,  tue  par  Hercules, 
1 ,  2i3  ;  ^toit  fils  de  Neptu- 
ne, II ,  3o2;  pere  de  Xeno- 
dice,  I,  a  1 33  Hercules  Spouse 
«afiUe,II,  302.  —  Syl^e, 
fille  de  Corinthus,  a  de  Po- 
lypemon,Sinis,I,  4o5.  — 
SympWgades  (les  roches  ), 
1 ,  95.  —  S3mtiens  ( les  )  re- 


r , .  .     .  rr      ;  ±  ,  9D.  — -  dyntiens  f  es  J  re- 

b^d.  P«"e»Par  Hen^ules ,  coi.ent  VuJcampriipii  du 

,97  stygnf ,  fiUe  de  Da-  Ciel ,  U ,  So.  -  x.',.y£ 

-StymphaleJutfi^Lt  ^J^^  ,  II , 

de  Laodic^ ,  1 ,  3a3  •  tu«  en 
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Table  dc  TiUphe  ( la ) ,  I ,    ~  Taphu*  ,  fiU  de  Pterela* , 
59.  — Talau8,filsdcB!a8«t    II ,  244.  —  Tartare  (  le ) , 
dePero,I,77;  swenfans,    pris  pour  les  finfers ,  II ,  7. 
ibid.; est  undes  Argonautes,    —  Tariare  ( le  ) ,  1,3,  6  ; 
11,  170;  pere  d  Hippom^*    naquit  apris  le  Chaoe  et  U 
don,I,  i95,n,398;d'A-    Terre.II,  i;  est  pcr«  de 
draste  ,1,  ago ;  de  Partli*-    Typhoo ,  1 , 33.  —  Tartcisc  , 
nop6e ,  II ,  398  5  de  M^is-   JHercules  y  pasM,  1 ,  198 ,  et 
t^e,  i^i*^. ;  de  Pronaxy  148.    y  tramporte  les  boeufs  d« 
— T*Jus ,  Aotm^  par  Vulcain    Gferyoa  dans  una  coupe,  i  gS. 
A  Minos,  I,  109;  gardoitrile    —  Taureau  tu^  par  Argus , 
de  Crete,  ibid.;  einpedie    I,  U  7.  — Taureau  de  Crete 
les  Argonautes  d  y  aborder  ,    (  le)  aiDtni^  par  Hercules  ,  1 , 
ibid. ;  tu^  par  Medde  ou  par    i83 ;  fiiit  du  ravage  a  Mars^ 
Poeas  ,  ibid.^T:a\  as ,  amou-    than ,  l85  ;  Aadrogee  pent 
reux  de  Rhadamanthe ,  II ,    en  combattant  oontre  lai , 
37.  _  Talus,  fils  de  Per-    399.— Taureau aiine dePa- 
dix,  inventeur  de  la  scie,    sipha6 , 1 ,  »55. — Taurcaax 
tu^  par  DMale  ,  1 ,  5o3.  —    donn^  par  Vulcain  a  JS*- 
Tantale  ,  p^re  de  NiobA ,    tcs ,  1 , 97.  —  Taurua ,  fiU  de 
1 , 283.— Tantale ,  fils  d*Am-    N^*«  «t  de  CWoria ,  1 ,  69. 
phion  et  de  Niob6  , 1 ,  a83.    —  Taurus, le  mcmc  que  Ta- 
—  Taon  envoys  par  Junon lua ,  1 , 107  — Tayg&e ,  fiile 
I,  197.—  Taphiens  (les)    d'Adas  et  de  PlAione ,  1 ,  3*9 ; 
soumis  par  Amphitryon ,  I ,    a  de  Jupiter  Lacidaamon  , 
iSg.— Taphius ,  fils  de  Nep-    333 ;  consacre  une  bichc  a 
tune  et  dHippothoe ,  I  ^  i5x ;    Diane  ,  II ,  t6o. 
fondc  Taphos  ^i^id.  ;  pere       T^brus ,  fih d'Hippocoon, 
de  Pt^n^las,  ibid.;  Went    1 , 339.— Tectaphos o« Tec- 
a vec  ses  petits-*fils  demander    lamus,  fils  d«  Dorus  ,  II » 
les  Etats  de  Mestor ,  1 ,  1 33,    9M  conduit  une  colonie  dans 
n  ,  245.  —  Taplios ,  rune    Tile  da  Crile ,  Hid.  et  349 ; 
des  Echinades ,  I ,  i5i ;  ha-    pere  dAsterius  on  Ajterion, 
bitee  par  les  TWiboens  ,  ib.    ibid.-^Tkgkf^ ,  rUle ,  moyen 
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qu*HercuIe8  donne  k  Ctphie 
pour  la  d^fendre  ,  1 , 22i  .— 
T^gyre ,  Latone  y  accouche, 
II ,  41.  —  Tigyrius ,  roi  da 
Thrace  ,  donne  sa  fiUe  en 
jjiariage  k  Isniarus  ,  c^de  aes 
Etats  a  EuiDolpe ,  I ,  SgS.-^ 
T^lainon  ,  fiis  d'jfiaque  et 
d*Endeide ,  ou  d'Actosus  <t 
de  Glauce ,  1 ,  36i  ^  toe  Pho- 
cus  et  est  chasse  par  $on  pere, 
363 ,  II  y  454 ;  se  retire  k  Sa- 
latnine ,  1 ,  363  ;  Gychree  lui 
laisse  ies  Etau ,  365 ;  it  dpo«-> 
$e  Ferib^,  dont  ii  a  Ajax, 
iSiJ,  ;  il  combat  \es  O^ana 
avec  Hercules II ,  67  $  il*  ra 
arec  lui  assizer  Tyoie ,  I  ^ 
365;  il  y  es^tre  le  premier , 
2x5 ;  Hercules  hii  domie  He- 
sione  y  I ,  ziS ,  365  ;  il  en  « 
Teucer,  365  ^  il  Tut  Tun  dea 
Argonautes ,  85 ,  II ,  170  j  fl 
alia  k  la  chasse  du  sauglier  de 
Calydon ,  I,  53.  ~ Tetchi-r 
pes  tue  Apis ,  1 ,  3  x5  9  II , 
loj.     T^l^boa,  fils  d'uAe 
£lle  de  Lelex ,  II  >  244^ 
Ti^l^boas,  Ais  de  Vterilas, 
II ,  244,  —  Teleboas ,  fits  de 
Lycaon,  I,  3*9.  —  TiJet 
boeas ,  leur  origii^ ,  I ,  iSi^ 
)I  f  244 ;  Amphitryon  leut 
fait  k  gi^rre ,  1 ,  1^7.  — - 
Xel^gone  ,  poi  d'Egypte  , 
^poMse  lo ,  I  ,       —  Tci» 
16gooe ,  fila  d^  PrQt^^  ^t  de 


Corone ,  tu^  .pan Hercules  , 
^  1 ,  193 ,  II ,  374.  —  T^Wma- 
que ,  fiis  d'Ulysse ,  ipous© 
Polycaste ,  et  est  pere  de 
Pera^polis,  II ,  139.  --  Te-  ' 
l^on ,  pere  de  Butes  ^  1 ,  85  ^ 
Uy  149.— Tti^phasse,  Spouse 
d'Ag^aor  ^  I 249 ;  part  areo 
ses  fib  pour  cherrher  Euro-» 
pe ,  25 1  ;  s'^tabKt  dans  )a 
Thrace  avecGadinus, 
Cadmns  lui  donne  la  5^ul-> 
ture ,  265.  —  T^tephe ,  fils 
d'Hercttles  et  d'Auf;e,  I,  a23> 
a35  ,  3s3 ,  II ,  4i'6 ;  expose 
aussit&t  apr^  sa  natssance  y 
nourri  par  une  bicbe  et  ^le* 
par  dee  bergers ,  1 ,  22$ , 
235  ^  enitxmi  dans  un  coffi:e 
avec  sa  mere,  ec  )e«i  k  la 
iner,  II,  4^7;       dans  la 
Mysie  pour  y  ckercliei*  sa 
'  mere,  1,325,  II,  4!8;  d^. 
Biit  Idas  et  Spouse  sa  mere  ; 
4t8 ;  la  seebraioit ,  iSid, ;  est 
adopts  par  Teiithras ,  qui  lui 
laisse  ses  Etats ,  I  ^  325  ,  II  , 
416.  ^  T^leph^ ,  ftlle  d^Epi- 
uieduse,  femme  de  Phoenix  , 
n,343,  349.^T^les,  Sh 
d'Hercules  et  de  Lysidice  , 
ly  %d3.      T^lestas,  fils  d« 
Pnaui ,  1 ,  357.  —  T^leut^ 
gore ,  His  d*Hf^cules  et  d'Eu^ 
ryce ,  1 ,  2&3.  *^  T^tnerius , 
file  d'Aristomaque ,  II,  340 ; 
va  Qonsulter  i*ovaaI«  de  Del- 
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phes  f  et  lui  fait'  d«s  repro-  d^Uranus  les  Cyclopes  et  les 
ches  J  I  9  23g ,  11 ,  341  ;  Centimanes ,  1 ,  3  ,  H,  i;  les 
partage  It  Feloponnese  airec  Titans  et  les  Titanides  ,  I9  5  , 
ses  floras  ^  1 ,  24^ ;  a  Argos  IT,  8;  soulive  les  Titans  con- 
pour  sa  part ,  246 ;  noins  de  tre  leur  pere  ,  iSiel.  ;  arme 
ses  fils ,  ihid. ;  ses  fils  irrrit^  Satiirne  d*une  faux,  lui  predit 
de  la  preference  qu^ildonnoit  qu*il  sera  d^trone  par  un  de 
a  Hym^tho  sa  HUe ,  le  tuent ,  ses  enfans  ,  Hid. ;  prMit  la 
16  id.  —  Temples ,  leur  en-  victoire  k  Jupiter  ,1,7; 
ceinte  ^toit  sacree ,  II,  474*  enfante ,  a  Tins^u  d*Uranus  , 
—  T^r^e  y  Els  de  Mars ,  vient  sept  fiUes  ^t  sept  fils ,  II ,  8  ; 
de  la  Thrace  au  secours  de  eUe  est  la  m^e  des  G^ns ^  I, 
Fandion  eontre  Labdacus  ^    2g  ;  elle  cherche  une  plante 

I ,  387 ;  il  epouse  Frogn^  sa  q«ii  doit  les  empecher  d'etre 
fiUe ,  et  en  a  un  Rls  noinm^  tu^s  ^  ibid, ;  elle  brouille  Ju- 
Itys,  iiid^fW  viole  Fhilo-  non  avec  Jupiter ,  II,- 69; 
mele ,  soeur  de  Frogn^  ,  et  elle  produit  Typhon  ,  1 ,  33; 
lui  coupe  la  langue  ^  ibid,  p    elle  donne  a  Junon  des  pom- 

II ,  477 ;  il  maiige  sans  le  sa-  mes  d  or ,  199 ;  elle  supplie 
▼oir  son  propre  RIs ,  et  est  Jupiter  en  faveur  de  Nycti- 
mitamorphos^  en  buppe ,  I ,  mus ,  819 ,  32 1 .  —  T^rida^ , 
387  J  389.  Temps  ( le  )  concubine  de  M^n^las,  mere 
existoit  avant  tout,  II,  i.  de  Migapenthes ,  1 ,  345. — 
— -  Tenages  ,  His  du  Soleii  T^thys,  Tune  des  Titanides, 
et  de  Rhod^ ,  II  ,  54*  —  1 9  5 ;  HUe  de  la  Terr^  sans 
T^nare  dans  la  Laconie  ,  Uranus ,  II ,  8 ;  elle  a  de  TO- 
entree  des  Enfers ,  1 ,  2o5.    c^n  les  Oc^anides  »  1 ,  9  ; 

—  Tenthr^don,  His  d'Hyp^  mere  d*Asope  ,  36i.  —  T^- 
rochus,  et  pere  de  Fro-  trapole  Dorienne  (la),II, 
thous  ,  II ,  1 3 1.  —  Terpsi-  92.  —  Teucer ,  fils  du  Sca- 
chore ,  Tune  des  Muses  ,  I ,  mandre  et  de  la  Nymphe 
x3.  —  Terpsicrate ,  Tune  des  Id^e ,  1 ,  349 ;  autres  tradi- 
femmes  d'Hercules ,  I ,  aSS.    tions  sur  son  origine  ,  II , 

—  Terre  (la)  naquit  apres  444,445;roide  laFhrygie, 
le  Chaos ,  II ,  i ;  produisit  7  re^oit  Dardanus  et  lui 
toute  seule  Uranus ,  les  Mon-  donne  en  manage  sa  HUe ,  I , 
tagnes  et  la  Mer  j  ibid. ;  eut   349 ,  II ,  445.  — -  Teucer , 
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fils  de  Tflamon  et  d'H^sione^ 
I »  365 ;  Tun  des  pr^tendans 
d'Helene ,  343.  —  Teumesse 
( ies  montagnes  de)  ,  renard 
qui  8*7  retiroit ,  II ,  248.  — 
Teutamius  ou  Teutamides , 
Toi  de  Larisse  ,  I  y  149 ;  fils 
de  Phrastor,II,  240.— -Teu- 
tarus  enseigne  k  Hercules  k 
tirer  de  Fare ,  11 ,  a5o.  — 
Teuthras,  roi  de  Mysie,  re- 
f  oit  Aug^  ,  1 ,  2a3 , 323 ;  Fe- 
pouse  ,  223 ,  II ,  416^  ou  en 
fait  sa  concubine ,  1 ,  323 ; 
ou  Tadopte  pour  sa  AUe  ,  II , 
418  >  il  adopte  Telephe  et  )ui 
laisse  ses  Etats ,  I  y  325  ^  II 1 
416. 

Thalie ,  Tune  des  Graces, 

I ,  i3.  —  Tlialie  ,  Tune  des 
Muses  fly  i3'y  mere  des  Co- 
rybantes ,  17.  —  Thalpius, 
fils  d'Eurytus,  Tun  des  pre- 
tendans  d'Helene  ,  1 ,  343 , 

II ,  3 1  o.  —  Thainyris,  fils  de 
ij^ilammon  et  d'Argiope ,  se 
Ixvre  le  premier  k  Tamour 
des  garcons  $  defie  Ies  Muses, 
quite  privent  de  la  vue  et  da 
ses  talens  en  musique ,  I , 
l5y  dautres  le  disent  fils 
d'Erato  et  d'Aethlius  ^  ou  de 
Philammon  et  d' Arsmo^  y  II, 
36.  —  Tliasos ,  Ue  donn^e 
par  Hercules  aux  fils  d'An- 
drogee ,  I  ,  193.  —  Thasos, 
ville  fondle  par  Thasas  y  I  y 


25i .  —  Thasus ,  fils  de  Nep- 
tune ou  de  Cilix ,  1 ,  25 1 ; 
part  avec  Cadm  us  pour  cher- 
cher  Europe  ,  ibid.;  fonde  la 
ville  de  Thasos ,  ibid,  — 
Thaumacie ,  ville  de  lal'hes- 
salie  ,  II ,  159.  —  Tliauma- 
cus  ,  pere  de  Poeas  ,  1 ,  85. 

—  Thaumas ,  fils  de  Pontus 
et  de  laTerre  ,  I^  ii;  enfans 
qu'il  a  d'Electre  ,  ibid.  — 
Theano ,  fille  de  Danaus  et 
de  Polyxo  ,  1 ,  127.  —  TW- 
bains  (les),  nommes  Cad- 
m^ens,  II  ,  92;  vont  avec 
ies  ^eraclides  s'^tablir  dans. 
THisiitBotide ,  336.  —  Th^- 
be ,  epouse  de  Z^thus ,  I , 
283 ;  fille  d'Asope ,  II,  45o. 

—  Thebes,  nomm^e  d'abord 
Cadmee  ,  II ,  382 ;  agrandie 
et  fortifi^e  par  Ampliion;  et 
Zethus  ,  382,  383  ;  prendi  \e 
nom  de  Thebes  ,  1,  283; 
soumise  k  un  tribut  par  Er— 
ginus ,  et  afFranchie  par  Her^ 
cules  ,  I ,  i65 ;  attaqu^e  par 
les  sept  chefs  des  Argiena, 
295  et  suiv. :  prise  par  Th^<- 
see  ,  307 ,  U  ,  405 ;  d^truite 
par  les  Epigones ,  1 ,  3ii*  ~ 

—  Thelphusse,  ou  Thel-^ 
puse  ,  ville  de  FArcadie, 
II ,  1 17.  ~  Thelxino^ ,  Fune 
des  Muses,  fille  de  Jupi- 
ter et  de  Plousia,  H,  27- 
— -  Thebdon  tue  Apis  ,  I, 
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ii5,II,  lox.  —  Themis, 
filte  d'Uranus  et  de  la  Terre, 
T,  5,  Ily  II  $  elle  fut  lapre- 
vaiire  fetnme  de  Jupiter,  11^ 
a3y  enfans  qirelle  eut  de  liii, 
1 9  i3  ;  mere  de  Minerve  , 
II ,  45 ;  mere  de  Prora^th^e  , 
II »  17;  rendoit  des  oracles 
k  Delphes  ,1,19,  II  ,  44; 
iD^re  des  Nymplies  de  TElri- 
dan,  1 ,  199;  aa  prediction 
au  sujet  du  fiU  de  Tiieds, 
369.  —  Themis ,  AUe  dllus, 
femme  de  Capys  ,  et  mere 
d^Anchise ,  1 ,  349.  —  Th^- 
miscyre,  port  ou  aborde  Her« 
oules  ,  1 ,  189.  —  ThemistOy 
Filfe  d'Hyps^e,  et  femme 
d'Atliamas ,  1 ,  6t5  ,  II 9  117} 
enians  qu  elle  a  de  hii,  ihid,; 
autre  fable  sur  elle,  II ,  1  sA^ 
114.  Tliemistono^  ,  lille 
de  C^yxy  famine  de  Cycnus, 
II )  322  « 324.  —  Th^ogonie 
( la  ]  d'Apoilodore  differe  on 
peu  de  ceile  d'H^ode  y  II , 
u  Th^gonie  de  Fh&eaydc, 
U,  3.  —  Theogonie  dOr- 
phee  y  difliciie  k  oonnoitra  , 
II ,  I  $  racontee  difPirem- 
MMnt  par  Produs  et  par 
Apollonitts  de  Rhodes ,  a ; 
autre  Th^ogonie  qui  lut  es^ 
attribu^  par  Atli^nagore^  4, 
— .Theophane ,  fiUe  de  By- 
aalte ,  II 9  120  \  aiboite  patf 
ICeptuaf  f  qui  U  tvansporte 


dans  Tile  Crimbse ,  ibid.  ;  ii 
a  d'elle  le  belier  qui  porta 
Phnxus ,  ibi4.  —  Th^ras  , 
fiis  d'Aut^sion ,  fonde  The- 
ra  ,  II ,  344.  —  TWrimaquc, 
fils  d'Hercules  et  de  M^gare, 

I ,  167  ,  235.  —  Thermy- 
dres ,  port  de  Rhodes ,  I  , 
201.  —  Thersandre  ,  His  de 
Sisyphe  ,  II,  128;  ses  fils, 
ibid.  —  Thersandre  ,  fiis  de 
Poly  nice  ,  march  e  centre 
Thebes ,  1 ,  309.  —  Tliersa- 
nor,  Argonaute,  fils  du  So- 
leil  et  de  Leuconoe  ,  It ,  170. 

Tiiersites  ,  fils  d'Agrius , 
I  ,  59 ;  sVnf uit  dans  !e  P6lo» 
ponnese  ,  ibid, ;  va  a  la  clias- 
s^  du  sanglier  de  Calydon , 
ee  qui  lui  arrive ,  II ,  lOo.  — 
Th^s^e  ,  fils  d'^g^e  et  d*iE. 
thr^ ,  I J  53, 4065  purge  ITsth- 
me  des  brigands  qui  Finfes-^ 
toient,  ii3,  405 ;  tue 
riph^les  y  4^^  >  9  4^  > 
ra  ii  la  cbasse  du  sanglier 
Calydon  ,  53 ;  Tun  des  Argo- 
nautes ,  8? ,  II ,  x53 ;  retenu 
aux  Enfers  arec  Pirithous, 

II,  i54;est  d^livr^par  JTer* 
cules ,  1 ,  207 ;  y  laisse  une 
partie  de  ses  fesses ,  II ,  292; 
va  avec  Hercules  contre  les 
Amassones ,  273 ;  enleve  He- 
l««ie ,  I  y  341 ;  ea  a  une  fiOe , 
II ,  435;  recoit  GBdipe  ,  I » 

pr«ad  Thebes,  307; 
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prend.la  defefise  (les  Hera- 
elides ,  II,  334,  —  Thesino- 
phones  ( les ) ,  fetes  en  Thon- 
neur  de  Ceres,  1, 25. — Thes- 
protes  (expedition  d'Hercu- 
les  contre  les  ) ,  1 ,  2a5.  — 
Thesprotus  ,  fils  de  Lycaon  , 
I  ,  319.  —  Thessalie  (la ) , 
II,  81  ,  82;  ses  inontagnes 
sont  s^parees  par  le  deluge 
1 ,  39 ,  II ,  83.  —  Thessalus , 
fils  d'Haeraon  ,  et  pere  de 
Graecus,  II,  85.  —  Thessa- 
lus ,  ills  d'Hercules  et  de 
Chalciope  ,  1 ,  235.  — Thes- 
talus  ,  fils  d'Hercules  et  d'E- 
picaste ,  1 ,  235.  —  Thestids, 
fils  de  Mars  et  de  D^ino- 
nice  ,  1 ,  47 ;  Spouse  fiurj- 
th^ims;  ses  enfans ,  49;  il 
est  aussi  nomine  Thespius, 
II 9  104 ;  ses  fils  chassent 
le  sanglier  de  Calydon  avec 
Mil^agre,  1,  53;  Tyndare 
et  Icarius  se  r^fugient  chez 
lui,  339.  —  Thestius,  roi 
des  Thespiens ,  I ,  i63 ;  ap* 
pel£  aussi  Tliespis  et  TJies-  ' 
prus,  II,  253;  il  a  de  M^- 
gam^de  cinquante  filles  , 
qu'HercuIes  rend  toutes  nit- 
res, I,  i63,II,  255;  en- 
fans  de  ses  fiUes,  1 ,  233,  235. 
—  Thetis  ,  fille  de  N^r^e  et 
de  Doris  ,  1 ,  1 1 ;  prend  soin 
de  y  ufcain  pr^cipic^  duCiel, 
17  ,  II  ^  39 ;  amene  Bfiaris 


au  s^cours  de  Jupiter,  11 , 
273  ;  recoit  Bacchus,  I,  275$ 
£iit  passer  les  Argonautes  k 
iravers  phisieurs  dangers , 
103;  Jupiter  et  Neptune  sont 
amoureux  d'elle  ,  369;  ellese 
refuse  aux  desirs  de  Jupiter, 
ibid.  ;  clle  prend  di  verses  for- 
mes pour  ecJiapper  a  P^i^e  , 
871  ;  eiie  I'^pous^  et  en  a 
Achille ,  ib, ;  clle  veutle  ren- 
dre  imitiortel  et  en  est  empA- 
cJi^e  par  P^l^e ,  qu'etle  quit- 
te ,  ib. ;  elie  deguise  Acliille 
en  fille  et  le  place  chez  Ly- 
com^des ,  373  5  elle  ^toit  d^ja 
Bnceinte  d*Achille  ,  qu'ella 
avoit  eu  de  Jupiter,  lors^ 
qu  elle  ^pousa  Pei6e,  II,  459. 

—  Thia ,  Tune  des  Titani- 
des,  I,  5^  fille  de  la  Ter- 
ra ,  k  Finscu  d^Uranus,  II , 
8  5  enfans  qu'elle  eut  d'Hy- 
perion  ,1,9.  —  Thia ,  fille 
de  rOc^an ,  mire  des  Cerco- 
pes ,  II,  3oo.  — Thiodamas ; 
Hercules  mange  un  de  ses 
boeufis ,  I,  227,  II ,  320 ;  il  fut 
pere  d^Hylas,  1 ,  87,  II,  I73. 

—  Thoas,  fils  de  Bacchus  et 
d'Ariane,  II  ,  171;  pere 
d*Hypsij>yle ,  est  sauve  par 
sa  fille ,  1 ,  87 ;  est  tui  en- 
suite  par  les  femmes  de  Lem- 
no^  297." — Thoas,  fils  d' An- 
drsemon ,  et  pere  d'Haemon , 
II,  107;  commande  les  iSto- 
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liens  au  siege  de  Troie  ,  ib.  Thyr^e  y  Els  d'CEn^e  » I  ,  49- 

—  Thoas  ,  fils  d'Ornytion  ,  Tigasis  ,  fils  d'Hercules  et 

et  pere  de  t)^mophoon  ,  11,  de  Pliyleis ,  I  ,  233.  —  Ti- 

l38  J  est  roi  de  Corintlie  gres  ^fleuvedu  PeloponneseY 

apres  Proetus ,  228. — Thoas,  1 ,  93.  —  Tilphussa  ,  fontai- 

Jils  d'lcarius  et  de  P^rib^e  ,  ne  ,  Tir^ias  meurt  apres 

1 ,  339.  —  Thome  ,  vojrez  avoir  bu  de  son  eau ,  1 ,  3ir. 

Ithome.  —  Thoon ,  Tun  des  —  Tilphusse  ,  noin  donne  k 

Geans  ,  tue  par  les  Parques  ,  Ceres  ,  lorsqu'elle  se  changea 

I ,  33.  —  Thorique  ,  bour-  en  Furie ,  II ,  36o.  —  Ti- 
gade  de  TAttique ,  1 ,  159 ,  mandra ,  fiUe  de  Tyndare  et 

II ,  35.  —  T]iomax  ( le  de  L^da ,  et  femme  d'£c]i^- 
Mont),  II,  ai. —  Thra*  mus,  I,  339,11,  339, 

ce,  fille  de  TOcian  et  de  Par-  de  Phylee ,  dont  elle  cut  Me- 

ih^nop^ ,  II ,  206. —  Thrace  gcs  ,  II ,  268.  —  Tiphys ,  fils 

( les  feinuies  de  )  d^cliirent  d'Hagnius ,  est  cliarge  de  la 

Orphee  ,  II ,  33.  —  Thra-  conduite  du  vaisseau  Argos  , 

iius ,  devin ,  immol^  a  Jupi-  1 ,  83 ;  sa  mort ,  97  ,  H,  181. 

ter  par  Busiris  ,  1 ,  201 ,  II ,  —  Tiphyse  ,  Tune  des  fern- 

487.  —  Thrasymcdes ,  fils  de  mes  d^HercuIes,  1 ,  233.  — 

Nestor  et  d'Anaxibie  ,1,71;  Tipopl6  ,  Tune  des  Muses  , 

pere  de  Sillus ,  II ,  139.  —  fitles  de  Pi^rus  et  de  Pim- 

Threpsippe  ,  fils  d'Hercules  pleis  ,  II ,  28.  —  Tir^sias  , 

et  de  Panope  ,  1 ,  233.  —  devin  ,  pere  de  Manto  ,  II , 

Thrinacie,  lie,  I,  io5.  —  169;  d^couvre  a  Aiopbi- 

Thul6  ,  dans  TArcadie ,  II ,  tryon  ce  qui  s'est  passi  entre 

294.  —  Thya  ,  fille  de  Deu-  Jupiter  et  Alcmene,  I ,  iSg; 

calion  ,  et  mere  de  Mac^-  etoit  fils  d*Everus  et  de  Cha- 

don ,  II ,  92.  — Thyestes,  fils  nclo  ,  299 ;  pourquoi  il  pcr- 

deP^lops,  I,  l55.  —  Thym-  dit  la  vue  ,  3oi ;  il  devient 

braeen ,  surnom  d*Apollon ,  femme  ,  puis  il  redevient 


41.  —  Thymbris  ,  Nymphe,  Jes  plaisirs  de  Thomme  et  de 

a  de  Jupiter,  Pan  ,  1 , 19^^11,  la  femme,  3o3,  II,  400, 401, 

41.  —  Thyonc ,  nom  de  S^-  402  ;  sa  mort ,  1 ,  3ii  ,  11, 

mele,I,  277,  II,  371.—  406;  changea  sept  fois  de 


ir,  142.  — 0iM*fff<f ,  nom  du 
Tibre  ,  chez  les  Grecs ,  II , 


homme ,  i6£J.  ;  jugement 
singulier  qu'il  prononce  sur 


sexe  9 
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sexe ,  histoire  de  ces  change- 
mens,  II ,  401  ,  402 ;  pere 
de  Manto  ,  1 ,  3i  i  ;  de  Clilo- 
zis  ,  II ,  404.  — Tiryns  ,  RU 
d'Ai^us ,  II ,  200. — Tiryn- 
the  ,  fortifi^e  par  les  Cyclo- 
pes^ I,  i33  ;  Hercules  s'y 
^tablit ,  169.  —  Tisamene , 
fiJs  d'Orestes  y  sa  mort ,  I , 
241.  —  Tisamene  Ellen  ,  de- 
yiii  c^lebre ,  descendoit  de 
Melampe  /II ,  141.  —  Tisi* 
phone  ,  Tune  des  Furies ,  I , 
5.  —  Tisiphone ,  fille  d'Alc- 
maeon  et  de  Manto ,  1 ,  5ij ; 
vendue  par  la  femme  de 
Creon ,  achetee  par  son  pere 
et  reconnue  par  lui ,  id  id. 
—  Tison  fatal  donn^  a  Al- 
th6e  ,  1 ,  53.  —  Titanas,  Rile 
de  Lycaon ,  1 , 319.  —  Ti- 
tane,  dans  le  Peloponnese. 
JEsculape  y  avoit  un  temple, 
II ,  296.  —  Tiunides  ( les  )| 
fiUes  d'Uranus  et  de  la  Terre, 
1,5.  —  Titaniens  (  les  ) , 
peuple  de  la  Sicyonie,  II, 
346.  —  Titans  (les),  lils 
d'Uranus  et  de  la  Terre ,  I  ^ 
5 ,  II 9  4;  se  r^voltent  centre 
leur  pere ,  1 9  5  ;  leur  guerre 
contre  les  Dieux ,  7 ;  sont 
vaincus  et  pr^cipites  dans  le 
Tartare  ,  9 ;  leurs  descen- 
dans ,  ii^id.;  leur  guerre  con- 
tre les  Dieux  chant^e  par 
beaucoup  de  poetes  ^  II 9 16. 


—  Titarisius ,  fleure  de  la 
Thessalie ,  II ,  80.  —  Tit^e  y 
mere  de  46  Titans ,  II ,  9.— • 
Tithon ,  fils  de  C^phale  etde 
I'Aurore  ,  et  pere  de  Phaer 
thon,  I,  377, 11,467.  ~ 
Tithon ,  fils  de  Laomidon  et 
de  Strymo ,  1 ,  353  5  TAuro- 
re  Tenleve  et  Temporte  en 
^thiopie ,  id,  ;  il  eut  d'elle 
Emathion  et  Memnon ,  355 ; 
il  f ut  chang^  en  Cigale ,  II , 
448*  '  Tithorie  ,  pays  011 
s'eublit  Phocus ,  II ,  128.— 
Titye  ,  fils  de  Jupiter  et 
d*£lara  ,  1 , 19 ,  II ,  41;  veut 
violer  Latone  ,  1 , 21 ;  est  tu^ 
par  Apollonet Diane,  ibid.; 
est  puni  dans  les  Enfers ,  id» 

Tl^poleme,  His  d'Hercules 
et  d'AstyochiS ,  1 ,  225 ,  235, 
ou  d'Astydamie ,  II ,  3i7  ; 
tue  Licyumius ,  1 ,  237 ;  fon- 
de  un  ^tat  k  Rhodes ,  239. 

Tmolus ,  fils  de  Protie  et 
de  Coron^ ,  II,  274;  est  le 
meme  que  Polygene,  275* 

—  Tmolus,  6pouxd'Ompha- 
le ,  1 ,  2i3. 

Toison  d'or  (la),  I,  81 
et  suiv.  —  Tomes,  ^etes  y 
depose  les  membres  d'Ab- 
syrte,  1^  loi.  —  ToronA, 
fille  de  Prot^e  et  de  Phoeni-* 
ce ,  II ,  275.  —  Toron*  (Her- 
cules va  i  ),  1 ,  193.— Tox4«, 
tui  par  son  {pire  (Enie ,  1 9 
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49,  *—  Toxins ,  Sis  de  Thes^ 
tiu$ ,  II,  lo5.  Toxicrate, 
TtuDe  des  femmesd'Herculet, 

Trachiaa ,  Yille  on  demeu- 
roit  Cijx  t  II,  93  y  Hercules 
8  y  retire  ,  I ,  a»5.  —  Tra- 
p^Kmte ,  lieu  ou  Jupiter  fou- 
droya  Lycaon  et  ses  enfans  , 
1 ,  3i9,  —  Travaux  d*Her- 
culcs,  1 » 169  et  suiv.  —  Trir 
pied  de  Delphes,  enlev^  par 
Hercules  ,  11 , 299.  —  Tric- 
"ca ,  ville  de  la  Thessalie ,  II, 
^93 ,  agS.  —  Triopas  ,  suc- 
cesseur  de  Criasus ,  II  , 
aoo  ;  ipouse  Op&aside  ,  en- 
fans  qu  ii  en  a  ,  ao3  ;  pere  de 
Xanthus ,  II ,  49a.  —  Trio- 
pes ,  fils  du  Soleii  et  de  Rho- 
de ,  II,  54.  —  Triopiuin , 
ville  fondle  par  Triopas,  liy 
97.  —  Triops  ou  Triopas, 
fils  de  Neptune  et  de  Gaiia«- 
€^ ,  1 ,  43  ,  ou  du  Sol^  et  de 
Rhod^ )  I1 1  96 ;  ipovae  Iplii- 
mddie  ,  1 ,  43 ;  est  pere  d'E» 
rysichthon ,  II ,  96  ;  fonde 
Triopium  ,  97.  —  TriptolA- 
me  ,  fils  de  Trochiloi  et  d*£- 
leusine ,  II ,  55.  —  Tripto* 
leine ,  fils  de  Cel^us  et  de 
M^tanirie;  -Ceres  Lui  domie 
du  hhk  ,  qu'il  seine  ,1,  37  ; 
di verses  opinions  sur  sa  iiais« 
sani^e,  *II ,  &2  il  ensei- 
gne  Tagnc^tiite  diVers 


TY 

peuples ,  63 , 64.  — -  Triioi , 
Tune  des  Muses  ,  fiUes  de 
Floras  et  de  Pinipi^is  ,  II , 
18. — Triton ,  la€  aupres  du- 
-quel  naquit  Minerve ,  I ,  ig. 

Triton ,  fils  de  Neptnne 
et  d*  Amphitrite ,  I ,  a3;  p^ 
4ie  Pallas ,  35i ;  ^leve  Minep- 
ve ,  Tritonide,  Njmi- 

phe ,  mere  de  Minerve ,  II 
40.  —  Trochilus  ,  pr^tre  de 
C^res,  II ,  56  i  ^^ose  Elen- 
sine  et  en  a  £ubule  et  Trip- 
loleine ,  i^td.  —  TroezerM 
.( temple  de  Diane  ,  II , 
t^z ;  Hercules  revient  par 
Ik  des  £nB9rs ,  1 ,  207 ,  II , 
«92.  Triple ,  fils  de  Priam 
ou  d*Apollon  -et  d'H^cubc  , 
1 ,  3S7.  —  Tros,  fils^l'Erich- 
thymus  et'd'Astyoch^ ,  doxt* 
ne  h  son  pays  le  nomdeTroie, 
et  ipoilse  Oallirrho6 , 1, 349; 
ses  enfaiis ,  Md.^  Troie. 
Hercules  yaborde,  1, 189;  k 
prend ,  <bi5  ,  355 ,  II ,  304. 

Tumus  i^toit  d'Ard^ ,  H, 
«37. 

Tydi^e  ,  fits  dXEn^  et  de 
^rib^  ou  de  Gorgi  ,  I ,  Sy^ 
%\ev^  par  des  porchers,  II, 
114;  est  oblige  de  s'enfuir  ik 
cause  d\in  meurtre ,  1 ,  57; 
il  tue  lesfils  de  MMas ,  ibid.  ; 
il  va  k  Argos ,  ou  il  se  bat 
avec  Polynice,  293;  il  est 
re^u  par  Adraste ,  qui  lux 
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donne  D&'pyle  sa  EiU  en  ma- 
nage y  5g  y  2q3  ;  est  Tun  des 
sept  chefi^  contre  Thebes  ^ 
395 1  d^Ae  les  Th^bains,  299; 
remporte  4  N^m^ele  |Mrix  du 
pugilat ,  297 ;  est  blessA  par 
M^lanippe;  le  tue  9  et  devote 
^  cerveUe ,  3o5 ,  II 9  4o3 ;  ii 
ineurt ,  iiid^ ;  il  est  eaterr4& 
par  Mo»oi%,  II,  8995  pere 
4e  Diomedei  I »  59.  —  Tyn- 
date ,  fils  de  Pep^r^  et  de 
Gorgophone ,  1 , 67,  ou  d'(E- 
balus  et  de  Batie^  33q}  chasse 
de  Lacidttmone  par  Hippo* 
coon  I  se  retire  chez  Thes- 
tius  y  ibid. ;  i^pouse  L^a  , 
iifid*  ;  sea  ea&ns  ,  iAid,  i 
illercules  le  remet  swr  le  tr6« 
ne  a  Laeidtemoney  2239  339;. 
serment  qu'il  lait  preter  aux. 
pretendans  d'H^leae ,  343;  il 
Qbtient  Pinilope  poor  Ulyar* 
se ,  ibid.  ;  U  donne  ses  ^tats 
4  M^ia$ ,  347 ;  il  est  ressus* 
cit^  par  JEsculape,  337*  — *• 
Typbon  9  (Us  de  la  Terre  et 
du  lartAie ,  X  ,  33 ;  diyerses 
opmions  sur  son  origine,  II, 
69$  il  est  pere  de  Ja  Gjiimerey 


»47 

I ,  i37  $du  Dragon  desHe^- 
p^ridesy  199;  du  lion  de 
Nim^e  9  169  ;  dtt  chien  Or- 
tliros,  193;  du  dragon  dee 
Hesperides,  199;  de  Taigla 
du  Mont  Gaucase  ,  ao3 ;  da 
Spliinx  ,  287  $  son  combat 
avec  Jupiter ,  33  -  37  ;  Jupi* 
ier  TacCable  sous  Tfitna ,  37; 
il  tue  Hercules ,  fils  de  Jupt* 
ter  et  d'Asterie ,  II ,  40.  — > 
Tyrannus ,  His  de  Pt^relas,  I, 
i53.  —  Tyria ,  feinme  d'^- 
gyptus  9  ses  fils  ^pousent  ies 
fiUes  de  Memphis,  1 9 127.—- 
Tyro  9  fille  de  Salmon^e ,  1 9 
6j ;  famine  de  Cr^thie  ,  71 ; 
II 9  i33 ;  devient  arooureuse 
de  rEntpee9 1  >  69 ;  Neptune 
la  trompe ,  et  a  d*eUe  deux 
fils  qn'elle  expose  ,  ibid. ; 
inaltraitie  par  Sidiro,  ibid.; 
s^duite  par  Sisyphe ,  II,  i34. 
-r-  TyrrhAnie  (  Hercules  se 
rend  dans  la),  1 9  195.  — 
Tyirh^niens  (  corsaires  )  9 
ehang^  en  Dauphins  parBac- 
chus  ^  1 9. 277.  —  Tyrrhteus, 
fils  d'Hercides  et  d'Omphale, 

II,  332. 


VE 

Vents  ( les  )  9  fils  de  F Au-  DionA ,  I ,  i3  ;  ou  nie  de  FA- 
rore  et  d'A^trasus ,  1 , 1 1«  —  eunde  qui  s^Atoit  amassAe  au- 
YAi^us,filUde JqpiteriBtdf    four  des  parties  ^iniules 
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d'Uranos ,  11 ,  25  ;  irrit^e 
contre  Clio  ^  qoi  lui  repro- 
choit  son  amour  pour  Ado- 
nis,  I ,  i5 ;  jalouse  de  TAu- 
rorc ,  23  ;  enlire  Bntes,  io3; 
eontribue  k  ]a  de£iite  des 
G^ans,  II ,  68;.e8t  m^re  d'£- 
ryx ,  II ,  a83  ;  rend  impu- 
diques  les  Riles  de  Proetus  , 
222 ;  a  de  Mars ,  Harmonie , 

I ,  267  ;  de  Bacchus ,  Priapc, 

II ,  376  ;  donne  k  M^lanion 
des  pommes  d  or  ,  1 ,  5zy  ; 
enfans  qu  elle  a  d'Anchise  , 
dSi ,  II ,  446 ;  prostitue  les 
filles  de  Cinyre,  1 ,  379 ;  rend 
Smyrne  ainoureuse  de  son 
pere  y  ibid,;  prend  soin  d'A- 
donis,  38l  ;  sa  dispute  k  son 
sujefc  avec  Proserpine,  ibid.; 
se  blesse  le  pied  ,  et  son  sang 
rend  les  roses  rouges  ,  II , 
472;  elle  abandonna  Yul- 
cain  ,  383. —Venus  Urante. 
Porphyrion  ,  roi  d*Athenes , 
lui  ^l^veun  temple ,  II 9  4^^* 
—  Vesta ,  Tain^e  des  Hlles  de 
Satume  et  de  Rh^a  9 1 , 5. 

Victoire  (la)  ,  filie  de 
Pallas  et  de  Styx  ,  I,  il.  — 
Vierges  d^rou^es  k  la  mort, 
II,  486.  —  Vigne,  par  qui 


-VUL 

elle  fdt  trou^ee  ^  1 ,  49 , 11^ 
io6- 

Voie-lact^e ,  II  aSo. 
Vulcain  ,  ^n^  de  Junoa 
route  seule ,  1 , 17 ,  II ,  38 ; 
ou  y  nk  arant  son  marii^e  ,i 
II9  20 ;  pr^cfpit^  par  sa  m^re 
aussit6t  apres  sa  naissance , 
II ,  39 ;  se  venge  en  la  su9- 
pendant  dans  les  airs  ,  473 ; 
fait  sortir  Minerve  de  la  tete 
de  Jupiter ,  I,  17  ,  II,  89; 
tue  le  G^ant  Qytius  » 1 ,  3i  ; 
clone  Proineth^e  sur  le  Cau- 
case  9 1 ,  37 ;  donne  a  .£^tes 
deux  taureaux  aux  pieds  d'ai- 
rain ,  97 ;  Talus  •  k  Minos , 
107;  une  cuirasse  d'or  a  Her- 
cules ,  167 ;  des  cymbales 
d  airain  &  Minerve,  i83;veut 
delivirtsr  Junon  ,  et  estprM- 
pit^  par  Jupiter  sur  la  terre , 
17 ,  II 9  39 ;  garde  pour  Her^ 
cules  les  boeu6  de  G^ryon  , 
I  y  197 ;  donne  k  Cadmus  nn 
collier ,  267  ;  est  pere  de  Pa- 
leemon,  83,  II,  i55  ;  d'E- 
richthonius ,  1 ,  38i ;  il  veut 
violer  Minerve  ,  385  ,  on  1*^' 
po^iser  ,  II 9  473 ;  il  a  d'An- 
ticUe  ,  P&riphetes ,  1 , 40$. 


ULY. 

Ulysse ,  fils  de  Laerte,  t  un  34^  V  conseil  qu  il  donne  k 
des  pritendans  d'H^ene^  I,    Tyndare ,  343$  Spouse  P^ 
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Belope,  it. ;  emm^ne  Achil- 
le  au  siege  de  Txoie ,  3j3 ;  il 
irencoiitre  dans  la  Messenie 
Iphitus ,  II ,  296  ,  3is. 

Uranie  9  riuxe  des  Muses , 
ly  i3;  mire  de  Linns,  II, 
3o.  —  Uranus  on  le  Ciel ,  I , 


I  146 

9 ;  sa  femme     m  fiU ,  3> 
5  ,  II ,  8  ;  sea  AUes ,  5  ;  les 
Titans  le  chassent  du  tr6ne , 
i^iJ. ;  Saturne  le  inutile  , 
s^. ;  il  est  le  perQ  dee  Geans, 

^-   


XAN 


Xanthis,  Tune  des  femines 
d'Hercules ,  1 ,  233.  —  Xan- 
thus,  cheval  iminortel  donni 
a  Pel^e  par  Neptune ,  I,  Syi, 
—Xanthippe,  fiUe  de  Dorus, 
et  femme  de  Pleuron,  I,  47* 
— XanthippuS)  Rls  de  M^las, 
tu^  par  Tyd^e  ^  I ,  Sy. 

X^nodamus,  fils  de  Me- 
n^las  et  de  la  Nymphe  Gnos- 
sia ,  1 ,  345.  —  X^nodice , 
fille  de  SyUe ,  tuee  par  Her- 
cules » I ,  ai3.  — •  X^nodice , 


.faie  de  Minos ,  1 ,  253.  — 
Xerxes  rappelle  aux  Argiens 
ieur  origine  commune  avec 
les  Perses ,  II ,  242. 

Xuthus,  fils  d'Hellen  et 
d'Orseide,  1 ,  41,  ou  d'AEole, 
II ,  86;  s  etablit  dans  le  Pe- 
loponnese ,  1 ,  41  ;  est  chassi 
de  la  Thessalie  parses  frires, 
II ,  85 ;  va  i  Athenes  et  y 
Spouse  Cr^Qse,  fille  d*£rech« 
th^e,  I,  41,  389,  n,  86; 
enfahs  qu  il  en  a ,  1 ,  4^* 


YE 


"^rC^if ,  Deesse  dAthenes , 

n,4i. 


Yeux  d' Argus  ( les  )  ,  I , 

117  ,  II,  200,  201. 


ZA 


ZagrcBus,  nom  de  Bac-  Ziphyre,Hom^reluidon« 
chos ,  II,  369;  aon  tombeau^  ne  une  Harpye  pour  ipouse, 
575.  II ,  i8p.  —  Zites,  fils  de  Bo- 
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rte  et  dXhhhjf^  I »  3^1 ;  Ibs  Gfees  attachoient  it  cea 

Pan  det  Argonautes ,  83 ;  noms  i  II  >  f3.  — *Zeuxippe , 

poursait  les  Ifarpyes,  gSy  H,  ^)Ou««  da  Pandbn ,  1 ,  3iB7. 

180 ;  est  tui  par  Hercules,  I,  —  Zelixii^e ,  Bile  de  l*Eri- 

891 ,  II ,  481.  —  Zfvf ,  Z9V,  dan,         de  TArgonauta 

Z«i»9  Air,  Aiif.  QueUff  idie  Bot^^II^iSg. 
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